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HISTOIRE 

DE 

L'EMPIRE 

S  U  I  TE  DU 

LIVRE  CINQUIEME. 
CHAPITRE  VI. 

Des  Cercles  en  gênerai. 

Près  avoir  fait  voir  le  Corps  de 
l'Empire  en  fes  Collèges  &  enfes 
Diètes  ou  Aflemblées  générales  j 
nous  le  confidererons  maintenant 
par  l'étendue  des  Terres  qu'il  pof- 
iède  ,  &  que  l'on  a  partagées  eu 
efpéccs  de  Generalitez  ou  Contrées  ,  oui  com- 
prennent chacune  les  Princes  ,  les  Abbez  ,  les 
Comtés  9  &  les  Villes ,  qui  peuvent  par  leur  voi- 
finage  s'aflembler  commodément  pour  leurs  affai  - 
res  communes.  . 
Tmt  UL  A  Te 


x      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 

Ce  fut  Maximilien  L  qui  en  fit  en  premier 
lieu  la  divifion  dès  Tannée  1500.  en  fix  parties, 
fous  le  nom  de  Cercles  ,  fçavoir  ,  en  ceux  de 
I  ranconie ,  de  Bavière  ,  de  Suabe  ,  du  Rhin , 
de  Weftphalie,  &  de  la  baffe  Saxe.  Il  y  ajouta 
en  l'année  1511.  ceux  d'Autriche,  de  Bourgo- 
gne, (  1  )  &  du  bas  Rhin ,  ou  des  quatre  Elec- 
teurs du  Rhin ,  avec  celui  de  la  haute  Saxe  5  & 
ainfi  il  en  augmenta  le  nombre  jufqu'à  dix  , 
que  Charles  V.  confirma  à  la  Diète  de  Nu- 
remberg Tannée  1511.  De  forte  que  l'Allema- 
gne eft  depuis  demeurée  divifée  en  dix  Cercles , 
lçavoir,  ceux 

1.  D'Autriche.  £.  DeFranconie. 

2.  De  Bourgogne.  7.  De  Suabe. 

3.  De  Bavière.  8.  Du  haut  Rhin. 

4.  DubasRhin.  De  Weftphalie. 

5.  De  la  haute  Saxe.  10.  De  la  baffe  Saxe. 

Nous  les  nommons  dans  le  rang  qu'ils  font  écrits 
dans  la  Matricule  Impériale  ,  quoique  le  rang 
n'ait  jamais  été  bien  réglé  ,  (  i)  &  que  la  plu- 
part 

(1)  Maximilien  voulut  qu'elle  n'a  point  eu  d'exe- 
joindre  aux  Etats  dépen-  cution  ,  faute  d'avoir  été 
dans  de  l'Empire,  laBour-  acceptée  par  les  Princes  de 
gogne  ,  dont  il  avoir  l'Empire,  &  même  par  les 
époufé  l'héritière  5  mais  Rois  d' El  pagne,  qui  n'ont 
cette  augmentation  fut  jamais  paie  le  contingent 
uaverfée  jufqu'en  1548.  auquel  ils  font  taxez  par 
que  Charles  V.  rît  une  cette  Bulle. 
Butte  ,  par  laquelle  ,  en  (2)  Le  rang  n'eft  point 
convenant  que  la  Bourgo-  réglé  entre  Us  Cerdes;& 
cne  n'a  jamais  véritable-  cen'c*ftque  par  l'autorité 
went  faitt  partie  de  I?Em-  de  T Empereur ,  que  celui 
:  pire,  U  prétend  l'y  annexer  .d'Autriche  a  la  piéféance 
pour  l'avenir  Cependant  dans  tous  les  Etats  &  Ma- 
%orrinn}H$  qui  rapporte  tricules  qui  font  impri- 
cettëBulîc.dansfcrnTraité  tnées.  Elle  feroit  dôë  in- 
de  yinilHsUttpefii^QïWKwi   conteftablcmcnt  au  Ces- 

A  >  .  clc 
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LIVRE  GINQUIPME.  3 
part  dentr'eux  ne  conviennent  pas  de  celui  qu'el- 
le leur  donne. 

Cette  Matricule  eft  un  Regiftre  ou  Etat ,  qui 
cft  gardé  dans  la  Chancellerie  de  l'Electeur  de 
Mayence  ,  pu  font  emploïez  les  noms  de  tous 
les  Princes  ,  Etats  ,  &  Membres  de  l'Empire , 

3ui  en  qualité  d'Etats  immédiats  ,  font  obligez 
C  contribuer  aux  dépenfes  communes  de  l'Em- 
pire 9  fuivant  la  taxe  à  laquelle  chacun  y  a  été 
cottifé.  Il  a  été  fait  en  divers  temps  pfufîeurs 
Matricules  de  l'Empire  j  mais  une  aes  plus  am- 
ples &  des  plus  célèbres  qui  aient  été  faites  , 
elt  celle  que  Fridcric  II  h  fit  faire  à  la  Diète 
de  Ratisbonne  tenue  en  1471.  dans  laquelle 
font  nommez  tous  ceux  qui  avoient  alors  droit 
de  Séance  &  de  Suffrage  dans  les  AfTemblées 
générales.  Or  comme  depuis  ce  temps-là  plu- 
sieurs Rois  ,  Princes ,  Etats  &  Villes  ,  qui  j 
ctoient  compris  ,  £è  font  féparez  de  l'Empire  , 
les  uns  d'une  manière  ,  les  autres  d'une  autre  -, 
il  en  a  étédre(Té  de  moins  amples  ,  félon  la  di- 
yerfité  des  temps.  Enfin  dans  celle  qui  a  été 
faite  fous. Charles  V.  (1)  on  a  jugé  à  propos  de 
n'y  emploïer  prefque  que  ceux  qui  a&uellement 
rcconnoifToient  1  autorité  de  l'Empire  ,  &  qui 
conrribuoient  ordinairement  à  fès  charges.  C'eft 
proprement  en  celle-là  qu'un  Prince,  bu  un  au- 
tre Seigneur  &  Etat,  que -l'Empereur  faùPrin- 

A  z  ce, 

* 

cle  de  Franconiequia  été  benne,  plus  conforme  à 

inftituc  le  premiers  mais  l'état  prefenr  de  l'Empire, 

comme  celui  du  bas  Rhin  La  taxe  de  pluficurs  Etats 

ou  des  quatre  Eleveurs  •  y  a  été  modérée-,  d  autres 

•rétend  qu'elle  lui  eft  due  y  ont  été  impofées  plus 

par  la  dignité  des  Etats  haut:  enfin  c'eft  celle  fut 

qui  le  composent ,  ce  dif-  laquelle  on  fe  régie  :  c'eft 

ferend  n'a  point  été  ter-  au(fi  celle  lur  laquelle  on 

miné.        "  a  pris  la  taxe  de  chaque 

'  (  1)  Il  y  a  eu  en  1654.  Etat,  ainfi  qu'elle  eft  rap, 

une  nouvelle  Matricule  de  portée  dans  le  Chapitre 

l'Empire  arrêice  à  Ratia«  fuivant. 


4  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
ce,  Etat  ou  Membre  de  l'Empire,  doit  être  im- 
matriculé ,  du  confentement  toutefois  du  Collè- 
ge &  du  Cercle  où  il  doit  être  aggregé  ,  pour 
être  reconnu  pour  tel,  y  avoir  féance&  voix  en 
telle  qualité  ,  &  être  emploïé  dans  la  Lifte  ou 
Matricule  particulière  du  Cercle  où  il  aura  été 
reçu  ,  pour  contribuer  comme  les  autres  ,  félon 
fa  qualité  &  la  force  de  les  Terres  ,  aux  dépen- 
fes  ordinaires  &  extraordinaires  aufquelles  ils 
font  fu  jets. 

Pour  revenir  à  Pinfiitution  des  Cercles ,  on 
(établit  alors  dans  chacun  ,  non  feulement  des 


Princes ,  foit  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers  ,  du 
Cercle  j  mais  encore  un  Colonel  &  des  Confeil- 
lers  ou  Aflefleurs.  On  attribua  le  pouvoir  à 
ces  Princes  Directeurs  ,  de  convoauer ,  quand 
la  neceflité  le  requerroit ,  rAflemblée  des  Etats 
de  leur  Cercle  ou  Province  ,  &  de  régler  avec 
les  Colonels  ,  Capitaines  &  AlTelTeurs  ,  toutes 
les  affaires  publiques  j  ordonner  des  impor- 
tions i  veiller  à  la  tranquillité  commune  &  par- 
ticulière i  mettre  à  exécution  les  Continuions 
des  Diètes  5  les  Décrets  de  l'Empereur,  &ceux 
du  Confeil  Aulique  &  de  la  Chambre  Impé- 
riale 5  prendre  garde  que  la  Juftice  fût  bien  ad- 
îniniftrée  -,  que  la  monnoïe  en  or  &  en  argent 
ne  fût  point  altérée ,  &  que  les  péages  ne  fuflent 
po"m  haulTez. 

Comme  ces  Réglemcns  regajrdoient  le  général 
de  l'Empire  ,  il  fut  jugé  à  propos  d'en  faire 
pour  le  particulier  de  chaque  Cercle  ,  &  princi- 

Î>alcment  pour  la  manière  dont  les  Colonels  3c 
es  AflelTeurs  ,  de  la  participation  &  de  Tavem 
des  Directeurs  ,  auroient  à  en  ufer  dans  chacun 
des  Cercles  ,  &  même  à  l'égard  les  uns  des  au- 
tres pour  leur  commune  confervation.  Un  des 
plus  utiles  acte  celui  de  l'année  1555.  qui  fut 
wiouvejlé  &  augmenté  par  ceux  des  année* 
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iyj*.  15*4.  15*6.  1570. 157*  1581. & tJ94< 
donc  nous  avons  crû  néceffaire  d'extraire  les 
principaux  articles  ,  pour  donner  une  con- 
noiflànce  plus  exa&e  ae  ce  qui  s'obfèrve  en- 
jeux. 

I.  Chaque  Etat  doit  entretenir  une  bonne  cor- 
refpondance  avec  fes  voifins  ,  &  fe  tenir  tou- 
jours prépare  pour  leur  donner  fecours  en  cas 
de  néceflité,  aïantà  cet  effet  leurs  milices,  ar- 
mes ,  artillerie ,  &  autres  munitions  nécelfaires, 
toutes  prêtes. 

IL  Chaque  Cercle  choifira  dans  les  Etats  qui 
le  compofent ,  un  Colonel  &  des  Aflefleurs ,  qui 
feront  leurs  fondrions  avec  falaire  ,  ou  fans  ià- 
lairc,  félon  leur  condition  $  &  s'obligeront  par 
ferment  qu'ils  ne  fe  fèrviront  des  troupes  du 
Cercle  que  pour  fon  fervice  ,  &  nullement  pour 
leur  intérêt  particulier  ,  lequel  ferment  ils  ne 
prêteront  qu  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  ,  & 
non  à  d'autres. 

III.  Chaque  Cercle  fera  fçavoir  aux  autres 
Cercles ,  le  nom  de  celui  qui  aura  été  élu  pour 
Colonel. 

I  V.  Il  feraaufTi  libre  aux  Etats  des  Cercles 
de  changer  de  Colonel ,  &  au  Colonel  de  refigner 
fon  Emploi.  Et  fi  un  AfTefTeur  venoit  à  mourir , 
là  place  fera  remplie  d'un  autre  par  le  Colonel, 
dans  le  temps  compétent. 

V.  Le  Colonel  du  Cercle  aura  foin  de  préve- 
nir les  dangers  prefens  &  à  venir ,  &  de  fe  mé- 
nager Se  d'agir  pour  cela  de  concert  avec  les  Colo- 
nels des  Cercles  voifins. 

V  L  Quand  quelque  defordre  ou  tumulte 
furviendra  ,  le  Colonel  &  (es  A  (Teneurs  mande- 
ront &  feront  afTembler  les  troupes  du  Cercle  > 
en  tout  ou  en  partie  ,  félon  que  le  cas  le  re- 
querra. 

VIL  Si  la  Milice  du  Cercle  n'y  fuffifoit  pas, 
k  Colonel  avec  fes  AffelTeurs  ,  aura  pouvoir 

A  $  d'ap- 
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d'appelier  à  fon  fecours  les  Colonels  des  deux 
Cercles  limitrophes  avec  leurs  Compagnies  -y  &c 
s'ils  n'étoient  pas  encore  fuffifans ,  il  fera  venir 
ceux  des  deux  autres  Cercles  les  plus  proches.' 
En  ce  cas,  &  quand  cette  Milice  aura  été  mile  en' 
campagne  ,  on  fera  obligé  d'avertir  Sa  Majefté 
Impériale  de  tout  ce  procédé. 

VIII.  Si  ce  fecours  de  cinq  Cercles  étoic en- 
core trop  foible  ,  on  en  avertira  1'  Electeur  de 
Mayence  ,  qui  convoquera  une  dépuration  de 
l'Empire,  pour  délibérer  fur  les  expédiens  né- 
cefiaires  pour  appaifèr  le  defordre ,  Ôcy  engager 
les  autres  Cercles. 

I  X .  Si  le  fecours  de  tous  les  Cercles  ne  fuf- 
fifoit  point  ,  alors  Sa  Majefté  Impériale  fera 
priée  de  convoquer  une  Aflemblée  Impériale 
pour  chercher  d'autres  moïens  pour  remédier 
au  mal. 

X.  Dans  cette  Aflemblée  Impériale,  l'abfeiw 
ce  d'un  ou  pluficurs  Etats  n'empêchera  pas  que 
les  autres  ne  délibèrent,  &  ne  concluent  le  Ké- 
fultat.  Et  même  trois  Etats  d'un  Cercle  >  Ci 
les  autres  n'y  vouloient  pas  comparoître ,  pour- 
ront faire  une  AfTemblée  du  Cercle  ;  &  ce  qu?ils 
refoudront  aura  force  de  Réfulcat  ,  fans  que  la 

i>luralité  des  Voix  ,  qui  aura  toujours  lierçdans 
es  affaires  des  Cercles  ,  puifle  être  infirmée  par 
le  moindre  nombre  de  Voix. 

XI.  Le  Colonel  &  les  Aflefleurs  d'un  Cer- 
cle ,  auront  la  faculté  d'y  accorder  quelaaea 
trêves  ou  fufpenfions  d'armes.  Toutefois  tous 
prétexte  de  ce  pouvoir ,  le  Colonel  ne  doit  pas 
s'attribuer  aucune  fupériorité  dans  le  Cercle. 

XII.  Si  le  Colonel  manquoit  de  foire  fa  Char- 
ge ,  un  des  Aflefleurs  la  fera  pour  lui. 

XIII.  Quand  trois  ou  cinq  Cercles  s'aflèm- 
bleront  ,  le  Colonel  du  Cercle  lezé  comman- 
dera les  autres  j  mais  quand  l'affaire  fera  por- 
tée k  une  députation  Impériale  ,  ce  fera  à 

cUc 
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elle  de  nommer  le  Colonel  qui  devra  com- 
mander. 

XIV.  Dans  le  commencement  de  quelque  tu- 
multe ,  aucun  Etat  ne  fera  chargé  que  de  1* 
lîmple  taxe  pour  le  fecours  dont  on  aura  be- 
foin. 

XV.  On  aura  foin  que  les  Comman dans  des 
gens  de  guerre  foient  Allemans  de  nation  ,  & 
que  les  troupes  foient  commandées  fuiyant  les  Ré- 
glemens  de  l'Empire. 

XVI.  Ce  qui  fera  nécefTaire  pour  faire  les  ap- 
prêts du  fecours  d'un  Cercle  ,  fera  avancé  par 
lui-même  s  mais  ce  que  chaque  Etat  particulier 
emploiera  pour  garantir  fon  païs  du  pillage ,  de- 
meurera à  là  charge. 

XVII.  Chaque  Etat  fera  fublî (1er  à  lès  dépens 
fcs  gens  de  guerre  j  mais  les  autres  frais  com- 
muns fe  prendront  lui  le  Cercle  en  gênerai  \ 
comme  aufli  rentretenement  des  Brigades  des 
Milices  >  quand  elles  feront  formées.  Et  fi  la 
aéceffité  requerok  la  jonction  de  deux  ,  de 
trois  ,  ou  de  cinq  Cercles  *  les  frais  en  feront 
contribuez  par  tous  les  Cercles  ,  dont  les  deniers- 
feront  avancez  t>ar  ceux  oui  fe  trouveront  joints  j 
en  forte  que  fi  l'on  appelle  le  fecours  de  tous  les 
Cercles ,  ibit  que  les  gens  viennent  lentement  ou- 

Sromptement  ,  tous  fes  Etats  enfèmble  contri- 
uëront  pour  en  faire  les  frais.  Et  afin  de  pou- 
voir fubvenir  au  défaut  des  Etats  negligens }  il 
fera  établi  en  chaque  Cercle  une  caille  >  ou  l'on 
envoïera  &  remettra  l'argent  néceflaire  ,  dont 
on  fe  fervira  en  cas  de  nécedité  ,  pour  reparer 
les  dommages  qu'ils  auront  caufez  par  leur  retar- 
dement. 

XVI II.  Les  Colonels  des  Cercles  pourront  en 
tas  de  néceflité  tripler  le  fecours  ,  &  recevoir  de 
l'argent  au  lieu  de  troupes.  Et  alors  un  chacun  fe- 
ra obligé  dé  contribuer  fa  quote  part >  ians  excep- 
tion ou  cxculê  quelconque. 

A  4  XIX.  La 
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XIX.  LaNoblefleferaauffi  convoquée  par  o 
drede  Sa  Majefté  Impériale  à  ce  fecours. 

XX.  Si  un  ou  plulîeurs  Etats  négjigeoient 
d'envoïer  leur  fecours  ,  ils  feront  premièrement 
exhortez  par  le  Colonel  &  les  AifelTeurs  de  le 
faire.  Et  fi  nonobftant  cet  avcrtilfement  ils  y 
manquoient  encore ,  la  plainte  en  fera  portée  à 
la  Chambre  Impériale  >  &  il  appartiendra  au 
Colonel  &  aux  Aflelfeurs  de  faire  faire  le  châti- 
ment gui  aura  été  ordonné  contre  les  négligens  on 
defobeïflans. 

XXI.  Il  fera  procédé  auffi  de  même  contre  le 
Colonel  &  les  AfTefleurs  du  Cercle  ,  qui  négli- 
geront de  faire  leur  devoir  -y  mais  fi  tout  le  Cer- 
cle étoit  négligent  ou  defobéïflant  ,  la- plainte 
en  fera  portée  à  la  Députation  ordinaire  de  l'Em- 
pire ,  qui  ordonnera  comment  on  aura  à  procéder 
contre  ce  Cercle. 

XXII.  Si  le  Colonel  ou  les  Alfeffeursdu  Cercle 
qui  fera  en  danger  ,  négligent  de  faire  leurs 
Charges  j  le  Colonel  ou  les  Aflèfleurs  d'un  au- 
tre Cercle  auront  pouvoir  d'y  agir  en  leurs  places 
à  leur  défaut. 

XXII I.  On  poura  pourfuivre  d'un  Cercle 
dans  l'autre  ,  &  d'une  Jurifdi&ion  dans  une 
autre >  les  tumultueux  &  les  offenfeurs  *  &  mê- 
me les  Officiers  d'une  Jurifdidtion  Etrangère  fe- 
ront tenus  de  prêter  main-forte  pour  facilitée 
cette  pourfuite. 

XXIV.  Dans  les  lieux  où  ces  tumultueux  fe- 
ront attrapez  >  on  procédera  contr'eux  pour  les 
faire  châtier  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic., félon  la  teneur  des  Recès  -,  les  Châteaux 
&  Mailbns  ou  ils  fe  retireront  ,  feront  pris , 
brûlez  ,  ou  entièrement  démolis  ,  &  eux  encour- 
ront la  peine  du  Ban  de  l'Empire  :  cependant 
toute  bonne  juftice  fera  rendue  au  complais 
gnant ,  &  tout  ce  qui  lui  aura  été  pris  lui  fera 
rendu. 

XXV. 
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XXV.  On  ne  permettra  à  aucim  Potentat 
étranger  ,  ni  levées  de  troupes  ,  nr  lieu  d'A£- 
femblee,  ni  pafla^e  dans  aucun  Cercle  de  l'Em- 
pire ,  fans  les  précautions  ordinaires  &  requi- 
ses ;  &  fur  tout  à  moins  que  les  Officiers  des 
troupes  ne  donnaflent  bonne  &  fuffifante  cau- 
tion au  Colonel  du  Cercle  &  à  fes  Aflefleurs , 
pour  le  dommage  que  les  Sujets  de  l'Empire  en 
pourroient  fouffrir.  Et  cette  permiffion  le  doit 
encore  moins  accorder  ,  fi  ces  troupes  étoient 
pour  être  emploïées  directement  ou  indirecte- 
ment contre  Sa  Majefté  Impériale,  les  Princes 
Eleûeurs,  ou  les  autres  Princes  de  P  Empire. 

XXVI.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  troupes 
<)ue  chaque  Cercle  doit  mettre  fur  pied  pour  fa 
coafervation ,  ou  qu'il  doit  fournir  pour  l'Em- 
pire, félon  le  befoin  ,  on  en  demeure  à  ce  qui 
cft  réglé  pour  le  nombre  des  troupes  par  la  Ma- 
tiicule  ,  ou  par  les  Recès,  Et  quand  bien  un 
Cercle  voudroit  faire  de  lui-même  un  arme- 
ment plus  forr ,  il  ne  fera  pas  néanmoins  obli- 
gé de  prêter  fecours  à  un  autre  au-delà  de  fa 
cotifation,  Bt  comme  la  modération  qu'on  a 
demandée  de  la  Matricule ,  n'a  pu  être  encore 
difeutée  ni  arrêtée  ;  les  complaignans  cependant 
font  tenus  de  contribuer  leur  quote-part  fuivant 
l'ancienne  taxe* 

XX  VIL  Ces  rcglemens  pour  la  manutention 
de  la  tranquillité  publique ,  feront  exécutez  con- 
tre toutes  fortes  de  factions  ,  violences  ,  &  foû- 
levemcns  \  &  contre  tous  ceux  qui  ne  voudront 
pis  fe  contenter  de  l'équité  &  de  la  juftice  -, 
comme  aufli  contre  les .  proferits  par  la  Cham- 
bïc  Impériale  f  fans  que  perfonne  puilfe  pré- 
tendre s'en  exempter  ,  ni  alléguer  aucune  fran- 
chife  au  contraire. 

XXVIII.  Si  quelqu'un  venort  àfe  plaindre 
aux  Tribunaux  de  l'Empire  5  contre  ces  régle- 
»cûs  d'exécution  r  il  doit  être  tout  aufll  tôt  re- 

A  j  buté 
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buté  &  renvoïé  j  &  Ton  procédera  même  contre 
lui  en  vertu  de  ces  mêmes  réglemens  >  &  fuï- 
vant  leur  teneur  ,  fans  exception  de  perfonne. 

Venons  prefentement  au  détail  de  chaque 
Cercle  ,  afin  de  donner  une  connoiflance  exafte 
des  Princes  &  des  Etats  qui  en  dépendent ,  Se 
de  ce  que  chaque  Etat  contribue  fuivant  la  Ma- 
tricule ou  le  règlement  qui  a  e'té  fait  de  cette  con- 
tribution La  taxe  extraordinaire  qui  eftdefti- 
»e'e  pour  les  neceiïïtcz  publiques  de  l'Empire» 
fe  paie  par  mois  &  on  l'appelle  Mois  Ro- 
mains j  il  y  a  une  autre  taxe  ordinaire  ,  ordon- 
née pour  l'entretien  de  la  Chambre  Impériale  , 
qui  fc  paie  par  an  en  deux  termes  égaux. 

Mais  avant  que  d'entrer  en  ce  détail ,  il  eft 
bon  d'expliquer  ce  que  Ton  entend  parles  Mois 
Romains* 

C'eft  une  contribution  ,  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire font  tenus  de  fournir  ,  tant  pour  Pentrete- 
nement  des  troupes  qu'ils  mettent  fur  pied  pou* 
la  commune  défenfe  ,  que  pour  les  autres  be-  - 
foins  de  l'Empire  ,  à  raifon  de  tant  de  Cava- 
liers ,  &  tant  de  Pantalfins  pour  chacun  ,  ou 
d'une  ibmme  d'argent  par  mois.  Ce  mois  a 
été  appellé  Romain  ,  à  caufè  que  les  Etats  de 
l'Empire  étoient  autrefois  obligez  de  lever  &  en- 
tretenir à  leurs  dépens  vingt  mille  hommes  de 
pied,  Se  quatre  mille  chevaux,  pour  accompa- 
gner l'Empereur  quand  il  faifoit  le  voïage  de 
Rome.  Et  lî  quelques-uns  d'entr'eux  ne  pou- 
▼oient  ou  ne  vouloient  pas  fournir  des  Soldats> 
ils  étoient  quittes  en  donnant  par  mois  l'équi^ 
valent  en  argent* 

Du  tems  de  Charles-Quint  on  régla  cet  équi- 
valent à  douze  florins  pour  Cavalier  ,  Se  à  qua- 
tre florins  pour  Fantaffin  ,  le  florin  faifantdeu* 
livres  tournois*  (  i  )  Mais  le  prix  des  chofes 

atttt 

(  i  )  Le  Florin  ne  vaut  jours  été  reçuë  en  Aile, 
pas  tcmtà  fait  cela.  La  magne  poui  un  Florin.  % 
succède  trente  fols  a toû-    nonobftaut  les  change- 
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aîantde  beaucoup  augmenté  depuis,  la  dépenfe 
de  chaque  Cavalier  a  été  portée  &  réglée  à  foi- 
xame  florins ,  &  celle  de  chaque  Fantaftin  à  dou- 
ze florins  -,  ce  qui  fait  qu'à  raifon  de  douzé 
florins  pour  Cavalier,  &  de  quatre  florins  pour 
Fantamn,  qui  eft  la  taxe  du  Mois  Romain  fur 
l'ancien  pied,  il  faut  la  valeur  de  cinq  Mois  Ro* 
mains  pour  un  Cavalier ,  Se  celle  de  trois  Mois 

E)ur  un  Fantaflïn.  Ceft  pourquoi  lorfque  les 
irecteurs  des  Cercles  font  les  importions  des 
Mois  Romains ,  pour  ne  point  déroger  à  la  Ma<î 
triculc  de  l'Empire  ,  où  chaque  Prince  eft  de- 
meuré taxé  à  raifon  de  douze  florins  pour  Fan- 
taftin par  mois  j  ils  fè  fervent  d'un  expédient 
qu'ils  ont  trouvé  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de 
cette  ancienne  taxe;  c'eft  d'augmenter  le  nom- 
bre des  mois  ,  &  d'en  impofer  julqu'à  cinq  pour 
Cavalier ,  &  trois  pour  Fantaftin  ,  afin  de  com- 
pofer  la  fomme  qui  eft  nécelTaire  (i )  pour  reu- 
tretenement  de  chaque  Soldat. 

Jl  ne  faut  pas  croire  pourtant  qu'on  fe  tien- 
ne toujours  régulièrement  attaché  à  ce  qui  eft 
marqué  par  la  Matricule  générale  ,  pour  les 
taxes  qui  y  font  réglées  ;  on  s'en  eft  écarté 
fuivant  que  les  occafions  ou  le  bien  de  l'Empire 
ont  érigé  qu'on  fît  cette  forte  d'impofition  $ 
comme  il  arriva  après  les  Traitez  de  Weftpha- 
lie  ,  lor(qu'il  fallut  faire  la  répartition  de  cinq 

A  G  mil- 

mens  que  l'on  y  a  faits  en  arrêtée  >  &  lorfqu'on  met 

France.  Pielentement  une  plus  ou  moins  de  troupes 

pièce  de  cinquante  fols  de  fur  pied  dans  l'Empire, 

France  vaut  en  Allemagne  on  impofe  plus  ou  moins 

an  Florin  &  huit  Creut-  de  Mois  Romains  pour 

zers  ,  ce  qui  fait  environ  chaque  Membre  particu- 

quarante  iept  fols  ,  puil-  lier,  &  ce  Mois  Romain 

qu'il  faut  foi  xante  Creut-  eft  la  taxe  qui  eft  mat- 

zers  pour  un  Florin.  quée  dans  le  Chapitre  fut- 

(i)  C'eft  encore  fur  ce  vant  qu'on  multiplie  plus 

même  pied  qne  la  taxe  ou  ou  moins  de  fois. 
Mauiculc  de  1654.  a  été 
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millions  tant  de  mille  livres ,  qui  avoic  été  or- 
donnée pour  la  fatisfa&ion  de  Ja  Milice  Suédois 
fe  :  car  on  les  régla  &  difbribua  félon  le  bon  ou 
le  mauvais  étar  ou  le  trouvoienc  alors  les  Prin- 
ces ,  Etats,  &  Villes  qui  y  croient  fujets  ,  (i) 
attendu  que  1  on  n'eft  pas  obligé  de  s'en  tenir 
fi  régulièrement  à  cette  Matricule  >  que  Ton  ne 

t)uiile..en  augmenter  ou  modérer  les  taxes  -félon, 
e  befbiiK  Ce  qui  ne  fefçauroit  faire  toutefois 
que  par  une  Diète  >  dans  laquelle  on  reçoit  les 
plaintes  &  les  remontrances  de  ceux  qui  fc 
trouvent  trop  chargez  ,  eu  égard  aux  autre* 
Etats. 

Il  faut  fçavoir  encore  que  dansk  Matricule 
on  fait  mention  de  deux  fortes  de  taxes  ;  Tune 
ordinaire  ,  qui  fc  levé  annuellement  par  tout 
l'Empire  >  &  fe  paie  en  deux  termes  égaux 
pour  les  gages  anciens  &  d'augmentation  des 
Officiers  de  la  Chambre  Impériale  5  l'autre  eft 
extraordinaire  ,  &  c'eft  celle  des  Mois  Romains 
dont  nous  venons  de  parler  >  qui  ne  s'impofe 
que  quand  il  furvient  des  afFaires  ,  oii  il  sigit 
de  l'intérêt  commun  &  de  la  conlèrvation  gé- 
nérale de  l'Empire  3  en  forte  que  lorfqa'unc 
Diète  confènt  à  cette  impofïtion  ,  elle  détermi- 
ne en  même  temps  pour  combien  de  mois  elle 
doit  être  levée.  Ainfi  on  doit  obferver  dans  les 
taxes  des  Cercles  que  nous  allons  voir ,  (2,)  que 

celle 

• 

(1)  On  a  mis  pour  le  8.  ment  juger  par  cette  Dit- 
Chapitre  de  ce  cinquième  tribution  ,  de  quelle ma- 
Livre,  la  repartition  des  niere  clic  fc  fait  ,  lorlquc 
cinq  Millions  &  tant  de  le  cas  j  échoit ,  Se  qu'elle 
Richfdales  ,  qui  fut  faite  eft  ordonnée  par  lcsrccc* 
(Ur  les  Cercles  de  l'Empi-  des  Diètes, 
ic,  en  exécution  des  Trai-  (  2  )  Il  faut  remarquer 
tez  de  Weftphalie  »  pour  qu'il  s'en  faut  beaucoup 
le  paiement  &  fatisfac  que  cette  taxe  ,  tant  celle 
lion  de  la  MiliceSuedoifc.  des  Mois  Romains,  que 
Le  JLc&eur  pourra  aife-   celle  deûiiiée    pour  U 

Cham* 
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celle  qui  eft  pour  rentretcnement  de  la  Chambre 
Impériale,  eil  ordinaire  &  annuelle  $  &  que  celle 
des  Mois  Romains  eft  extraordinaire ,  &  ne  fe  le- 
vé que  quand  la  néceflîté  &  le  bien  général  de 
l'Empire  le  peuvent  requérir. 

A  7  C  H  A- 

Chambre  Impériale  ,  ne  militaire,  dont  on  com- 

produife  le  montant  de  la  met  le  foin  à  quelquePrin- 

Matricule.  Car  première-  "ce  voirîu  de  l'Etat  que  l'on, 

ment  le  Cercle  de  Bour-  veut  faire  païer  s  &  bien 

£ognen'a  jamais  paye  ce  feuvent  ce  Prince  ne  vou- 

a  (iuoi  il  eft  impofe  5  Ja  lant  pas  fe  brouiller  avec 

plûpart  des  Evcchez  &  fon  voiiln  ,  ou  par  d'au- 

Bcnéfices  ayant  beaucoup  très  confidérations  ,  né> 

fourîert*  par  le  change-  glige  la  commiflîon  dont 

ment  qui  eft  arrivé  en  Al  il  a  été  chargé.  Ilfautre- 

leraagncpar  la  Confefllon  marquer  encore  qu'autre- 

d'Augsbourg,  ne  peuvent  fois  les  Etats  de  l'Empire 

pas  fournir  leur  Contin-  aboient  Je  choix  de  payer 

gent.  Les  Princes  qui  fer-  leurs  taxes  en  hommes  ou 

vent  en  peribnne  dans  en  argent  j  mais  que  cette 

l'Armée ,  ou  qui  font  à  la  liberté  n'eft  plus  ron  obli- 

Cour  de  l'Empereur,  font  gelés  Etats  à  tout  fournir 

«c  qu'ils  peuvent   pour  en  argentée  par  ce  moyen 

exempter  leurs  Etats  du  l'Empereur  eft  bien  plus 

paiement  des  Taxes.  Plu-  le  maître  des  Troupes,  qui 

fieurs  Pays  fie  Villes  ont  autrefois    fe  retiroient 

été  maltraitez  dans  les  pour  le  moindre  mécon- 

derniercs  Guerres  ,  &  ne  tentement.    On  excepte 

font  pas  en  état  de  payer,  pourtant  ceux  qui  ont  un 

Enfin  tous  ces  prétextes,,  aflez  grand   nombre  de 

que  chacun  ne  manque  Troupes  à  fournir ,  pour 

pas  d'alléguer  le  mieux  pouvoir  faire  un  Corps  un 

qu'il  peut  pour  fe  faire  peu  confidcrable ,  letquete 

décharger  ,  font  qu'il  faut  rourniflent  en  hommes  , 

diminuer  une  moitié  tou-  s'ils  le  fouhaitent  ,  Se 

te  entière  de  ce  qui  cû  commandent  leurs  Trou- 

jorté  par    la  Matricule,  pes  eux-mêmes  ,   ou  le* 

Outre  cela  il  y  a  beaucoup  font  commander  par  de* 

de  difficulté  à  fe  faire  Chefs  en  qui  ils  ont  coiu- 

païer  :  on  n'y  fçauroit  par-  fiance, 
tenir  que  par  exécution. 
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C  H  A  PITRE  VII. 


Des  Cercles  en  particulier. 

■ 

I. 

Cercle  d'Autriche. 

T  E  Cercle  d'Autriche,  dont  l'Empereur  eft  le 
Directeur  comme  Archiduc  »  comprend 
toutes  les  Provinces  que  la  Maifon  d  Autriche 
polîéde  dans  l'Empire  ;  fçavoir  ,  l'Autriche ,  la 
Stirie,  laCarinthie,  laCarniole,  (1}  leTirol, 
les  Villes  Foreftierês  de  Rhinfeld  ,  de  Seckin- 
gen  ,  de  Lauffembourg  ,  &  de  Waldshut  ,  le 
Briigaw  ,  le  Landgraviat  de  Nellemberg  ,  les 
Comtez  de  Hohenberg  &  de  Havcnftein  ,  les 
Seigneuries  qui  confinent  à  Arleberg  dans  la 
Suabe  ,  le  Bailliage  Provincial  de  Suabe  avec 
plufieurs  autres  Terres  :  &  toutes  ces  Provinces 
lbnt  fujettes  aux  charges  de  l'Empire  de  qui  elles 
dépendent. 

Mais  ce  que  la  Maifon  d'Autriche  a  outre  cela 
acquis  par  fucceflion ,  droit  de  prote&ion  ou  au- 
trement, n'y  eft  nullement  fujet  -,  fçavoir,  les 
Roïaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  avec  la 
Moravie  &  la  Silcfie  qui  en  relèvent ,  &  plufieurs 
autres  Etats  indépendans  de  l'Empire. 

Cette 


(  i  )  Comme  auffi  les 
Comtez  de  Corîtz  ,  de 
Trtcfte  avec  le  Frioul  > 
mais  il  faut  remarquer 
que  ce  Païs  eft  depuis 
long  teins  pofTedé  par  la 
République  de  Vcnifc  ,  à 
qui  il  eft  engagé  pour  une 
certaine  Comme  d'argent. 
Les  Archiducs  ont  bien 


vo\ilu  le  retirer ,  &  rera- 
bourfer  la  Republique  , 
qui  a  toujours  refuie  de 
rendre  ce  Païs  ,  difant 
cu'clle  le  poflede  par 
droit  de  Guerre  >  &  pour 
en  avoir  chafTé  les  Enne- 
mis. C'cft  une  cou;  cita- 
tion qui  n/eft  pas  déci- 
dée. 


Digitized  by  Google 


LIVRE   CINQUIEME.  15 

Cette  Maifon  a  accoutumé  de  contribuer  en 
Mois  Romains  pour  tous  les  Etats  qui  lui  appar- 
tiennent relevant  de  l'Empire  ,  autant  que  deux 
Electeurs ,  &  elle  en  fait  la  repartition  fur  ces 
mêmes  Etats  par  tiers  j  fçavoir  ,  pour  la  haute  & 
ba/Te Autriche ,  un  tiers,  montant  à  40.  Cava- 
liers ,  184.^  Fantaflins  ,  ou  m  8.  florins  40. 

creutzers  ;  le  florin  valant  fur  le  pied  de  tfo.creut- 
zers  :  Pour  les  Païs  du  Tirol  &  autres  ,  aufli  un 
tiers:  &  pour  laStirie,  Carniole  &  Carinthie, 
un  autre  tiers  5  ce  qui  fait  en  tout  120.  Cava- 
liers, 554.  Fantaflins  ,  ou  $6$6.  florins  pour 
Mois  Romain,  qui  eft  le  double  de  la  taxe  d  un 
Electeur.  (1  )  Et  pour  ce  qui  regarde  la  taxe  an- 
nuelle pour  Pentretenement  des  Ofhciers  de  la 
Chambre  Impériale,  elleeft reliée  à  450.  flo- 
rinsi  &pour  Paugmciitation  ,  a  750.  florins. 

Ainfi  il  eft cav a- fantaf- florins.: Et  pour  la 
païépour  mois  liers .  \  fins. 
Romain  par 


La  Maifon 
Autriche.  . 


Ch.  Imper. 
&  fon  aug- 
mentation 
ou    par  an, 
1  xo  \  554  l  365*  JLcr.pf.  (1} 


[450 

I  50 


LX- 


(  1  )  Cette  Taxe,  auffî- 
bien  que  toutes  celles  qui 
fuiventdans  ce  Chapitre, 
ont  été  extraites  de  la  der 
nicre  Matricule  de  VEm- 
pire,faite  &  arrêtée  à  £U- 
tisbonne  en  1654-  C'eft 
fur  celle  là  qu'a  été  corri- 
gée très  exactement  celle 

3uc  M.Heifs  avoit  donnée 
ans  l'ancienne  Edition. 
On  a  fuivi  une  Copie  im- 
primée en  Allemand  à 


Francfort  en  1697.  qui  eft 
celle  qu'on  a  trouvée  la 
plus  exa&e  5c  h  plus  cor- 
icde. 

(  2  )  11  faut  remarquer 

Sue  ces  trois  Caractères 
cr.  &  pf.  veulent  dire 

florins,  creut^n,  &  rfenins, 
qui  font  des  Monnoyes 
d'Allemagne.  Les  florins 
font  comme  nos  livres  de 
Francejles  creutzers  cong- 
rue nos  Cols^flc  les  pfenina 

corn- 
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L'Evêché  de 
Trente  ,  (  i  ) 

L'Evêché  de 
Brixen.  (  %  \ 


Le  Prince 
d'Eggemberg. 


eava-fantaf-  florins, 
liers. 


14 


fins. 
91 


5i 


Total  du  Cer- 
cle d'Autriche. 


53  * 


Ch.Impr.  8Z 
Ion  augm . 
fl.  cr.  pi.- 
30 

50» 


j3i|  I30 
50 


48 


1* 


H*  '  74f  U?**   I40X.41.  5;. 


Les  Evêquesde  Gorck ,  de  Lavant,  de  Secovie, 
de  Labach  v  de  Vienne  ,  &  de  Neuftat  y  les  Ab- 
bez  de  Scuteren ,  de  faint  Blaife ,  &  de  faim  Pier- 
re -y  laCommanderie  Provinciale  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  en  Autriche  ,  &  la  Commanderie  fur 
VEtsch  y  le  Comté  de  Schomberg  >  le  Comté' de 
Lofenftein ,  le  Comte'  de  Wolckenftein ,  le  Com- 
té  de  Hardeck,  &  la  Seigneurie  deRogendorfF, 
ne  font  pas  Etats  immédiats  de  l'Empire  ,  ni 
fujets  à  fes  charges ,  non  plus  que  les  Comtez  de 
WeifTcnwolf",  Zintzendorf ,  de  Traun>  &  au- 


comme  nos  deniers.  Il  faut 
foixante  creutzcis  pour  un 
florin  ,  êe  douze  pfenins 

Sour  un  creutzer.  Fourre 
uire  les  florins  d' A  Ilema- 

fne  à  notre  Monnoye  de 
rance,il  les  faut  compter 
fur  le  pied  de  quarante 
fots  >  oc  cela  attendu  le 
«ehauflement  de  nos  Mo  n- 
«eyes. 


(r)  La  Maifon  d'Autri- 
che païc  pour  l'Evêque  de 
Trente,qui  eft  fous  fa  pro- 
te&ion,  le  contingent  des 
Mois  Romains  mais  l'E- 
vêque fatisfait  à  la  taxe  de 
la  Chambre  Impériale. 

(i;  La  Maifon d'Autri- 
che en  agit  pour.l'Evcque 
de  Brixen  de  même  que 
jgour  celui  de  Twotc. 
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ses  ,  qui  n'ont  voix  &féancc  que  dans  les  Affem- 
Mccs  de  leurs  Provinces. 

I  I. 

Cercle  de  Bourgogne. 

Ce  Cercle  ,  dont  le  lioi  d'Efpagnc  étoit  autrefois 
Souverain  &  Directeur  >  ne  comprenoit  pas  feulement 
la  haute  Bourgogne  ,  dont  il  porte  le  nom  ,  &  que 
l'on  nomme  auifi  la  Franche-Comté  j  mais  il  com- 
prenoit  encore  les  dix-fept  Provinces  des  Pais- Bas  j 
qui  confiftoient  en  quatre  Duchez',  de  Brabant,  de 
Limbourg,  de  Luxembourg,  &  de  Gueldres  -9  fept 
Comtez ,  Hollande ,  Zcelande  ,  Flandre  ,  Artois  , 
Hainault  ,  Zutphen  ,  &  Namur  ;  le  Marquifat 
d'Anvers  ;  &  cinq  Seigneuries  ,  Malines  ,  Utrecht, 
Frife  j  Overiffel  ,  &  Groningue  :  toutes  lefquelles 
Provinces  Charles-Quint  fit  recevoir  pour  Membres 
de  l'Empire  Tan  1 548 .  à  la  Diète  d* Ausbourg,  indé- 
pendantes à  la  vérité  de  la  Chambre- Impériale  quant!, 
à  la  Juftice,  mais  fujetes  néanmoins  aux  charges,&  à 
païer  par  mois  autant  que  deux  Ele&eurs  ,  &  autant 
quetrois  Electeurs  en  cas  de  guerre  contre  le  Turc* 
ainli  donc 


Le  Cercle  de  j  cava- 
Bourgogne(i)  I  liers. 
paie  comme  l 
deux  Eleveurs 
pour  Mois  Ro- 
main, 


fantaf- 
fins. 


110 


i  florins.  Ch.Imp& 
I  I  fonaugm. 

!  I  par  an, 

A. 


I 


554 


ou 

365S 


600 
|  1000 


(1)  Cette  contribution  grande  partie  de  ces  S«i- 

duCerdc  de  Bourgogne  n'a  gneurics  :   Jk  même  dans 

jamais  été  païée  ,  pas  me-  tous  les  Rôles  des  Con- 

mc  par  les  Princes  de  la  tingents  de  l'Empire  ,  5c 

Maifon  d'Autriche,  qui  ont  dans  les  Tommes  totales  des 

"gné  en  Elpagne  ,  à  qui  Matricules,  ce  Cercle  n'eft 

ces  Etats  ont  appartenus,  emploie  pour  aucune  fom- 

EUe  fepaïe  encore  moins  à  me,  &  n'eft  pafl'é  que  cora- 

ptcfcntquela  France  Çc  les  me  les  articles  qui  Ce  paf- 

Etats  de  Hollande  fe  font  ient  dans  les  Comptes.  » 

fcisen  pofieflion  de  la  plus  ' ftuv Mtmçirt. 
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1 1  r. 

Cercle  de  Bavière. 

Ce  Cercle  eft  appelle'  Cercle  de  Bavière  parce  que  le" 
Duché  de  Bavière  en  fait  la  principale  partie,  quoi- 

3u'il  comprenne  plufîeurs  autres  Etats  inde'pcndans 
e  la  Bavière.  L'Ele&eur  comme  Duc  de  Bavière,  & 
l'Archevêque  de  Saltzbourg ,  font  Direâeurs  de  ce 
Cercle.  Voici  les  Princes  &  autres  Etats  qui  y  contrit 
buait  par  Mois  Romain  *  fçavoir , 

EccUfiaftiqtm. 

cava- 1  fantat  j  florins.  |  Ch.Imp. 
liers.  fins. 


L'Archevêque  L 
de  Saltzbourg.  {  60  ]  177 

1 

L'Evéque  del 
frefingen.  (1)  !  ix 


&  fon 


If  augm . 
Dar  an  , 
fl.cr.pf. 

375  . 


80 


4*4 


7$ 
i*5 


L'Evcque  de 
Ratisbonne ...  !  S 


19 


17  32. 
45  53  3 


L'Evêque  de 
Paflau  •  .  . 


I 


18 


7* 


518 


35 
58 


Le 


(  1  )  Le  revenu  de  cet  E* 
veche  eft  tellement  dimi- 
nué y  qu'il  ne  paie  prefque 
xien  de  la  taxe  à  laquelle  il 
cil  comte  s  néanmoins  il 


eft  toujours  refte  dans  la 
Matricule,  tel  qu'il  a  été 
mis  du  temps  de  Charles* 
Quint. 
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Jcava-  fantaf- 1  florins  Ch.lmp& 
I  liers.  j  fins.    I  i  fonaugm. 


I 


Le  Prévôt  de 
Berchtoliga- 
den  .     #  . 


r  L'Abbé  de 
Kaifersheim. 


L'Abbé  de  1 
Walcfaxca.  ~j 


20 


*0 


OU 

J04 


fl.  cr.  pt, 


45 
75 


188 


1 

I  ijo 
!  150 


\  18 


I 


L'Abbé  de] 
S.  Heimeran.  ! 


L'Abbeffc  de 
Nidermunfter 


L'Abbefle 
i'Oberoiunfter  j 


8 


110 


'  60 

10© 


8ù 


14 


108  11  ) 


3* 

6i  31 


3* 

*i  jî. 


Séculiers. 


LEleéteur  de  | 
Bavière  com- 
me Eieûeur 


60      177  i8t 


l  j 


JOO 
JCO 


Les 


10 
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cava-  fantaf- florins  Ch.Imp& 


Les  Ducs  de 
Neubourg  &  de 
Sulczbach  (  i  } 


Le  Landgra- 
viat  de  Leuch- 
rçnberg  (  i  ) 


Le  Prince  de 
Lockowits  > 
j>our  le  Comté 
Sternftein 


liers. 


10 


fins. 


109 


1 
1 


|  fbnaugm. 
/  fl.  cr.  pf. 
ou  | 

6y6  j 

208. xiv$ 


14 


li& 


1 


I 


Le  Comte 
d'Ortcmbourg  I 

Le  Comté  de 
Stauf  ou  pour  f 
Ehrenfds  \  3  ) 


?3 


50 

83.  xi.%. 


76 


I 

f. 


H 


I  I 
1  •  1 


3* 


o 

■ 

10 


19 

31.41. 1. 


(r)  Le  Duc  de  Neubourg, 
à  prefent  Elcfccur  Palatin, 
paye  pour  cet  Etat.  Ce 
Prince ,  quoique  poflefieur 
d'un  Pays  très  coniidcrable, 
&  de  pluficurs  Etats  qui 
payent  tous  ainfi  qu'ils  font 
dans  la  Matricule,  ne  paye 
pas  avec  tout  cela  autant 
qu'un  Electeur.  Il  a  obliga- 
tion de  cela  à  Philippe- 
Guillaume  de  Neubourg  fon 
pere,  quifçutfi  bien  proft- 
ter,dcs  conjonctures  ce  du 


crédit  qu'il  avoir  auprès  de 
l'Empereur  Leopold  ,  à  qui, 
il  avoit  donné  fa  fille ,  qu'il 
a  toujours  été  taxé  très  mo- 
dérément, quelques  plaintes 
que  les  Etats  voilins  en 
ayent  faites. 

(  2  )  Le  Landgraviat  de 
Lcuchrcmberg  appartient 
au  Duc  de  Bavière  qui  en 
paye  les  charges. 

fj)  L'Eleveur  Palatin 
paye  pour  cet  Eut  qui  lui 
appartient. 
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|  cava-  i  fantaf-  i  florins  Ch.Imp  & 
|  lias,  j  fins.    |         |  fon  augm. 


Le  Comté  de 
Haag  (i  )  14 

Les  Barons  de  I 
Makelfireim      j  o 


La  Ville  Im- 
périale de  Ra- 
xisbonne.  ...  10 


10 


ou 
28 


I  fl.  cr.  pf. 


i 


Total  du  Cer- 
cle de  Bavière 


50 


1 

•  I  "7  I 


1060 


V. 


5° 


io  8 

13.  II.  3. 


3*o  SS 

I  Ji.  41.  4. 

6844  3*33.31.* 


-   Cercle  du  Bas  Rhin. 
ou  des  quatre  Eledleurs. 

On  Tappelle  Cercle  du  bas  Rhin  ,  pour  lediftin- 
guer  d'avec  celui  du  haut  Rhin.  On  le  nomme 
aulli  Cercle  des  quatre  Eledleurs  ,  parce  qu'il  eft 
Hïmpole  de  trois  Ele&orats  Ecclefiaftiques ,  &  d'un 
Séculier  ,  qui  eft  le  Palatinat  ,  lefquels  font  fitue2 
fur  le  Rhin.  L'Eledeur  de  Mayence  6c  l'Electeur 
Palatin  ,  font  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Les  Etats  de  ce  Cercle  paient  par  Mois  Romain  3 
Ravoir,  '  - 

(  1  )  Cet  Etat  appartient  au  Duc  de  Bavière. 


Eeclt- 
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* 

Ecclejiaftiqucs. 


I/Elefteur  de 
Mayence 


1  cava-  J  fantaf-  florins 
i  liers.  j  fins. 


L'Eleûeur  de 
■Trêves  (  i  ) 


L'Eleveur  de 
Cologne  .  . 


Le  Comman- 
deur provin- 
cial de  l'Ordre 
Teutoniquc  du 
Bailliage  de 
Coblencs  >  qui 
refîde  à  Colo- 
gne . 


L'Abbaïe  de 
Selz  paré  par 
l'Eleveur  Pa- | 
latin   .   .   .  | 

I 


60 


40 


6o 


I  . 


! 


I 


77 


184 


I 

I 
I 


ou 

1818 


177 


20 


118 


I  3 


*4 


Ch.Imp.& 
fbn  augm. 
fl.  cr. 
300 
500 


iiié  300 

'  500 


1828  I  300 
500 


150 
150 


I 


I  83< 


11. 


(  1)  ;  Encore  bien  gueTE- 
le&eur  de  Trêves  foit  taxé , 
&  même  par  modération  , 
ainfî  qu'il  cit  marqué  ci- 
defliis  ,  puifque  comme 
Ele&eur  t  il  devroii  payer 
autant  que  celui  de  Mayen- 
ce >  néanmoins  depuis  que 


L'E- 

fa  NoblciTc  s'eft  feparée,  il 
n'eft  obligé  qu'à  26.  Cava* 
liers  y  122.  ïantaffins  ,  ou 
806.  Florins  ,  40.  Crcutzers. 
Cependant  dans  la  Matri- 
cule il  refte  toujours  fur  le 
même  pied. 
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*3 


cava- 
liers. 


Séculiers. 

j  fimtaf- 
fins. 


L'Eleûeur  Pa- 
latin (  i  )  par 
modération  à 


Le  Prince 
d'Arnberg 


Le  Comte  de 

Naffau-Bcilf-  1 
tein  .    .    .  j 


3° 


I  , 


3*i 


Le  Comté  du 
bas  Eifenbourg 

La  Seigneurie 
deRheineck. 

M  

Total  du  Ccr- 
dedu  bas  Rhin 


i 


8 


florins 
S 

ou 
914 


48 


Ch  Imp.& 
fon  augnit 
par  an , 
Û.  cr. 
300 
500 


\ 
l 
1 


39 

56 


zo 


7 

10.  40. 


56     I  15 
J-5 


6 

10 


 I 

I 

6°74    3901.  1 


(  1  ;  L'Elc&eur  Palatin 
étoit  anciennemenr  taxe 
comme  les  autres  Ele&eurs , 
à  60.  Cavaliers  ,  277-  Fan- 
taflins  ,  cm  1828.  florins  S 
mais  pat  ia  dernière  Matri- 
cule de  l'année  16J4.  il  a 
«té  raoderé  à  moitié ,  ainfi 
qu'il  eft  marqué  S  encore 
cette  taxe  eft  elle  très -ma! 
faite  pre  fente  ment  1  tant 
pat  la  ptotc&ion  que  ce 


II 

Prince  a  trouvée  aûprcs  des 
derniers  Empereurs  ,  que 
parce  que  fon  raïs -a  fonf- 
Fert  dans  les  dernière* 
guerres, 

'  (  1  )  Eft  pofledé  par  l'E- 
lecteur de  Trêves  qui  paye 
la  taxe. 

(  $  )  L'Eleveur  de  Colo- 
gne jouit  de  cet  Etat,  fie  en 
paye  le  continrent. 
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Il  n'y  a  point  de  Villes  Impériales  dans  ce  Cer- 
cle ,  depuis  que  celles  de  Mayence  &  de  Trêves  ont 
été  aflujetties  à  leurs  Archevêques. 

Quant  à  celle  de  Cologne ,  elle  appartient  au  Cer- 
cle de  Weftphalie. 

V. 

Cercle  de  la  Haute  S  axi. 

Ce  Cercle  eft  nommé  Cercle  de  la  haute  Saxe , 
quoiqu'il  foit  formé  dç  plufieurs  autres  Etats  & 
Principautez  5  parce  que  f  Ele&eur  ,  comme  Duc 
de  Saxe  ,  y  poflede  les  plus  grands  Etats ,  &  poyr 
cette  même  railbn  ,  il  en  eft  feul  le  Diredteur. 
Les  Princes  &  Etats  contribuent  par  mois  Romain, 
ainfi  qu'il  fuit. 

Ecclejiajliques. 


L'Evêché  de 
Meiflen  (  1  ) 

Evêché  de 
Mersbourg  (1) 

Evêché  de 
Naumbourg(j) 


)  cava-  |  fantaf-  I  florins 
j  liers.  fins. 


3    j  *5 


ou 
9* 


96 


Ch.Imp.Ôc 
fon  augm. 
fl. 

45 

75 


96    !  75 
"5 


75 
"5 


(t.  i.  j.  )  CejtroiîEvê- 
chcz  de  Aleffeia ,  Mets- 


bourg  &  Naumbourg  ,  «nt 
cié  fecularifcz  par  les  Trai- 
tes 
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|  cava-  |  faritaf-  |  florins  Ch.Imp.& 


Ev?:hé  de  Ca- 
min  (  1  ) 

Abbaïe  de 
VYalkenriet(xJ 

Abbaïe  de 
Salfclt  (3  ( 

Abbaïe  de 
Guedlimbourg  '  1 


liers.  I  fins. 

1 

6    |  18 

l. 


fon  augrn. 
I  par  an , 
ou    ]  fl.  cr.  pf. 

184  ;  30  v, 

I 


I 

1  I 


1 
l 


48 


30 

50 


Abbaïe  de  Ge- 
rentgode  (4) 


I 
J 


IO 


76      j  tfO 
IOO 
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f  t)  Cette  Ville  étoît  au- 
trefois Libre  &  Impériale  i 
mais  le  Duc  de  Bavière  s'en 
étant  emparé ,*  fous  prétexte 
qu'elle  avoit  donné  partage 
aux  croupes  Sucdoifcs.  r  il 


en  eft  demeuré  en  poffeflîoa 
par  les  Traitez  de  Wcft. 
phalic  i  ainfi  c'eft  ce  Prince 
qui  paye  le  contingent  de 
cette  Ville ,  «c  cjai  ]ouic  du 
Droit  de  fc  Souveraineté. 
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Total  du  Cer-  I 
cledeSuabc  ,  \  361  \ 


(r)  L'Eie&eur  de  Bavière 
paye  cette  taxe,  parce  qu'il 
le  prétend  Maître  de  la  ville 
de  Douawert ,  à  qui  il  diC- 
pute  le  turc  de  Ville  Libre 
©c  Impériale  ,  depuis  qu'en 
Tan  1646.  il  s'en  empara. 
Par  le  Traité  de  Weftpha- 
lie,  il  a  été  ftiputé,  que  fi 
dans  la  première  Dietc  les 
Etats  de  l'Empire  jugeoient 


-3* 


*4*<  j  14037  j  loss.jt.s 

VIII. 

qu'elle  dût  être  rétablie 
dans  fon  ancienne  liberté  , 
elle  jouirent  des  mêmes 
droits  que  les  autres  Villes 
Libres  de  l'Empire  s  mais 
cette  affaire  eft  demeurée 
indécile. 

(  2  )  La  Maifon  d'Autri- 
che paye  la  taxe  à  laquelle 
la  Ville  de  Confiance  eft 
impofée  »  ôc  cela  pour  fe 

main* 


Digitized  by  Googl 


LIVRE  CINQUIEME. 


VIII. 

Cercle  du  Haut  Rhin. 

L'Eveque  de  VVorms  prétendoit  être  feul  Direc- 
teur du  Cercle  >  ne  voulant  pas  admettre  pour  Con- 
direfteur  J'Eledcir  Palatin  ;  mais  ce  Prince  aïant 
fuccedé  au  Duché  deSimmeren,  depuis  la  mort  du 
Duc  Charles  dernier  de  la  Branche  de  Simmeren  , 
dontil  eft  héritier ,  a  e'té  maintenu  en  droit  d'exercer 
le  Directoire  ,  comme  le  feu  Duc  de  Sinimeren 
l'exerçoit  avec  l'Evêque  de  VVorms.  Les  Etats 
de  ce  Cercle  contribuent  pour  l'Empire,  ainfî  qu'il 
fuit. 


Ecclejiafliques. 


rAxchevêque 
deBeiançon(i)  I  10 
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L'E- 


maintenir  dans  1a  poffef-  mais  depuis  que  cette  Ville 

iioo  de  la  Souveraineté  de  eft  fous  la  domination  de  la 

cctie  Place,  dont  l'Empe  France,  à  qui  elle  a  été  en- 

icur  Ferdinand  I.  s'empara  ticrement  cédée  par  la  Paix 

cd  H48.  de  Nimeguc  ,  cet  Archevê- 

(1)  L'Archevêque  deBe-  que  ne  reconnoit  plus  l'Em- 

lançon   fe   trouve   inferit  pire  ni  1  Empereur ,  n'a  plus 

dans  la  dernière  Matricule  deléanceaux  Dictes,  &  ne 

de  l'£mpiie  faite  en  1*54.  paie  plus  de  contingent. 
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JL' Evoque  de  \  T 
Sfr^urg  (3)  18 

- 

LTîvêque  «le 
Bâle  .  .  (4)  t 


L'Evêque  de 
Çpi*..(5)  |  o  j 


(  1  )  &  (  1  )  Les  Evcqucs 
de  Worms  ôc  de  Spire 
paient  beaucoup  moins 
qu'ils  neibnt  taxez  depuis 
la  dernière  guerre,  que  leur 
raïs  a  beaucoup  fouffert. 

Depuis  que  la  Ville 
de  Strasbourg  s'eft  foûmife 
au  Roi  de  France  ,  elle  ne 
z«cxninait  plus  la  fuperioti-» 
té  de  l'Empire  ;  ainfî  cette 
Ville  ni  jfon  Evcque  ne 
payent  rien  de  leur  cou- 
tiogent.  . 

4  4)  L'Evcquedc  Bâle  ne 
retire  pas  du  revenu  de  fon 
ïyêché  ,  à  beaucoup  près  , 
de  quoi  payer  fon  contin- 
gent ,  depuis  que  la  Ville  de 


IDO 


456  zo 
150 


616  77 
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15 


84 
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L'Ab- 

Bâle  ,  ayant  embraiïé  le 
Calvinifmc  ,  z  oblige  ce 
Prélat  de  fe  retirer  à  Po- 
rextini  ,  &  s'eft  emparé  de 
fes  biens  >  ainfî  il  ne  paye 
prcfque  rien  >  8c  s'il  paye 
quelque  chofe,  ce  n'eft  que 

Sour  fe  conferver  la  qualité 
e  Prince  de  l'Empire,  8c 
fon  droit  d'aflifter  aux  Diè- 
tes de  l'Empire. 

(  5  )  L'tvêché  de  Coire 
eft  feulement  nommé  dans 
la  Matricule  de  l'Empire  s 
mais  il  y  eft  tiré  pour  rien  , 
parce  que  les  Cantons  Pro- 
teftans  Suites  fe  font  em- 
parez des  JNcns.de  ccrEve- 
ché. 
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que  de  Spire  , 
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Prume  (  1  ) 
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r-  ■  i 
(  1  )  Ocs  'deux  Abbayes 
Ont  été  unies  ôc  fonrpoiTe- 
àées  par  la  même  perfonne. 
Il  peut  s'excréter  de  payer 
Ton  contingent ,  ces  Béné- 
fices étant  d^pehdans  d<e 
l'Alface  ,  qui  a  été  cedéç  au 
ftoi  de  France  par  la  Tfêvq 
de  i6?4.  &  depuis  par  ic 
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Traité  de  Rifwick. 

(  2  )  Cette  Abbaïe  a  été 
iecularifée  par  les  Traitez 

4e  /W^P^rr»  '  au  Ptofit 
a^Pruices  de  Ja  Mailua  dt 

des>  revenus;,  Ôc  paient  les 
taxes. 
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Ci)  "Ce  Bénéfice  cft  uni  à  été  déclaré  Àdmïniftratcar 

"  Evêché  de  Spire,  &  l'Eve  perpétuel  par  la  Dicte  de 

que  en  paie  le  contingent.  Ratisbcnnede  1654  II  jouit 

(2)  Cette  Abbaye  a  été  du  revenu ,  &  paye  ce  à  quoi 

unie    à    l'Archevêché   de  il  eft  taxé. 
,  8c  l'Eleveur  en  a 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQUIEME.  4* 
cava-  j  fantaf-  florins  j  Ch.Tmp.& 
lier  s.  |  fins.~ 


Les  Princes 
Palatins  de 
Laurereck,  ouj 


de  V\  eldens 


Les  Landgra- 
ves de  HelTe- 
Caflcl. 


Les  Landgra- 
ves de  HeiTe- 
Darmftat 


i 


I 


Le  Duc  de 
Lorraine  (1) 

Le  Duc  de 
Savoye  (  x ) 


30 


15 


o 


183 


j  ion  augra. 


■  par  an  , 
fl.  cr. 


I 


ou  !  80 
l  40  |  133.  11.3 

I 

\  •  ■ 

IOI9  ! IJO 

|  M*  • 


I 

1  1  150 


I 


Tome  III.  C 

(i)  Le  Duc  de  Lorraine  cft 
Etat  de  P  Empire  ,  comme 
poflefleur  du  Marquifat  de 
iiommeny  8c  du  Comté  de 
Blainouc ,  qui  font  des  Fiefs 
qu'il  tient  de  l'Empire  > 
mais  il  prétend  n'être  point 
obligé  de  payer  le  contin- 
gent pour  les  Mois  Ro- 
mains 1  ni  pour  la  Chambre 
Impériale,  4e  laquelle  il  ae 


•    1  Lc 

dépend  point.  Ainfî  quoi- 
que Ton  nom  foit  inferit 
dans  la  Matricule  de  1654. 
néanmoins  il  n'y  eft  tire 
pour  aucune  Comme. 

(  i  )  Le  nom  du  Duc  de 
Savoye  eft  emploie  dans  la 
Matricule  de  l'Empire  , 
parce  qu'il  prend  Plnvefti- 
ture  de  l'Empereur  pour  la 
Savoye  ,  le  P*ciiiont  ,  & 

quel. 
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quelques   autres   Fiefs  du  main*.    Auflï  dans  la  „OT- 

Montserrat  >  mais  il  ne  re-  velle  Matricule  ne  fe  trou- 

connoit  point  la  Chambre  ve-til  que  fon  notn  ,  fans 

Impériale        prétend  ne  qu'il   toit  ftipuié  aucune 

point  païer  les  Mois  Ko-  lomme, 
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Impériales. 


Strasbourg  (j)J  15  j 


(  r  )  Cet  Etat  appartient  à 
l'Electeur  de  Mayence  corn 
nae  dépendant  de  fon  Ar- 
chevêché 5  il  y  a  néanmoins 
quelques  autres  Seigneurs 
qui  jquifTent  d'une  partie  » 
mais    ils  s'accommodent 
cnfemble  pour  le  paiement 
du  contingent  :  c'eft  toû 
jours  à  l'Electeur  de  Mayen 
ce  qu'on  s'adrefle. 

(  2  J  Le  Landgrave  de 


IIS   I   840  |  175 

458.  2.1.  s 

Vorms. 

Htfle  paye  pour  le  Comté 
de  Plcftqui  lui  appartient. 

(  ^  )  La  Ville  de  Stras- 
bourg  aïant  été  cédée  au 
Roi  de  France,  ainfî  qu'il 
a  été  dit  cUdclTus  ,  U  a 
été  ftipulé  qu'elle  fcroit 
rayée  de  la  Matricule  de 
l'Empire»  &  qu'elle  feroic 
unie  incorporée  pour 
toujours  à  la  Couronne  de 
fiance. 
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Col- 


(  r  )  Cette  ville  eft  la  pre- 
mière des  Villes  ,  appellées 
lesdix  Villes  Libres  ci*  Ai  fa- 
ce :  elles  prétendent  être 
encore  Villes  Impériales^  , 
nonobftant  la  ceffion  que 
la  Mai  fon  d'A  ut  riche  en  a 
faite  à  la  France  ,  &  l'ac- 
ceptation qu'elles  ont  fai- 
tes de  la  Souveraineté  du 
Roi  Très  Chrétien.  Les  unes 
payent  le  contingent  »  & 
reconnoifTent  encore  l'Ero- 

Î lire  j  les  autres  recennoif 
ent  le  Roi  de  France  pour 
leur  Erotecteur.  Cette  con- 


tention ne  peut  être  ter- 
minée qu'âpres  la  Paix  > 
lorfquc  chaque  Etat  pourra 
produire  ?c  faire  valoir  fes 
droits.  Les  neuf  autres  Vil- 
les qui  fujvent  >  font  les 
autres  Villes  d'Alface.  Llles 
ont  beaucoup  CourTert  par 
les  dernières  guerres  ;  ot 
par  cette  raifon  celles  qui 
veulent  être  fous  la  domi- 
nation de  l'Empire,,  payent 
le  contingent  bien  moin- 
dre qu'il  n'eft  marquf  dans 
la  Matricule. 
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I  X. 

* 

Cercle  de  Westphahe. 

* 

La  Weftph^lie  cft  fi  riche  en  hommes  propres  a 
h  guerre ,  &  fi  abondante  en  chevaux  ,  qu'on  âi« 
meroit  mieux  que  les  Etats  de  cette  Province  four- 
niflent  leur  taxe  en  troupes  qu'en  argent.  L'Ele- 
veur de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  » 
comme  pofledans  les  Duchez  de  Julliers  ,  Cleves  , 
&  Monts  ,  les  Comrez  de  la  Marc  &  <le  Ravens*- 
berg,  &  la  Seigneurie  de  Ravenftein,  fontCondi- 
xefteursdece  Cercle  de  Weftphalie,  avec  l'Evcquc 
de  Munfter. 

Les  Princes  &  Etats  contribuent  par  Mois  Romain; 
ainfî  qu'il  fuit.  i 


Etttejtfljtiguit* 


cava-  femaf-  florins  Ch.Imp*<e 


L'Evêquç  de 
Paderborn  ,  . 


lien,  |  fins. 


18 


54 


L'Evoque  de 
Munfter    .  . 


L'Evêquc 
d'Olnabruch 


30 


11» 


I 

6     j  16 


j  Ion  augm 
I  par  an  \ 
ou    !  n.  cr,  pt\ 

3  5*  \  *° 
100 


831 


2.1  6 


160  ' 

30 
50 


C  4 


L'E- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 

cava-  j  fantaf-  florins  Ch.Impfc 


L'Evcquc  de 
Liège 


liers. 


fins. 


170 


L'Abbé  Prince 
deStablo    .   .  J  % 


L'Abbé  de 
Coryey     .  . 


L'Abbé  de 
Yerdea  ,    .  I  2» 


L'Abbé  de 
Cornelis-Mun- 
fter,  ou  S. Cor- 
neille -le-Mou- 
ftier    .    .  . 


L'Abbeffe 
d'Effe^Catho-  I 
lique  .  .  .  (1)  K.i 


1 


L'Abbeflc 
d'Herford,Pro- 
tcftaote  .  .(1)  I  q 


11 


9 


ou 
1180 


I  ■ 


12, 


60 


.4* 


48 


7* 


fon  augm 
fî.cr.  pf. 

200  • 

333-  2-3-3 


60 
100 


60 
100 


24 
60 


70 

116.  41. g 


f 
I 

f 


60 
100 


I  50 


L'E- 


(  1  )  &  (  i  )  Les  Religieu-  tenantes  ,  font  filles  No- 
Ces  de  ces  deux  Abbayes  ,  bles  ,  qui  fe  peuvent  marier 
tant  Catholiques  que  Pro*  en  quittant  leur  habits  cela 
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tes  Duchez  de 
Juliers  ,  Cle 
ves  &  Bereues 

m 

r  Le  Comté  de. 
Naflau-  Hada- 
mar    .    .  . 
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eft  enufage  dans  la  plupart 
des  Monafteres  de  Filles  en 
Allemagne  ,  dans  lefquels 
les  Religieules  ne  font  en- 
gagées qu'à  peu  près  com- 
me les  Chanoineffes  :  elles 
font  à  la  vérité  cloîtrées» 
obligées  de  vivre  ré- 
gulièrement >  tant  qu'elles 
font  dans  la  Religion  >  mais 
elles  la  peuvent  quitter,  & 
retourner  dans  le  monde. 

(  j  )  SccularHé  par  la  Paix 
de  Wcftphalie  ,v  en  faveur 
de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg ,  qui  en  jouit  comme 
de  fon  propre  ,  &  en  paye 
le  contingent. 

(  2  )  Cet  Evêché  a  été  fe* 
culaxifé   par   la   Paix  de 


Ce 


Le 


Wcftphalie,  fie  donné  peur 
dédommagement  au  Roi  de 
Suéde  pour  en  jouir  ,  fous  le 
titre  de  Duché  de  Werdcn, 
fie  le  tenir  de  l'Empire.  En 
confequence  de  cet  aban- 
don nement  ,  la  Couronne 
rie  Suéde  jouit  de  cet  Etat, 
en  paye  le  contingent  ,  fie 
envoie  fon  Député  aux  Diè- 
tes y  lequel  a  féance  dans  le 
Collège  des  Princes. 

(  3  )  L'Electeur  de  Bran- 
debourg 3c  l'Electeur  Pala- 
tin- de  Neubourg  joiiiiTent 
par  moitié  de  ces  Duchez  , 
fuivant  le  partage  provifîo- 
ncirait  entr'eux  ,  &  payent 
auffi  moitié,  des  taxes- 
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(  1  )  Cet  Etat  dépend  de  tat ,  ëc  en  paye  les  taxes. 

VEvcché  de  Padcrborn,  &  (3)  Ces  Seigneuries  ap* 

T^vêque    paye  le  contin-  paniennentau  Roi  de  Dan. 

g cnt-  nemarck  ,  qui  en  paye  les 

(  1  )  Le   Landgrave  de  taxes. 
Hcffc  Caffcl  poflede  cet  E, 
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(1)  Cet  Etat  dépend  du  Juliers,  Clcves  &  Bergucs. 

Duché  de  J^iliers ,  &•  ainfi  (2)  8c  (2)  Ces  Etats  ap- 

l'Eleôcur  de  Erandeboure,  partienneot  à  la  Branche  de 

«c  i*£ic&ei*f  I^Uiia  payent  Lunnebourg -Zell  ,  qui  en 

,à  eux  deux  la  taxe  ,  comme  joliit  ,  ôc  eu  paye  les  cort- 

iisfontjïour  les  Duchez  de  tingents. 
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f  r  )  Cet  Etat  dépend  dte  liers  &  Berguesv 

Duché  de  Julliers  ,   &  le  (  1  )  Le  Duc  de  Brunfwie 

contingent  fc  païer  comme  eftpoffeflcur  de  ce  Comté  » 

il  a  été  dit  ci  deffus ,  pou*  pour  lequel  il  paie  le  coq* 

lc$  Duchczde  Clercs,  Jul-  tingenu 
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Cercle  se  u  Basse  Saxe.. 

tes  grands  &  puiflans  Etats  qui  dépendent  de  la 
Bafle  Saxe  ,  rendent  cette  Province  une  des  plus 
confiderables  de  l'Allemagne.  On  le  peut  juger  par 
Jes  taxes  qu'ils  fourniflent  pour  T Empire.  Le  Roi 
de  Suéde ,  comme  Duc  de  Brème  ,  &  l'Ele&eur  de 
Brandebourg  ,  comme  Duc  de  Magdebourg ,  font, 
l'un  après  l'autre  ,  avec  le  plus  âge  des  Ducs  re- 
gnans  de  Brunfwic  &  de  Lunnebourg  ,  Condirec- 
teurs  du  Cercle  de  la  Bafle  ,  dont  les  Princes  & 
Etats  contribuent  par  Mois  Romain  ,  ainfi  qu'il 
fuit. 


C7 


(  1  )  L'Eîe&eur  de  Bran- 
debeurg  paye  le  contingent 
pour  cette  Ville  ,  fur  la- 
quelle il  a  le  droit  de  pro- 
tedion  ,  comme  Duc  de 
Minden.  Il  confère  auffi  , 
comme  étant  aux  Dxoixs 


des  anciens  Evêqucs  de 
Minden,  l'Abbaye  de  Filles 
Proteftantcs  qui  cft  dans  la 
Ville  d  Herfort  ,  &  a  con? 
fervé  dans  cette  Abbaye  , 
quelque  cfpece  de  Jurisdic- 
tion ,  même  fpiriiuclle. 
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L'Evêchd  de 
Hildesheim  (i) 


I/Evêque  de 
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de  Brème  (  y  ) 

L'Evêché  de 
HalberftatU) 
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(  i }  Comme  la  principa- 
le partie  des  biens  dépen 
dans  de  cet  Evéché  a.  été 
envahie  par  les  Princes  de 
*  la  Maifon  de  Brunfwich  , 
6c  qu'il  n'en  eft  reftéài'E- 
vêque  qu'environ  le  tiers  , 
le  contingent  eft  payé  par 
les  Ducs  de  Brunfwich  ,  & 
par  celui  qui  eft  Evcque ,  à 
proportion  des  biens  dont 
ils  joiïiflent. 

(2)  Cet  Evêché  eft  pof. 
fedé  par  les  Princes  d'Hol- 
ftêin  qui  en  payent  le  con- 
tingent ,  &  en  jouiflent 
prefque  comme  d'un  pro- 
pre  de  famille.  Quoique 


3° 
50 


40 

66 .  42-1  5' 


150 

L'Ar- 


Protcftam,  il  porte  le  titre 
d'EvcquedeLubeck.  . 

(  3  )  Cet  Etat  ne  porte 
plus  le  tître  d'Archevêché. 
Il  a  été  fecularifé  par  le 
Traité  de  Weftphalic  ,  ôc 
cédé  avec  titre  de  Duché  â 
la  Couronne  de  Suéde  en 
fief  de  l'Empire.  Le  fcoi 
de  Suéde  en  jouit  en  toute 
propriété,  &  paye  le  con- 
tingent. 

(  4  )  Cet  Evcché  a  été 
converti  en  Principauté  Sé- 
culière ,  &  cédé  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  qui  en 
paye  le  contingent. 
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Les 


(0  Cet  Etat  ,  qui  a  été 
fccularifé  par  le  Traité  de 
Weftphalie  ,  ka  été  encore 
Archevêché  ,  quoique  Pro- 
teftant  ,  en  la  perlonne  du 
Duc  Augufte  de  Saxe  décédé 
en  1680.  A  fa  mort  ,  il  cft 
demeuré  héréditaire  à  l'E- 
lecteur de  Brandebourg  ,  qui 
en  jouit  fous  le  titre  de 
Duché,  &  en  paye  les  char- 
ges. 

(  2  )  Cet  Evcché  a  été 
converti  en  Principauté  Sé- 
culière au  profit  de  la  Mai 
ion  de  Mekclbourg,  qui  en 
jouit  ,  5c  dont  même  une 


des  Branches  porte  le  nom. 
Elle  en  paye  le  contingent. 

(*)  Cet  Evêchca  été  pa- 
reillement feculanfé  es: 
converti  en  Principauté  au 
profit  des  Ducs  de  Mekcl- 
bourg ,  comme  le  précè- 
dent. L'un  &  l'autre  de  ces 
Etats  leur  ont  été  donnez, 
ponr  les  dédommager  de  la 
ville  de  Wifmar  qui  leur 
appartenoit  ,  &  qui  a  été 
cédée  aux  Suédois  par  les 
Traitez  de  Weftphalie.  La 
Maifon  de  Mekclbourg  ac- 
quitte ce  à  quoi  cette  Pria* 
cipauté  cft  taxée. 
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Harn- 


fi)  Cet  Etatétoit  un  an- 
cien Fief  du  Duché  de 
BrunfVick  ,  qui  a  été  pof- 
fedé  long  -  temps  par  une 
Blanche  de  la  Maifon 
dcRcinftein.  Après  l'ex- 
tin&ion  de  cette  Maifon  » 
les  Ducs  de  Brunfwich 
l'ont  réuni  à  leur  Domai- 
ne. C'eft  à  prefent  les  Prin- 
ces de  la  Branche  (te  Lunne- 
bouig  Zell  qui  le  pofïc- 
dent  ,  &  qui  payent  ce  à 

quoi  il  eft  taxé. 

(i  )  Le  titre  de  Ville  Li- 
bre &  Impériale  eft  député 
à  la  Ville  de  Brème  par  le 
Koi  de  Suéde  ,  qui  comme 
Duc  de  Blême,  ^  érantaux 
droits  des  anciens  Evêques, 


prétend  que  la  Souveraine, 
té  lui  en  appartient.  Cette 
conteftation  a  été  pluficurs 
fois  portée  aux  Dictes  de 
l'Empire  ,  où  elle  n*a  ja- 
mais été  juçée  diffinitive- 
ment.  La  Ville  paye  néan- 
moins le  contingent  en  fon 
nom,  ôc  jouit  de  fa  liberté  s 
mais  fes  Députez  ne  font 
point  reçus  aux  Diètes,, 
parce  que  ceux  du  Roi  de 
Suéde  s'y  oppofent  toûr 
jours  Cette  Ville,  pour  fc 
maintenir  dans  fa  préten- 
due indépendance  ,  a  fait 
des  alliances  ,  &  a  imploré 
la  protection  des  Ducs  de 
Brunfwich  Lunncbourg ,  Ôc 
autres  Princes  de  l'Empire 

les 
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310 


1191 


fes  voifins  9  qui  Pont  fo4- 
tenuë  contre  le  Eoi  de 
Suéde. 

(  1  )  Quoique  le  Roi  de 
Dannemarck  difpute  à  la 
ville  de  Hambourg  la  qua- 
lité de  Ville  Libre  ,  elle 
contribué  &  paie  fa  taxe. 
Elle  jouit  chez  elle  de  fa 
pleine  liberté  &  Souverai- 
neté ;  mais  elle  n'envoie 
point  fes  Députez  à  la  Diè- 
te, encore  bien  que  les  Em- 
pereurs Vy  ayent  plufieurs 
fois  invitée.  Mais  elle  a 
toujours  protefté  que  tout 
ce  qu'elle  fauhaitoit ,  étoit 


d'être  déclarée  ville  Libre) 
que  néanmoins  elle  rendre ic 
toûjours  h  foi  &  hommage, 
&  autres  humbles  obéïflan- 
ces  aux  Rois  de  Dannemarck 
8c  aux  Ducs  d'Holftein  Cot- 
torp,  comme  aux  légitimes 
&  naturels  Seigneurs  du 
Fais  ,  fuivant  l'ancienne 
coutume  ,  fauf  fa  liberté  , 
immunité  &  privilèges  1 
auiquelson  ne  pouvoir  rien 
changer.  Ce  font  les  termes 
de  la  convention  que  cette 
Ville  fit  avec  les  Princes  de 
la  Maifon  d'Holftein  >  à 
Pcinsbourg  l'an  i&U. 
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Récapitulation  du  Total  de  la  Taxe  de 
chaque  Cercle  de  l'Empire,  pour 
le  Mois  Romain. 


Cerde  d'Autriche 

Cercle   de  Bour- 
gogne .... 

Cercle  de  Bavière 

Cercle  du  Bas 
Rhin  .... 

Cercle  de  la  Haute 
Saxe    .   .   #  j 

Cercle  de  Franco-  j 
nie    .     .    «  j 

Cercle  de  Suabe  » 

Cercle  du  Haut 
Rhin    .  . 

Cercle  de  Weft 
phalie  . 

Cercle  de  la  Baflc 
Saxe  . 
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En  tout   "Hi?     11401  75849 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  Recapitulation, 
le  Cercle  de  Bourgogne  n'eft  porté  pour  rien  ,  par- 
ce qu  effectivement  il  ne  paye  rien  5  &  dans  la  Ma- 
tricule de  16^4.  imprimée  à  Francfort  en  1697. 
ileft  porté  de  la  même  manière  pour  rien  dans  la  Ré. 

capi- 
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capitulation.  Ainfi  le  produit  des  Cercles  de  l'Em- 
pire ci- deflTus  >  doit  être  entendu ,  fans  y  compren- 
dre ce  que  le  Cercle  de  Bourgogne  devoit  fournir, 
ui  eft  no.  Cavaliers ,  554.  Fantaffins  ,  ou  365*. 
lorins. 

Suivant  la  fupputation  ci-devant  mentionnée  , 
les  contributions  qui  fe  paient  pour  un  Mois  Ro- 
main par  tous  les  Cercles  de  l'Empire  ,  non  com- 
pris le  Cercle  de  Bourgogne  >  conformément  à  la 
dernière  Matricule  de  1  année  1654.  f°m  enfemblc 
le  nombre  de  deux  mille  quatre  cens  dix-neuf  Ca- 
valiers >  &  douze  mille  quatre  cens  un  Fantaffins  , 
ou  en  argent  foixante  &  quinze  mille  huit  cens  qua- 
rante-neuf  Florins  ,  à  raifon  de  douze  Florins  par 
Cavalier ,  &  de  quatre  Florins  par  Fantaffin ,  le  flo- 
rin vallant  foixante  Creutzers  ,  &  faifant  deux  li- 
vres de  France. 

Cette  contribution  s'augmente  par  double,  triple, 
ou  quatruple ,  fuivant  les  troupes  <jue  l'Empire  met 
fur  pied  5  mais  toujours  à  proportion  de  laTaxeou 
Matricule  rapportée  ci  deffus 

Quant  à  la  Taxe  que  les  Etats  de  l'Empire  paient 
par  chacun  an  ,  pour  l'entretenement  des  Officiers 
de  la  Chambre  Impériale,  les  Cercles  y  contribuent^ 
fjavoir, 


Cercle  d'Autriche 
Cercle  de  Bour- 

Jogne  .... 
:  de  Bavière 
Cercle  du  Bas 

Rhin   .  .  .  . 
Cercle  de  la  Haute 
Saxe    .    •  • 
Cercle  de  Franco- 
nie    .  ♦ 


florins. 

Creutzer.  i 

1401 

3  *33  1 

3901 

1     4753  1 

l     4*91  .  1 

1     14  | 

nins. 
5 

o 


î 

Cet- 
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florins,  crcutzer. 

I 


Cercle  de  Suabe 
Cercle  du  Haut 
Rhin    .  . 
Cercle  de  Weft- 

!)halie    .  . 
_     e  de  la  Baffe 
Saxe    •  j 


11055 
5641 
5470 
533^ 


En  tout  1  46866 


I 


33 

10 
11 


17 


pfc-  . 
nuis. 

5 

> 

S 
3 


Partant  la  taxe  annuelle  &  ordinaire  de  tous  les 
Cercles  enfemble  ,  deftinée  pour  le  payement 
des  Gages  anciens  &  augmentation  des  Officiers  de 
la  Chambre  Impériale  ,  monte  à  quarante  fïx 
mille  huit  cens  loixante  &  fix  Florins  ,  dix  fept 
Creutzers  >  fuivant  la  fupputation  ci  defïus  ,  dans 
laquelle  n'a  été  compris  ce  que  le  Cercle  de  Bour- 
gogne devoit  contribuer  ,  qui  écoit  feize  cens  Flo- 
rins. 


•  l»  \,U 


CHA- 
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CHAPITRE  VIII. 

Repartition  ou  difiribution  extraordinai- 
re (  «  )  de  cinq  millions  s  &  tant  de 
Richfdales faite  fur.  les  Cercles  dé  l'Em- 
pire ,  pour  la  fatisf action  de  la  Milice 
Suedotfe;  arrêtée  &  approuvée  a  Nu- 
remberg, &  délivrée  aux  Plenipoten- 
'  tiaires  Suédois ,  (2)  le  t  j .  Jmn  t  65 o. 

Cekclb  du  Bas  Rhin,  Florins  ,  Cr. 
ou  des  quatre  Ele&eurs. 

t  'Ele&eur  de  Mayence, 
tiédeur  de  Trêves, 
l/Ele&eur  de  Cologne,  I  170041 

L'Ele&eur  Palatin,  '  I  111019 

On 

(  1  ;  Par  cette  repartition  ont  été  taxez ,  fuivant  qu'ils 

faite  en  1650.  en  exécution  avoient  plus  ou  moins  rouf* 

des  Traitez  de  Wcftphatie,  fert  de  la  guerre, 

il  fera  très  aifé  déjuger  de  (2)    Cette  diftribution 

quelle  manière  ces  diftri-  fut  remife  aux  Plenipotcn- 

butions  extraordinaires  fe  -  tiaires  Suédois ,  nui  la  don- 

font  ,  lorfque  par  le  Recès  nerent  au  General  de  l'Ar- 

des  Diètes  elles  ont  été  ju-  mée  Sucdoife,  qui  en  pro- 

gées  necefiaires.  C'eft  pour  cura  le  payement  par  exe- 

iatisfaire   la  curiofité   du  cution  militaire,  en  mettant 

Lecteur  ,  qu'on  a  mis  ici  ce  des  troupes  dans  les  Etats 

chapitre,  qui  contient  cette  de  ceux  qui  refufoient  de 

répartition  ,  qui  n'a  nulle-  payer,  en  forte  que  chaque 

ment  été  faite  en  conformi-  Etat,  pour  fe  débarafler  de 

té  de  la  Matricule  de  l'Em-  ces  troupes  qui  les  incom- 

pire  ;  mais  dans  laquelle  on  modoient  extraordinaire- 

a  fuivi  l'état  où  fe  trou-  ment  ,  fit  des  efforts  pour 

voient  alors  les  Etats  qui  païer  leur  contingent. 


134884  I  30 
161711 
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On  attribué  aux  trois  der- 
niers Electeurs  $  89 1 1.  FL 

qu'on  doit  oter  au  Diocefe 
de  Munjler* 

Bailliage  de  Coblents, 
Scltz , 

Beyelftein  ,  un  quart  ôté  par 

Naflau-Hadamar , 
Arnberg  t 
Reineck , 

Ifenbourg  Inférieur. 


17088 
3104 

200* 
54O8 

747* 


30 


,     Somme  7*544*  Florins,  o.  CreutXer. 

Florins  , 


Cercle  de  la  Haute 
Saxe. 

L'Ele&eur  de  Saxe , 
L'Eledeur  de  Brandebourg 
L'Evêque  de  Meiflen , 
L'Evêque  de  Mersbourg,. 
L'Evêque  de  Naumbourg, 

L'Evêque  de  Camin, 

Walchenriedt , 

Quettlinboïirg  , 

Geringrodt , 

Saxe  A^senbotirg , 

Saxe  CfcBotirg , 

SaxeJ^Veimar, 
-Saric  Gotha  , 

Les  Bailliages  aflurez 


s 

[ 


Cr. 


) 
i 


s 
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Les  deux  Pomeranies  , 
Anhalt, 
Voitlandt , 
Reulfen  de  Berr, 
Reurfen  de  Graitz , 

Schwartzenbourg , 
Mansfeld , 
Stolberg , 

Witgenftein  ,  Hohénftein 

Lohr  &  Kleccenberg , 
Beuchbingen  > 
Barbey  &  Muchlingen , 
Lcifnick , 
Wildenfels  , 
Schonbourg  , 
Taucenbourg. 


1612*8 
25098 
40584 
9612 
3104 
26700 
40050 
11214 


o  1 


4971 

3204* 

267 
2670 
2670 

5340 
J670 


35 


Somme  1054747  Fl.  35  Cr. 
Cercle  de  Fkàncon  i  e.  ,  Florins  , 


L'EvêquedeBamberg, 
L'Evêque  de  Wirtzbourg  , 
L'Evêque  d' Aichftatt , 
Le  Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique , 

Brandebourg  de  l'une  &  l'autre 

branche  > 
Henneberg  Ramfchied. 

Ce  quife  partage  ainfî> 
M at [on  de  Saxe ,  747 * 

Qobourgy  I6146 
L'Evêque  de  Wirtz,- 
"      bourg,  %6J0 


91047 
183162 
1025x8  f 

J9808 

13777^ 
29292 


Hen- 
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Hennenberg  Schlefingen,       i  17x34 

Ce  qui  fe  partage  ainfi% 


11894 


7? 


1136 


3104 


La  Mai/on  de  Saxe , 
L'Etriqué  de  Wlrtz.* 

bourg , 
If   Landgrave  de 

HefeCaJJely 
Les  Comtes  de  Cartel, 
Wertheira  , 

L'EIe&eur    de  Maycnce 

pour  Reineck , 
Holac  ou  Hohenlohe , 
L'Evéque    de  Wirtzbourg 

pr.  Reigelsberg, 
Erbach  , 

Item  pour  Reineck, 
Limbourg  Speckfeld  ,  * 
Limbourg  Gadendorf, 
Schwartzenberg* 
Sainshein , 
Nuremberg , 
Rorenbourg , 
VYindsheim  , 
Schweinfort , 
VVeilènbourg  , 
Wirtzbourg     pour  Main- 
-dorffer. 


373* 
113  60 

S676 
3417* 

3738 

747* 
1071 

S  544 
3204 

3738 
197580 

50730 
21418 
19758 
133  5° 

1670 


Somme  1037 013  Fl.joCr, 


Tome  lll. 
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Cercle  de  Suabi- 

L'Erêque  d'Ausbourg» 
L'Evequede  Confiance  *  . 
Prévôt  d'Ellvangen  f 
L'Abbé  de  Kempcen  , 
L'Abbé  de  Reknenau , 
L'Abbé  de  Salmanfveiler , 
L'Abbé  de  Weingarden , 
L'Abbé  de  Weiienau , 
L'Abbé  de  Tetershaufai  , 
L'Abbé  de  Marchtall  > 
L'Abbé  de  Schueflenriedt , 
L'Abbé  de  Roggenbourg, 
L'Abbé  d'Ochienhaufen  ,  . 
L'Abbé  d'Elchingen  , 
L'Abbé  de  Werthenhaufçû  » 
L'Abbé  de  Munchrod  , 
L'Abbé  d'Aversbcrg, 
L'Abbé  d'Idée, 
L'Abbé  de  Gengenbach, 
L'Abbefle  de  Lindau  , 
L'Abbefle  de  Rodenmunf- 
ter, 

L'Abbefle  de  JBuchau, 
L' AbbcfTe  de  Guttenzell , 
L'Abbefle  de  Hegbach , 
L'Abbefle  deBauid, 
La  Commanderied'Alfaœ , 
Le  Duc  de  Wirtenberg , 
Le  Marquiiac  de  Baden  In- 
férieur , 
Le  Marcjuiiac  de  Baden  Su- 
périeur , 
Le  Comte  d'Hclffenftein  > 
Le  Comte  d'Otcingen  > 


l 


Florins  , 


87^42, 
17134 

10191 

41186 
10610 
16080 
3104 

5437 

10680 

8544 
17088 

11 748 

3104 

5874 
5340 

747* 
3104 

167Q 


J7J* 
6408 

1670 

1670 

1601 

11360 

14403  8 


60341 

3  5*44  a 
3104  I 

36846  I 


Le 
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Le  Comte  de  Wertenberg  , 
le  Comte  de  Montfoit , 
Le  Comte  de  Furftenberg  , 
Le  Comte  d'Eberftein  > 
Le  Comte  deCoupfen , 
Le  Comte  d  Hohenzollern , 
Le  Comte  de  Soulz , 
Le  Comte  de  Brandeis  , 
Juftiitgcti> 
Rechberg * 
Gundelfingen , 
Gengeo  > 

Les   Truckfeff  &  Wald- 

bourg , 
Komgs  tek  t 
Kotenfels , 
Komgfcckcrberg , 
GeroJÎèck , 
Greveneck , 
f  ugger  y 

F^ger  pour  Wafferbourg , 

Hohenembs  > 

Zimmcen , 

La  ViJled'Ausbourg, 

Kaufheyern , 

UJm> 

Memmîngen, 
Kemptea , 
Biberach  > 
iihy, 

Lcutkixcbf 
Wangen , 
Lindau  » 
Ravensbourg  , 
Buchhorn, 
Uberlingeû , 
Pfullendorf, 

Reutlingen  > 
Eflingen , 

D  t 


i84tj 

9078 

Ml* 

8  o  1  3 

2.670 

**7° 
4*7* 


3*44$ 

640S 

S34o 
2670 

%6jo 

2670 

14418 

1068 

J104 

8010 

U*594. 
11360 

izoï jo 

J3108 

16166^ 
10680 

534° 
10680 

%6l6$ 

i6l6( 

1670 

4i6$i 

13884 

15098 

19580 


7* 


Gc- 
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Hailbronn , 
"Wimpfen  , 
Hallen  en  Suabe , 

Dinckelfpicl, 
Poppfingen , 
Giengen , 
A  chien , 
Nordlingen , 
Buchau  > 
Offenbourg , 
Gengenbacn  , 
Zell  auprès  Hamersbach  > 
Rotwill. 


L'EMPIRE 
13496 
8010 
17768 
10680 
39160 
17768 
3x04 
8010 
8010 
34710 
1*068 
16010 

18010 
J34° 
37380 


Somme  1701178  FI, 


Cercle  pu  Haut  Rhin,  [  Florins,  Cr. 


L'Evêque  dcWorms, 
L'Evêque  de  Spire, 
L'Evêque  de  Strasbourg , 
L'Evêque  de  Baie  , 
Le  Prévôt  de  Weifenbourg , 
Le  Prévôt  d'Odenheim  , 
Le  Maître   de   l'Ordre  de 

faim  Jean , 
L'Abbé  de  Fulde, 
L'Abbé  d'Hirfchfeldt , 
Murbach , 

Munfter  au   Val  de  feint 

Grégoire, 
L'Abbé  de  Prume, 
Baden  Sponhcim , 


S340 
60876 

81136 
1 1114 
10680 

534o 

18780 
46681 
8010 
19859 

» 

3738 
8544 

10Z<?  1 


30 
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les  Palatins  de  Sponheim  , 
Les  Palatins  de  Deux-Ponts , 
Lautereck , 
HeflTe  Cartel , 
HefTe  Darmftatt , 
Naflau  Sarwerden , 
Naflau  Sarbruch , 
Na/Tau  Weilbourg  > 
Naflau  Visbaden , 
Les  Comtes  du  Rhin  , 
Reipoltskirchen  Falcken- 

ftein  y 
Krichingen , 
Salm  , 

Hanau  Lichtcnberg , 
Leiningen, 
Falckenftein  Daun  ,  % 
Konigftein  pour  foi , 
J/Eledleur  de  Mayence  pour 

Konigftein , 
Haut  Ifenbourg  &  Budin- 

Darmftatd  pour  Ifenbourg , 
Solms ,  Lich  &  Labach ,  % 
Braunfels  Solms  ,  • 
Hanàu  Munfzenberg , 
Leiningen  Wefterbourg , 
Sain  &  Wittgenftein , 
Waldeck , 
Plaide, 

Fleckenftein  ,  • 
Kailersberg , 
Turckeim  , 

Munfter  au  Val  de  faint  Gré- 
goire , 
Ober  Ehenheim  , 
Colmar , 
Strasbourg  , 
Rosheim  > 

D  3 


jo .  46 
31040 

534° 

71980 
10680 

8759 
156}! 

8544 

11816 

3738 

534° 
1670 

1 13  60 

9611 

534° 
1670 

10680 

■ 

18690 

373». 
19114 
16010 
31040 

f34° 

3738 
16010 

1601 
1136 
11114 
670 

6408 
10680 
11418 
110150 

3104 


Sclile- 
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Schleftat,  j  !9lX4 

Hagenau>  .1  315931 

Weifenbourg  r  j  j49jx 

Landau  ,  l  ii*\6 

Spire,  *  3^84^ 

Wormcs,  J  3*84* 

Francfort,  I  10*800 

Fridberg*  I  ^408 

"Wetzlar.  •  4171 


Somme  1s54g94.Fl  ioCr^ 
de  Westphalie.  1  Florins,  Cr 


L'Evêque  de  Paderborn  r 
L' Evêque  de  Liège , 
L'Evéque  de  Munfter , 
L'Evéque  d'Ofnabrug , 
L'Evêque  ,  &  la  Ville  de 

VerJen , 
L'Evêque  de  Minden  > 
L'Abbé  de  Wcrdcn,. 

Le  Prévôt  de  Stablo*  N 
De  Corneiîs-Munfter  f 
L'  Abbé  de  Corbey  , 
L'Abbeffe  d'Herford, 
L'Abbeffe  d'Eflcn  , 
Les  Duchez  de  Juillieis  & 

de  Bergue, 
Cleves  &  la  Marc, 
Ravensboarg, 
Friie  Orientale , 
Siegen  , 

Naflau-Dillenbourg , 


%Hf7  3° 
170880  , 

7*80 

177*0  JQT 


1*010 

HJ*4 

1304  ja 
10*80 
3104 

*9  *  30 
3104 

74*3  30 


45794 
1413  1 1 

18975 
IO751 

10184 
8470 


i 


18 


*  '  r 

.  53  ï 
!  9 

Holtz 
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KoltzApfel> 
Sayn  > 
Bencheim  » 
Tecklenbourg , 
Riedberg , 
Hirmont , 

Oldenbourg   &  Delmen- 

horfl  , 
Hoye , 

Bentheim  pour  Hoyc  , 
Diepold , 
Schaunbourg , 
Lippe  . 

La  Ville  de  Cologne  r 
Aix-la-Chapelle , 
Dorcmont , 
■Hcrford. 


MM 


Somme  8*48*5  Fl.  44'  Cr. 

VêêC     y*£  5$V£ 


C  e  r  c  l  s  de  la  Basse 

Saxe.  I  Florins , 


L'Archevêque  de  Magde- 

bourg , 
L'Archevêque  de  Brêmen  , 
L'Evêque  d'Halberftatd  r 
L'Evêque  d'Hildesheim  avec 
la  Ville  &  le  Duc  de  Brunf- 
vtic  ,  félon  la  proportion 
des  Domaines  que  chacun 
ypoffede  , 
L'Evêque  de  Lubeck , 
L'Evêque  de  Suerin , 
L'Eveque  de  Ratzenbourg , 

D  4» 


173  55° 
9 i 84$ 

$766* 


7 

4806  f 

3x04.» 
Brunf- 


So    HISTOIRE  DE  L*E 

Brunfwic  &  la  Principauté  de 

Wolffenbutrel  avcclaviJlc 

de  BrunJwic , 
Le   Duché   de  Lunebourg 

avec  la  ville  de  Lune- 

bourg, 

La  Principauté  de  Gruben- 
hagen  avec  la  ville  d'Ein- 
becfcr 

La  Principauté  de  Calenberg, 
avec  les  villes  d'Hanover, 
Gottingen  ,  Nordheim  , 
Hamelen , 

Meckelbourg  Swerin , 

Meckelbourg  Guftrow , 

Holftein  ,  le  Roi  de  Danne- 
marc  ,  &  Ie  Duc  d'Hol- 
ftein, 

De  Saxe  Lawenbourg  , 
Le  Comté  de  Reinftein  ,  & 

dePlanckenbourg, 
La  ville  de  Lubec , 
De  Brème,, 
Hambourg , 
Goflar , 
Mulhaufè, 

Nordhaufe ,  , 


M  PIRE 


9611a 


8oia 


i 


91581 

499*9; 
499*9 


10680a 
18836: 

3104 
64080 
41720 
96120, 

8010 
11360 
10690 


i 
1 


Somme  1184411FL 
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Somme  Sommairi. 
fi) 

Cercle  Ele&oral  du  Rhin, 
GercJe  de  la  Haute  Saxe , 
Cercle  de  Franconie , 
Cercle  de  Suabe, 
Cercle  du  Haut  Rhin , 
Cercle  de  Weftphalie , 
Cercle  de  la  BafleSaxcy 
Cercle  de  Ba/iere, 


florins  ,  Cr. 


72544É 

loS3  747  3  S 
1028023 

1704715 

1254894  30 

884864  I  44 

1 184412  I 

91*7  I 


Somme  7845809  FL  49  Creutzer. 
Qui  font  5*30539  Richldales  79  Creutzer. 

D  $  Pour 


f  1  )  Il  y  a  deux  Cercles 
dont  la  contribution  n'eft 
point  énoncée  dans  la  pre- 
icntediftribution>  fçavoir, 
celui  d'Autriche,  &  celui 
de  Bourgogae.  La  Maifon 
d'Autriche  contribua  de  fes 
Etats,  dont  elle  abandonna 
l'Aiface  à  la  France  ,  & 
prétendit  y  contribuer  en- 
core beaucoup  »  en  con- 
fentant  à  la  fecularifation 
de  plusieurs*  £tats  de  biens 
Ecclefiaftiques  >  qui  furent 
cédez  aux  Princes  Protef- 
tans  ,  qui  s'en  croient  mis 
en  pofleflion  ,  &  qui  ne 


voulaient  point  s'en  dé- 
faifir.  C'ell  ainil  que 
l'Empereur,  qui  leu!  de- 
voir païer  lea  de  domma- 
ge rrun  s  de  cette  guerre» 
le  tira  d'à  fane  ,  en  aban- 
donnant des  biens  Eccle- 
fiaftiques  qui  n'étoient: 
pas  à  luit  ot  en  païant  fes 
dettes  du  bien  d'autrui. 
A  l'égard  du  Cercle  de 
Bourgogne  ,  il  ne  fur 
point  fait  mention  de  lui 
dans  cette  contribution  » 
parce  qu'il  n'a  jamais  paie 
aucune  des  taxes  ,  ainfi 
qu'il  a  c  1  c  dit  ci  devant. 


3U     Hï&TOTfcE  DE  TE  M  PIRE 

"pour  h  contribution  des  yyoy  .  florins  adignex 
fur  le  Cercle  de  Bavière  >  l'Archevêché  de  Salcz- 
boùrg  en  baillera  au  pro  rata  d'un  tiers  de  la 
taxe  qui  eft  impofée  audit  Archevêché  dans  la 
Matricule  de  l'Empire ,  lequel  tiers  fait  609,  Flo- 
rins &  10.  Creurcers ,  &  ce  feulement  pour  cette 
fois ,  &  fauf  le  droit  de  l'Empire 

Quoique  la  libre  &  immédiate  Nobleffe  de 
l'Empire  en  Suabe,  en  Franconie  >  le  long  du. 
Rhin  &  en  la  baffe  Al  lace  ,  ne  foit  nullement 
comprïfib  ni  obligée  aux  contributions  del'Em-  ; 
pire  i  toutefois  pour  l'amour  de  la  commune 
Patrie  ,  &  la  confervation  de  la  Paix  ,  elle  offre, 
librement  trente  mille  Florins,  une  fois  païez , 
à  condition  que  par  cette  offre  elle  ne  foit  point 
ceniee  avoir  préjudicié  à  fa  liberté,  ni  à  les  pri- 
vilèges, félon  que  le  Député  de  cette  Nobleffe, 
Wolffgang  de  Gemmingen,  en  a  plus  ample- 
ment concerté  au  Diredtoire  de  Mayence  ,  par 
un  écrit  public  qui  fut  infinué  à  Munfter  le  i}f 
Oftobre  1 É48 . 

Ajourant  ainfï  30000,  Florins  , 

«  la  dite  iommede  7845806.  Flor.  49.  Cr. 

Cela  produit  7875806.  Flor.  49.  Cr- 

-    qui  font  ...  51305.39.  Rifchdales,  79.  Cr» 

£t  d'autant  que  la  prefente  répartition  outre- 

Saffe  la  fâtisfe&ion  convenue  de  la  Milice  Sue- 
oiie,  &  excède  de  312.968.  Florins  ,    ou  de. 
3.08645^  RichiUales,  on  offre  de  cefurplusai*! 

Seigneur  Generaliflime  des  Suédois  30000.  Flo- 
rins ,  ou  2.0000.  Richfdales  pour  lui  être  païez* 
„    dans  les  mêmes  termes  du  licentiement  &de  l'é- 
vacuation ,  pour  hâter  le  licentiement  des  Soi^ 
<iacs&l'évacua:ioa  des  lieux» 
JU_  fournie  reliante  montante  à  11$**.  Flo- 
rins*, 
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tins,  ou  8645.  Richfdales,  fera  emploïce  à  la 
fubfiftance  de  la  Garniibn  militaire  du  lieu  1 
qui  a  été  aflîgné  à  la  Couronne  de  Suéde  pour 
artïirance,  jui'qu'à  l'entier  paiement,  &  l'Em- 
pire lèra  cependant  quitte  de  donner  aucu- 
ne autre  fubliftance  à  ladite  Garnifon  pendant 
un  mois. 

Enfin  ,  d'autant  que  dans  cette  répartition 
qu'il  a  fallu  fournir  aux  Plénipotentiaires  de 
Suéde  au  jour  ordonné ,  quelques  Etats  contri- 
buent peut-être  plus  ou  moins  qu'il  ne  falloir, 
Se  qu'il  n'y  a  pas  eu  lieu  de  corriger  cela  pour 
cette  fois  ,*  à  caufe  du  péril  qu'il  y  avoit  dans 
le  retardement  ,  il  a  été  arrêté  &  ordonné  ex- 
preflemem  que  la  prefente  répartition  ou  diftri- 
Dution  ne  pourra  tourner  à  l'avenir  au  pré- 
judice de  l'Empire  &  de  fes  Cercles ,  ni  de  fes 
Etats. 

Mais  ce  qui  a  été  mal  fait  pour  cette  fois  r 
par  excès  ou  par  défaut,  ouaufliobmis  &  né- 
gligé ,  fera  reftitué  fans  aucun  retardement  dans 
la  Matricule  ,  qui.  fera  renouvellée  à  la  premiè- 
re Diécc,  Se  rcipe&ivement  déduit  ,  ajoute  Se 
réparé  aux  premières  Contributions.  Paît  à 
Nuremberg  Je  t  j.  Juin  1 650. 


C  H  APITRE  IX. 

DesTribnnaux  de  Jvftice  de  P Empire. 

r£  que  nous  avons  dit  de  tous  lés  Etats  Se 
Membres  de  l'Empire,  ne  fuflfiroit  pas  pour 
m  donner  toute  la  connoiiîance  néceilaire  ,  li 
nous  n'expliquions  encore  comment  la  Juflice  Ce 
rend  eutr'ettx  ,  Se  pat  eux  à  leurs  Sujets  , 
gtjaad  ik  ont  des  différends  ou  procès  les  uns 

D  &  coi*- 


Digitized  by  Google 


«4     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  • 
contre  les  autres  ;  puifqu'un  Corps  civil  ne  peut 
fubfîfter  fans  Juftice. 

Il  faut  faire  d'abord  deux  diftindions  géné- 
rales des  Tribunaux  de  Juftice  qui  font  établis 
dans  l'Empire  ;  l'une  de  ceux  ou  les  Etats  ont 
recours ,  lorfcju'il  furvient  quelque  démêlé  cn- 
tr'eux  pour  raifon  de  leurs  Fiefs ,  revenus  >  péa- 
ges ,  immunitez  ,  &  tout  autre  incerêt  généra- 
lement quelconques  l'autre,  de  ceux  que  cha- 
cun des  Etats  a  établi  ,  ou  peut  établir  fur  fes 
Sujets ,  dans  l'étendue  de  fes  Terres ,  foit  pour  le 
criminel ,  ou  pour  le  civil. 

Nous  commencerons  à  parler  de  ces  der- 
niers, parce  que  nous  n'avons  que  4eux  mots  à 
en  dire  ,  pour  nous  étendre  enfuite  davantage 
fur  les  autres. 

Tous  les  Princes  ,  Etats  ,  Se  Membres  im- 
médiats de  l'Empire  ,  fans  en  excepter  aucun, 
ont  droit  de  Juftice  dans  l'étendue  de  leurs  Fiefs, 
&  cette  Juftice  eft  fouveraine  pour  les  affaires 
criminelles  &  pour  les  civiles  5  à  la  refèrve 
toutefois,  en  ce  qui  regarde  le  civil,  que  dans 
les  affaires  importantes  ,  &  d'un  intérêt  confi- 
dcrable  pour  les  parties  ,  on  en  peut  appeller  r 
en  certains  cas ,  à  la  Chambre  Impériale ,  ou  au 
Confeil  Aulique  :  ce  qui  ne  fc  peut  faire ,  à  moins 
qu'il  ne  s'agiUe  de  mille  Florins. 

Parmi  lès  Princes  ,  les  Comtes  ,  &  la  No- 
ble/le libre  ,  cette  Juftice  s'appelle  Supériorité 
provinciale  de  Prince  3  &  dans  les  Villes  Impé- 
riales ,  elle  Ce  nomme  Amplement,  Supériorité  1 
provinciale.  Chez  les  uns  &  les  autres  ,  elle 
iê  diftingue  en  haute  3c  baffe  >  fans  pourtant 
que  la  tîafle  dépende  de  la  haute.  La  haute 
embraffe  toutes  les  affaires  criminelles ,  les  pu-* 
nitions  de  mort  ,  les  amendes  ,  les  confiica- 
tions  ,  les  bannirtemens  ,  les  mutilations  de 
membres ,  &  autres  peines  capitales  5  comme 
aufli  les  commutations  de  peines ,  les  grâces ,  & 
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généralement  tout  ce  qui  peut  concerner  le  cri- 
me :  &  la  balle  comprend  les  procès  civils  pour 
argent,  héritages  ,  contrats  ,  promefles  ,  en- 
gagemens  ,  &  autres  contestations  de  cette 
nature. 

Dans  toutes  ces  Juftices  >  on  eft  obligé  de 
fe  conformer  aux  Loix  de  l'Empire  ,  que  l'on 
peut  diftingucr  en  fondamentales  ou  générales, 
&  en  locales  ou  particulières.  On  appelle  Loix 
fondamentales  ou  générales ,  celles  qui  font  re- 
çues indiftindtement  par  tout  l'Empire  5  com- 
me font  les  Conftitutions  anciennes  ,  la  Bulle 
d'Or ,  la  Pacification  de  Paflau  ,  les  Traitez  de 
Weftphalie  ,  &  autres.  Les  locales  ou  parti- 
culières font  diftinguées  en  deux  ;  fçavoir,  en 
celles  qui  ont  été  faites  par  Charlemagne ,  & 
par  Otnon  le  Grand  dans  la  haute  &  balle  Saxe, 
où  elles  font  encore  en  ufage  fous  le  nom  de 
Droit  Saxon  s  &  celles  qûe  l'Empereur  Juftinien 
a  drefl'ées  ,  &  qui  s'obfervent  en  tous  les 
lieux  où  le  Droit  Saxon  n'a  point  été  établi  , 
ni  pratiqué. 

Quant  aux  Tribunaux  généraux  de  Juftice 
qui  font  reconnus  par  tout  l'Empire  ,  il  y  en 
a  deux  y  le  premier,  eft  la  Chambre  Impériale 
qui  étoit  autrefois  à  Spire  ,  &  qui  eft  prefen- 
tement  établie  à  Wetzlar }  l'autre ,  eft  le  Con- 
feil  Aulique  de  1  Empereur  ;  (  1  )  ce  font  les 
deux  Cours  Supérieures ,  qui  ont  une  Juriidic- 
tion  univerfelle  &  en  dernier  reifort  fur  tous  les 
Membres  &  Sujets  de  l'Empire,  pour  les  procès 
qui  y  font  intentez  &  pouriuivis. 

D  7  La 

fr)  Le  Confeil  Aulique  fur  la  Chambre  Impériale, 
n'a  été  originairement  in  wncefpece  de  droit  de  pré- 
ltitué,  que  pour  connoitre  veruion ,  qui.  ne  le  (buffet 
des  différends  entre  lesSiv-  p.  uttant  que  dans  les  Pro- 
jets de  l*F.nipereux.  Onya  ces  des  particuliers.  Les 
depuis  porte  tes.  conterfa  Princes  n'ont  pas  encore 
tionsdes  Sujets  del'Em-  reconnu  cette  Junldic- 
pire»  Se  il  s'eft  attribué  tioa. 
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La  Chambre  Impériale  étoit  au  commence- 
ment ambulatoire-  Elle  fut  formée  1  année 
1473*  à  Ausbourg  par  Frédéric  IV.  EUc  y  fur 
continuée  Tan  149$.  par  une  nouvelle  inftitu* 

.  tion,  que  Maximilien  I.  y  en  fit  avec  les  Etats 
de  TEmpire  *  nonobftant  laquelle  elle  fut  en- 
rôlée à  Francfort  ,  &  de-là  à  Worms  Tan  1497, 

.  puis  Tan  1501.  à  Nuremberg  5  &  Tan  1504^ 
îlatisbonne.  Mais  l'an  1511.  aïant  été  ren- 
voïée  à  Worms  ,  &  l'an  1511.  à  Nuremberg, 
on  la  transfera  Tan  1514.  à  Eflingen  5  &  enhn 
Tan  1517.  à  Spire  ,  où  Charles  V.  la  rendit 
fedentaire  Tan  1  $30.  par  une  Déclaration ,  qui 
fut  expliquée  Tan  1548.»  par  une  autre  plus  am- 
ple »  avec  la  clauic  ,  que  cette  Chambre  ne 
pourroit  plus  être  transférée  ailleurs  ,  fans  le- 
contentement  des  Etats  de  l'Empire  ,  fi  ce  n'é- 
toiten  cas  de  guerre  ,  ou  de  pefte. 

Suivant  les  Traitez  de  Paix  de  Weftphalie, 
elle  doit  être  remplie  d'un  Juge  qui  doit  être 
Catholique  :  de  quatre  Préiïdens  ,  deuxCatho-v 
liques  &  deux  Prqteftans  ,  Se  de  cinquante 
Confeillers  ou  Afleflèurs,  vingt-  fix  Catholi- 
ques,  Se  vingt-quatre  Proteftans.  L'Empereur 
nomme  le  Juge  ,  &  les  quatre  Préûdens.  Il 
faut  que  le  Juge  foit  Prince  ,  Comte  ,  ou  Ba- 
ron, &  eue  les  Prefidens  foient,  deuxd'Epée, 
&  deux  de  Lettres.  On  obierveràrdre  fuivant 
pour  les  Afleflèurs.  Ils  (ont  nommez  &  pre- 
&mez  j  feavoir  ,  deux  Catholiques  par  l'Em- 
pereur i  deux  Catholiques  par  chacun  des  Elec- 
teurs Catholiques  ^  deux  Proteftans  par  chacun 
des  Ele&eurs  Proteftans;  deux  Catholiques  par 
le  Cercle  d'Autriche  y  quatre  Catholiques  parle 
Cercle  de  Bavière  5  aeux  Catholiques  par  1er 
Cercle  de  Bourgogne  y  deux  Catholiques  ,  8c 
deux  Proteftans  par  le  Cercle  de  Franconie  5 
deux,  Catholiques  &  deur  Proteftans  par  le 
Cercle  de~Suabc  *  deux  Catlioliques    &  deux 

Px*> 
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Proteftans  par  le  Cercle  du  haut  Rhin  -,  deux: 
C atholiques  ,  Se  deux  Proteftans  parle  Cercle 
de  VA  eflphalie  :  ces  quatre  derniers  Cercles  de 
Irancomc  ,  de  Suabe  ,  du  haut  Rhin,  Se  de 
Weftphalie  >  prefentent,  outre  ce  nombre  déja- 
raarqué  ,  encore  un  Proteftanc  alternativement 
l'un  après  l'autre  ;  quatre  Proteftans  par  le  Cer- 
cle de  la  haute  Saxe  >  quatre  Proteftans  par  le 
Cercle  de  la  balte  Saxe  :  ces  derniers  Cercles  nom-  . 
ment  encore  ua  Proteftant ,  altcrnativemcntrun: 
après  l'autre. 

Le  Juge  a  quatre  mille  écus  d'appoimement , 
chaque  Préfident  deux  mille  écùs  ,  &  chaque 
Aflelleur  mille  écus  :  ce  font  les  Etats  de  l'Empire 
^ui  font  obligez  de  fournir  cette  depenfe  ,  fui- 
vaut  la  répartition  qu'on  en  a  vue  dans  les  taxes 
des  Cercles» 

Ccttre  Chambre  eft  prefentement  réduite  à  un 
bkn  moindre  nombre  d'Officiers,  qu'il n'aétd 
règle  par  les  Traitez  de  Weftphalie  $  car  elle  eft 
feulement  cempofée  d'un  Juge  ,  dedeuxPréfi- 
dens,  un  Catholique  ,  un  Proteftant  ,  &  de 
quinze  Affeflèurs ,  dont  huit  Catholiques  ,  & 
iept  Proteftans,  Les  troubles  &  les  difficul- 
tés du  temps  ne  permettent  pas  d'y  entretenir 
un  plus  grand  nombre  >  ibit  de  Préfidcns  ,  ou  de 
Confeillers» 

Le  Confeil  Aulique  eft  établi  par  L'Empereur, , 
<jni  fèul  eu  nomme  les*  Officiers  5   mais  l'.fc- 
le<fteur  de  Mayence  a  droit  <le  le  vifîter.  Ce 
Conièil  eft  compoié  d'un  Préftdent  Catholique  r 
d'ua  Vice-Chancelier  que  l'Ele&eur  de  Mayen* 
ce  prefente,  &  de  dix-huit  Aflefleurs  ou  Con- 
£ejllers ,  neuf  Catholiques  >  &  neuf  Proteftans. . 
Ils  font  diviiez  en  deux,  bancs  ,  dont  l'un  eft 
occupé  par  des  Nobles  »  &  l'autre  par  des  Ju- 
riionfultes.    Ils  tiennent  leur  Àflemblée  au- 
gr ès  de  la  perfonne  de  l'Empereur  -9  c'eft  pour- 
voi on  l'ap^elk  ,  Jtêftut  <lt  lEmtfrtur..  Ce. 
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Confeil  a  concurrence  avec  ha  Chambre  Impé- 
riale ,  en  ce  que  la  prévenrion-  y  a  lieu  $  &  que 
lorfqu'une  caufe  y  eft  retenue ,  elle  ne  peut  être 
portée  à  la  Chambre  Impériale,  &  vice  v$rfa-. 
L'Empereur  même  ne  peut  pas  en  empêcher  ni 
fufpendre  la  décifîon,  &  encore  moins  évoquer 
à  foi  les  caufes  dont  Tune  ou  l'autre  Cour  eft 
une  fois  faific  ,  fi  ce  n'eft  du  confentement  com- 
mun des  Etats  de  l'Empire. 

Le  Confeil  Aulique  cefTe  auffi-tot  que  l'Em- 
pereur meurt ,  s'il  n'eft  continué  par  ordre  ex- 
près des  Vicaires  de  l'Empire  ,  au  nom  def- 
quels  il  rend  alors  Tes  Jugemens ,  &  fe  fert  de 
leur  Sceau,  La  Chambre  Impériale  au  contraire 
eft  perpétuelle  ,  reprefentant  non  feulement  le 
Chef  mort  j  mais  encore  tout  le  Corps  de  l'Em- 
pire enfemble  ,  qui  eft  toujours  réputé  vivant. 
Lorfque  l'Empereur  eft  mortelle  feiert  du  Sceau 
des  Vicaires  de  l'Empire ,  &  intitule  les  A<3es 
de  leur  nom. 

Quoique  ces  deux  Chambres  jugent  définiti- 
vement &  en  dernier  refTort,  il  y  a  néanmoins 
de  certains  cas,  comme  quand  il  s'agit  de  Du- 
chez,  Principautez ,  Comtez,  ouautres  Fieft 
immédiats  de.  l'Empire  ,  &  autres  caufes  de  con- 
fequence  ,  où  les  parties  peuvent  appeller  de 
leurs  Arrêts  à  la  Diète  de  l'Empire  ,  où  à  la 
perfonne  de  l'Empereur ,  &  demander  la  revi- 
iion  de  l'affaire ,  ou  des  CommifFaires  non  fu£- 
peds  ,  tant  de  l'une  que  de  l'autre  Religion  , 
pour  l'examiner  de  nouveau  ,  &  la  décider. 

Il  y  auiïi  d'autres  ea>,  où,  fi  quelqu'un  perd 
fon  procès ,  &  qu'il  prétende  qu'il  y  a  eu  nul- 
lité ,  injuftice,  ou  négligence,  il  peut  deman- 
der dans  l'année  ,  la  revifion  de  la  caufe  à  l'E- 
le&eur  de  Maycnce,  qui  en  fait  fçavoir  la  deman- 
de à  1*  Empereur  &  à  la  Chambre,  &qui  alors  fait 
nommer  des  Commiflaires  examinateurs  pour 
revoir  ce  procès.  Celui  qui  pourfuic  la  revifion.» 
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âpres  avoir  fait  ferment  que  fon  attion  n'eft 
ni  frauduleufe ,  ni  calomnieufe,  configne  certaine 
fomme ,  qu'il  recouvre ,  s'il  a  bon  fuccès,ou  qu'il 
perd  s'il  perd  fa  caufe.  Les  CommilTaires  exa- 
minent le  procès  avec  les  mêmes  Juges  quiTont 
déjà  vu  ,  fans  que  les  parties  y  puiffent  rien 
ajouter  de  nouveau.  Cette  revifion  eft  à  peu 
près  ce  que  l'on  appelle  en  France  ,  Requête 
Civile. 

L'Empereur  ,  comme  Souverain  Juge ,  pré- 
ffde  dans  la  Chambre  Impériale,  (i  j  &  dans 
le  Confeil  Aulique  quand  il  lui  plaît  :  il  y  opine  , 
prononce  les  Arrêts ,  &  les  ligne  lorsqu'il  s'y 
trouve  en  perfonnc.  Commelejugc,  quipré- 
fide  ordinairement  dans  chaque  Chambre  ,  le 
reprefente ,  il  a  droit  pour  cette  raifon  de  por- 
ter le  Sceptre  Impérial  ,  comme  la  marque  de 
fa  dignité.  C'eft  ce  Juge  qui  diftribuë  les  pro- 
cès ,  &  nomme  les  Rapporteurs.  Mais  ce  qui 
eft  de  particulier  ,  (i)  eft  que  tant  le  Juge , 
que  les  AlTefleurs  ,  font  obligez  de  taire  aux  par- 
ties ,  avant  &  après  le  jugement  de  leurs  caufes, 
le  nom  de  leurs  Rapporteurs. 

Les  Ele&eurs  ,  Princes ,  Comtes ,  Prélats  , 
&  la  Nobleflè  immédiate  ,  ont  le  privilège  de 
ne  répondre  en  leurs  caufes  ,  que  devant  des 
Juges  qu'on  appelle  t^ujiregues  ,  du  mot  Alle- 
mand t^iujirageny  qui  veut  dire,  accprder.  En 
effet,  ces  Juges  font  purement  ce  que  nous  ap- 
pelions Arbitres ,  &  leurs  Sentences  ne  font  que 
des  Sentences  arbitrales.  La  différence  qu'il 
y  a ,  efl  que  l'Empire  autorife  par  des  Conf- 

titutions 


(1)  Les  Arrêts  qui  font 
rendus  par  laChambrelm- 
pcnaleje  rendent  au  nom 
de  r  Empereur  &  de  l'Em- 
pire conjointement. 

{*.)  Quoique  cela  foit 


abfblument  porte  par  les 
Conftitutions  del'Empi- 
recela  nes'obferve  pas  à 
la  lettre,  ôc  il  eft  très-aife 
de  ficavoir  quel  cft  le  Rap- 
porteur charge  de  l'affaire* 
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titutions  la  Jurifdidhon  de  ces  ^ufiregues  ,  (  I  j 
&  au'à  NgaYd  des  Arbitres  ,  c'eft  le  droit  na- 
turel feul  qui  tes  permet. 

Un  K  lecteur  ou  un  Prince  qui  a  différend 
avec  un  autre  ,  foit  Electeur  ou  Prince  >  lui  aïant 
feit  figmfier  fa  demande  ,  (  i }  le  Défendeur 
lùidciioncc  dans  le  mois  quatre  Elefteurs  qu'il 
ehoifit$  ou  quatre  Princes  dediverfes  familles, 
moitié  Ecclefiaftiques  ,  &  moitié  Séculiers  , 
&  le  fomme  d'en  agréer  un  pour  Juge  :  ce 
que  le  Demandeur  elt  obligé  de  faire  dans  k 
mois  fuivant.  Après  quoi  les  parties  prient 
au  plus  tard  dans  quinze  jours  ,  celui  dont  ils- 
font  convenus  pour  Arbitre ,  de  prendre  con* 
fioiiTance  de  leur  caufe  :  ce  qu'il  ne  peut  leur 
refufer  ,  parce  qu'ils  le  font  en  même  temps  éta- 
blir leur  Commiflaire  par  Lettres  patentes  d* 
Sceau  Impérial. 

f  Cet  Efe&eur  ou  Prince  commis  r  ordonne' 
ttix  parties  de  comparoître  devant  lui  à  certain 
jour*  en  une  Ville  defon  Etat,  prenant  pour 
ajojms  certain  nombre  de  fes  Confeillers  non 
fufpe&s  >  avec  lefquels  il  examine  &  décide  le 

Srocès.  Et  quand  le  Défendeur  n'a  pas  fait 
énoncer  à  fa  partie  dans  un  mois  après  la  fignifi~ 
cation  ,  la  nomination  des  quatre  tiédeurs  ,  ou. 
des  quatre  Trinccs  qu'il  doit  avoir  pris  pour  ^Au~ 
fl règnes  $  alors  le  Demandeur  eft  en  liberté  de 
porter  directement  fon  a&ion  à  la  Chambre  Im- 
périale. 

'  Cela  s'obferve  auiTi  lorfqu'un  Ete&cur  a  pro- 
cès 


f  1  )  Les  ^AuflvtfMes 
'  peuvent  être  pris  ,  tant 
dedans  que  dehors  l'Ern 
pire  ,  comme  il  eft  plu- 
ficurs  fois  arûvé  ,  notam- 
ment dans  larïaire  Pala- 
tine ,  où  le  Roi  de  France 
éioit  Arbitre  ,  Ôc  le  Pape 


Surarbitre. 
(1)  Elle  doit  être  fi- 

fnihee  par  un  autre 
rince  Je  la  qualité  du 
Défendeur  ,   &  non 

Î'aspar  un  H ui Hier, une 
'on  ne  couuoît  pas 
dans  r&inpixc. 
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cès  en  demandant  contre  un  Comte,  ou  un  Ba- 
ron ,  ou  un  Gentilhomme  immédiat. 

Mais  lorfque  les  Comtes  ,  les  Barons  ,  les 
Prélats*  Abbex,  les  Nobles,  &  les  Villes  libres, 
mt  procès  contre  un  Electeur  w  Un  Prince  , 
il  ne  leur  eft  pas  réciproquement  permis  d'en 
ufer  de  même  à  fon  égard  j  &  de  l'appcller 
dire&cment  à  la  Chambre  Impériale.  Ils  doi- 
vent auparavant  fçavoir  de  lui  comment ,  8c 
ou  il  veut  être  convenu  j  &  ils  font  obligez 
d'accepter  la  voie  de  la  procédure  qu'il  aura 
choifie.  S'il  nomme  trois  Ele&eurs  ou  Prin- 
ces pour  t^itifiregues ,  lachofe  fepaflè  en  la  ma- 
nière que  nous  avons  dite.  Que  s'il  nomme 
neuf  d'entre  fes  propres  Confeillers  ,  comme 
tela  lui  eft  libre ,  fes  parties  font  o\  ligées  de  les 
recevoir  pour  Juges ,  &  de  choifir  un  d'entr'eux 
pour  Préfidcnt ,  qui  prend  le  ferment  des  autres  r 
comme  le  plus  ancien  de  ceux-ci  prend  k  fer- 
ment du  Préfidenc  ;  Se  ils  voient  &  jugent  le 
procès.  Après  cjuoi  *  &  PEleéteur  ou  Prince 
c  accjuicfce  pas  a  la  Sentence  arbitrale  de  ces 
uA*ftreg$Hs  *  il  eft  libre  à  (es  parties  de  le 
pouriuivrc  dire&eraent  à  la  Lhambre  Impé- 
riale. 

Les  Prélats  ,  les  Comtes  ,  les  Barons  ,  les 
Gentilshommes  les  Communautés  ,  &  les. 
Chapitres  ,  qui  ont  procès  les  un$  contre  les 
autres  ,  voulant  bien  terminer  leurs  différends 
par  L  voïe  des  ^Auftreguu  ,  ont  deux  moïens 
pour  le  faire  ,  l'un  en  faifant  nommer  d'au- 
torité par  l'Empereur,  à  la  requifition  du  De- 
mandeur, un  Co m milTaire  Impérial,  qui  doit 
être  toujours  Prince  de  l'Empire  ,  que  le  Dé- 
fendeur ne  peut  reculer  ±  l'autre  ,  en  faifant 
propofer  par  le  Demandeur  trois  Ele&eurs  > 
dont  le  Défendeur  eft  obligé  dans  certain  temps 
d'en  choifir  un  pour  êrre  kur  Juge  :  &  ce  Juge, 
ou  Commillàire  Impérial*  juge  le  procès  avec 

les 
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les  Officiers  &  Jurifconfultes  de  fa  propre  Ju- 

ftice.  -  * 

Dans  cette  Jurifdiûion  $  uiuftrtgues  ,  aufli 
bien  que  dans  toutes  les  autres  Juftices  ,  les 
parties  ne  plaident  aue  par  productions  \  &  il 
ne  leur  eft  permis  d'écrire  que  trois  fois,  (i)  Ils 
font  obligez  de  conclure  de  part  &  d'autre  à  la 
dernière  fois  :  mais  il  leur  eft  libre  d'appeller  de 
la  Sentence  arbitrale  à  la  Chambre  Impériale, 
à  la  charge  pourtant  de  ne  rien  produire  de 
nouveau  ,  que  ce  qu'elles  alïurent  par  forment 
•  n'avoir  pu  produire  en  première  inilance  ,  on 
avoir  ignore. 

Pluneur*  formalitez  touchant  ces  tJuflregHes  > 
ont  été'  expliquées ,  limitées  ,  ou  même  abro- 
gées pour  en  prévenir  l'abus  ,  par  un  Règlement 
exprès  de  Charles-Quint,  furcefujet. 

Avec  cela  ,  il  eft  bon  de  fçavoir  que  tous  ces 
Membres  de  l'Empire  n'ont  pas  indifféremment 
ce  droit  à'Auftregue  ,  ou  de  nommer  des  Arbi- 
tres autorifez  par  l'Empire.  »  C'eft  à  peu  près  la 
même  chofe  que  ce  que  nous  appelions  en  Fran* 
ce  droit  de  Qommittimus  ,  dont  il  n'y  a  que 
certaines  perfonnes  qui  foient  gratifiées  ,  les- 
quelles en  vertu  de  ce  droit ,  peuvent  non  feu- 
lement appeller  en  une  certaine  Jufticc  >  tant 
ceux  qui  ont  le  même  droit  ,  que  ceux  qui  ne 
l'ont  pas  \  mais  aufli  ne  point  répondre  devant 
d'autres  Juges ,  où  les  parties  qui  n'ont  pas  ce  ? 
droit  les  auroient  traduits. 

U 

(  i  )  Les  Allemands  ne  procès  de  particulier  à  par- 
s'arrêtent  gueres  à  cette  ticulier  %  décidez  par  le 
règle.  Les  Procès  font  fi  Traité  de  Weftphalie  ,  par 
longs  chez  eux ,  que  ceux  lequel  les  Princes  de  Etats 
qui  les  commencent  ,  en  de  l'Empire  s'obligèrent 
voyent  rarement  la  fin  ,  à  faire  exécuter  les  déci- 
plus  rarement  encore  l'e-  fions  ,  (ans  quoi  il  aurcit 
xecutionde  l'Arrêt  ,  fi  la  été  difficile  d'en  venir  à 
Diète  ne  s'en  mêle  >  c'eft  bout, 
pourquoi  l'on  voit  tant  de 
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Il  faut  remarquer  que  ces  ^uftregues  ne  pren- 
nent point  connoiflance  des  grandes  affaires  ; 
comme  font  les  procès  où  il  s'agit  des  grands 
liefs  de  l'Empire,  de  l'imme'diateté  des  Etats , 
de  la  liberté' des  Villes  Impériales ,  &  autres  cau- 
fes  ,  qui  vont  »  comme  nous  avons  dit  ,  à 
l'Empereur,  &àla  Die'tede  l'Empire,  l'Empe- 
reur même  ne  pouvant  les  décider  leul. 
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Des  Princes  >  Etats ,  Mies ,  &  au- 
tres Membr  es  de  l  Empre ,  m  par- 
ticulier. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Archevêque  de  Aîayence. 

Prb's  avoir  parlé  de  la  Dignité 
V^f  Impériale ,  des  Collèges  des  F.lec- 
Y3t  teurs,  des  Princes  &  des  Villes 
3^£j  de  l'Empire  en  général  s  il  faut 
encore  confiderer  ces  Princes  & 
ces  Etats  ,  foit  Ecclefiaftiques  , 
foit  Séculiers  ,  les  uns  après  les  autres ,  chacun 
en  leur  particulier  5  &  voir  quelles  iont  leurs 

for- 
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forces  &  leurs  intérêts  ,  &  même  donner  les  Gé- 
néalogies des  plus  iliuftres  Maiibns  d'Allemagne* 
afin  qu'il  ne  puifle  rien  manquer  à  la  counoiflknce 
qu'on  en  doit  avoir. 

Nous  commencerons  ,  fuivant  l'ufagc  ordi- 
naire ,  par  les  Princes  Ecclefiaftiques  ,  dont 
l'Archevêque  de  Mayence  eft  le  premier.  Et 
d'autant  aue  Ton  a  déjà  -vu  ce  qui  le  regarde 
comme  Eleûeur  ,  &  ce  qui.  eft  de  les  fonSions 
en  cette  qualité ,  avec  les  Collègues  il  ne  s'a- 
git ici  que  de  fijavoir  ce  qu'il  eït  comme  Prin- 
ce Ecclefiaftique  &  Archichanselier  de  T Em- 
pire. 

Pour  y  procéder  avec  quelqu'ordrc  ,  nous 
parlerons  d'abord  de  l'ancienneté  &  de  la  digni- 
té de  fon  Eglife.    Elle  fut  fondée  dès  le  deuxiè  - 
me. S.  Creiceut  f  u«  des  Difcipks  de  S  Paul  , 
à  ce  qu'on  croit  ,  &  un  des  premiers  Apôtres 
de  la  Germanie  >   en  fut  le  premier  Evêque- 
Apres  lui  quinze  autres  Evequcs  l'aïant  gou- 
vernée jufqu'en  Tannée  745*  élk  &ic  détachée 
de  la  Métropole  de  Trêves ,  à  laquelle  elle  avoit 
été  foumife ,  &  elle  fat  érigée  par  le  Pape  2a* 
charie  en  Archevêché  >  dont  fut  pourvu  Boni» 
faces  nommé  r Apôtre  de  la  Eriie  »  pour  avoir 
prêché  l'Evangile  en  ces  quartiers  là  ,  &  dans 
tout  le  Pais  du  Nord.   Cette  neuve  le  Métropo- 
le eut  alors  pour  SulFragans  les  EvcchczdeTon- 

Îres  ou  Liège,  Cologne»  Worms  <  Spire,  & 
ftrecht  •»  on  y  fournit  auffi  toutes  les  Egliies 
au-delà  du  Rhin  t  qui  depuis  ibut  devenues 
Evêchez  >  &ont  ère  attachées  dans  la  tuite  des 
temps  aux  Métropolitaines  de  Cologne ,  de  Brê* 
me ,  de  Magdebourg  ,  de  Saliiboiirg.  >  6c  de 
Riga.  Le  même  Pape  Zachanc  attribua  auffi 
i  cette  fcglife  la  Primatie  de  la  Germanie  ,  la 
£ivodÛJ)t  en  ce  qu'il  pouvoir.  Sou  Rrcdeccf* 
iêur  Grégoire  lit.  l'avoir  auffi  Honorée  ,  lorf- 
ou  elle   o'&oit  encore  qu'Evêché  ,  du  titre 

de 
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de  faint  Siège,  à  l'imitation  de  celle  de  Rome. 

Pluûeurs  Faims  &  fçavans  Perfonnages  ,  imi- 
tateurs des  vertus  &  du  zèle  de  l'Archevêque 
Boniface ,  qui  avoit  terminé  fa  vie  par  le  mar- 
tyre ,  &  qui  depuis  a  été  mis  au  nombre  des 
Saints,  furent  élevez  après  lui,  par  éledriôn,  à 
cet  Archevêché.  Toutefois  l'Hiltoire  fait  men- 
tion d'un  nommé  Hatton  IL  qui  aïant  fuivi 
des  traces  bien  contraires  à  celles  de  ces  fàints 
Prédecefleurs  ,  fut  par  punition  divine  dévoré 
par  des  rats  &  des  iouris  ,  dans  une  Tour  au 
milieu  du  Rhin  ,  nommée  encore  aujourd'hui 
Mtuflhurn.    Il  s'étoit  attiré  ,  dit-on,  cette  pu- 
nition, pour  avoir  durant  une  famine,  fait  en- 
fermer dans  une  grange  un  grand  nombre  de 
pauvres  ,  &  les  avoit  fait  brûler  ,  leur  repro- 
chant qu'ils  étoient  des  rats  qui  mangeoient , 
&  faifoient  enchérir  le  pain  des  riches. 

Ce  fut  quelque  temps  après  que  Willigifc, 
quoique  fils  d'un  Charron  du  Village  de  Schonin- 
gen  au  j>aïs  de  Brunfwic ,  parvint  par  ion  mé- 
rite ,  à  être  non  feulement  Chancelier  des  Em- 
pereurs Othon  III.  &*Henry  II  ,  mais  auffi 
Archevêque  de  Mayence-,  &  on  tient  même  que 
c'eft  le  premier  des  Archevêques  de  Mayencc 
qui  ait  été  Electeur.  Ce  Prélat  conferva  dans 
cette  haute  fortune  une  telle  modeftie  &  hu- 
milité ,  que  pour  ne  point  oublier  la  baflcfTe  de 
fa  naiflance,  il  fit  peindre  des  roues  de  charrue 
dans  les  vitres  de  fon  Palais  ,  &  en-  quantité 
d'autres  endroits ,  pour  s'en  rafraîchir  fans  celle 
la  mémoire.  Et  c'eft  là  l'origine  des  Armoi- 
ries de  l'Archevêché  de  Maycnce,  qui  porte  de 
gueules  à  une  roue  d'argent ,  Les  Archevêques 
les  ont  confervées  jufques  à  prefent. 

Cette  élévation  à  une  fi  grande  Dignité ,  d'u- 
ne perfonne  d'un  fi  bas  lieu  ,  aufh  bien  que 
celle  de  Henry  Knoders  ,  dit  Gurtelknof  fils 
d'un  Boulanger  d'Yfne  en  Suabe,  qui  aïant  été 
:  «  tiré 
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tiré  par  Rodolohc  I.  du  Convent  des  Corjle- 
Jiers  de  Lucerne  ,  fût  promu  à  l'Evéché  de  Baflc» 
&  enfuite  à  l'Archevêché  de  Mayence  ,  font 
voir,  qu'en  ce  temps-là,  on  donnoit  encore  au 
mérite,  ce  que  Ton  a  depuis  refervé  &affedté 
à  la  naitiance.    Ce  qui  fait  juger  auflï,  que  ce 
n  etoit  pas  une  condition  abiblument  neceflairc 
que  tous  les  Chanoines  qui  compofoient  an- 
ciennement le  Chapitre  de  cette  Egliiè,  fuflenc 
d'une  extraction  noble  j  &  que  fct  coutume  de 
n'y  admettre  que  des  Gentilshommes  de  quatre 
races,  n'eft  pas  fi  ancienne  que  Tinititution  de 
cet  Archevêché,  (i  )  On  compte  parmi  les  Arche- 
vêques de  Mayence  ,  cinq  ou  f\x  Priucçs  de* 
plus  grandes  Maifon  s  d'Allemagne  ,  entr'autres 
de  la*  Palatine ,  &  de  celles  de  Brandebourg ,  de 
Lorraine,  de  Naflau,  &  autres  ;  &  même  de- 
puis l'Archevêque  Albert  III.  de  Brandebourg, 
qui  mourut  en  1545.  il  fèmble  qu'il  n'y  ait  plus 
eu  d'entrée  dans  ce  Chapitre  que  pour  les  Gen- 
tilshommes j  &  qu'ils  le  fpient  fait  une  eipeçe 
de  droit  de  n'y  admettre  que  leurs  fcmblablcs. 
Il  ne  le  trouve  non  plus  après  lui  aucun  autre 
Prince  qui  ait  même  été  poftulc  pour  remplir 
cet  Archevêché.    Et  la  Nobleflc  fc  Teft  ainfi 
confervé  ,  en  n'y  élevant  néanmoins  que  des 
perfonnes  de  fon  ordre  ,  capables  de  loutcnir 
cette  première  Dignité  Ecdeliaftique  de  l'Em-r 
pire.  JL'on  a  vu  entr 'autres  dans  ces  derniers 
Tome  IJI.  E  temps, 

(  1  )  Cette  coutume  ferver  par  ce  motif  ;  & 

n'a  pourtant  paspeucon-  quand  la  Cour  de  Rome 

tiibué  à  coriferver  la  Re-  a  voulu  entreprendre  con- 

ligion  Catholique  en  Al-  treect  ufage  fur  la  fin  du 

lemagne  au  feiziéme  fie-  fieclepaûe  ,  en  faveur  de 

de.  Plufieur s  familles  No-  François  Jacques  Bouille 

bles  en  Allemagne  y  ont  Prêtrelrlandois  Roturier, 

été  retenues  pour  ne  pas  toute  l'Allemagne  s'eft 

voir  leurs  enfans  privez  élevée  ,  8c  a  tait  valoir 

des  Bénéfices.  Us  le  font  cette  raifon. 
uicœc  attachez  à  les  coa- 
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tcnips ,  Jean  Philippe  de  Schonborn  ,  qui  aïant  \ 
en  l'année  1647.  iuccedé  à  Anièlme  Cafimir  i 
Wambok  d'Umftat  en  ce  Siège  ,  Ta  occupé 
très-dignement  pendant  vingt- fix  ans  ,  à  la  ia- 
tisfa&ïon  de  tout  l'Empire.   11  le  laifla  par  fa 
mort  à  fbn  Coadjuteur  Lothaire  Frideric  de  Met- 
ternich  j  mais  celui-ci  ne  le  poJlcda  que  deux  ans, 
non  plus  que  fon  fuccefleur  Damien  Hartard  de  | 
la  Leyen,  qui  eut  pour  fuccefleur  Charles  Hen-  | 
ly  de  MctterAich  ,  qu'une  prompte  mort  enle- 
va le  16*.  Septembre  1679.  neuf  moi  «s  après  fon 
éle&ion,    Én  forte  que  le  Chapitre  fc  trouvant 
ainfi  obligé  de  procéder  à  une  ièconde  éle&ion 
dans  la  même  année , choifit  le  feptiéme  deNo- 
▼embre  fuivant  ,  Anfehne  François  Frideric 
d'Ingelheim  ,  qui  étoit  Archiprêtre  de  Mayen- 
ce  &  Gouverneur  d*£rfort.  (  1  )  Ce  Prélat  mou- 
rut le  31.  de  Mars  169$.  &  Lothaire  François 
de  Schonborn ,  tvêque  de  Bamberg ,  qui  avoit 
été  élu  fon  Coadjuteur  dès  le  3 .  de  Septembre 
1S94.  luifucceda,  &  remplit  à  préfent  cet  Ar- 
chevêché,  Le  5.  de  Novembre  1710.  François 
Louis  Palatin  de  Neubourg ,  Evêque  de  Breiiau, 
Poftulé  de  Worms,  &  Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique ,  fut  élu  fon  Coadkneur. 

Depuis  que  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathé- 
drales d'Allemagne  fe  font  acquis  le  droit  d'élire 
leurs  Evéques ,  ceux  de  Mayence  l'ont  toujours 
confervé  *  &  quoique  cette  Eglife  ait  quarante* 
deux  Chanoines ,  y  compris  Te  Grand  Prévôt , 
le  Grand  Doïen ,  le  Grand  Treibrier  ,  l'Ecolâ- 
tre ,  &  le  Chantre  3  il  n'y  en  a  que  vingt-quatre 
qui  compofent  ce  que  l'on  nomme  le  Chapitre. 

Ce 

(1)  Le  Prince  Palatin  ment  Coadjuteur,  fit  qu'il 
Louis  Antoine  de  Neu-  n'a  jamais  occupé  le  Sic- 
bourg  avoit  été  poftulé  ge  ,  I  on  ne  le  compte 
Coadiutcurj  mais  comme  pas  "parmi  les  £Ufour5 
il  mourut  à  Liège  le  4.  de  de  Mayence. 
Mai  1694.  étant   iculc-  ;  •  
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Ce  font  ces  vingt-  auatre  qui  ont  le  droit  d'élire 
l'Archevêque,  &  de  donner  un  Prince  Ele&eur 
à  J'Empire  ,  à  l'exclufion  des  dix-huit  autres, 
qui  ne  ibnt  admis  au  Chapitre  que  par  la  mort  - 
ou  la  refîgnation  d'un  des  Capitulaires  ,  &  par 
Jeur  choix.  (  i  ) 

Si  l'e'le&ion  de  l'Archevêque  ne  k  fait  pas 
d'un  commun  avis  de  cous  les  Capitulons  ,  il 
faut,  afin  qu'elle  foit  valable ,  qu'au  moins  les 
deux  tiers  des  fuffrages  y  concourent  5  enibne 
que  l'Elu  n'ait  pas  moins  de  ieize  Voix  pour 
lui  des  vingt-quatre ,  quand  bien  il  y  auroit  en 
divqs  propofez.  Que  fi  le  Chapitre  le  partage, 
les  uns  pour  proce'der  à  une  e'ie&ion  ,  les  autres 
à  une  poftularion  -,  il  eft  néceflaire.  pour  faire 
réiiffir  la  poftulation ,  que  le  nombre  des  portu- 
lans foit  deux  fois  plus  grand  que  celui  des  éli«. 
lans. 

On  appelle  poftulation  le  choix  que  l'on  fait 
d'une  perfonne  ,  qui  ne  peut  pas  être  élue  par 
les  voies  ordinaires  ,  &  ieîon  les  Canons  ,  ou 
parce  qu'elle  n'eft  pas  du  Chapitre  de  la  même 
£glife ,  ou  parce  qu'elle  eft  deja  pourvue  d'une 
autre  Prélature  incompatible  avec  celle  qu'on  lui 
veut  procurer ,  ou  bien  parce  qu'elle  a  en  foi 
quelque  défaut ,  foit  d'âge  ,  foit  de  naifîance , 
Wt  autrement,  qui  empêche  qu'on  ne  la  puiflc 
élire  de  plein  droit  fans  difpenfe.  Erçfuke  de 
quoi  les  Capitulans  font  obligez  de  dépurer  vers 
celui  qui  a  le  droit  de  confirmer  l'élcdhon ,  pour 
poftuler  &  demander  fon  agrément  avec  les  dif- 
peufes  néceiTaires ,  fans  lefquelles  elle  ièroit  vi- 

E  1  cieufe . 

„  (1)  On  appelle  Cha-  des  Domicellaires ,  pour- 

noines  Domiciliaires  les  vu  qu'il   n'y   ait  point 

Clnnoincs  qni  ne  font  pas  d'obltacle  à  (a  réception, 

Capitulaires.     Quand  il  comme   de  n'avoir  pas 

vaque  une   place  parmi  24.  ans,  &  de  n'être  pas 

les  Capitulaires,  cllenp-  dans  les  Oidrqs  facigz. 
partiem  au  plus  ancien 
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cicufe  &  non  canonique.  Ce  qui  s'obfèrve  & 
pratique  dans  tous  les  Chapitres  Catholiques  & 
Proteftans  d'Allemagne  $  mais  les  Catholiques  ! 
s'adreflènt  en  ces  cas  au  Pape  ,  &  les  Prote- 
ftans à  l'Empereur  ,  pour  obtenir  la  confirma- 
tion. 

Nous  avons  dit ,  que  lorfque  PEgfift  de  Ma- 
ycnce  fut  érigée  en  Archevêché ,  n  ne  lui  fut 
donne  que  cinq  Suffragans.  Mais  depuis  que 
l'Evéché  de  Cologne  en  eût  été  détaché  pour  en 
faire  auffi  un  Archevêché  ,  &  qu'il  eût  été  fait 
quelques  autres  démembremens  de  cette  Métro- 
pole j  Ton  y  a  aflujetti  par  forme  de  déciom- 
magement  <i'autrcs  Evêchez  :  En  forte  qu'elle 
a  fous  elle  >  outre  les  Evêchez  de  Worms  &  de 
Spire,  qui  font  les  feuls  qui  lui  reftentde  Tan- 
cienne  inftitution ,  ceux  de  Wirtzboun; ,  d*  Augs- 
bourg,  d'Eichftat, de  Strasbourg,  deConftan- 
ce ,  de  Hildesheim  ,  de  Paderborn  ,  de  Coire  5 
Se  autrefois  ceux  d'Halberftat  &  de  Werden , 
qui  ont  été  fécujarifez  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie. 

Son  Diocéfe  s'étend  depuis  Creutzenach  ,  qui 
cft  au-deçà  du  Rhin ,  juiqu'en  Thuringe.  Son 
Domaine  confifte  en  plufieurs  Bailliages  5  fea- 
voir  ,  Algesheim ,  Bensheim  ,  Vicedom  ,  Eicns- 
felt  ,  Bingen  ,  avec  le  Rhingau  ,  Bifchofs- 
heim  ,  Gelboldhaufen  >  Gleichenftein  ,  Greif- 
fenftein  ,  Harbourg ,  Hatftein  ,  Heppenheim, 
Hoechft  ,  Hofheim  ,  iConingftein  ,  Lindau  , 
Lorsch  ,  Diepurg  ,  Morlebacli ,  Obuen  ,  Ro- 
ftenberg,  Schaffenftein ,  Schaubourg ,  Schwan- 
•  berg ,  Starkenbourg ,  Stcmheim ,  &  autres ,  dont 
les  revenus  ne  font  pas  médiocres  ;  Ceux  du  vin 
feul  ,  rapportent  par  an  plus  de  quatre-vingt- 
dix  mille  écus.  Le  Païs  eft  d'ailleurs  peu- 
plé  &  très-fertile  ,  arrofé  par  les  Rivières  du 
Rhin,  duMein,  duNckel,  ScduTauber,  qui 

four* 
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fourniiTent  abondamment  toutes  chofcs  aux 
Habitans.  11  y  a  de  bonnes  Villes  qui  rendent 
l'Etat  confidérable.  Celle  de  Mayence  Métro- 
politaine ,  &  qui  donne  le  nom  à  la  Province , 
eft  recommandable  pac  fa  fituation  fur  le  Rhin: 
on  tient  que  Claudius  Drufus  Nero  fut  le 
premier  qui  fit  fortifier  ce  lieu  ,  &  qui  s'étant 
caffé  la  jambe  en  tombant  fous  fon  Cheval 
dans  une  Bataille  contre  les  Allemaqs  ,  s'y  fie 

Eorter  ,  &  peu  de  jours  après  mourut  de  cette 
lefîure.  Il  y  fut  enterré  dans  un  endroit  qu'on 
nomme  encore  à  pre'fent  le  Tpmbeau  de  Dru- 
fus ;  mais  quelque  tems  après  fon  corps  fut  tranf- 

porté  à  Rome. 

11  y  èn  a  qui  foûtiennent  que  dans  cette  même 
Ville  l'Art  de  l'Imprimerie  a  écé  inventé  par 
Jean  Guttemberg,  homme  de  Guerre,  &  Alle- 
mand de  Nation  j  &  eue  le  Moine  Berthold 
Schwarts  Cordelier  ,  aufii  Allemand  ,  y  a  inven- 
té la  poudre  à  canon,  &les  armes  à  feu.  Char- 
lemagne  y  avoit  fait  conftruire  un  pont  de  bois 
fardes  pilotis,  lequel  peu  devant  la  mort  de  ce 
grand  Empereur,  aïanten  trois  heures  été  con- 
sommé par  le  feu  du  Ciel,  on  n'en  a  point  dc- 

Îmis  rebâti  de  femblable.  Mais  de  notre  tems, 
'Archevêque  Jean  Philippe  de  Schonborn  y  a 
fait  dreiTer  un  Pont  de  Bateaux  très-utile.  Ce 
même  Archevêque  a  auffi  fait  fortifier  cette  Vil- 
le,  (  1  )  &  rétabli  le  droit  d'Etape  fur  tous  les 
Bateaux  &  Marchandifes  oui  montent  &  des- 
cendent le  Rhin.  Par  ce  droit  les  Bateliers  8c 
Marchands  font  obligez  d'y  expofer  durant  quel- 
ques jours  leurs  Marchandifes ,  &  d'en  païer  le 
péage  ordinaire. 

E  3  La 

(  1  )   Les  François  en  élever  un  Fort  au-delà  du 

ont  augmenté  les  Fortifi-  Rhin  pour  être  maîtres 

cations  Tan   1689.  lorf-  du  paûagc  de  cette  Ri- 

«m'ils  s'en  étoient  rendus  vierc  :  il  a  été  depuis  dé- 

maitjces ,  ils  y  avoient  fait  moli  1  &  il  n'en  xefte  rien. 
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La  Ville  d'Erfordt,  après  celle  de  Mayence,  s 
tft  la  plus  confidcrable  par  fa  grandeur  >  fes 
fortifications ,  fes  richelTes  ,  fon  commerce  ,  &  i 
par  fa  fituation  en  Thuringe  au  milieu  de  l'Ai-  ! 
îemagne.   On  ofc  même  aire  que  par  ion  cir-  j 
cuit  die  furpafle  toutes  celles  d'Allemagne.    El-  i 
le  a  beaucoup  de  lieux  qui  font  de  fa  dépendait-  -1 
ce ,  qui  confident  en  trois  Seigneuries  ,  &  en  j 
foixante- douze  Villages.   Elle  tire  fon  nom  du 
Château  d'Erfordt  ,  fitué  à  fèpt  lieues  de  là  > 
dont  le  Seigneur  avoit  dans  la  Ville  le  droit  de 
péage.    Beaucoup  d'Hiltoriens  croient  que  le 
Monaftére  de  S.  Pierre  fur  le  Mont  ,  y  a  été 
bâti  par  Dagobert  Roi  de  France  j  d'autres ,  par 
le  Roi  Pépin  Seigneur  de  Thuringe  j  on  voit 
encore  fur  la  porte  de  ce  Monaftére  fîx  Fleurs  de 
Lys.    Cette  Ville  ne  fut  enclofe  de  murailles 
qu'en  Tannée  1163.  long-tems  après  que  FEm- 

Î>ereur  Othon  I.  Feût  donnée  avec  la  Thuringpà 
on  frère  Guillaume ,  Archevêque  de  Mayence. 
Les  Bourgeois  prêtent  tous  les  ans  le  ferment  de 
fidélité  à  leur  Archevêque  >  à  qui  en  appartient 
la  Supériorité  &  la  Jurildi&ion  Souveraine* 
Les  Ducs  de  Saxe  y  prétendent  un  droit  hérédi- 
taire  de  protection  ,  avec  le  droit  de  conduite 
fur  les  perfonnes  &  fur  les  Marchandées  qui  en» 
trent  dans,  la  Ville ,  &  en  fortent.  Elle  a  de  tout 
tems  été  fujette  aux  incendies  &  aux  maladie* 
contagieufes.  Vingt-icpt  mille  perfonnes  y 
moururent  de  la  Pelte  Tannée  1463.  Le  jour  de 
S.  Gervais  Tannée  1471.  fix  mille  mailbns  y  fu- 
rent réduites  en  cendre  i  &  Tannée  1590.  trois 
cens  maifons  y  furent  encore  brûlées.  Le  Dô- 
me, ou  la  grande  Eglife,  a  une  double  voûte. 
Le  bâtiment  du  Chœur  a  coûté  vingt  mille 
marcs  d'argent.  A  ce  propos  d'Erfort ,  il  cft 
bien  raifbnnable  que  nous  nous  fouvenions  de 
la  générofitc  que  le  Roi  Très- Chrétien  eût  Tan- 
née 1664.  d'envoïer  à  fes  dépensa  TEIcftcur  de 

Mayencç 
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Mayence  Jean  Philippe  de  Schonborn  fon  allié  % 
nn  puiflant  fècours  de  Troupes  >  commandées 
parle  Comte  de  Pradel,  qui  en  étoit  Général, 
pour  llaider  à  réduire  la  Ville  à  fon  obéïflaiw:ef 
en  exécution  du  JSan  que  l'Empereur  avoic  fait 
publier  contr'elle. 

L'Archevêque  de  Mayence,  outre^  l'autorité 
qu'il  a  fur  le  Spirituel  >  eft  Prince  feûdataire  de 
l'Empire  du  Temporel  de  fon  Archevêché  ,  & 
il  en  prend  lTnveltiture  de  l'Empereur.  Ce  q^ 
contribue  à  la  grande  autorité  qu  il  a  dans  l'Em- 
pire ,  c'eft  que  la  Diguité  d'Archichancelier  de 
l'Empire  en  Allemagne ,  eft  aunexée  à  fou  Arr 
cheveché  $  laquelle  Charge  eft  de  grand  poids 
quand  ce  Prince  fçait  la  faire  valoir.    Car  on 
peut  dire  qu'il  eft  en  quelque  manière  la  fécon- 
de perfonne  de  l'Empire  ,  étant  Doïen  perpé- 
tuel des  EJe&eûrs  ,  Gardien  des  Archives  &  de 
la  Matricule  de  l'Empire  -,  aïant  de  plus  iufpec- 
rion  fur  leConfeil  Aulique>  fur  la  Chambre  de 
Spire  t   &  fur  les  Portes  de  l'Empire  -,  étant 
auffi  comme  l'Arbitre  nacurel  des  affaires  publia 
ques  ,  il  a  befoin  de  tous  fès  talens  pour  les  bien 
conduire.    C'eft^  à  lui  que  les  Princes  &  Etats 
étrangers  addreflent  les  propofitions  qu'ils  ont 
à  faire  à  l'Empire,  tout  Je  même  que  les  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  ,  Ce  pourvoient  ordi- 
nairement par  devant  lui ,  &  lui  préfement  leurs 
plaintes  pour  y  être  fait  droit.  Ainfi  6  ce  Prince 
le  doit  taire  un  devoir  indifpenfable  de  mainte^ 
nir  en  union  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire 
entr'eux  &  avec  leur  Chef  ,  il  n'eft  pas  moins 
©bligé  de  moïenner  &dc  conferverla  bonne  in- 
telligence qui  doit  être  entre  1  Empire  ,  &  les 
autres  Puiffances  de  la  Chrétienté  ,  vu  que 
l'Empire  a  autant  de  bien  à  efpérer  ,  que  de  mal 
à  craindre  de  leur  voifïnage.    Et  à  l'égard  de  la 
France ,  il  eft  de  l'intérêt  particulier  de  cet  Ar- 
chevêque »  &  de  fon  Grand  Chapitre  ,  d'être 
f  E  4  tou- 
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toujours  bien  avec  le  Roi  Très-Chrêtien  ?  oui 
cft  un  puifTant  Voifîn  j  la  conduite  pafléë  lui 
pouvant  fervir  de  re'gle  à  l'avenir  pour  fe  bien 
gouverner  à  cet  égard . 

En  effet  après  la  Paix  de  JWcftphalie  >  Jes 
Princes  &  Etats  du  Rhin  ,  à  la  tete  defquels 
«ftoit  cet  Archevêque,  (  i  )  aïant  fait  une  allian- 
ce avec  le* Roi  de  France ,  pour  empêcher  F Em- 
pereur d'envoïer  des  Troupes  dans  les  Païs-Bas 
fècours  du  Roi  d'Efpagne  contre  la  France  > 
garantirent  leurs  Etats  du  paflage  des  Troupes, 
&  engagèrent  par  même  moïen  ces  deux  Rois 
à  faire  leur  Paix.  De  cette  façon  ,  fi  dans  les 
dernières  Guerres  que  la  France  a  eue  avec  les 
Efpagnols  dans  les  Païs-Bas  ,  les  Princes  d'Al- 
lemagne avoient  fuivi  cette  même  maxime ,  ils 
n'auroient  pas  erpofé  ,  comme  ils  viennent  de 
faire,  plusieurs  Provinces  de  l'Empire  à  une  en- 
tière defolation. 

L'Archevêché  de  Mayence  porte  de  gueules 
à  une  rouë  d'argent  ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été 
dit.  (  %  )  - 

(i)C'eftdelui  qoe-l'on   ir  n'a  nul  intérêt  de  fc 
dit  en  Allemagne  qu'il  eft  brouiller, 
bien  puifTant  delà  plume*      (*)  L'Archevêque  de 
mais  non  pas  de  l'épée.La    Maïence  défunt  fai  Voit  fi 
guerre  civile  que  fe  firent   demeure  ordinaire  à  Al- 
3eux  prétendans  à  ce  Be-    chafembourg,  &  demeu- 
nefïce  au  quinzième  fie-   roit  très  peu  à  Maïence, 
clc,en  diminua  conûdera-    à  caufe    de  la  guerre, 
blement  les  revenus  ;  il   Mais  comme  celui  d'au- 
n'entretient     ordinaire-    jourdhui  eft  aufli  Evê- 
ment  qu;  peu  de  troupes ,   que  de  Bamberg  ,  il  de- 
*c  Ton  païs  dans  les  guer-   meure  le  plus  fouvent  * 
rcs  fc  trouve  prefquc  ex-   Bamberg  ,  où  il  fe  plaît 
pofé  aux  premières  armes   beaucoup.  1 
4csFrancois,avec  Icfqiicls 
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Archevêque  de  Trêves. 

§1  l'Archevêque  de  Maycnce  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  poflede  Y  Archevêché  le  plus 
ionorable  de  toute  1  Allemagne  ,  fuivant  le  di- 
re commun  des  Allcmans  y  l'Archevêque  de 
Trêves  a  l'avantage  d'occuper  le  plus  ancien. 
Car  premièrement  à  l'égard  de  l'on  Eglife  $ 
l'on  croit  que  les  premiers  fondemens  Spiri- 
tuels en  furent  jettez  du  temps  de  S*  Pierre  ; 
&  que  ce  Prince  des  Apôtres  ne 'longeant  qu'à 
répandre  la  femence  de  l'Evangile  par  tout  le 
monde,  ordonnai  Euchaire  ,  à  Valcre  ,  &à 
Materne,  trois  des  plus  considérables  d'entre  les 
foixanfe-douze  Difciples  de  Jcfus-Chrift ,  depaf- 
fer  dans  les  Gaules. 

Quand  Euchaire  vint  à  Trêves  ,  il  trouva 
cette  Ville  plongée  dans  les  ténèbres  du  paga- 
nifme  -,  mais  il  l'en  retira  avec  le  fecoiirs  du 
Ciel  ,    tant  par  fes  Prédications  continuelles  , 
que  par  fes  miracles  ,  qui  furent  tels  ,  qu'une 
infinité  de  païens  le  convertirent  à  la  Foy  ,  &  re- 
çurent le  Baptême.  Une  Dame  très-riche  y  nom-  . 
méc  Alana ,  dont  ilavoit  reffufeité  le  fils  ,  donna 
&  maiibn  pour  en  faire  une  Eglife ,  qu'on  aj>- 
pella l'Oratoire  de>S.  Jean  TEvangelifte,  &  depuis 
la  Cellule  de  faint  Euchaire ,  &  enfin  le  Temple 
de  faint  Mathie  »  parce  que  fon  corps  y  fut 
dépôfé.   Saint  Euchaire  aïant  ainfi  donné  là 
nailTance  a  l'Eglife  de  Trêves    il  en  fut  le  pre- 
mier Evêque  ,  auquel  fuccederent  faint  Valcre  . 
&  faint  Materne  ,  &  vingt- trois  autres  ,  pref- 
que  tous  grands  3c  faints  Perfonnages.  Mais 
après  le  Gouvernement  de  ces  vingt  fix  Evê- 
^ues  >  fous  les  derniers  dfcfquels  le  Chriftianifme 
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s'étoit  fort  affoibli  en  ces  quartiers-li  ,  par  h 
furieufe  perfécution  des  Païens  &  des  Héréti- 
ques j  le  Pape  S.  Sylveftre ,  à  la  prière  de  l'Im- 
pératrice feinte  Hélène,  y  envoïa  S.  Agrice  Pa-  . 
triarche  d'Antioche,  l'an  530.  &  le  fît  le  pre- 
mier Archevêque  de  Trêves.  Ce  fut  lui  qui  y 
porta  la  Tunique  de  Nôtre-Seigneur  ,  &  plu- 
iieurs  autres  précicufes  Reliques  ,  que  Pon  y 
▼oit  encore  aujourd'hui.  Ce  fut  luiauffi  qui  de 
la  Maifon  de  feinte  Hélène  en  fit  faire  une  £gli- 
fe  ,  &  du  Palais  de  Conftantin  dans  le  Champ 
4e  Mars  ,  un  Monaftére  en  Phonneur  de  feint 
Jean  PEvangelilte ,  qui  a  depuis  été  &  eft  encore 
aujourd'hui  nommé  PAbbaïe  de  S.  Maximinj 
cette  illuftre  Impératrice  ,  &  ce  grand  Empe- 
reur ,  les  aïant  volontiers  cédez  &  abandonner 
pour  une  œuvre  fi  feinte. 

Depuis  ce  premier  Archevêque,  on  en  comp- 
te juiqu'à  quatre- vin^t-quatre,  qui  lui  ontfuc- 
cedé  en  cette  Dignité  ,  y  compris  Jean  Hugo 
d'Orsbeck  ,  qui  de  Coadjuteur  qu'il  étoit  de 
Charles  Gafpar  Von  der  Leïen  >  fut  inftalé  Ar- 
chevêque Pan  1676.  Ce  digne  Prélat,  Pexem- 

ÎJe  de  toute  l'Allemagne  ,  étant  mort  le  6.  de 
anvier  17 1 1 .  Charles  Jofeph  de  Lorraine  ,  fils 
de  Charles  Leopold,  &  d'EJeonore  Marie  d'Au- 
triche ,  né  le  z4.de  Novembre  1680,  déjà  Eve- 

?ue  d'Olmuls  en  Moravie,  &  d'Osnabrug^ui 
toit  Coadjuteur  de  cet  Evêché  dès  le  24.  de 
Septembre  1710.  a  été  placé  dans  ce  Siège  ,  & 
J'occupe  préfentcment*  Il  efl:  en  cette  qualité 
Prince  &  Seigneur  Spirituel  &  Temporel  de  fes 
Etats ,  &  Feudataire  de  l'Empire.  Sa  Juridic- 
tion Spirituelle  étoit  autrefois  très-confidérable* 
s'étendant,  non-feulement  fur  toute  la  première 
&  féconde  Belgique  ,  mais  aufli  fur  la  premiè- 
re &  féconde  Germanie.  Ce  qui  dura  jufques 
vers  le  huitième  fiécle  ,  que  le  Pape  Zacharie* 
comme  il  a  été  die  >  commenta  à  détache*  dfc 

cette 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXÏE'ME.  107 
cette  Métropole ,  quiétoit  furnommée  la  fecon- 
de  Rome  ,  &  donc  les  Archevêques  étoient  fur- 
nommez  les  héritiers  de  S.  Pierre  ,  les  Evéchez 
de  Mayence,  de  Cologne  ,  de  Liège  ,  &  d'U- 
trecht  en  la  féconde  Germanie  j  Se  ceux  de 
Strasbourg ,  de  Worms  ,  &  de  Spire  en  la  pre- 
mière. De  forte  que  cette  Eglife  eft  devenue  Ja 
moindre  detoutes  les  Métropolitaines  d'Allema- 
gne ,  ne  lui  reftant  plus  prefentement  que  trois 
Suffragans ,  qui  font  les  Evêques  de  Metz  ■  de 
Toul  &  de  Verdun  ,  tous  trois  Sujets  du  Roi 
Très- Chrétien. 

Le  Temporel  de  cet  Archevêché  n'a  pas  reçu 
un  fi  notable  déchet.   Il  eft  encore  compoféde 
plufieurs  beaux  Bailliages  ,  fçavoir  de  Trêves  > 
Sarbourg  ,  Pfaltzell ,  Welschbillig ,  Grimbourgi 
S.  Wendel  ,  Kilbourg ,  Wittlicn  ,  Baldenau  * 
Schonecken,  Daun,  Ulmen,  Bejrncaftel  >  Hon- 
ftein  ,  Zell  ,  Cocheim  ,  Munfter  en-Eyfeld , 
Hillesheim  ,  Munfter-en-Meynfeld  ,  Meyen  , 
Coblents  ,   Boppard  ,  Wefel ,  Monthabour  , 
Limpourg,  Werheim ,  Engers  Grenfau ,  Her*- 
Dach,  nui  font  de  grand  revenu;  fans  compter 
les  Tailles  qu'il  impofe  fur  les  Sujets  de  l'Ab- 
baïe  de  Prum ,  dont  il  eft  Adminiftrateur  per- 
pétuel 3  auflî  bien  que  fur  ceux  de  for*  Archevê- 
ché.   Il  tire  auffi  les  Tailles  des  Sujets  del'Ab- 
baïe  de  S.  Maximin  >  depuis  la  Tranfaftion  que 
l'Archevêque  Charles  Gafpar  de  Leïen  a  faite» 
pour  terminer  le  Procès  qu'il  avoit  avec  l'Abbé 
de  cette  Abbaïe  ,  qui  eft  Doïen  né  des  fept  prin- 
cipales Egliies  de  Trêves  ,  &  Archichapelain 
de  l'Impératrice.    L'Archevêque  a  de  plus  daus 
fa  Ville  Métropolitaine  >  la  Garde  noble  de  tous 
les  mineure  ,  qui  *ft  un  droit  particulier  ,  que 
ni  l'Empereur  ,  ni  les  Electeurs  n'on:  pas  chez 
eux.    T  outefois  on  peut  appeller  de  la  Juftice 
aux  Chambres  Impériales  ,  quand  il  s'agit  de 
foinmçs  ^U;$kJQ&i$  de  mille  florins  3  rLiefteur 

£6  ne 
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ne  s'étant  pas  fait  confirmer  par  FEmpereuc 
Tannée  1654.  comn)c  firent  tous  les  autres  Ele- 
veurs ,  le  droit  de  ne  pas  appeller  de  fa  Jufti- 
ce-  11  a  encore  en  la  même  Ville  le  droit  d'Etape 
furies  marchandifes  qui  defeendentou  montent 
la  Mofelle>  le  long  de  laquelle  on  recueille  d'ex- 
cellent vin ,  (  1  )  particulièrement  à  Bergcaflrel 
êc  à  Trarbach  -,  les  autres  terres  ne  laifiTenc 
pas  d'être  fort  fertiles  >  fur  tout  du  côté  du 
Rhin. 

Cette  Ville  de  Trêves  ,  que  Ton  nomme  en 
Latin  Colonie*  ^Àugufla.  ,  &  .yiugufta  Trtvirorum 
ou  Treviri ,  &  en  Allemand  Trter  >  ou  eft  TE- 
glife  Métropolitaine  de  l'Archevêché,  eft  cou- 
fiderable  par  la  grandeur  &  par  fon  ancien- 
neté ,  aïant  été  bâtie  dès  Tan  du  monde  \y66. 
Elle  pafloit  du  tems  de  Conftantin  le  Grand 
pour  la  plus  grande  en  deçà  des  Alpes  -y  &z 
plufieurs  Empereurs  y  ont  fait  leur  féjour 
mais  elle  fut  depuis  ruinée  en  partie  par  les  Gots.. 
On  aflure  aue  faint  Athanafê  ,  pour  fauvec 
des  mains  de  fes  perfecuteurs  ,  s'y  retira  près, 
de  faint  Maximin  Abbé  ,  Tau  de  grâce  33^ 
&que  c*eft-là  où  ileompofa  le  Symbole  de  Foy 
que  PEglife  recite  journellement  a  la  fainte 
Méfie.  * 

Saint  Ambroife  &  S.  Jérôme  ont  auffï  de- 
meuré quelque  tems  en  cette  Ville.    On  y  garde 
très-fbigneutement  la  Robe  de  Notre-Seigneur  ;^ 
te  pour  le  faire  avec  plus  de  précaution  y.  on  ne 
déclare  point  l'endroit  où  on  la  met  y  plu. 
ficrurs  croïant  même  qu'on  la  tranfporte  dans, 
d'autres  Places  du  païs  pour  la  mieux  cacher. 
L'Archevêque  Charles  Gafpar delà  Leïen  ,  donc 
nous  avons  parlé  ,  la  montra,  au  peuple  avec 

graudc: 

• 

(  1)  Les  Allcmans  en  Témoin  leur  Proverbe  La* 
font  fi  perfuadez  ,  qu'ils  tin  ,  finum  MofelUnmm 
le  tiennent  pour  le  plut  ^mnhtmpwefmr^ 
taiaqui  fc  puiff*  bwrc  T 
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grande  dévotion  ,  peu  de  tems  après  la  pacifi- 
cation de  .Weftphalie  ,  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  ce  grand  bienfait*  11  y  a  à  Trêves  & 
aux  environs  y  Je  très-beaux  &  très-anciens 
rnonumens  de  la  pieté  des  premiers  Chrétiens ► 
Le  Monaftere  de  fainte  Mathie  >  où  cil  inhu- 
mé S.  Euchaire,  avec  vingt- quatre  autres  Evê- 
ques  de  Trêves  fes  fuccefleurs,  étoit  fi  près  de. 
la  Ville,  que  dans  les  dernières  guerres  JaGar- 
nifon  Françoifè  qui  étoit  alors  dans  Trêves  y 
le  démolit ,  pour  ôter  à  fes  ennemis  le  mpïen  de 
l'attaquer  par  cet  endroit, 
*  Quant  aux  autres  Villes  &  Places  de  PArche- 
veché  ,  il  n'y  a  gueres  que  celle  de  Coblents  &. 
le  Château  d^Khrenbreitftein  y  que  le  vulgaire 
nomme  Hermanftein  y  (,  i  )  de  confîdérables  „ 
dont  le  même  Archevêque  fit  réparer  &  aug- 
menter les  fortifications.  Jl  fît  travailler  parti- 
culièrement au  Château  d'Ehrenbreitftein,  qui 
eft  fitué  fur  une  roche  au  bord  du  Rhin ,  vis- 
à-vis  de  Coblents  y  vers  l'endroit  ou  la  Mofellc 
entre  dans  le  Rhin  ,  ce  qui  rend  la  Place  pref- 
qu'imprenable  de  ce  côté-là  ,  &  très-Impor- 
tante. 11  a  fait  avec  cela  entourer  de  fîx  baf- 
lions  revêtus  >  la  Ville  de  Coblents  >  qui  con- 
fcrve  la  communication  avec  cette  Forterefle 
par  un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhin  ,  outre  le- 
quel elle  a  un  très-beau  pont  de  pierre  fur  la-. 
Mofclle. 

Le  Chapitre  de  Trêves  qui  élit  TArchevê- 
que  r  n'admet  point  de  Princes  >  ni  même  faci- 
lement de  Comtes  ,  dans  fes  Prébendes  ,  non- 
plus  que  celui  de  Mayence  dans  les  fiennes*. 

E  %  Les* 

(  i  )Le  Château  d'Hcr*  faifoit  (à  riftdence  or- 

manftein,  fur  les  bords  du.  d maire   ,    c'eft  auflî  ovl 

Rhin,eft  un  Palais  très-  demeure  fouvent  l'Elec- 

beau  6c   très  bien  bâti  teur   Charles  Jofcgh  de: 

par  TElcfteur    Charles.  Lorraine- 
Gafpat  de  la  Leïeu  qui  y 
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Les  Gentilshommes  qui  les  pofTédent ,  les  refer- 
vent pour  leurs  femblables  ,  comme  Tunique 
moïen  qu'ils  ont  de  parvenir  à  la  Dignité'  d*£- 
ledeur,  &  de  Prince  de  l'Empire 

Ces  Chanoines  avant  que  de  pouvoir  être  re- 
çus ,  font  tenus  de  faire  preuve  de  feize  quar- 
tiers de  Noblefle  ,  tant  du  coté  Paternel  que  du 
côté  Maternel.  Le  Prévôt ,  le  Doïen  >  le  Tré- 
forier,  TÊcolatrc,  &  le  Çhatitre  >  font  diftin- 
guez  par  leurs  Dignitez  éie&ives  >  des  autres. 
Chanoine  ,  de  même  que  les  cinq  Archidiacres> 
qui  font  nommez  par  l'Archevêque  j  comme 
aufll  le  Suffragant  &  l'Official  ,  qui  ne  font 
point  du  Chapitre,  ni  ordinairement  Nobles. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'Archevêque  de 
Trêves  étoit  grand  Chancelier  de  1  Empire  dans 
les  Gaules  &au  Koïaume  d*Arles  (  i  )  mais  il 
eft  bon  d'ajouter  ici ,  qu'en  cette  qualité  il  n'a 
aucune  fonétion  ,  attendu  que  fa  Charge  ne 
pourroit  être  exercée  dans  des  Païs  ou  l'on  ne 
reconnoît  plus  l'Empire  d'Allemagne.  Ce  qu'il 
a  de  réel  eft  qu'il  précède  celui  de  Cologne ,  à 
cauie  de  l'ancienneté  de  fon  Eglife ,  &  pofîéde 
plufieurs  autres  avantages  ,  outre  ceux  qui  lui 
iont  communs  avec  les  autres  Eledleurs  fes  Col- 
lègues. Il  opine.*  le  premier  aux  élections  -,  & 
dans  toutes  les  AfTemblées  Générales  &  Elec- 
torales ,  il  a  Cx  féanec  particulière  hors  du  rang 


f  r  )  Cette  Dignité  n*eft 
qu'un  titre  imaginaire,  in- 
vente par  les  AllemanS) 
pour  marquer  la  préten- 
due dépendance  duRoïau- 
me  d  Arles  à  l  égard  de 
J'Empire.  Les  plus  célè- 
bres Auteurs  qui  ont  exa- 
miné à  fonds  cette  matiè- 
re 9  demeurent  d'accord 
d'un  fait  inconteftable  , 
{(avoir^ue  ce  Païs  fai&iu 


originairement  partie  des 
Gaules  ,  le  droit  des  Rois 
de  France  eft  antérieur  à 
celui  des  Empereurs  ,  qui 
d'ailleurs  ont  renoncé  à 
tous  les  droits  qu'ils  y 
pouvoient  avoir  S  )oint  à 
cela  que  l'Elefteur  de  Trê- 
ves ne  peut  rapporter  au- 
cun titre  qui  le  juftinc 
en  la  poffeffion  de  cette 
Charge. 
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it  fes  Collègues  ,  c'eft-i-dire  ,  au  milieu  de  la. 
Salle  ,  vis-à-vis  de  l'Empereur  ,  fans  qu'il  pue 
prétendre  d'autre  place,  même  dans  fon  Arche- 
vêché, s*il  arrivoit  qu'on  y  tint  des  AlTemblécs. 
11  peut  même  réunir  au  Domaine  de  fon  Eglife 
tous  les  Fiefs  fituez  dans  lbn  Diocéiè  ,  &  rélé- 
vans  de  l'Empire ,  faute  d'hommage  rendu  dans- 
k  rems  porte  par  les  Conftitutions  Impériales» 
Les  Fiefs  qui  rélç'vent  de  fon  Archevêché  ,  y 
retournent  faute  d'hoirs  mâles  •> de  la  même  ma- 
nière que  les  Fiefs  Impériaux  retournent  à  l'Em- 
pereur &  à  T Empire  ,  à  moins  que  les  héri- 
tiers ne  produifeut  un  Privilège  au  contraire. 
Il  a  le  pouvoir  de  fbn  autorité  particulière  ,  de 
mettre  au  Ban  de  l'Empire  ceux  qu'il  a  excom- 
muniez ,  s'ils  ne  fe  réconcilient  point  dans  l'an- 
née de  leur  excommunication  >  &  <;e  Ban  a  la 
même  force  que  s'il  avoit  été  décerné  par 
les  Etats  de  l'Empire ,  ou  par  la  Chambre  de 
Spire. 

Si  cet  Electeur  fait  réfiéxion  fur  la  Gtuation 
de  fon  Païs  &  de  fes  Villes  >  qui  font  entre- 
coupées par  les  Places  &  les  Châteaux  aue  Je 
Roi  Très-Chrétien  pofléde  dans  fon  Archevê- 
ché,  &  le  long  de  la  Mofelle  -y  il  jugera  aifd- 
inent  qu'il  n'y  a  aucun  Prince  de  l'Empire  à 
qui  il  convienne  mieux  qu'à  lui  d'être  bien  avec 
la  France.  La  raifon  en  eft  ,  qu'en  tout  tems. 
&  a  peu  de  frais  ,  ce  Roïaume  peut  lui  prêter 
un  fecours  afTuré,  comme  l'éprouva  l'Archevê- 
que Phihppe  Chriftolphe  de  Sœteren ,  pour  la 
liberté  &  la  prote&ion  duquel  le  défunt  Roi 
Louis  XIII.  déclara  en  163,5.  la  Guerre  aux 
Efpagnols  >  qui  avoient  arrêté  prifonnier  cet 
Elefteur  ,  en  le  faifilfant  de  fa  VuJe  de  Trêves* 
Le  Roi  Très-Chrêtien  de  fon  côté  a  auffi.  une 
raifon  efTentielle  de  le  maintenir  ,  parce  qu'il  eft 
le  Métropolitain  des  Evêchcz  de  Metz  ,  deTouI 
&  de  Verdun  >  dont  la  Souveraineté  a  &é  cédée* 
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à  la  France  par  l'Empire  ,  àlareferyc  des  droit* 
Métropolitains  qui  appartiennent  à  l'Archevê- 
que de  Trêves,  (i) 

L'Archevêque  porte  d'argent  à  la  croix  de 
gueules. 


CHAPITRE  IIL 

jtrcheveqne  de  Cologne. 

Z^'Est  à  bon  droit  que  cet  Archevêque  efï  fe 
troifiéme  Ele&eur  Ecclefîaftique  ,  puilqu'a- 
près  ceux  de  Mayence  &  de  Trêves ,  il  a  le  plus 
confiderable  Archevêché  d'Allemagne.  Son 
Eglife  ,  comme  nous  en  avons  déjà  touché 
quelque  chofe  ,  fut  établie  prefque  en  même 
tems  que  celle  de  Trêves  ,  par  (aine  Materne  , 
qui  ftk  emploie'  particulièrement  à  jetter  les  fc- 
mences  de  la  foi  dans  les-Païs  des  Ubiens ,  ou 
de  Cologne  ,  &  il  en  fut  fait  le  premier  Evê- 
que.  L'Evêché  fut  dans  la  fuite  du  tems  atta- 
ché à  la  Métropole  de  Trêves ,  3c  il  y  demeura 
uni  jufqu'aux  règnes  de  Pépin*  &  deCharlcma- 
gne ,  fous  lelquels  la  Religion  Chrétienne  aïant 


E 


it  de  grands  progrès  en  Allemagne  ,  il  y  fallut 

fon- 


(  r  )  Dans  la  guerre  pré - 
cedente  les  François  oc- 
cupoient  prefque  tout  le 
païs  dont  ils  s 1  croient  ren- 
dus maîtres,  auflï  bien  que 
de  la  Ville  Capitale  ,  mais 
ils  l'ont  entièrement  éva- 
cue depuis  la  Paix  de  Ktf- 
wick.  Ils  ont  mêmeruïné 
ki  forte  Place  du  Mont- 
l,qu'ils  y  avoient  bà^ 


tie  fur  les  Terres  du  Ba- 
ron de  Selle ,  qui  en  avoir 
fait  foi  &  hommage  ait 
Roi  de  France  ,  cemm* 
Vaflàl  de  l'Evêché  de 
Mettf.  C'ett  ainfi  que  cet 
Eleveur  cft  rentré  en  pof- 
fe  fli  on  de  fon  pais  ,  dont- 
les  François  s'itoieni  em- 
parez». 
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fonder  de  nouveaux  Evêchez ,  &  augmenter  le 
nombre  des  Merropolicains.    Il  n'y  avoit  dans 
ces  quartiers-là  que  les  Eglifes  de  Trêves  &  de 
Mavence  qui  euflent  le  titre  de  Métropole  > 
lorfqu'on  l'accorda  à  celle  de  Cologne  ,  & 
qu'on  en  fît  un  Archevêché.   Ce  qui  contribua 
le  plus  à  l'honorer  de  ce  titre,  c'eft  que  la  Vil- 
le d'Utrecht  ,  où  il  y  avoit  un  Archevêché  , 
aïant  été  pillée  &  faccagée  par  les  Normands 
&  les  Danois ,  il  le  fallut  transférer  ailleurs  ,  & 
il  fut  jugé  à  propos  de  l'établir  à  Cologne.  Ce 
qui  fut  tait  environ  l'an  755.  un  peu  avant  ou 
après  la  mort  de  S.  Boniface,  en  feveur  de  qui 
dix  ans  auparavant  Mayence  avoit  éré  érigé  en 
Archevêché.    Le  premier  qui  fut  revêtu  ae  ce- 
lai de  Cologne ,  fe  nommoit  Adolphe,  qui  eut 
entr'autres  pour  fuccefleurs  ,  S.  Heribert  Comte 
de  Rortembourg  ,  ou  félon  quelqu'autres  , 
Comte  de  Leiningen  ,    &  S.  Anno  5  lelquels 
furent  particulièrement  cftimez  à  caufè  de  leur 
faintetc  de  vie.    Ce  dernier  fit  environ  Tannée 
1055.  arracher  les  yeux  à  des  Juges  qui avoient 
prononcé  une  Sentence  injufte contre unepauvre 
femme.   Il  permit  feulement  qu'on  laiflat  à  un 
deux  qui  étoit  fon  compère  ,  un  œil  ,  pour 
pouvoir  conduire  les  autres  chez  eux  5  &  afin 
que  le  châtiment  fervît  d'exemple  ,  il  fit  atta- 
cher à  leurs  maifons  des  têtes  de  bricjues ,  qui 
Soient  fans  yeux .    On  peut  dire  que  dès  ce  tems- 
là  cet  Archevêché  commença  à  devenir  riche  & 
paillant  ;  car  on  tient  que  l'Empereur  Othon 
III.  y  unit  &  incQrpora  ,  à  Finuance  de  Bru- 
non  fon  frère ,  le  Duché  d'Angrie  :  &  que  dans 
lafuitedutems,  l'Empereur  F  rider  ici,  y  joignit 
encore  le  Duché  de  Weftphalie,  confifqué  fui- 
Henry  le  Lion  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  qu'il 
avoit  mis  au  Ban  deTEmpire.  Ceft  pour  cette  rai- 
fon  que  l'Archevêque  a  depuis  porté  le  titre  de 
Duc  de  Weftphalie  -,  Se  qu'encore  à  préfent  il 
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y  poflede  plufîeurs  Terres*  confidérables ,  com- 
me font  entr'autres  ,  les  Comté  ,  Bailliage  & 
Ville  d'Aremsbcrg  fur  la  Rivière  de  Roê'r  ,  le 
Bailliage  de  Bairé  ,  le  Bailliage  &  la  Ville -de 
Brifon ,  la  Ville  &  le  Château  de  Werte ,  &  au- 
tres, La  Ville  de  Dorften  fur  la  Lippe,  &fes 
dépendances ,  font  auffi  du  Domaine  de  ï  Ai  che- 
vêche -,  comme  aulfi  le  long  du  Rhin,  la  Ville" 
de  Bonn  ,  réfidence  ordinakc  de  l'Archevêque, 
dont  le  Château  eft  dans  la  Ville  ,  l'un  &  l'au- 
tre font  fort  bien  fortifiez.  Les  autres  princi- 
paux lieux  font  Andernack,  Ville  &  Baillia* 
ge,  avec  droit  de  péage  fur  le  Rhin ,  les  Villes 
&  Châteaux  de  Lons ,  de  Keyferfwert  ,  d'Or- 
dingen  &  de  Rhimbcrg ,  tous  quatre  auflî  avec 
droit  de  |>éage  fur  le  Rhin*  les  Bailliages, Vil- 
•  les  &  Châteaux  de  Kcrpen  ,  de  Lcchnick  ,  de 
Nuys ,  &  de  Zulich  &  autres  j  ce  qui  lui  vaut 
plus  de  fix-vingt  mille  écus  de  revenu  par  an. 
Il  avoit  autrefois  pour  Suffragans  les  Lvêchei 
de  Munfter,  de  Liège,  d'Ofnabruch ,  de  Min. 
den  &  d'Utrecht.  Mais  ces  deux  derniers  aïant 
été  fécularifèz ,  il  ne  lui  refte  plus  que  les  trois 
prémiers. 

Cet  £le&eur  eft  Arçhichancelier  de  l'Empire 
-  par  toute  l'Italie  ,  fans  pourtant  faire  aucune 
fondion  de  cette  Charge  ,  non  plus  que  l'Ar- 
chevêque de  Trêves  tait  de  la  fienne  ,  quoi- 

3uc  les  raifbns  n'en  foient  pas  égales.  Car 
y  a  des  Principautez  en  Italie  qui  relèvent 
toujours  de  l'Empire,  &  qui  le  reconnoiflent  en^ 
core.  Mais  comme  les  Princes  qui  en  font 
t  PoflelTeurs  y  poffédent  aufli  la  qualité  de  Vicai- 
res perpétuels  de  l'Empire  ,  il  arrive,  ou  qu'ils 
font  en  cette  qualité  dans  l'étendue  de  leurs  Ju- 
rildi&ions,  ce  que  l'Empereur  y  pourroit  faire 
pour  les  affaires  communes  j  ou  qu'ils  fc  pour- 
voient à  la  Cour  Impériale  pour  les  expéditions 
principales  dont  ils  ojic  befoin  >  lefquelles  leur 

ibnc 
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font  délivrées  par  le  Vicechancelier  qui  y  fait  la 
Charge  de  l'Archevêque  de  Mayence.  Et  c'eft 
même  pour  cette  raifon  que  ce  n'eft  pas  1* Arche- 
vêque de  Cologne  ,  mais  bien  celui  de  Mayen- 
ce ,  qui  a  par  devers  lui ,  &  garde  les  Archives, 
Titres  &  Papiers  qui  concernent  l'Italie,  lleft 
dit  par  la  Bulle  d'or  ,  que  l'Archevêque  de  Co- 
logne a  le  droit  de  facrer  le  Roi  des  Romains  s 
toutefois,  il  femble  qu'il  ne  luifoit  acquis  que 
lorfque  le  Couronnement  fe  fait  dans  ion  Dio- 
céfe.  En  effet ,  l'Archevêque  de  Mayence  le  lui 
a  toujours  contefte  quand  cette  cérémonie  s'eft 
faite  ailleurs  j  mais  le  différend  a  éçé  réglé , 
ainfi  qu'il  a  été  dit  ci  devant,  livre  V.  à  la  fin 
du  Chapitre  II.  Cela  n'empêche  pas  que  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  ne  précède  l'Archevêque 
de  Mayence  en  toute  l'étendue  de  fa  Métropo- 
litaine &  de  fa  Chancellerie  en  Italie ,  ou  il 

Îirend  place  à  la  main  droite  de  l'Empereur  » 
aiflant  la  gauche  à  l'Archevêque  de  Mayence , 

Îui  hors  delà  8c  par  tout  ailleurs,  le  précède, 
.a  Bulle  d'or  lui  attribue  le  fécond  Suffrage 
dans  le  Collège  Eledoral  ,  &  le  droit  d'opiner 
immédiatement  après  l'Archevêque  de  Trêves. 
Il  a  aullï  l'avantage ,  <jue  fes  Sujets  ne  peuvent 
être  aflignez  en  première  inftance  à  la  Cham- 
bre de  Rotweil  -,  &  ils  ne  peuvent  appeller  de 
fes  Sentences  ,  fi  la  iomme  en  queflion  ne  fur- 
palfe  celle  de  cinq  cens  florins  en  principal ,  & 
s'ils  ne  relèvent  les  appellations  dans  fix  mois  du 
jour  dS  la  Sentence,  en  donnant  bonne  &  fuffi- 
fante  caution  de  la  choie  jugée.  Cet  Ele&eur 
a  de  plus  ,  comme  il  a  été  dit ,  la  Juftice  Cri- 
minelle dans  la  Ville  de  Cologne  ,  qu'il  fait 
exercer  par  Ces  Officiers  , nonobftant  que  la  Vil- 
le foit  libre ,  &  immédiatement  fujette  à  l'Em- 
pire, &  par  conféquent  indépendante  de  l'Ar- 
chevêque i  en  forte  même  qu'elle  ne  fouffre  pas 
quand  il  y  vient  ,  qu'il  y  demeure  long-tems , 
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de  avec  un  trop  grand  train.  Ce  qui  a  été  depuis 

E'u fleurs  fiéclcs  la  caufè  de  grands  difterents  entre 
Ville  &1' Archevêque- 
Son  grand  Chapitre  eft  compofé  de  foixante 
Chanoines  ,  qui  lont  tous  Princes  ou  Comtes  * 
cnpoflelïion  de  n'y  point  admettre  de  Amples 
Gentilshommes,  ni  même  de  Barons.  Les  14. 
plus  anciens  de  réception ,  font  les  Capitulaires, 
qui  ont  feuls  voix  a&ive  &  pafTîvc  dans  le 
Chapitre  ,  pouvant  élever  leurs  Collègues  ,  ou 
être  élevez  à  l'autorité  Archiepifcopale ,  &  autres 
Dignitez. 

L'Archevêque  Maximilien  Henry  de  Bavière 
(  1  )  Archevêque  de  Cologne  étant  mort  le  3. 
Juin  1688.  aeu  pour  fuccefTeur  le  Prince  Jofeph- 
Clement  fils  &  frère  des  deux  derniers  Electeurs  de 
Bavière ,  Evêque  de  Ratisbonne  &  de  Liège ,  Co- 
adjuteur  d'Hildesheim ,  Prévôt  de  Berchtolefdiga- 
den.  Sa  qualité  d'oncle  de  Philippe  Y.  Roi  d'EÊ 

pagne , 


(  1  )  A  la  mort  du  Pr in-  qu'un  Archevêque  de  Co- 
ce  Maximilien  Henry  de  logne  entreprenoit  de  le 
Bavière  ,  la  plus  grande  marier,  &  qu'il alloit  être 
partie  des  Chanoines  po-  fecouru  par  les  Princes 
llulcrcnt  pour  lui  fucce-  Luthériens  ,  pour  féculari- 
der  1  le  Cardinal  de  Furf  fer  Ton  Eglile.  Le  Pape  fut 
temberg  Evêque  de  Stras-  audi  porté  à  favori  1er  ce 
bourg;  quelques  autres  fe  Prince  par  rapport  à  Ion 
déclarèrent  pour  le  Prince  frère  le  Duc  Maximilien 
Jofeph  Clément  de  Ba-  Emanuel  de  Bavière  »  qui 
vieres  de  forte  que  la  con-  a  dépenfé  beaucoup  de  (on 
teftation  ayant  été  portée  bien  (dans  la  guerre  contre 
à  Rome,  le  Pape  Innocent  les  Turcs ,  &  qui  y  a  ex- 
XI.  jugea  en  faveur  du  pofé  fa  perfonne  avec 
Prince  de  Bavière,  ôc  vou-  beaucoup  de  valeur  C'elt 
lut  bien  lui  accorder  fes  lui  qui  l'an  1688.  étant  à 
Bulles  de  difpenfe,  en  con*  la  tete  de  fes  troupes»  prie 
fideration  des  grands  me-  Belgrade  par  aflaut  >  ou  il 
lites  de  fes  ancêtres  ,  qui  reçut  une  bicÛuxe  confi- 
ent confervé  cet  Archevê  •  dcrablc.  . 
ch c  à  l' Egli fc  dans  le  tenu 
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pagne ,  (  x  }  &  de  Mcftifieur  le  Dauphin  ,  join- 
te à  la  proximité  de  fes  Etats  avec  les  Fais- Bas 
Cathfclictues  &  Proteltans  ,  l'obligent  ,  de  nié-  - 
me  que  les  deux  autres  Electeurs  Ecclcfiaftiques, 
de  s'attacher  à  la  France  ,  qui  aïant  aufli  un  in- 
férée de  Religion  &  d'Etat  commun,  eft  tenue 
de  le  maintenir  dans  fes  droits  fpirituels  &  tem- 
porels.   En  effet  le  Roi  Très-Chrétien  a  bien 
roulu  depuis  la  Paix  de  Munfter  ,  en  donner 
à  cet  Archevêque  une  preuve  autentique  :  Ce 
fut  lorlque  Sa  Majefté  fit  fon  Traite  avec  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  l'anie>e>x 
par  lequel  Elle  les  obligea  d'excepter  de  la  garan- 
tie générale  qu'ils  ftipulerent  pour  leurs  Provin- 
ces &  Places  ,  la  Ville  de  Rimberg  qu'ils  oc- 
cupoient  ,    &  qui  appartient  à  l'Archevêque 
de  Cologne.    Ce  que  le  Roi  de  France  fit  , 
afin  de  Tailler  à  ce  Prince  fon  allié  ,    la  voye 
libre  de  rentrer  en  cette  Place  ,    ou  par  ac- 
commodement ,   ou  par  ia  force  ouverte  ,  ain- 
fî  qu'il  a  fait  depuis  par  falTiftance  de  Sa  Ma- 
jefte. 

L'Archevêché  de  Cologne  porte  d'argent  à 
la  croix  de  iable  j  le  Duché  de  Weftphalie  , 
de  gueules  à  un  cheval  gai  dargent  -9  celui 

d'An- 


(t)  Ce  Prînce  s*étant 
attaché  à  la  France,  (m- 
vant  les  véritables  inté- 
rêts ,  &  s'etant  déclaré 
pour  Philippe  V-  Roi  d'Ef- 
pagne  fon  neveu  >  contre 
les  prétentions  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  il  a  été 
proferit  &  mis  par  T Em- 
pereur au  Ban  de  V  tropire> 
mais  fans  la  participa- 
lion  des  Ele&curs  ni  des 
Princes  ,  &  fans  obfer- 
ver  aucune  des  formait  . 
ttz  prefexites  par  les  Leix 


&  les  Conftituuons  de 
1  Empiresdc  lorcc  que  tou- 
tes les  nouveaurez  que 
l'Empereur  a  prétendu  fai- 
re ,  tant  contre  ce  Prince 
que  contre  fon  frère  Ma- 
ximilieu Electeur  de  Ba- 
vière ,  qu'il  a  pareille- 
ment prolcrit  ,  font  ab- 
(olument  nulles  &  abufi- 
ves^  &  doivent  être  jugées 
dans* une  Diète  libre  &  af- 
fembîée  fuivant  Tordtc  ôc 
les  conftitutions  Impéria- 
les. *  , 
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d'Angrie  ,  de  gueules  à  trois  cœurs  d'or  ;  SC 
le  Comte  d*Ârensberg  ,  d  azur  à  un  aigle  d'ar- 
gent. O 


CHAPITRE  IV. 

* 

Des  Archevêques  qui  refient  aujourd'hui 

en  Allemagne. 

• 

J  L  fc  voit  dans  le*  anciennes  Matricules  de 
l'Empire,  qu'outre  les  trois  Archevêques  Elec- 
teurs ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  plufteurs 
autres  Archevêques  y  étoient  emploïcz  &  nom- 
mez comme  Princes  de  l'Empire  j  mais  la  plu- 
part en  ont  été  retranchez  dans  la  fuite  des 
tems ,  à  mefure  que  l'étendue  de  l'Empire  a  di- 
minué. Ceux  de  Riga  >  de  Befançon  ,  &  de 
Cambrai ,  prennent  encore  aujourd'hui  la  qua- 
lité de  Princes  de  l'Empire  j  mais  il  y  a  long- 
tems  qu'ils  ne  le  trouvent  plus  à  les  Diètes ,  ôc 
ne  fe  mêlent  point  de  les  affaires.  Quanta  ceux 
de  Saltsbourg  ,  de  Magdebourg  &  de  Brêmen  , 
il  n'y  a  que  le  premier  qui  fè  foit  confervé  dans 
toutes  les  prérogatives  de  fa  Dignité^  Eccléfiafti- 
que.  Car  pour  les  deux  autres ,  étant  tombez 
entre  les  mains  des  Princes  Proteftans,  ils  ont 
été  fécularifez.  Ce  qui  n*a  pas  été  une  petite 
perte  pour  la  Religion  Catholique  ,  d'autant 
qu'ils  étoient  autrefois  très-confiderables.  L*E- 
glife  de  Magdebourg  avoit  eu  fon  commence- 
ment en  Angarie  du  tems  de  Charleraagne , 
qui  y  avoit  fait  établir  un  Evêque  avec  fon  Cha- 
pitre. Mais  l'Empereur  Henri  1.  fit  depuis  fai- 
re la  tranflarion  de  cet  Evéché  à  Valerfleven  au 
Païs  deLunebourg,  d'où  Othon  L  le  fit  trans- 
férer à  Magdebourg  ,  qui  fut  alors  érigé  en  Ar- 
che* 
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chevêché  &  Métropole  de  toute  la  Vandalie, 
aïant  pour  SufFragans  les  Evêchez  de  Mersboufg, 
de  Naumbourg  ou  Zitzen  ,  de  Brandebourg  & 
de  Havelberg.  Ses  Prélats  ont  été  Primats  de 
Germanie;  mais  depuis  que  les  Princes  Prote- 
ftans  fcfont  faifis  de  cet  Archevêché,  il  n'a  été 
confidéré  que  comme  une  Principauté  féculiere. 
11  a  été  long- tems  poffédé  par  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  &  enfin 
comme  partagé  entr*eux  par  les  Traitez  de  Paix 
de  Weftphalie  ,  où  je  renvoie  le  Lefteur  pour 
voir  ce  que  chacun  en  pofTéde. 

L'Egliiè  de  Brêmen  fut  aufli  érigée  en  Evê- 
ché  du  tems  de  Charlemagne,  vers  l'année  788. , 
&  la  conduite  en  fut  donnée  à  Wilhard  Anglois 
ou  Saxon.    Mais  en  Tan  83  3 .  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  aïant  fait  ériger  TEglife  de  Ham- 
bourg en  Métropole  ,  il  y  fit  transférer  Anfgai- 
rc  auatriéme  Evêque  de  Brème ,  qui  en  fut  fait 
Archevêque.    Toutefois    aïant  quelque  tems 
après  écé  chafTé  de  Hambourg  par  les  Nor- 
mands, il  fut  contraint  de  retourner  à  Brème, 
ou  il  vécut  encore  dix-huit  ans  avec  la  Qualité 
d'Archevêque  de  Hambourg.    Ce  qui  fit  que 
dans  la  fuite  du  tems ,  PEghfe  de  Brème  devint 
Archevêché,  auquel  fous  Othon  II.  on  donna 
pour  SufFragans  les  Evêchez  de  SleAvich  &  de 
Ratzebourg. 

Cet  Archevêché  a  été  changé  en  Duché  ,  & 
cédé  à  la  Couronne  de  Suéde  par  la  Pacification 
de  Weftphalie. 

Archbvesqob  de  Sàltsbourg. 

Des  Archevêques  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  il  ne  refte  que  celui-ci  qui  aiteonfervé  fon  t\  . 
entrée,  fa  féance  &  fa  voix  ,  eu  qualiré  d'Ar- 
chevêque ,  dans  les  Etats  &  autres  AiTemblées 
générâtes  de  l'Empire.   La  Ville  de  Saltsbourg» 

qui  - 
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oui  eft  le  Siège  principal  de  fon  Eglilè  ,  a  tiré 
ion  nom  ,  ou  de  ià  rivière  nommée  Salzach  , 
ou  de  ce  que  du  tems  Je  Diethe  1 1 J.  Duc  de 
Bavière ,  on  y  avoit  découvert  les  falines  qui  y 
font.  (  i  )  On  la  nommoit  auparavant  Hadria- 
na  ou  Juavia  ,  ou  Junania  $  cV  les  Allemands 
l'appelloient  alors  Helffenbourg.  Les  Romains  y 
avoient  bâti  un  Château  où  ils  mettoient  de  leurs 
gens  en  garnifon  pour  gaîder  &  fecourir  le  pais- 
On  y  établit  un  Evêché  du  tems  de  l'Empereur 
Grec  Léon  le  Grand  ,  vers  Tannée  474.  Saint 
Maxime  en  fut  le  premier  Evêque,  lequel  non- 
obftant  l'avis  qui  lui  fut  donné  par  S.  Severin 
Evéque  de  Pafiau,  que  les  Gots  Païens  avoient 
formé  le  deflein  de  venir  furprendre  Saltsbourg,  / 
&  qu'il  eût  à  fe  recirer  ailleurs  ,   ne  le  voulut 
point  faire  ,  fe  confiant  avec- les  Habitans  ,  en 
la  fortification  de  la  Ville  j  mais  leur»  confiance 
fut  raine,  car  quelque  tems  après  la  Ville aïant 
été  attaquée ,  elfe  fut  priiè  &  (accagée ,  &  Saint 
Maxime  fut  pendu.    Sa  mort  fut  iuivie  de  celle 
de  cinquante-cinq  Chrétiens  qui  s'e'toient  lauvez 
au  haut  d'une  roche  ,  d'où  ils  furent  précipitez 
par  ces  Païens.    Cette  Ville  demeura  defertc 
pendant  deux  fïecles  ,    jufqu'au  tems  que  faint 
Robert  ,  de  la  Famille  Roïale  de  France  ,  qui 
avoit  converti  &  bap tifé  à  Ratisbonne  Diethe  III. 
Duc  de  Bavière  ,  aont  nous  venons  de  parler  % 
avec  fes  frères  >  le  Duc  d'Ottingen  ,  &  le  Duc 

Diet- 

• 

(  I  )  Ce  Diethe  ou  l'Eglife  &  du  Couvent  de 
Theodc  Roi  ou  Duc  de  faint  Pierre.  Les  Bavarois 
Bavière  »  félon  la  Chro-  eftimoient  peu  alors  cette 
nologie de  Salrs bourg  ,  fit  Province ,  a  caufe  qu'elle 
prefent  de  la  Province  de  eft  pleine  de  montagnes  , 
'  cet  .Archevêché  à  faint  mais  ils  fou  tiennent  au- 
Robert  ou  Rudbcrr ,  qui  y  jourd'hui  qu'elle  (urpafle 
trouva  des  mines  de  tel  ,  en  richeffes  beaucoup  de 
dont  le  profit  fut  cm  Provinces  voifines. 
ployé  à  .la  conftru&iou  de 
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D/etbold  de  Bozan  ,  y  fut  envoie*  pour  en  être 
Evêque.    Ce  bon  Prc'lat,  qui  eft  ainfï  compté 
pour  Je  deuxie'me  Evéque  ,  fie  bâtir  dans  ce 
lieu  abandonné  ,  une  Çglife.à  l'honneur  de 
faint  Pierre  ,  arec  plufieurs  autres  édifices  ,  dont 
il  fît  une  Abbaïe  ,  Se  où  il  établit  la  réfidence 
des  Evêques.    Les  Ducs  de  Bavière  firent  rebâ- 
tir la  Ville  ,  où  le  même  faint  Robert  mourut 
l'année  613 .  le  jour  de  Pâques  ,  au  milieu  d'un 
Sermon  qu'il  faifoit  à  fon  peuple.  Emreles  Evê- 
ques fes  fuccefleurs  ,  on  compte  S<  Vital ,  faint 
Anfblogue ,  &  S.  Virgile.   Ce  dernier  &  neu- 
vième Evêque  étoit  un  Gentilhomme  d'Irlan- 
de, qui  a  voit  réfidé  deux  ans  dans  l' Abbaïe  de 
faint  Pierre ,  à  l'imitation  de  fes  PrédécelTeurs  j. 
mais  dans  la  vingtième  année  de  fon  gouver- 
nement, il  tëpara  l'Evêché  de  l' Abbaïe  de  faint 
Pierre  ,  Se  fit  conftruire  une  nouvelle  Egliie  à 
l'honneur  de  faint  Robert ,  où  il  fit  dépofer  le 
corps  de  ce  Saint ,  &  y  inftitua  le  Siège  Epifco- 
pal ,  après  avoir  laiflc  la  direction  de  l'Abbaïe 
à  un  Religieux ,  qui  fut  le  premier  Abbe  de  S. 
Pierre. 

L'an  79S.  Charlemagne  y  fit  transférer  l'Ar- 
chevêché (  1  )  de  Paflau  ,  qui  étoit  celui  de 
Tome  UL  E  toute 


(  t)    Cet  Archevêché 
étoit    anciennement  à 
Lorch  ,  Ville  de  la  Haute 
Autriche  »  appelJée  pré- 
femement  Ens.  Cette  Pla- 
ce avoit  bien  quatre  iicués 
d ' étendue  en  longueur,  & 
Jes  Préftdens  Provinciaux 
de  l'Empire  Romain  y 
faifoient  •  leur  réGdencc 
ordinaire.    Mais  comme 
Jes  Huns  l'envahirent  p'u- 
Geurs  fois  &  la  ruinèrent 
entièrement  fous  leur  Roi 
Attila ,  l'Axchcvêchc  tut 


transféré  à  Paflau,^  delà 
à  Sahsbourg.  C'eft  pour- 
quoi les  Evêques  de  Paf- 
lau  prétendent  leurs  ex* 
éruptions  ,  comme  d'un 
Eveché ,  qui  fut  érigé  en 
Archevêché  devant  celui 
de  Saltsbourg  ,  de  qui  n'a 
cédé  à  celui-ci  anela  Di- 
gnité Archiépiscopale  » 
fans  fe  rendre  Sutfragant. 
Mais  Saltsbourg  fe  fon- 
dant fur  :  e  Droit  Canon  , 
qui  porte  que  chaque  Evê- 
que doit .  recomioitrc  un 

Aï- 
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toute  la  Bavière.   Arnold  ea  fat  le  premier  Ar~ 
che vcquc  ,  auquel  on  attribua  auflt  là  J ur ifdic- 
tion  Rccléfiaftiquc  fur  la  moitié'  ofe  la  Carinthie, 
8c  fur  la  Stirip.   Lerefte  de  ces  deux  Païs  ,  qui 
eft  au-delà  de  la  Drave  vers  le  Midi,  aïam  été 
laifTé  au  Patriarche  d'Aquilée.   Sons  TEmpe» 
reur  Henri  VI.  la  Ville  fut  preftjue  réduite  en 
cendre-,  mais  elle  fut  bien-tôt  rétablie.    A  pré-, 
fent  elle  pafie  pour  une  des  plus  belles  &  defr 
miçux  fortifiées  de  toute  l'Allemagne  5  &  fà 

friande  Eglife  qui  fut  confacrée  foie  m  n  elle  m  e  at 
'année  1618.  eft  aufïiune des  plus  magnifiques 
de  toutç  la  Chrétienté. 

Cette  Métropolitaine  »  à  laquelle  on  a  incor- 

ÎprérEvêché  de  Chiemfiée  \  a  pour  Suffragans 
es  Evêchez  de  Trente,  de  Paflau ,  de  Vienne, 
de  Gurck ,  de  Btixen  ,  de  Frefingen  ,  de  Sec- 
eau  &  de  Lavant.  L'Archevêque  eft  Légat  né 
&  perpétuel  du  faint  Siège  en  Allemagne.  U 
alterne  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  ci-devant  Li- 
vre V.  Chapitre  III.  avec  l'Archiduc  d'Autri- 
che aux  Diètes  de  l'Empire,  &  ne  cède  qu'aux 
Ele&eurs.  Le  grand  Chapitre  eft  compofé  de 
-vingt-quatre  Chanoines  Capitulaires  ,  capables 
d'élire  &  d'être  élus  pour  pbfleder  •  la  Dignité' 
Archiepifcopale  5  outre  les  autres  Chanoines -de 

la 

Archevêque  ,  à  moins  tre  fes  Suffragans  à  celui 
qufil  ne  prouve  fon  ex-  de  Paflàu ,  maris  celui-ci 
etuption  ,  prétend  que  ne  fe  contentant  pas  de 
Pafl'au  eft  fon  SurTragant,  cet  honneur-là ,  fe  dit 
puifqu'il  le  fut  d'ancien-  dans  tous  Tes  Décrets  Eve- 
ncté  à  celui  de  Lorlc,don?  que  de  Paflau,  Ville  Cathe- 
tam  le  droit  de  l'Arche-  dralc  ,  libre  &  exempte, 
vêché  en  général  fut  On  fe  pourvoit  aufli  de 
tranfporté  à  Salisbourg-  terris  en  tém$  à*  M  Cour  de 
Cet  Archevêque  pour  de-  Rome,  pour  arrêter  ainfî 
meurcr  en  poircflion  ,  &  la  preferiotion  f  ainfi  le 
pour  empêcher  toute  pref  Procès  neVe  confinuë  ni 
criytion,  donne  dans  fes  ne  fe  finit  jamais, 
écrits  le  premier  rang  en-, 
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2a  même  Eglife  ?  qui  peuvent  être  reçfts  Capi- 


tulaires,  lorfqu'il  vient  à  en  décéder  quelqu'un , 
&  qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  vingt-quatre  ans. 
Comme  cet  Archevêché  eft  limitrophe  à  la  Ba- 
vière ,  à  l'Autriche ,  à  la  Carinthie  ,  au  Frioul 
&  au  Tirol ,  il  eft  de  l'intérêt  de  ce  Prélat ,  & 
de  fon  Chapitre  ,  de  demeurer  dans  les  bonnes 
grâces  de  l'Empereur  &  de  TEledteur  de  Baviè- 
re ,  Ces  Voi/ins,  dont  les  Etats  lui  ont  fervi  de 
boulevarc  dans  les  dernières  Guerres,    Ce  n'elt 
pas  que  ce  Païs  ne  foii  d'ailleurs  défendu  pat 
tes  Montagnes,  Détroits,  Défilez  ,  &  par  fes 
bonnes  Places  $  comme  eft  la  VîltedeSaltsbourgy 
les  Fortifications  de  laquelle  le  Comte  de  Lo- 
dron  Archevêque  ,  mit  durant  ces  dernicref 
Guerres  en  leur  perfc&ion  ,  y  faifant  achever 
en  même  tems  l'Eglife  Métropolitaine  ,  &  y 
rétabliflant  aûffi  l'Univerfité  ,  dont  les  Béné- 
didtius  qui'  joiïiflent  d'aiHeur*  d'une  Abbaïê 
très- riche ,  font  les  Maîtres  &T  les  Régens.  Je 
ne  parlerai  pas  ici  des  autres  Places  fores  ,  com- 
me de  celle  de  Werfcn  fur  la  Rivière  de  Sakz  , 
ni  des  minés  d'or  ,  ni  des  eaux  minérales,  qui 
font  des  effets  admirables  pour  la  guérifon  de 
plufieurs  maladies  -,  triais  je  me  concernerai  de 
dire  que  les  Salines,  "avec  les  revenus  ordinaires 
&  extraordinaires ,  rapportent  au  Prince  &  au 
Grand  Chapitre,  plus  d'un  million  d'orparany 
&  qui  leur  donne  moïen  de  foûtenir  leurs  Di- 
guirez  avec  plus  d'éclat  &  dé  magnificence  qu'au- 
cun autre  Prince  ou-ChapitreEccléfiaftique d'Al- 
lemagne. 

Cet  Archevêché  eft  à  prêtent  rempli  par 
François  Antoine  d'Harrac,  qui  éroit  Coadju- 
teur ,  &  qui  a  rempli  la  place  de  Jean  Erneft  de 
Thun  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Maximilien  Gan- 
dolphe  Comte  de  Kirkemberg.  Ce  Prélat  poffé- 
de  cette  Dignité  depuis  le  3 .  Juin  1687  ,  jour  de 
U  mort  de  ion  Prédcccflcur. 

F  z  UAz- 
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L'Archevêché  de  Saltsbourg  porte  d'argent  au 
lion  d'azur. 


CHAPITRE  V.  - 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique. 

• 

O  u  s  devons  placer  en  cet  endroit  ce  que 
nous  avons  à  dire  du  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  ,   parce  que  ce  Prince  a  fon 
rang  &  fa  féance  dans  les  Diétés  après  l'Arche- 
vêque de  Saltsbourg  ,  &  devant  tous  les  Evc- 
ques  d'Allemagne,    (i)    Comme  cet  Ordre  a 
été  ,  pendant  un  fort  long-tcms ,  très-confidé- 
rable  ,  on  a  jugé  à  propos  de  s'étendre  un  peu 
au  long  fur  fon  établilfement ,  fon  progrès ,  fit 
décadence  ,  &  fur  l'état  où  il  fe  trouve  préfèn- 
tement.   On  a  déjà  ci-devant  fait  voir  dans  le 
Livre  II.  Chapitre  XIV.  dans  la  vie  de  l'Empe- 
reur Henri  V  I.  que  cet  Ordre  fut  rnftitué  1  an 
1190.  par  Henri  Roi  de  Jerufolem  ,  &  par  le 
Patriarche  du  même  lieu  ,  contre  les  ennemis 
de  la  Foi  Chrétienne  >  avec  lapplaudifTement 
général  des  Princes  d'Allemagne  ,  qui  avoient 
accompagné  en  Syrie  l'Empereur  Frideric  I.  , 
&  qui  y  étpient  reftez  depuis  fa  mort.    On  a 
auffi  vu  que  cet  Ordre  fut  approuvé  &  confir- 


a  l  îmitatiuii  uc  uc*ui  ucat  Tcmpli 

lui  de  S.  Jean  de  Jeruialem  ,  avec  cette  diffé- 
rence néanmoins  que  les  Teutons  portoient 

une 

(  1  )  Et  cela  €n  confi    Maîtres  ont  autrefois  poU 
deration  de  l' Archevêché  fédé. 
de  Eiga ,  que  les  Grands 
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une  Croix  noire  fur  un  Manteau  ou  Habit 
blanc  >  &  que  Henry  de  WaJpot  en  fut  le  pre- 
mier Grand  Maître. ,  Nous  ajoutons  en  cet  en- 
droit que  ce  fut  fous  lui  >  aufli-bien  que  Tous 
Otthon  de  Kerpen  ,  &  Herman  Barth  ,  qui 
lui  fuccederent  l'un  après  l'autre  dans  la  Grande 
Maîtrifè ,   que  l'Ordre  ,  qui  avoit  d'abord  été 
établi  à  Jerufàlem  ,  &  enfuite  à  Ptolemaïde  ou 
Acre  ,  reçut  fon  accroiflement.   Mais  il  com- 
mença particulièrement  à  fc  rendre  confidéra- 
ble  fous  le  quatrième  Grand  Maître  Herman  de 
Saltza  ,  qui  avoit  été  élu.  en  mo.  Ce  fut  lui 
ui  avec  iès  Chevaliers  fauva  des  mains  des  In- 
déles ,  Jean  fils  de  Henry  Roi  de  Jcrufalem , 
dans  une  bataille  que  les  Chrétiens  perdirent 
contre  Conradin  Roi  de  Syrie.    En  reconnoif- 
fance  de  ce  fervice  Jean  ajouta,  à  la  Croix  noire, 
que  le  Pape  Celeftin  III,  avoit  ordonné  aux 
Chevaliers  de  porter  fur  leur  Habit  blanc  ,  une 
Croix  potencée  d'or ,  qui  étoit  les  propres  Ar- 
mesdu  Roïaume  de  Jerufàlem.    Ce  Grand  Maî- 
tre avoit  fortifié  fa  Chevalerie  de  plus  de  deux 
cens  braves ,  tous  gens  tirans  leur  extraction  de 
Princes  ou  d'ancêtres  de  la  première  NoblefTe. 
Et  enfin  fa  réputation  s'étant  répandue  par  tou- 
te la  *  hrêtiemé  ,   aufli-bien  qu'en  ce  païs-là  , 
elle  lui  acquit  l'amitié  &  l'eftime  de  tous  les  Rois 
&  Etats  du  monde. 

Le  Duc  de  Mafovie  ,  de  Coyate  ,  &  d'autres 
Terres  de  Pologne ,  dont  il  étoit  le  plus  proche 
héritier ,  lui  envoïa  une  Ambaflade  célèbre  pour 
lui  demander  fon  amitié  &  fon  afliftaneet  dans 
le  befoin  qu'il  en  avoit  pour  réfifter  aux  In- 
fidèles. Et  afin  d'attirer  cet  ordre  en  ce  païs- 
là  ,  il  lui  fit  don  &  ceflion  des  Provinces  de 
Culme  ,  &  de  Lubonie  ,  comme  auffi  de  tout 
ce  qu'il  pourroit  conquérir  en  PrufTe  fur  les 
Païens  ,  pour  le  polféder  à  perpétuité  avec  tou- 
te indépendance  &  fouveraineté.    Ce  que  le 

F  3  Pape 


Digitized  by  Google 


xz6  HISTOIRE  DE  L'EMPI  RE 
Pape  &  rE*$pere)ir  aïant  confirmé  ,  le  Grand 
Maure,  y  envpïa  d'abord  quelques  Chevaliers 
commandez  par  un  de  les  Lieucenaus  ,  qui  ta 
aïant  pris  polfeflian  ,  y  firent  un  étabiiflemeat 
jqui  devint  en  peu  de  tems  très-rcoufidérableu. 
Car  aïant  été  renforcez  de,  Troupes  qui  lejur 
iftoienc  venues  4' AHemagne^  ils  fe  jmerenedans 
la  Pruire ,  ou  aïant  remporté  une  entière  và&oir 
xe  fur  les  Infidèles ,  ils  s'emparèrent  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Prufle  ,  chafiant  ou  tuant 
tous  ceux  qui  demeuroient  avec  opimàneié 
.dans  le  Paganifme.  Us  &  rendirent  peu  à  |»en 
les  Maîtres  de  la  Livonie^c  delà  Courlaotk  -y  & 
ces  grands  fuccès  firent  conférer  le  Graqd  Ma* 
*re  &  les  Maîtres  particuliers  4e  cet  Oalre  ,  i 
l'égal  des  Princes. 

Ces  Chevaliers  fondèrent  dans  la  Pruflè  qua#. 
tre  EvêcheZi  fçavoir ,  celui  de  Colnitz ,  celui  de 
Rofcnbourg  ,  celui  de  Semland  ,  &  celai  & 
Heilsberg.    Ils  <n  fondèrent  auffi  cinq  en  £i 
nie  Se  en  Courlande ,  6c  firent  bâtir  des  Yilks 
&  des  Châteaux  en  tout  ce  Païs-là  3   lefq  uds 
îls  remplirent  de  Colonies  qu'ils  faifoient  v«iûf 
d'AUemagne.    Ils  pén&rescnt  jufqu'eu  Rtt&b 
où  ils  établirent  de  même  la  Religion  Chrétien^ 
ne  s  &  cou*  ccs  explous  fe  firent  fous  les  or- 
dres &  les  aufpices  de  leur  Grand  Maître  Her- 
man  de  Saltza ,  dont  le  régne  dura  trente  ans. 
,Ce  grandî  hoaune  mourut  enfin,  chargé  de 
jjloiie  &  de  lauriers  Tan  1140.  en  l'Apouille 
^lans  la  Ville  de  Balqto  %  où  il  fut  enterré  en 
line  Eglife  de  fou  Ordre   Celui  qui  lui  fuccéda 
en  la  Grande  Maâtrife  de  l'Ordre  ,  étoit  Conrad 
de  HciTe  ,  frère  de  Loiiis  Landgrave  de  Heflc  Se 
de  Thuringe  ,  Mari  de  cette  hlizabeth  qui  fut 
canonifée  par  Grégoire  IX.  >  Conrad  donna  de 
grands  biens  de  fon  propre  patrimoine  à  l'Or- 
dre ,  S;  mena  jufqua  fon  décès  une  vie  exetn- 
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dans  le  tems  de  ce  Grand  Maître  ,  que 
iaiot  Loiiis  Roi  de  France  IX.  du  nom  s'enrol- 
la  dans  ia  Croifade ,  que  le  Pape  Innocent  IV. 
avoit  tait  publier  -,  éc  qu'il  fit  le  Voïage  de  la 
Terre  Sainte  avec  les  deux  frères ,  Charles  Com- 
te d'Angers  ,  &  Robert  Comte  d'Artois  ,  & 
plafieurs  autres   Princes  Se  grands  Seigneurs , 
commandant  une  puiflante  Armée.  Il  feroit inu- 
tile de  repéter  ici  ce  qne  ce  faint  Roi  fit  en  cette 
expédition  :  il  fuflfit  pour  notre  fuiet  de  dire  » 
qu'après  avoir  «(Tuyé  la  bonne  &  la  imuvaifc 
fortune  en  fes  différent  exploits,  il  vint  à  Açkrc 
vifiter  les  Chevaliers  Teutoniques.    11  leur  don- 
na tous  les  témoignages  imaginables  de  ion  efti- 
me ,  les  gratifia  de  la  permiilion  d'ajouter  qua* 
tre  Fleurs  de  Lys  à  leurs  Armes  ,  &  accompa- 
gna ces  marques  d'honneur  d'un  présent  de  deux 
mille  florins  d'or  ,  &  d'autres  bien-faits  confi- 
nantes. • 

Ces  Chevaliers  aïant  pour  maxime  de  fe  fî- 
gnaler  également  en  tous  lieux  ,  n'ecoicnt  pas 
£-tôt  revenus  d'Afie  ,  qu'ils  armpient  contre  lès 
Païens  de  l'Europe.  Après  avoir  reçû  un  ren- 
fort conûdétabJe  4e  Troupes  d'  Allemagne  ,  ils 
firent  Tannée  1x55.  pendant  l'hyver  ,  une  ir- 
ruption avec  jfbixantc  mille  hommes  dans  la  Sa- 
mogitie,  &  s'en  rendirent  les  maîtres.,  fs*ifa*t 
mauvhafle  fur  tous  ceux  qui  ne  fe  vouloient  pas 

faire  baptifcr* 

Le  Grand  Maître  fit  bâtir  en  îa  tn^mé  année, 
dans  la  Prufiè,  <une  grande  &  belle  Ville ,  qu'il 
£t  nommer  à  l'honneur  du  Roi  de  France  ,  Ko- 
nigsberg,.  c'eft- à-dire  >  Montagne  du  Roi.  Son 
fucceflèûr  Bappo  4X)fterne  ,  fit  aufli  édifier  la 
Ville  de  Montréal.  Ce  même  Grand  Maître  fou  - 
tint  une  longue  &  fâcheufe  fnierre  contre 
Schwandepol ,  Duc  de  Poineràme  j  mais  ce  fut 
toujours  aux  dépens  de  ce  Prince  -,  car  ks  Cheva- 
liers le  battirent  en  plufieurs  rencontres  ,  &  Je 

F  4 
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chargèrent  enfin  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  fut 
contraint  de  faire  Ja  paix  avec  eux  $  &  même  fè 
venant  à  la  fin  de  les  jours ,  il  fit  venir  devant 
lui  fes  quatre  fils  »  &  les  exhorta ,  comme  par 
une  aration  de  dernière  volonté ,  qu'il  infé- 
ra dans  fon  Teftament,  de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  l'Ordre  Teutonique.  Mais  in-  • 
continent  après  fou  décès,  Meftowinfon  fils  aî- 
né ,  oubliant  le  commandement  de  fon  Pere, 
déclara  de  nouveau  la  guerre  à  l'Ordre.  Les  Che-  \ 
valiers  repouflant  l'injure  par  la  force ,  ravagè- 
rent toute  la  P.omeranie ,  &  obligèrent  à  la  hn 
•  .ce  Duc  de  demander  la  Paix  ,  qu'il  obtint.  11  ar- 
.xiva  de  plus ,  que  de  trois  frères  qu'avoit  Meflo- 
.win ,  le  premier  nommé  Sambor  ,  fe  fit  Cheva- 
lier ,  &  porta  à  l'Ordre  tout  fon  patrimoine  ,  ce 

Sue  firent  auffi  à  ion  exemple  les  deux  autres 
ères.  • 

L'an  H7J.  Hartman  Comte  de  Helderin- 
gen ,  fut  élu  le  huitième  Grand  Maître  ,  il  fe  j 
conduifit  dans  cette  Dignité  avec  autant  de  cotr-% 
rage  que  4e  prudence.  11  çfTuya  ,  &  toujours 
.avec  .beaucoup  d'avantage ,  de  grandes  attaques 
de  la  part  des  Ruffiens  ,  Lithuaniens  ,  Samogi- 
tiens  &  Semigales. 

Pendant  que  l'Ordre  fè  fbutenoit  contre  ces 

Eeuples,  &  même  faifoit  des  progrès  confidér*- 
les  fur  eux  j  il  reçût  un  fâcheux  échec  en  Sy- 
rie i  fous  le  dixième  Grand  Maître  Conrad  de 
Feufchawang  :  car  ce  fut  de  fon  tems  que  la 
Ville  d'Acre,  ou  avoitété  la  principale  Maifbn 
de  l'Ordre,  fut  prife  par  le  Spuldan  d'Egypte  5 
enforte  que  ce  qui  reltoit  de  Chevaliers  Teu- 
tons, &  ceux  qui  échaperent  des  mains  du 
Souldan ,  furent  obligez  de  revenir  en  Allema- 
gne- •  . 
Quelque  tems  après  leur  retour  ,  &  environ 

vers  l'année  1 3 1 1.  dans  la  régence  du  Grand  Maî- 
tre GeofFroi  de  Hohenloë  ,  les  mêmes  Ruffiens 
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&  autres  peuples  ,  vinrent  faire  une  furieufe  cour- 
te dans  la  Livonie.  Mais  le  Chevalier  Conrad 
Gunderman  Gouverneur  de  cette  Province  ,  ra- 
maflà  bon  nombre  de  troupes  ,  les  chargea  ëc 
les  repoufla  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  les 
mena  battant  jufqu'à  la  Ville  de  Riga  >  dont  les 
Habitans  s'étoient  révoltez  ;  &  même  il  reprit  en 
1330.  cette  Ville  ,  &  par  ordre  du  Grand  Maître 
il  en  fit  démolir  les  fortifications  &  abattre  les 
murailles  ,  privant  de  plus  les  Habitans  de  leurs 
privilèges.  iVlais  peu  de  temps  après  ayant  été  bri- 
dez par  une  Citadelle  ,  on  les  rétablit  dans  leurs 
anciennes  immunitez. 

A  Geoffroi  de  Hohenloc  fucceda  Siffroi  de 
Feuchtuang  ,  qui  transfera  à  Marienbourg  la 
principale  Maifon  de  l'Ordre ,  qui  étoit  établie  à 
Marpourg  depuis  que  les  Chevaliers  avoient  été 
obligez  &  quitter  la  Syrie.  Trois  de  fes  fuccef- 
feurs  Grands  Maîtres  firent  bâtir  les  Villes  de 
Chriftmemmel  ,  dTlgembourg  ,  &  de  Bartcn- 
ftein  ,  pour  arrêter  les  courfes  de  leurs  ennemis. 
Toutefois  en  Tannée  1349.  Henry  de  Delmer , 
ou  de  Tuchmer ,  étant  Grand  Maître  ,  Kinftot 
Roi  de  Lithuanie  vint  fe  jetter  en  Prufle  ,  avec 
Ailgard  fon  frere  ,  &  Marmande  Roi  de  Ruf- 
fie  :  mais  ce  ne  fut  qu'à  la  gloire  du  Grand 
Maître.  11  alla  au-devant  d'eux,  les  combattit, 
&  les  deffit.  Le  Roi  de  Ruflie  fut  tué  en  cette 
rencontre  avec  deux  mille  Païens  ,  &  le  Roi 
de  Lithuanie  fe  fauva  par  la  fuite.  «La  bataille 
fe  donna  près  de  la  rivière  de  Strebend.  Les 
Chevaliers  n'y  perdirent  que  huit  de  leur  Or- 
dre, &  quarante- deux  autres  perfonnes  de  mar-( 
que.  Cette  Guerre  recommença  fous  le  Grand 
Maître  fuivant  Winrich  de  Kinppenrodt  ,  vers 
Tan  1363.  Se  le  Roi  Kinftot  tut  fait  prifon- 
nier  ,  3c  mené  à  M  arien  bourg  par  un  parti 
de  Chevaliers  ;  mais  quelques  mois  après  il 
ic  fàuva  de  la  prifon,  aïant  corrompu  uu  valet. 
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11  wiva  enfuite  une  choie  aflez  furpreaa  nt  e-* 
ic'eft  que  Tan  1368.  le  fils  de  Kiuftot  ,  accom- 
pagne de  quinze  Cavaliers  ,  fe  rendit  à  Konisr 
berg  près  du  Grand  Maître  >,  pour  lui  déclacer 
qu'il  defiroit  embra(Ter  la  Religion  Chrétienne.  II 
tut  bien  reçu  ,  &  baptifé  par  un  Evêque ,  &  même 
il  fut  fait  Prince  de  l'£mpire  par  l'Empereur  Char- 
tes IV.  Roi  de  Bohême*. 

L'année  1370.  Henry  de  Rodorn  Grand  Maî- 
tre ,  fécondé  de  fes  Chevaliers  &  de  les  troupes, 
4èflftf  mille  Païens  dans  les  deferts.  11  avoir 
fait  bâtir  ,  Tannée  précédente  13  £9.  dans  la  Lt- 
t hua  me  ,  un  fort  beau  Château  qu'il  nomma 
Gottfwrçrden.  Il  fut  vifité  en  cette  même  année 
a  Konisberg,  par  plusieurs  Princes  ,  Seigneurs,  & 
Cavaliers  d'Allemagne,  lefquelsne  pouvoientaf- 
fez  admirer  la  fage  conduite  avec  laquelle  les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  continuaient  la  guerre  contre 
ks,  Païens. 

Cependant  Jagellon  Roi  de  Pologne  y  ram alfa 
arec  l'aide  de  Witold  fon  coufin une  nombreu- 
fe  armée  de  Polonois  ,  Bohémiens  ,  Ruffiens, 
Tarrares >  Lithuaniens  >  &  marcha  k  long  des 
frontières  de  Mofcovie  versla  Prufl'e.    Le  Grand 
Maître  de  fon  côté  avait  aflemble  jufqu'à  qua- 
tre vingt  trois  mil  hommes,,  qu'il  partagea  en. 
trois  Corps.    Le  premier  fut  deftiné  pour  com- 
battre fous  le  Drapeau  de  la  fainte  Vierge  5  k 
ï fécond  fous  les  Enfeignes  du  Grand  Maître  j  le 
.troifiéme  fous  celles  du  Maréchal*.    II  ordonna 
que  les  Corps  s'attendroient  les  uns  les  autres  j: 
mais  cela  fut  mal  exécuté.   Le  Roi  de  Pologne 
&  Wuold  étoient  à  la  tête  de  plus  de  cent  cla- 
quante mille  hommes.    Ils  tombèrent  fur  le  pre- 
mier Corps  qui  fe  pre Tenta  ,  &  qui  étoit  com- 
mandé en  perfonne  par  le  Grand  Maître..  Ce 
Erince  ne  it  donnant  pas  la  paticnced'attendrB  k 
,  refte  de  fon  arrrfée  ,.  les  combattit    &  fiai  battu,. 
ViWxe  Corps  venant  au. 
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fc  combat,  &  fut  accablé  comme  le  premier ,  par 
le  trop  srand  nombre  d'Infidcllcs.  Tout  lemen- 
deconfiSllort  au  Grand  Maître  de  faire  retraite  r 
6:  de  fauver  le  relie  des  troupes  Chrétienne* 
dans  fes  Villes  &  Places  voifînes  ;  mais  il  ne 
pat  point  modérer  le  reflèatiment  de  fa  perte.  11 
retourna  à  la  charge  avec  le  troiftéme  Corps  $ 
&  les  Chrétiens  firent  paroître  tant  de  bravoure 
&  de  vigueur ,  que  les  Infi  délies  commencèrent 
à  plier.  On  ne  doutoit  prefque  plus  de  la  vic- 
toire ,  lorfque  les  Tartares  arrivèrent  avec  de* 
troupes  fraîches.  Ils  prirent  les  Chrétiens  ea 
flanc  ^  Se  les  renversèrent  ;  en  forte  que  le 
Grand  Maître  ,  le  Maître  de  la  Livonie  ,  Se 
grand  nombre  de  NoblelTe  ,  aïant  été  tuez  , 
les  Chrétiens  furent  entièrement  défaits.  Ce 
malheur  leur  atriva  au  Camp  de  Thannenberg 
Tan  1410.  Le  Roi  de  Pologne  pourfuivant  fa  vi- 
âoire  ,  entra  avec  les  Barbares  dans  la  PrulTc  f 
&  s'y  rendit  Maître  de  plufieurs  Villes  &  Places 
fortes. 

Henry  Comte  de  Plaven  ,  nouvellement  éi& 
Grand  Maître  r  ne  demeura  pas  les  bras  croi- 
fez.  Il  ne  penfa  qu'à  venger  l'Ordre.  11  fc  mit 
en  campagne  avec  les  troupes  qu'il  avoit  reçues 
d'Allemagne ,  chafla  de  la  Prune  les  Polonois  v 
&  fit  à  fon  tour  de  grands  ravages  dans  la  Po- 
logne, laLithuanie,  &IaSamogiric.  Ce  Grand 
Maître  s'étoit  obligé  de  païer  aux  troupes  de- 
puis le  mois  de  Juin  jufqu'à  la  Touflaints  » 
quatorze  mille  florins  d'Hongrie  par  jour ,  ou- 
tre leur  loldc &  les  autres  gfands  Irais  que  dc- 
mandoit  l'attirail  de  la  guerre  5  ce  que  je  dis 
pour  marquer  quelle  étoit  la  pui  (Tance  de  cet  Or- 
drePannée  141 5*  Le  Roi  de  Pologne,  &  fon 
cou  fin  le  Duc  de  Witold ,  ne  laiflèrent  pas  quel- 
que tems  après  de  faire  encore  une  féconde  in- 
vafion  dans  la  Prufle,  avec  de  grandes  forces, 
lis  ravagèrent  l'£YCché  de  HciUberg  ,  ôc  les 
.**  ï  6  en- 
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environs  de  Chriftberg  ,  d'Elbing  &  de  Riflen- 
bourg  j  &  s'étant  emparez  de  Neudebourg  ,  de 
Pofenhaim  ,  &  d'Allenftein  ,  ils  mirent  enfin 
le  Siège  devant  la  Ville  &  le  Château  de  Stras- 
bourg. Mais  après  avoir  continué  inutilement 
le  Siège  pendant  un  mois  ,  les  Chevaliers  les 
obligèrent  de  le  lever  ,  &  les  chaflèrent  jufques 
€Q  Pologne. 

«Enfin  cette  guerre  aïant  continué  avec  une  fu- 
rieufe  opiniâtreté  jufques  en  Tannée  1441 .  Wla- 
©  diflas  Roi  de  Pologne  ,  s'en  rebuta  -,  &  chan- 
geant la  colère  en  amitié  ,  fit  d  une  manière  *fi 
honnête  »  inviter  à  un  Feftin  folemnel  Conrad 
d'ErlifchshaufTen  ,  alors  Grand  Maître  ,  qu'il 
ne  put  le  refufer.  Celui-ci  efeorté  des  Prélats  & 
de  la  principale  Noblefle  de  fes  Etats,  fe  rendit 

Four  ce  fujet ,  à  Briskc  ,  ou  la  Cour  Polonoife 
attendoit.  Le  Roi  accompagné  des  Prélats  & 
de  la  Noblcflè  de  fbn.  Roïaume  ,  régala  fuper- 
'  bernent  le  Grand  Maître  8c  les  Cens  ,  avec 
toutes  fortes  de  marques  d'amitié.  Et  comme  la 
Prufle  eft  d'un  côté  Frontière  de  la  Pologne ,  & 
prefqu'environnée  delà  Maflbvie,  delaLithua- 
nie ,  &  de  la  Samogitie  ,  &  eft  d'autre  côté  li- 
mitrophe au  Duché  de  Pomcranie  &  à  celui  de 
Jtolpe  5  le  Roi  avoit  aufli  fait  venir  là  les  Prin- 
ces ,  Prélats  &  Seigneurs  de  ces  différens  Pais  t 
de  même  que  les  Députez  des  Villes.  Et  tous 
aïant  délibéré  enfemble,  ils  conclurent  &  fïene- 
rent  d'un  commun  accord  >♦  une  Paix  &  Allian- 
ce perpétuelle  entre  leurs  Païs  &  Provinces ,  pro- 
mettant les  uns  &  fes  autres,  avec  ferment ,  d'en 
obferver  &  entretenir  inviolablement  les  Ar* 
tiaies. 

Cette  Paix  ainfi  concluë  ,  le  Grand  Maître fc 
fépara  du  Roi  avec  des  témoignages  finguliers 
d'une  bienveillance  réciproque  ,  il  retourna  à 
Thorn  lieu  de  fa  réûdence  ,  011  peu  de  tems 
après  ,  pour  avoir     revauche  de«  honnêteté* 
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du  Roi  de  Pologne  ,  il  le  convia  à  un  régal. 
Ce  Prince  s'y  rendit  avec  une  cordialité  vraïe- 
ment  Roïalc,  y  menant  les  Princes  defaCour, 
les  Prélats,  &  la  principale  NoblelTede  Pologne* 
Le  Grand  Maître  traita  cette  Cour  fort  magni- 
fiquement ,  lui  témoignant  beaucoup  de  re/peéfc 
&  d'honnêteté  ^  Se  le  Roi  lui  remit  entre  les 
mains  le  Traité  ratifié  &  fcellé  du  grand  Sceau 
du  Roïaume  5  pour  plus  grande  feureté  duquel 
le  Roi  &  le  Grand  Maître,  aïant  tous  deux  juré 
fur  les  Evangiles  ,  Se  promis  de  Pobferverà  per- 
pétuité ,  ils  reçurent  le  S.  Sacrement  de  l'Autel 
parles  mains  de  l'Evêque  ,  comme  un  facré  té- 
moin de  leurs  bonnes  intentions.  Après  quoi  ils 
fc  iéparerent  en  parfaite  amitié.    Le  tout  fe  lit 

l'année  1441. 

Cinq  ans  après ,  c'eft-à-dire ,  Tan  1446.  Con- 
rad d'Lrlichshaufen  Grand  Maître,  régala aullî 
fort  fplendidement  à  Thorn,  Cafimir  qui  avok 
fuccedé  à  Wladiflas  Roi  d^ ^Pologne.  Ce  Prin- 
ce confirma  ,  avec  '  la  même  cérémonie  que 
fon  frère  avoit  fait  ,  la  Paix  avec  le  Grand 
Maître. 

L'année  1452..  les  principales  Villes  de  la  Pruf- 
fe,  fçavoir  1  horn ,  Elbingen  ,  Konigsberg,& 
Dantzich  ,  avec  quelqu'autres  ,  fe  mutinèrent 
contre  le  Grand  Maître  ,  &  contre  l'Ordre ,  fe 
voulant  mettre  dans  l'indépendance,  au  préjudice 
de  la  légitime  fuperiorité  que  l'Ordre  avoit  fur 
elles.  Le  Grand  ivlaître  emploïa  tous  les  moïens 
pour  les  ramener  à  leur  devoir  -,  mais  inutile- 
ment. Le  Légat  que  le  Pape  Nicolas  V.  y 
avoit  envoïé  pour  allbupir  cette  révolte  ,  per- 
dit fes  peines  »  aufli-bien  que  le. Duc  de  Saxe 
&  le  Marquis  de  Brandebourg  ,  qui  tâ- 
choient  de  les  accommoder  à  l'amiable.  L'af- 
faire aïanc  été  finalement  portée  à  la  Cour 
Impériale  ,  l'Empereur  déclara  par  fon  Ju- 
gement ,     que  I  Ordre   Teutomque  ayant 
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aveceffulion  de  iâng  T  &  avec  l'affiftarice  de 
Dieu  ,  conquis  toute  la  Pruffe  fur  les  Païens*. 

Îu'il  avoit  fait  Chrétiens  r  bâti  &  peuplé  fes 
illes  &  Places  ,  par  le  fecours  des  homnifcs  tû- 
xcz  d'Allemagne  \  il  enjoignoit  aux  Chefs  & 
aux.  Habitans  des  Villes ,  de  demeurer  dans  l'p~ 
beïlTance  qu'ils  dévoient  à  l'Ordre  ,  6c  de  prêter 
ferment  de  fidélité  au  Grand  Maître  >  comme 
ils  avoient  accoutumé  de  faire.  Les  Villes  y 
acquieicerent  à  la  vérité  de  parole  ,  mais  elles 
firent  le  contraire  par  les  effets  ,  envcïant  fo- 
crettement  au  Roi.  Cafimir  lui  offrir  de  fe 
mettre  fous  fa  protection  ,  &  de  le  reconnoître 
pour  leur  v  cri  table  Seigneur ,  à  certaines  condi- 
tions. Le  Grand  Maître  aïant  eu  avis  decetre' 
démarche ,  dépêcha  une  Ambaffade  vers  Je  Roi 
de  Pologne  pour  fçavoir  fe*  intentions.  Le  Roi. 
lui  renvoïa  dire  qu'il  Youioit  tenir  &  obfèrver 
conftamment  la  Paix  perpétuelle  qu'il  lui  avoit 
promue  &  jurée.  Le  Grand  Maître  fe  £ant  à 
cette  parole,  députa  vers  la  Noblelfe  &  vers  les 
jnoindreç  Villes  *  pour  péuétrer  leur  feudment. 
Elles  répondirent  qu'elles  étoient  refoluës  de- vi- 
vre &  de  mourir  avec  TOrdre  &c  avec  le  Grand 
Maître  leur  légitime  Seigneur.  Le  Grand  Maître 
aiiifi  allure  de  la  fidélité  du  Païs  ,  ne  penfa  plus 
qu'à  réduire  les  Villes  rebelles  y  &  pour  cet  efEct 
travailla  puiflamment  pour  avoir  des  troupes. 
Mais  ces  Villes  aïant  appris  fon  deflein  ,  fei- 
gnirent poux  coiyurer  l'orage  >  de  vouloir  tle- 
meurer  daus  la  louraiffion.,  &  envoyèrent  des  * 
Députez  vers  lui  à  Marienbourg,  avec  luttan- 
tes prières  de  les  remettre  dans  l'honneur  de 
les  bonnes  grâces  r  &  de  ne  pas  vouloir  char* 

fer  le  païs  dé  troupes  étrangères.  Cette  hum* 
le  déclaration  defarma  le  Grand.  Maître  &  les 
Chevaliers.  Cependant  ces  quatre  Villes  avec 
leurs  adherens,  firent  fi  bien  fous  main  ,  qu'el- 
les engagèrent  dans  leur  garti  .uon  fenlenienc 
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fit  meilleure  partie  des  petites  Villes  r  mais  prei- 
que  route  la  NoblelTe  du  païs  r  fous  promette 
que  les  Gentilshommes  y  auroient  les  meilleu- 
res Charges,.  Et  comme  tes  enfans  des  Gentils- 
hommes &  des  riches  Bourgeois  fervoient  les. 
Commandeurs  &c  les  principaux  Officiers  de 
l'Ordre,  d*ms  leurs  Châteaux  ,  *  en  qualité  de- 
Domeftiques  ,  on  les  attira  facilement  dans  cç. 
complot  ,  çn  les  flattant  que  de.  valets  qu'ils, 
«oient ,  ils  deviendroienr  maîtres.    On  concert 
ta  iecrettemenr  que  quand  on  donnerok  un  cer- 
tain fignal  ,  ces  Domelticjues  s'âiïureroient  de 
la  perlonne  de  leurs  maîtres,  &  les  chafTeroient 
des  Châteaux  ,  pour  j  faire  entrer  les  gens  en- 
voyez des  Villes .  Ces  choies  ainfi  difpolées ,  lev 
quatre  Villes  firent  prier  le  Grand  Maître  de 
vouloir  convoquer  près  de  lui  à  certain  jour 
les  Officiers  Commandeurs  ,  Evêcjues  >  ôc  Prc'~ 
Jatsdefbn  Ordre  ,  en  un  lieu  ou  leurs  Dépu,- 
iez  fe  trouveraient  pareillement  »   pour  tâcher 
d'accommoder  dans  la  douceur  leurs  différends.. 
.    Le  Grand  Maître  croyant  toujours  que  ces  Villes 
agilToient  fincerement  ,  donna  les  ordres  5  & 
les  Officiers  ,  Evéques  &  Prélats  s'étant  rendus; 
au  heu  Se  au  jour  preferit ,  près  du  Grand  Mai*- 
tre  ,  les  Villes  lui  envoïerent  à  Marienbourg  unç 
Lettre  le  14^  Février  1454.  par  laquelle  elle* 
dédirent  de  toutes  les  avances  qu  elles  avojenç 
faites  \  8c  au  même  tems  elles  &  leurs  Concéde- 
rez firent  exécuter  par  leurs  en  f  ans  ,  couiin  s  & 

Sarens  qui  eioient  au  1er  vice  oc  clans  les  Places 
e  l'Ordre  ,  leur  déteftable  projet  y  en  forte  quç.: 
ces  Domeftiques  s'étant  fai4is  des  Châteaux  >, 
&  aïant  arrête  leurs  propres  maîtres  1  dont  il$, 
fetterenr  même  quelques-uns  par  les  fenêtres  v. 
eurent  la  liberté  d*y  faire,  ^entrer  les  gens 
Yilles  ,  &  de  piller  les  Châteaux  r  fans  fe  fou^ 
cier  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  prêt^ 
à  leurs  Seigneuxv  Efl  u».  teitf.jpur  ils  lè  rendis 

rent 
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rcnt  maîtres  de  treize  Châteaux  tous  prefqu'im- 
prenables  ,  &  peu  à  peu  de  tous  les  autres  Châ- 
teaux &  Villes  ,  excepté  de  celles  de  M  arien- 
bourg  &  de  Konitz.  Le  Maréchal  &  les  Com- 
mandeurs de  Dantzick  ,  &  de  Grandens  ,  fu- 
rent pris  &  tuez  avec  beaucoup  d'autres  en  che- 
min ,  fè  retirant  à  Marienbourg.  Les  Eyêques, 
les  Prélats  ,  &  les  autres  Officiers  qui  étoient 
tous  alors  près  du  Grand  Maître  ,  ne  trouvè- 
rent aucun  remedç  prélènt  à  un  fi  grand  mal. 
Il  fut  réfolu  d'écrire  au  Maître  de  la  Livonie , 
&  à  tous  les  Princes  &  Seigneurs,  pour  avoir  du 
fecours  j  &  à  quelques  Chevaliers  &  Gentils- 
hommes de  Prufle ,  qui  ne  vouloient  point  vio- 
ler leur  ferment  $  de  venir  fecrettement  à  Marien- 
bourg fe  ranger  fous  les  ordres  de  leur  Grand 
Maître. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  fe  fërvant  de 
Poccafion  ,  s'avança  avec  une  forte  Armée  en 
Prufle  ,  ou  il  reçût ,  des  Villes  &  de  leurs  trou- 
pes ,  l'hommage  &  le  ferment  -9  ce  Prince  ou- 
bliant ainfi  les  promefTes  folemnelles  qu'il  avoit 
faites.   Les  Frères  de  l'Ordre  quiadminiftroient 
les  Egliiès ,  furent  contraints  par  ces  rebelles  de 
Quitter  PHabit/de  l'Ordre ,  &  de  promettre  avec 
»    ferment  de  ne  le  plus  reprendre  ,  ou  qu'autre- 
ment on  les  tuëroit  ounoyeroit  tous.  Ces  rebel- 
les allèrent  enfuite  affieger  avec  deux  armées  fé- 
parées,  la  Ville  de  îYlarienbourg;  mais  les  Che- 
valiers firent  une  iorrie  fur  une,  tuèrent  plus  de 
huit  cens  hommes  ,  &  en  firent  autant  de  pri- 
fonniers  j  ce  qui  obligea  l'autre  de  fe  retirer. 
-  Toutefois  ces  troupes  ne  laiflerent  pas  de  retour- 
ner devant  la  Place ,  quand  elles  fçûrent  que  le 
Roi  de  Pologne  s'étoit  allé  camper  devant  Ko- 
nitz, qu'il  e(peroit  d'emporter  en  peu  de  jours. 
Dans  ces  entrefaites  le  Grand  Maître  reçût 
s  nouvelles  que  Rodolphe  Duc  de  Saxe  ,  Bour- 
çhard  Comte  de  Henneberg  ,  &  Henry  Sei- 
gneur 
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gneur  de  Luttersheim  ,   Capitaines  généraux  > 
venoient  à  ion  ftcours  avec  lept  mille  Allemans, 
Le  Roi  de  Pologne  en  eut  aufli  avis  ,  &  marcha  • 
au  devant  deux  avec  une  nombreufe  armée. 
Mais  les  Allemans  qui  furent  avertis  de  la  mar- 
che du  Roi  de  Pologne  ,  changèrent  de  route  , 
&s'étant,  à  lalbnrdine,  approenezdes  Polonois, 
£ns  que  ceux  ci  en  euflent  lèvent,  les  attaquè- 
rent par  le  flanc  à  l'improvifte  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  qu'ils  furent  mis  en  déroute  *  laiflant 
plus  de  trois  mille  hommes  fur  la  place  ,  & 
cent  trente-fix>  grands  Seigneurs  pnfonniers  , 
parmi  leiquels  le  trouva  Scnelensky  Lieutenant 
générai  de  l'Armée.    Les  Allemans  eurent  aufïî 
les  deux  grands  Etendars  ,  celui  de  Pologne  & 
celui  de  Lithuanie  ,  avec  dix-tèpt  pièces  de  ca- 
non de  fer  ,  outre  les  hardes  &ics  pierreries  du 
Roi  Ca/ïmir  ,  ion  cheval  de  bataille  qu'il  ve- 
noit  de  changer  ,   fa  tuiralfe  ,  &  la  tente. 
.Ponr.ià  .perfonne  ,  il  fe  fauva  fur  un  cheval 
frais  dans  la  Ville  de  Thorn.    Les  Allemans 
n'y  perdirent  que  deux  Chevaliers  avec  foixan- 
te  hommes  ,  mais  plufieurs  furent  blcflez  dans 
le  combat.    Cette  bataille  fur  donnée  Tan  1454. 
au  commencement  du  mois  d'O&obrc  5  &  ce 
fuccès  donna  tems  au  Grand  Maître  de  fortifier 
&  de  ravitailler  pour  deux  ans  la  Ville  de  Konits. 
Les  Allemans  étant  arrivez  devant  Marien- 
bourg  >  ils  en  chaflèrent  les  rebelles  ;  &  com- 
me le  Grand  Maître  reçût  de  grands  fecours 
d'Allemagne  &  de  Bohême  ,  du  Dux  de  Saxe3 
&  du  Marquis  de  Brandebourg  ,  il  fe  fît  jour 
en  Prufle,  reprit  «toutes  les  petires  Villes,  plu- 
fieurs  For»  &,  Châteaux  ,    &  fur  tout  la 
Ville  de  Konigsberg  ,    une  des  quatre  prin- 
cipales.    Ainh  la  guerre  s  alluma  fi  fort  de 
part  &\d' autre  ,  qu'on  ne  négligeoit  rien  pour 
U  poufler  à  bout.    La  rufe  aum  bien  que  la 
force  y  étoient  employées  j  ôdaGarnifondeMa. 


ï$8     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
ncnbourg  fc  lailTant  corrompre  ,  traita  avec  le 
Roi  de  Pologuc  ,  &  lui  livra  pour  une  fomme 
d'argent  iç  beau  Château  de  Marienbourg  ,  car 
pable  déloger  un  Empereur  :  Ce  cjui  obligea  le 
Grand  Maître  de  fe  retirer  à  Koingsberg  j  & 
donna  d'autant  plus  de  Heu  au  Roi  de  Pologne 
&  aux  Villes  de  Prufle  de  continuer  leurs  vio- 
lences.   Eu  forte  que  nonobftant  l'excommuni- 
cation que  le  Pape  avoit  fulminée  ,   &  le  Ban. 
que  l'Empereur  avoit  public  contr'eux  ,  cette 
guerre  dura  treize  ans  ,  à  la  ruine  totale  du  païs. 
Elle  fut  terminée  par  un  Traité  de  Paix  que  le 
Grand  Maître  fut  tore*  de  faire  ,  tel  que  le  Roi 
de  Pologne  voulut.   Les  Articles  portoient  en- 
tr'autres  ,  que  le  Roi  retiendroit  la  Pomerelle 
avec  tous  les  Forts  >  les  Châteaux  &  les  ViMes 
qui  en  dépendoienc  ,  enfèmble  Marienbourg  t 
Elbing  ,  fie  tout  le  Païs  &les  Villes  de  Cul  m  & 
d'Obern  ;  «c  que  le  Qvfmà  Maître  &  l'Ordre  gu> 
deroient  h  Samogitie ,  Konigsbcrg  ,  &  tous  les 
Châtearax  &  Villes  en  dépendant  Cette  Conven- 
tion fut  conclue  le  jour  de  S*  Luc  l'Evangc lifte 
Pan  1  . 

L'Ordre  aïaBt  fouffect  cette  notable  perce  fous 
les  deux  derniers  Grands  Maîtres  Conrad  Se 
Loim  d'Erlichshaufen  ,  s'occupa  à  chercher  les 
moïens  de  la  réparer.  Les  quatre  Grands  Maî- 
tres fuivans  n'en  purent  trouver  l'occafion.  En- 
fin l'année  1498.  FridericDuc  de  Saxe»  Mar- 
quis de  Miihie  ,  &  Landgrave  de  Thuringe  , 
riant  été  M  Grand  Maître  de  l'Ordre  ,  il  vou- 
lue relever  l'Ordre  de  ces  conditions  de  Paix  one* 
reufes  r  qu'on  avoit  éié  contraint  d'accorder  à 
Cafimir  Roi  de  Pologne.  Il  envoïa  pour  cet  effc 
demander  au  Pape  ,  à  l'Empereur  ,  a  tous  les 
Eledeurs  ,  Princes  ,  &  Etats  de  l'Empire ,  s'il 
&oit  obligé  de  les  tenir  ,  &  s'il  n'y  avoit  pas 
Hioïen  deies  re&ifier.  Jl  pouflà  l'affaire  û  avanr» 
qu'en  Pologne  on  convint  du  jour  que  l'on  s'ak 
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ièmbleroit  pour  cela  à  Pofnau ,  &  que  les  Ara- 
bafladeurs  de  l'Empereur  ,  &  des  Ele&eurs  & 
Princes  de  l'Empire,  s'y  rendraient ,  auiîi  bien 
que  ceux  du  J^oi  de  Pologne  &c  du  Grand  Maî- 
xre  ,  pour  traiter  de  l'affaire  enfèmble.  Enfin 
«les  Arbitres  jugèrent  que  la  Couronne  de  Polo- 
gne n'avait  pas  eu  droit  de  chalTer  &  de  priver 
TOrdre  Teutonique  des  Terres  &  des  biens  qu'il 
avoit  sotKjuis  &  polfedez  à  jufte  titre  >  &  quele 
JLoi  de  Pologne  devoit  remettre  cet  Ordre  en  (on 
ancienne  polîêiïïoii.  ,  Mais  cepte  dqcifion  n'étant 
joint  au  goût,&  tel*»  l  incerêt  de  la  Couronne 
;de  Pologne ,  elle  n'y  défera  point  y  &  aiufi  cette- 
célèbre  A  flemblée  fe  iépaca  fans  aucun  fruit. 
-  Peu  ide  tems  après  Je  Graud  Maître  Frideric  de 
Saxe  mourut,  &  cul,  lanifio,  pour  fuccelïeur 
cala  Grande  Jvlakrilè Albert  Marquis  de  Brande- 
jbourg  ,  Chanoine  de  l'Egiife  Métropolitaine  de 
•Cologne ,  fils  de  U  Sgswr.dç^iimond  Roi  de  Po- 
logne. Ce  Prince  fut  poftuîé  par  le  Chapitre  der 
Chevaliers  ,  -dans  Te^af«  au'îhrffcveitiu  que  le 
&oi  de  Pologne  ,  .a  cm&  <Je  la  proximité  du 
iang,  k  laWeroit  fl^rbir  i  6c  ueftitoërpu  à  lXi*- 
dre  les  Terres  qni  foi  ayoieçK^cé  injuftementen.. 
levées.  Mais  ce  nouveau  Gr^od  Maître  couvant 
mi  tout  autre  deifein  >  temponia  9  &  différa  ion 
Voyage  en  Pruffe  jufqu'en  l'année  Pen- 
dant ce  temps-U  il  le  fit  ûiûruirç  m  la  doctri- 
ne hérétique  par  Ofîandre*  .  Après  quoi  >;  biea 

3u*il  eût  promis  en  pleine  Diéce  à  Nuremberg* 
c  demeurer  fidclle  a  l'empereur  #  à  l'Empice  » 
il  faufla  £a  foi  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  fer- 
ment j  &  voïant  la  conjonâure  des  affaires  favo- 
rable ,  il  peaita  avec  le  Roi  de  Pologne  pour  & 
lendre  maître abfolu  de  la  Prufle,  à  la  charge  de 
la  tenir  relevant^de  la  Couronne  de  Pologne. 

Eu  exécution  de  jee  Traité  y  il  fe  reiufit  le  cin- 
quième Avril  de  Tannée  1515.,  à  Gtacovie  ,  où 
il  prêta  fokaweUeipçAt.      ewre  te  mains  de 

Si- 
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que  Ton  a  depuis  appelléc  Prulie  Ducale  \  promet* 
tant  de  demeurer  ridelle  au  Roi  &  à  la  Couronne 
de  Pologne  ,  comme  un  Prince  feudataire  eft 
oblige  de  l'être  à  fon  Seigneur.  Le  Roi  de  Po- 
logne de  fa  part  ,  au  milieu  de  la  cérémonie  , 
donna  au  nouveau  Duc  de  Pruffe  pour  Armes  , 
une  bannière  de  damas  bUnc  portant  en  cœur 
une  Aigle  noire  chargée  à  l'cftomac  de  la  lettre 
S.  Le  Duc  aïant  accepté  la  Bannière  ,  le  Roi  de 
Pologne  le  fit  Chevalier  en  lui  mettant  un  col- 
lier lur  les  épaules.  Après  cet  engagement  le 
•  Duc  fe  démit  du  titre  de  Grand  Maître  s  &  non 
content  de  cela  ,  il  châtia  de  la  PrufTe  tous  les 
Commandeurs ,  Chevaliers ,  &  Officiers  de  l'Or- 
dre ,  &  épaufa  Tannée  fuivante  la  fille  du  Roi 
de  Dannemarck  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils 
Mui  moururent  en  bas  âge  ,  &  une  fille  qui 
tut  mariée  avec  Jean  Albert  Duc  de  Mecklem- 
bourg. 

La  dcfeâion  d' Albert  donna  lieu  aux  Cheva* 
liers  de  cet  Ordre  de  transférer  leur  Chapitre  à 
Mergentheim,  où  félon  d'autres,  Marienthal  en 
Franconid  &  élurent  pour  Adminiftrateur  de  la 
Province  de  .Pruflè ,  Walther  de  Cronbcrg ,  alors 
Maître  du  même  Ordre  en  Allemagne  &c  en  Italie  $ 
lcauel  fut  auifi  confirmé  par  V Empereur  dans  la 
même  Dignité.  Ce  nouvel  Adminiftrateur,  pour 
commencer  le  procès  que  l'Ordre  jugea  à  propos 
d'intenter  à  Albert ,  porta  fes  plaintes  au  Conièil 
Aulique  de  l'Empereur  ,  lequel  faifant  droit  fur 
cette  plainte  ,  cafla&  annullaen  Tannée  1531.  le 
Traité  fait  entre,  le  Roi  de  Pologne  &  Albert  , 
mettant  celui-ci  au  Ban  de  l'Empire  félon  l'an- 
cienne coutume.  Le  même  Walther  de  Cron- 
berg,  comme  Adminiftrateur  delà  Grande  M aî- 
trile  de  PrufTe  ,  &  Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  en  Allemagne  &  en  Italie  ,  affifta  &  prit  fà 
Séance  en  perionne ,  comme  Grand  Maître  ,  de 


Sigifmond,  la  foi  &  l'homma 
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pair  avec  les  Archevêques  ,  &  devant  -  les  Evê- 
c|ues  ,  dans  les  Diètes  tenues  les  années  1519  > 
•a  Spire  -,  1530  ,  à  Augsbourg  j  1531  &  1541  , 
à  Ratisbonne  -,  1541 ,  a  Spire  ,  &  la  même  an- 
née à  Nuremberg  ;  &  après  avoir  heureufè- 
ment  occupé  cette  Dignité  pendant  dix-huit 
ans  /  il  mourut  à  Mergentheim  le  quatre  A vril 

1543  • 

A  celui-ci  fucceda  Wolfgang  Schut2bar  ,  dit 
Milchling ,  par  élection  faite  au  Chapitre  à  Spire 
Tan  1543  .  *c  l6>  d'Avril,  Il  avoir  été  Comman- 
deur Provincial  an  Païs  de  Hefle  5  &  il  fut  un 
des  premiers  qui  dans  les  guerres  de  Religion  al- 
la au  iècours  de  Charles-Quint  avec  quinze  cens 
Chevaux.  11  recouvra  aufïï  la  Maifbn  de  l'Or- 
dre qui  étoit  dans  Marpourg,  dont  le  Landgrave 
de  Hefles'écoit  emparé  Tan  1543.  &aïant  faiten- 
core  de  belles  actions  ,  il  décéda  l'onzième  Fé- 
vrier 1566. 

On  élût  après  fa  mort  ,  pour  Adminiftrateur 
&  Maître  de  l'Ordre  ,  George  Hundt  de  Menck- 
heim  ,  Gouverneur  du  Bailliage  de  Franconie  , 
qui  en  la  même  année  affifta  à  la  Diète  de  Ratis- 
bonne, 3c  en  1570.  à  celle  de  Spire  ,  od  il  eut 
Séance  &  Suffrage  comme  Grand  Maître.  Il 
mourut  après  fix  années  de  régence,  à  Mergent- 
heim ,  au  mois  de  Juin  1571. 

Le  fixiéme  Août  de  la  même  année,  Henri  de 
Bobenhau/en  Conseiller  du  Bailliage  de  Franco- 
nie ,  &  Commandeur  de  Blomendal  ,  fut  nom- 
mé Adminiftrateur  de  la  Grande  Maîtrife  de 
PrufTe,  &  Maîtrife  de  l'Ordre  ,  par  le  Chapi- 
tre général  aflemblé  à  Ulm  fur  le  Danube.  £t 
comme  en  ce  temps  là  George  Frideric  Marquis 
de  Brandebourg  ,  fe  mit  en  poJfeflion  du  titre 
&  du  Duché  de  PrulTe  ,  le.  nouvel  Adminiftra- 
teur fecrût  obligé  de  faire  faire  par  un  Notaire  des 
proteftations  folcmnellçs  au  contraire ,  au  nom  de 
l'Ordre. 

Il 
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'  11  refigna  huit  ans  après  l'adaniniftrâtion  &  1* 
Maîtrifc  de  l'Ordre,  &  Maiinilicn  Archiduc 
d'Autriche ,  qui  ibilidtà  fi  puiïlamnïent  pat  Let- - 
rres  &  par  Amba(Tade$  les  Capfculaires  ,  pour  f 
être  reçu  y  avec  offre  de  porter  l'Habit  de  Cheva- 
lier ,  qu  ils  >l'élurent  l'année  r$&7,  Depuis  afcmê 
été  appellé  à  la  Couronne  de  Pologne  ,  il  releva 
par;  ce  moïen  l'efperance  que  l'Ordre  avoir  de  rc-  ■ 
couvrer  la  PruiTe  $  mais  cette  efperance  fut  bien- 
tôt détruite  par  la  perte  que  Maximilien  fit  de  cette 
Couronne  avec  la  bataille  ,  que  Sigifniorid  fou 
Compétiteur  remporta  fur  lui.  Il  denieurà  toô jours 
Grand  Maître -,  &  comme  il  étoit  brave,  it  fur 
nommé  General  de  V  Armée  Chretienneen  la-.guer- 
rede  Hongrie  contre  le  Turc.  11  avoit  alors  fà 
Compagnie  des  Gardes  compoieede  Chevaliers  dt 
l'Ordre.  Il  tintradminiftration  trente-quatre  ans , 
&  fi  nit  fes  jours  à  Infpruck ,  où  il  fut  aufli  enterré 
Tan  1619.^ 

Charles  Archiduc  d'Autriche,  Evêqùe  de  Brixen 
&  de  Paflau,  fuccedapar  éle&iorià  Maximilien^ 
mais  après  cinq  années  de  régence  il  mourut  Tan 
1614.  a  Madrid  ,  où  il  avôtt  été  appelle  par  le 
Roi  d'Efpagne  ,  pour  être  Viceroy  en  Por- 
tugal* 

Jean  Euftache  de  Wefternach  fut  élu  en  la  place 
de  Charles,  par  le  Chapitre  de  Mergentheim le 
i*9>.  Mars  l'&tf*  &  mourut  âgé  de  quatre-vingt 
deux  ans  l'an  1 617. 

-  Le  Chapitre  encore  affemblé  à  Mergfcntheim  , 
choifit  pour  Adminiftrateur  Gafpard  de  Stadion 
Commandeur  Provincial  d'Alfàce  &  de  Bourgo- 
•  gne  ,  &  Commandeur  particulier  d'Alcfchaufen  , 
lequel  après  avoir  gouverné  font  Ordre  avec 
grande  réputation,  pendant  quatorze  ans ,  voulut 
bien  permettre  que  le  Chapitre  élue  pour  fon  Coad- 
jureur  Leopold  Guillaume  Archiduc  d'Autriche  » 
qui  écoic  déjà-  Evêque  de  Strasbourg  ,  d'Halber- 
itat,  dePaflau,  &  d'Olmutz.  11  tut  reçu  Che- 
valier 
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▼âlier  à  Vienne  ,  dans  l'Eglife  des  Auguftins  ,  te 
i9.de  Septembre  1639.  étant  vêtu  comme  les 
autres  Chevaliers  -,  &  lelendemain  l'Adminiftra- 
ceurStadion  hii  donna  la  Croix  de  Prulfe  >  pour 
marquer  qu'il  le  de'claroit  fon  Coadjutem:  ,  avec 
droit  de  lui  fucceder  en  la  Grande  Maîtrife  d*  Al- 
lemagne 6c  d'Italie.  Il  entra  dans  la  régence  après 
la  mort  du  Prince  Stadion  ,  &  il  s'y  conduifit  avec 
grand  honneur  jufqu'  à  Tannée  i66z.  qu'il  décéda 
a  Vienne  le  zo.  Novembre. 

La  même  année  le*  Chapitre  général  de  l'Ordre 
s'écant  aflcmblé  ,  poftula  Charles  Jofeph  Archi- 
duc  d'Autriche  >  pour  fucceder  à  Leopold 
Guillaume*  mais  fa  mort  qui  arriva  l'année  fui- 
vantei66j.  prévint  fon  éle&ion. 

Enfin  le  Chapitre  général  aïant  été  convoqué  à 
Mergentheim  ,  au  mois  de  Mars  1664.  H  élut 

Ikwt  Adminiftrateur  ,  fuivant  les  Statuts  de 
'Ordre  ,  u»  Chevalier  d'entr'eux  nommé  Jean 
Gafpar  d'Ambringens,  Commandeur  Provincial 
du  Bailliage  d'Autriche,  afind'arrêterles  brigues 
queplufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  faiibient 
pour  cette  Dignité.  "l 

Cet  Adminiftrateur  aïant  convoqué  au  mois 
do  Décembre  1679.  le  Chapitre  général  à  Ma- 
riendal  ,  ou  Mergentheim  ,  on  y  reçut  Chevalier 
le  Duc  Louis  Antoine  dfe  Neubourg  Abbé  de 
Eécamp  ,  troifîéme  fils  du  Duc  Philippe  Guillau- 
me de  Neubourg.    La  cérémonie  ie  fit  dans  la 
grande  Eglife  >  ou  il  fut  conduit  par  le  Grand 
Maître ,  par  les  Commandeurs  Provinciaux  ,  par 
les  autres-  Commandeurs  ,  de  par  les  Chevaliers. 
Le  Comte  d'Ottirtwcn  Hatzenftein  ,  &  le  Comte 
Fugger  »  qui  avoient  été  n6mme2  Commiflaires 
pour  la;  vérification  de  fes  titres  de  NoHelfe,  ju- 
rèrent, félon Tufage  ,  qu'ils  avoîent  examiné  Se 
trouvé  véritables  les  fèize  quartiers  du  Prince. 
Après  cela  il  fit  les  vocrux  dechafteté,  de  pauvre- 
té ,   &  d'aller  à  la  guerre  contte  les  Infidèles 

quand 
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quand  il  fcroit  néceflaire.  On  lui  dit,  fuivant  la 
coutume ,  en  lui  donnant  le  manteau  blanc  avec  la 
croix  noire ,  qui  eft  l'Habit  de  l'Ordre  j  Nous  vous 

{promettons  de  vous  donner  tant  que  vous  vivrez  de 
9  eau,  du  pain,  &  un  habit. 

Le  lendemain  le  Grand  Maître  propofa  au  Cha- 
pitre d'élire  ce  Prince  pour  fon  Coadjuteur  j  les 
Commandeurs  Provinciaux  demandèrent  du  tems 
pour  délibérer  fur  cette  propofition  ^  &  après  s'ê- 
tre  afTemblez  plufîeurs  fois ,  il  répondirent  qu'ils 
confentoient  de  l'élire  ,  poûrvû  qu'il  fîgnat  la 
Capitulation  qu'ils  lui  prelenteroient.  En  efFetce 
Prince  Païant  fîgnée ,  il  fut  élu  Coadjuteur  ,  & 
devint  Grand  Maître  par  la  mort  de  Gafpar  d*  Am- 
bringens. 

Loiiis  Antoine  de  Neubourg  étant  mort  en 
1694.  l'Ordre  élut  pour  Grand  Maître  ,  le  tx. 
Juillet  de  la  même  année  ,  le  Prince  François 
Loiiis  de  Neubourg  fon  frère ,  Poftulé  de  Worras, 
-  Evéque  de  Breflau ,  &c.  Ce  Prince  a  été  aulfi 
élu  Coadjuteur  de  Mayence  le  5.  de  Novembre 
1710.  C'elt  lui  qui  eft  à  çrefent  Grand  Maître  de 
l'Ordre,  qualité  qu'il  foutient  dignement,  tant 
par  fa  nainance  que  par  fes  belles  qualitez. 

L'Ordre  Teutonique  confifte  à  prefent  en  douze 
Provinces  j  fçavoir  celle  d'Alface  &  de  Bourgo- 
gne, celle  d'Autriche ,  celle  de  Coblents,  &  celle 
d'Etfch  ,  lefquelles  quatre  fe  nomment  encore 
Provinces  de  la  Jurifdidtion  de  Pruffe  5  commt 
les  huit  fuivantes  font  de  celle  d'Allemagne ,  fça- 
voir la  Province  de  Franconie  ,  celle  de  HefTe  > 
celle  de  BielTen  ,  celle  de  Vi  eftphalie  ,  celle  de 
Lorraine,  celle  de  Thuringe  ,  celle  de  Saxe  ,  & 
celle  d'Utrecht.  Mais  les  Hollandois  font  maî- 
tres de  tout  ce  que  l'Ordre  pofledoit  dans  cette 
dernière  ;  &  quelques  inftances  epe  le  Grand 
Maître  &  même  l' Empereur  aient  pu  faire  auprès 
des  Etats  Généraux  de  le  reftituer ,  ils  n'ont  pu 
encore  l'obtenir. ,  Chaque  Province  a  fes  Com- 
,  m  an- 
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manderies  particulières  ,  dont  le  plus  anden  des 
Commandeurs  eft  die  Commandeur  Provincial  ; 
mais  ils  font  tous  enfemble  fournis  au  Grand 
Maî:re  d'Allemagne  ,  comme  à  leur  Chef  ,  & 
obligez  de  lui  rendre,  par  devoir  de  l'Ordre  toute, 
obeïflance  &  tout  refped.  Ce  font  ces  douze 
Commandeurs  Provinciaux  qui  forment  le  Cha- 
pitre ,  &  qui  ont  droit  ,  quand  ils  font  convo- 
quez ,  d'élire  un  Grand  Maître  ,  ou  un  Coad- 
juteur.  Le  Grand  Maître  a  fa  relîdence  ordinaire 
à  Mariendal  en  Franconie  fur  la  rivière  de  Tau- 
ber,  depuis  que  l'Ordre  a  étéchafTé  delà  Pruife. 
Ce  nf eft  pas  que  les  Commandeurs  n'aient  tâché 
d'y  rentrer,  par  le  crédit  &  l'afliftance  des  Prin- 
ces des  plus  paillantes  Maifons  d'Allema- 
gne ,  qu'ils  avoieqt  choifï  pour  leurs  Grands 
Maîtres. 

Mais  ce  moïen  n'a  pu  fervir  jufqu  a  pré-  , 
fent  qu'à  conferver  une  partie  de  leurs  Com- 
maucleries  en  Allemagne.  Et  fi  leur  Grand 
Maître  ne  cultivoit  pas  auffi-bien  qu'eux  ,  par 
une  bonne  conduite  ,  l'amitié  des  Princes  & 
Seigneurs  territoriaux  ,  &  celle  des  Rois  ôc  des 
Princes  voifins  ,  ils  'auroient  de  la  peine  à  fe 
maintenir  dans  la  pofTefïïon  de  leurs  Comman- 
deries  5  &  le  Grand  Maître  ne  retireroit  pas  de 
fon  Bénéfice  dequoi  fubfiftcr  ,  quoique  l'on 
tienne  qu'il  lui  rapporte  près  de  vingt  mille 
ccus  de  revenu  ordinaire  ,  &  quelquefois  da- 
vantage. 

Pour  être  reçu  Chevalier  ,  il  faut  faire  preuve 
de  feize  quartiers  de  Nobleffe  ,   tant  du  coté 
paternel ,  que  du  maternel ,  &  quoique  dans  la 
ion  d'un  Chevalier  on  ait  beaucoup  d'é- 

Eà  la  Religion  Catholique.    Les  Prote- 
ôc  les  Calviniftes  n'en  lonç  pas  exclus  , 
&  peuvent  poffeder  des  Commanderies  qui  font 
fîtuées  dans  la  Saxe  >  dans  la  Thuringe  &  dans 
la  HefTe.   Cependant  il  y  a  très  peu  (le  Ch:va- 
Ttmt  lll*  G  iiers 
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licrs  qui  foicnt  d'autre  Communion  que  de  là 
Romaine  ,  &  quand  il  y  tn  z  quelques  uns  , 
TOrdre  a  beaucoup  de  peine  à  feut  confier  des 
Commanderies  ,  .&  autres  Bénéfices  ,  dans  la 
crainte  que  ces  Chevaliers  ne  faffent  palier  aux 
Princes  Proteftans  les  biens  de  POrdre  ,  en  fb 
cnlarifant  les  Bénéfices  ,  comme  il  eft  déjà  arrivé 
en  plufîeurs  occafions  ,  ce  qui  a  ôté  à.  TOrdre 
de  très-gros  biens. 

L'Ordre  Teutonique  porte  d'argent  à  une 
Croix  pâtée  de  fable ,  chargée  d'une  Croix  po- 
tence d'or,  (i  ) 


CHAPITRE  VI. 

Des  Evêques  Priuces  de  P  Empire. 

a  Vant  les  guerres  de  Religion  ,  <jui  ont  fi 
*^  fort  affligé  l'Allemagne  ,  &  qui  ont  été 
terminées  par  les  Traitez  de  Weftphalic  \  il  y 
avoit  plus  de  trente-cinq  Evêchez  doiit  les  Pre- 
lats  avoient  entrée  ,  féance  &  fufFrage  aux  Diè- 
tes de  l'Empire.  Prefentement  il  y  en  a  bien 
moins  ,  à  caufe  qu'il  y  a  plufieurs  de  ces  Evê- 
chez qui  ont  été  occupez  &  fécularifez  par  les 
Princes  Proteftans  d'Allemagne  ,  d'autres  ont 
été  cédez  &  abandonnez  à  la  France  par  les 

Trai- 

(  t  )  Cet  Ordre  a  ne-  fe&ionnez  à  la  France  , 
gligé  depertf-r  dans  leurs  ont  été  bien  aifes  de  fup- 
Armoirics  les  quatic  rieurs  primer  ces  marques  d'hon- 
c}e  lis  d'or,  doju  le  Roi  neur,  pour  tâcher  d  ôter 
feint  Louis  les  avoit  ho-  à  lapofterité  la  conuoîf- 
norez  Il  ne  faut  pas  dou-  fance  des  bienraits  dont 
ter  queeela  ne  foit  arrive    les  Rois    de  France 


ibus  quelques  GrandsMaî  voient  gratifié  ces  Chc- 
tres*  qui  n'étant  pas  af-  valais. 
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Trairez  de  Paix ,  quelques  autres  enfin  ont  été 
anéantis  par  les  Cantons  Suifles  Proteftans. 
Voici  les  Evéqùes  qui  Ce  font  confèrvtz  avec 
toutes  les  prérogatives  de  Princes  Ecclefialtiquès 
de  l'Empire  -,  de  chacun  defquels  nous  allons 
parler  félon  le  rang  &  la  leance  qu'ils  ont  dans  les 
Aifemblées  Impériales, 

EVBSQJUE    DE  BamBERG, 

Nous  avons  vu  dans  le  premier  Livre  de  cette 
Hiftoire  chapitre  X.  dans  la  Vie  de  Louis  IV. 
dernier  des  Empereurs  de  la  race  de  Charlema- 
gne,  l'addrefle  donc  ce  Prince  fc  lervic  ,  par 
rencremife  de  Hatton  Archevêque  de  Mayencc, 
pour  attraper  Albert  ,  ou  Adelberg  ,  Comte  de- 
Bamberg  ,  qui  entretenoit  une  guerre  civi- 
le en  Franconie  5  &  de  quelle  manière  il  le  fit 
mourir. 

Or  comme  la  mon  de  ce  Comte  entraina  la 
confifeation  de  tous  fes  biens  >  &  nommément 
du  Comte  de  Bamberg  ,  qui  fut  depuis  donné 
par  l'Empereur  Othon  III.  à  ion  neveu  Henry 
Duc  de  Bavière  j  celui-ci  aïant  enfuirc  été  elevé 
fiir  le  Trône  Impérial,  donna  en  1007.  ce  bien 
àl'Eglife  pour  en  fonder  un  Evéché.  Etvoïant 
<jue  TEvêque  de  Wirtzbourg  s'oppofoit  à  ce 
dcflèin  ,  parce  que  ce  Comté  etoit  fous  fa 
Juriididion  fpirituelle  ,  l'Empereur  fie  faire 
de  telles  inftances  auprès  du  l'ape  pour  l'érec- 
tion de  cet  Evêchc  }  que  fa  Sainteté  l'accor- 
da ,  moïennant  une  redevance  annuelle  de 
cent  marcs  d'argent  ,  avec  un  cheval  blanc 
bardé  ,  à  laquelle  elle  affujettit  l'Evéché  en- 
vers le  S.  Srége  à  perpétuité.  Le  premier  Evê- 
que  de  Bamberg  fut  un  nommé  Eveihart  , 
qui  mourut  l'année  1014.  Huideger  ou  Suide- 
ger  ,    Saxon  >   lui  iucceda  j  &  étant  depuis 

G  z  par- 
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parvenu  à  la  Papauté ,  fous  le  nom  de  Clément 
JI-  il  détacha  en  l'année  104*.  cette  Eglife  de  * 
'l'Archevêché  de  Mayence  ,  dont  elle  étoit  fuf- 
fragante  ,  &  l'affranchit  de  cette  fujetion  5  la 
rendant,  quant  à  la  Jurifdi&ion  fpirituelle  ,  im- 
médiate du  S.  Siège  ,  &  donnant  à  l'Evêaue 
le  pouvoir  de  connoître  &  de  juger,  en  l'éiendue 
de  ion  Evêché  ,  de  toutes  caufes  &  procès , 
comme  un  Archevêque.  Elle  reçut  encore  un 
autre  avantage  fous  l'Empereur  Henry  III. 
en  1053.  car  elle  fut  déchargée  de  la  redevance 
annuelle  dont  nous  venons  de  parler  ,  moyen- 
nant la  ceflion  que  l'Empereur  fit  au  Pape  Léon 
IX.  de  la  Ville  de  Benevent-en  Italie. 

Cet  Evéché  privilégié  ,  ne  reconnoiflant  de 
Supérieur  au  fpirituel  que  le  Pape ,  eft  fitué  en 
Franconie  ♦  entre  la  Bohême  &  l'Evêché  de 
Wirtsbourg.  L' Eglife  Cathédrale  ,  qui  a  été 
bâtie  par  l'Empereur  Henry  II.  &  par  Cune- 
gonde  fon  époufe,  lefquels  y  font  enterrez,  eft 
tort  belle  ,  &  accompagnée  de  quatre  Tours 
.  couvertes  de  plomb.  Son  Chapitre  eft  compo- 
fé  de  vingt  Chanoines  Capitulaires  ,  qui  peu- 
vent élire  &  être  élus  Evêques ,  &  dont  les  Ca- 
nonicats  font  d'un  honnête  revenu.  L'Evê- 

Sue  ,  auffi  bien  que  le  Chapitre  ,  fait  fa  refi-  \ 
ence  dans  la  Ville  de  Bamberg  ,  où  il  y  a  un 
beau  Palais  fur  la  rivière  de  Regnitz  ,  près  de 
celle  du  Meyn  ,  accompagné. d'un  agréable  Jar- 
din ,  planté  en  partie  d  orangers ,  dont  pendant 
l'hyver  on  couvre  l'étendue  ,  d'une  manière  , 
qu'avec  des  poêles  on  y  rend  l'air  fort  tempe- 
ré  ,  &  l'on  s'y  promené  comme  en  Etç.  Ce 
Trclat  n'eft  pas  moins  confiderable  par  fon  re- 
venu de  foixante  mille  écus ,  ou  environ  ,  que 

Sar  plufieurs  bonnes  Places  qui  le  garantirent 
e  toute  infulte  pendantles  dernières  guerres  d'Al- 
lemagne i  entr'autres  Forchcim&Cronach,  celle- 
là  fur  la  rivière  de  Regnjts  ,&  celle  ci  au  confluent 

des 
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des  rivières  de  Cronach  &  de  Hâlach  en  celle 
de  Rabach. 

Sa  Principauté  eft  encore  gardée  par  de  forts 
Châteaux  du  côté  qu'elle  touche  à  la  Bohême  3 
comme  font  Bodehilein  fur  la  rivière  de  Putlag, 
Kupfferbcrg  ,  &  Hochftat.  Elle  fe  fait  encore 
confîderer  par  les  Châteaux  &  les  Bailliages  de 
Herzoçen  Aurach  ,  de  Lichtenfels  ,  de  Scher- 
litz  ,  cie  Staffelftein ,  de  Steinach  ,  de  Nieftein, 
de  Weifman  ,  &  autres.  Le  païs  eft  abondant 
en  toutes  fortes  de  grains  ,  de  fruits ,  de  vin , 
de  faffran  ,  de  melons  ;  &  de  bois  de  reglilTe. 
L'E vèque  a  auffi  cet  avantage  que  quatre  Elec- 
teurs Séculiers  font  Ces  Vaflaux  pour  quelque 
portion  de  leur  païs  j  fçavoir  le  Roi  de  Bohê- 
me, pour  la  ville  de  Prague  5  TEle&eur  de  Ba- 
vière ,  pour  Aversbach  3  celui  de  Saxe  ,  pour 
Witteberg  &  Trebits  3  celui  de  Brandebourg , 
pour  Cuftrin.  Certaines  Familles  Nobles  font 
Vicaires  de  ces  Princes  Electeurs  ,  ainfï  que 
nous  avons  dit  dans  le  cinquième  livre  de  cet- 
te Hiftoire  chapitre  1.  &  prêtent  pour  eux 
Thommage  à  ce  Prélat  ;  dans  les  cérémonies 
de  ion  Sacre,  &  autres,  ces  Familles  exercent , 
comme  Vicaires  de  ces  Ele&eurs  ,  les  Charges 
qu'ils  ont  de  Grand  Echanfon,  de  Grand  Maî- 
tre ,  de  Grand  Maréchal  &  de  Grand  Chambellan, 
héréditaires  de  TEvcché.  L'Evêque  de  Bamberg 
a  de  plus  le  droit  de  recevoir  le  ferment  que  les 
Princes  Eledeurs  doivent  à  l'Empereur  pour 
leurs  Charges  de  Grand  Echanfon  ,  de  Grand 
Maître,  de  Grand  Maréchal  ,  &  de  Grand 
Chambellan  de  l'Empire,  &  autres. 

Melchior  Otto- Voit  de  Saltzbourh  ,  Evê- 
que  de  Bamberg,  qui  mourut  Tan  1653.  a 
fondé  dans  fa  ville  Epifcopale  une  Académie 
ou  Univerfité  ,  qui  eft  devenue  célèbre  par  Taf- 
fluence  des  Bohêrnes.qui  y  viennent  étudier ,  pour 
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apprendre  par  même  moïen  la  Langue  Alle- 
mande. Cet  Evêque  ,  auffi-bien  que  Pierre 
Philippe  de  Dernbach  oui  lui  fucceda ,  embraf* 
foknt  >  à  l'imitation  de  leurs  Prédecefleurs  > 
les  maximes  d'Etat  que  fuivent  les  autres  Prin- 
ces Catholiques  d'Eghfè,  qui  tâçhent  de  main- 
tenir la  paix  chez  eux  fans  aucune  partialité  v 
&  fans  defobliger  aucuns  de  leurs  Voifins  » 
afin  de  jouir  tranquillement  de  leurs  Bénéfi- 
ces. 

Pierre  Philippe  de  Dernbach  ,  étant  décédé 
le  27.  Avril  i68j.  les  Capitulaires  élurent  peu 
de  tems  après  Marquard  Sebaftien  Scheuck  de 
Stauffenberg  ,  quimourucle  9.  d  O&obre  1 093 . 
on  élut  en  la  place  le  16.  de  Novembre  Lochai- 
re  François  ae  Schonborn  ,  depuis  Archevê* 
cjue  de  Mayence  >  N.  .  •  ♦  de  Schonborn  a 
cté  élu  depuis  fon  Coadjuteur  à  l'Evêché  de 
Pamberg  en  Mai  1710.  Ce  Prélat,  quoi  qu'- 
Archevêque de  Mayence  >  fe  plaît  beaucoup 
à  Bamberg  ,  ou  il  fait  fa  refidence  or  dînai  « 
re.    ;  •  . 

L'Evêché  de  Bamberg  porte  d'or  au  lion  de 
fable  1  à  k  bande  d'argent  brochant  fur  le 
tout* 

EvB&CHB*  SE  W  IR.TZ.BOUH  G» 

Cet  Evêché  a  tiré  fon  nom  de  fa  principale 
tille  de  Wirtzbourg  ,  qui  s'appelle  en  Latin 
Heriipolisy  c'eft-à-efire ,  Villed*hcrbagcs.,  ahxfî 
nommée  à  caufe  des  jardinages ,  &  des  grandes 
prairies  qui  l'environnent*  La  Foi  fut  femée 
en  ce  païs  vers  l'année  $84.  par  trois  faints 
ïerfonnages  nommez  Killian  ,  Coiomon  ,  & 
Tietman  ou  Thcodman ,  Ecoflbis  de  naiiïance  > 

Jfui  y  avoient  été  envoïez  par  le  Pape  Benoît 
1.  Ils  convertirent  enrr'autres  ,   Gobert  Duc 
4e  ïranconie  >  qui  reûdoit  dans  le  Château 
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de  Wirtzbourg  ,  &  l'obligèrent  de  ne  vivre  plus 
inceftueufèment  avec  la  femme  de  fon  frere  , 
qu'il  avoic  époufée  étant  Faïen  5  de  quoi  elle- 
conçut  une  haine  fi  violente  contr  eux  »  qu'elle 
les  fit  aflalïiner  avec  le  Duc  fon  mari/  Heram 
on  Hetam  >  fils  du  Duc  >  qui  avoit  cmbrallé  la 
Religion  Chrétienne  ,  aufli-bien  que  fon  perc  , 
fit  quelque  tems  après  bâtir  dans  le  Château  une 
Chapelle  à  l'honneur  de  la  l'aime  Vierge  j  &c 
Tannée  791.  Boniface  Archevêqne  de  Mayen- 
ce>  y  établit  un  Siège  Epifcopal  ,  dont  S.  Bur- 
chard  fut  le  premier  Evêque ,  qui  fit  bâtir  dans 
la  Ville  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Sauveur.  Le 
Duché  de  irranconie  étant  venu  à  vacquer  par 
la  mort  du  même  Hetam  ,  qui  n'avoit  point 
lai/Té  de  lignée  ,  fut  donné  à  ce  premier  Evê- 
que par  Charlemagi  c  j  d'autres  difent  par  Pépin, 
a  qui  il  étoit  échu  par  droit  de  déshérence  ,  & 
fut  uni  à  TEvêché  à  perpétuité  ,  avec  tout  cç 
eue  les  précedens  Ducs  avoient  pofTedé  dans  la 
Iranconie.   Sur  quoi  il  eft  bon  de  fçavoir  que 
ce  Duché  ne  çomprenoitpastoutle  païsdeFran- 
conie  ,  &  que  d'autres  Seigneurs  y  pofTedoieac 
certaines  terres  >  ainfî  qu  il  y  en  a  encore  au- 

S'  urd'hui  qui  en  ont  de  confïderables  ,  comme 
.  nt  entr'autres  ,  les  Marquis  de  Brandebourg  * 
de  Bareic  >  &c  d'Onfpach  ,  lefquels  en  qualité  de 
fiourgraYes  de  Nuremberg,  prétendent  &  pren* 
nent  mêmç  le  titre  4e  Ducs  de  Franconie.  Mais 
çela  n'a  pas  empêcbçqueles  Evêques  ne  fe  foienc 
toujours  maintenus  dans  la  poflelfiop  du  Titre, 
des  droits,  &  des  prérogatives  de  cette  Dignité 
féculiére.    Et  il  s 'eft  même  confervé  un  ancien 
ufage  ,  qui  eft  que  lorfque  i'Evênue  célèbre  la 
Meifç  folemnellement   avec  tous  les  ornemens 
Pontificaux ,  fon  Grand  Maréchal  y  affifte  avec 
Tepée  fur  i  épaule  ,  pour  marque  qu'outre  1* 
Seigneurie    Spirituelle  &  Temporelle   qu'il  a 
fur  fon  Evêché  ,  il  eft  ^ufli  ,  en  qualité  dç 
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Duc  de  Franconie  ,  Prince  feculier. 

11  fait  ordinairement  fa  demeure  dans  IeChâ-  . 
teau  de  Wirtzbourg,  le  plus  fort  de  toute  la  Pro- 
vince. Ce  Château  eft  leparé^le  la  Ville  par  la 
rivière  du  Mcyn,  fur  laquelle  il  y  a  un  Pont  de 
pierre  de  taille  ,  par  le  moïen  duquel  il  a  com- 
munication avec  la  Ville  ,  qui  eft  aflez  grande 
&  bien  peuplée.  Il  y  a  aufTi  plufieurs  autres  Vil- 
les &  Châteaux  dans  l'étendue  del'Evêché,  qui 


en  état ,  outre  un  revenu  de  près  de  cent  mil- 
le richsdales ,  de  fe  faire  conaderer  de  fes  Voi- 
fins. 

Son  Chapitre  eft  compofé  de  vingt-quatre 
Capitulaires  ,  qui  ont  droit  d'élire  TEvêque  , 
&  peuvent  être  élus.   Ce  nombre  à  me:ure 

3u'il  vient  à  diminuer  par  la  mort  de  quelqu'un 
'eux ,  eft  rempli  par  un  des  autres  Chanoines 
de  la  Grande  Êglilè,  pourvu  qu'il  fbit  d'image 
compétent,  c'eft-à  dire  qu'il  ait  atteint  l'âge  de 
vingt-quatre  ans.  Au  refte  pour  être  Chanoine 
de  cette  Egliie  ,  il  s'obferve  une  particularité 
qui  eft  finguliere.  Ceft  que  le  pourvu  d'un 
Canonicat  ne  doit  pas  feutement  faire  preuve 
de  fa  Nobleffe ,  comme  il  fe  pratique  dans  tous 
les  grands  Chapitres  d'Allemagne  j  mais  il  faut 
encore  pour  être  reçu ,  palfer  au  milieu  de  tous 
les  Chanoines  rangez  de  chaque  côté  en  haye , 
&  en  être  fouetté  fur  le  dos.  Ceft  une  infti- 
tution  &  coûtume  de  ce  Chapitre,  qui  n'eftpas 
moins  ancienne  que  Plivêche. 

11  y  a  dans  Wirtzbourg  une  Univerfité  célè- 
bre, qui  doit  fon  rétablilîement  à  TEvêque  Ju- 
les Echter  de  Meipelbrun  >  lequel  y  fonda  &  fit 
aufli  bâcir  un  grand  Hôpital  ;  &  après  avoir  te- 
nu le  Siège  Epiicopal  quarante  ans.,  il  mourut 
l'année  1617.  U  eut  pour  fuccefleur  Jean  Go- 
defroy  d'Afchhaufen ,  qui  mourut  le  xi.  de  Dé- 
cembre 
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ccmbrc  i6%ï.  A  celui  ci  fucccda  Philippes  Adol-  < 
phc  d'Ehrenberg  ,  qui  mourut  en  163  i.  Fran- . 
çois  Hasfeld  occupa  fa  place  >  jufqu'au  30.  de 
Juin  1642..  A  Hasfeld»  fucceda  Jean  Philippe 
de  Schonborn  ,  qui  tint  le  Siège  jufqu'en  1673. 
Jean  Hartmande  de  Rofenbach  ne  l'occupa 
que  jufqu'au  19.  d'Avril  1675.  Pierre  Philip- 

Î>es  de  Dernbach  >  jufqu'en  1683.  Conrad  Gutl- 
aume  de  Wartnau  jufqu'en  1684.  Jean  Gode- 
froy  de  Guttemberg  julqu'au  14.  de  Décembre 
1698.  &  le  9.  de  février  J699.  le  Chapitre  élue 
Jean  Philippe  Greiftenflau  de  Wotrats  ,  qui 
remplit  aujourd'hui  cette  Dignité.  Comme  ce 
Prince  eft  voifin  des  Villes  Impériales  >  &  de 
Princes  Séculiers  de  la  même  Province  de  Fran- 
conid  ,  qni  profellent  la  Confertion  d'Augs- 
bourg  5  il  eft  obligé  de  demeurer  attaché  à  la 
Mailon  d'Autriche  ,  &  à  l' Electeur  de  Bavière  > 
pour  être  en  cas  de  belbin  par  eux  fècouru ,  & 
maintenu  en  fes  droits  Ecclefiaftiques  &  Tem- 
porels. 

L'Evêché  de  Wirtzbourg  porte  écartelé  au 
premier  &  quatrième  quartier,  d'azur  a  un  gui- 
don écartelé  d'argent  &  de  gueules  ,  attaché  à 
une  lance  d'or  pofée  en  bande  ,  qui  eft  Wirtz- 
bourg >  ôi  au  deuxième  &  troiheme  ,  coupé 
emmenché  de  trois  pointes  de  gueules  fur  argent, 
qui  eft  Franconie. 

Les  Evêques  de  Wirtzbourg  &  de  Worms 
ont  eu  de  très-grandes  conteftations  pour  la  pré- 
feance  dans  les  Diètes  Impériales  ,  de  il  avoit 
été  ordonné  qu'ils  alterneroient  de  jour  à  autre* 
enforte  que  celui  qui  auroit  précédé  un  jour , 
ne  précéaeroit  pas  le  lendemain  ;  mais  cette 
déci/ion  n'étant  pas  du  goût  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre ,  ils.  affe&ent  de  ne  fe  pas  trouver  enfem- 
ble  aux  Diètes  j  enforte  que  fi  l'un  eft  entré  dans 
la  Salle- d[afTemblée  ,  l'autre  affe&e  de  n'y  pas 
entrer  ,  &  attend  qu'il  foit  forri  pour  prendre 
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place.    De  cette  manière  il  arrive  très-rarement? 
qu'ils  fe  trouvent  enfèmble  :  que  fi  cela  arrive , 
ils  ont  grand  foin  de  protefter  que  cette  occa- 
fi  on  ne  pourra  préjudiciel  à  leurs  prétentions.  . 

• 

Evisghi1  de  Worms*. 

11  paffe  pour  conftant  que  rEglife  de  Worms. 
eft  fort  ancienne  ;  mais  Ton  ne  convient  pas- 
du  tems  qu'elle  a  reçu  les  premières  inftru&ion* 
delà  Religion  Chrétienne,  ni  de  celui  de  Té- 
tabliffement  de  fon  Siège  Epifcopàl.  Car  il  cft  ccr* 
tstin  qu'elle  a  été  honorée  âlfez  long-tems  de 
là  Digniré  Archiepifcopale  ,  dont  elle  fut  pri- 
vée par  le  Pape  Zacharie  ,  qui  la  transfera  à 
Ma/ence  ,  ne  laiflant  à  Worms  que  PEpifco- 
pale  ioûmife  à  celle  de  Mayence  ,  en  punition 
dé  la  perfidie  de  Gervillion  fon  dernier  Arche* 
véque,  qui  tua  méchamment  contre  la  foi  don- 
née,  un  homme  qu'il  avôit  invité  de  venir  da 
Camp  des  Saxons  fes  ennemis  ,  à  une  familière 
conférence  avec  lui.  ~  - 

Le  Cortite  Krat2>  Grand  Prévôt  de  Trêves, 
élû  Tan  1654»  &oit  leibixante  &  onzième  Evê- 

Suc  ,  auquel  fuccedâ  Jean  Philippes  de  Schon- 
ôrn  Archevêque  de  Mayence  ,  par  la  poftula- 
tion  du  Chapitré  de  Worms,  qui  après  la  mort 
de  Schonborn ,  fit  encore  accepter  cette  Dignité 
Epi  ft opalè  à  Lothaite  Fridcric  de  Mctcrmch  * 
puis  à  Damien  Harrard  de  la  Lcïen  ,  6c  en- 
fuite  à  Charles  Henry  de  Mcternich  ,  tous  trois 
Archevêque*  confecutifs  de  Mayence..  Mais  ca 
dernier  étant  décédé  le  t6«  Septembre  1S79.  F** 
ât  tems  après  fott  élection  ,  le  Chapitre  de 
Worma  confiftafit  ett  ftite  Capitulaires  ,  nom-' 
ma  en  fa  place  pour  Evêque  ,  François  Eme- 
m  (Safpatd  Wafpod  de  Baltenheim..  Ce  Pré- 
lat mouriit  le  9.  Juillet  Ï6$i.  &  Jeaft  Charles 
dfe  Tratekenftein  foii  SuCfeeûeurtitttle  &egc  juf- 

qu'ait 
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qu'au  19.  de  Septembre  1691.  on  élut  à  fa  pla- 
ce Louis  Antoine  de  Neubourg  ,  auquel  lue- 
céda  François  Louis  fonfrerc,  Evêquede  Brci- 
lau ,  &  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonicjuc , 
il  fut  poftulé  le  ït.  de  Juillet4  1694.  Ceft  ce 
Prince  qui  joiiit  prefentf  mept  de  ce  Bénéfice ,  il 
a  été  auflï  élu  Coadjuteur  de  r Archevêché  de 
Mayence  le  5.  Novembre  17 10.  Ce  Chapitre 
a  eu  un  grand  démêlé  avec  la  Cour  de  Rome 
&r  la  fin  du  fiecle  précèdent,,  pour  avoir  refu  • 
fé  de.  recevoir  dans  fon  Corps  Jacques  Bouil, 
Prêtre  Irlandois  Roturier,  qui  s'écoutait  pour- 
voir à  Rome  d'une  Prébende.  Le  Chapitre  fut 
excommunié  pour  ce  refus  ,  &  la  Sentence 
fut  affichée  aux  portes  de  la  Cathédrale  ,  no- 
nobftant  les  remontrances  de  l'Empereur  ,  & 
de  tous  les  Princes  Catholiques  d'Allema^ 
gne.  1 
Cet  Evêché  a  fi  peu  de  revenu  ,  (  1  )  qu'à 
peine  peut-il  fournir  au  Prince  dequoi  foutenic 
fa  Dignité  .  &  maintenir  fes  droits  &  fa  Jmii- 
di&iou;  &  c'eft  cette  confideration  qui  avoic 
obligé  le  Chapitre  de  l'offrir  aux  Ek&eurs  de 
Mayence,  dans  l'efperance  d'en  pouvoir  êrrefo 
couru  en  cas  qu'il  lût  perfecuté  ,  comme  il  l'a 
été ,  par  fes  Voifins  Proteftans  ,  &  entr'aupre* 
par  l'Eledeur  Palatin ,  fous  pretexre  d'un  droit 
qu'ilprécend  fur  les  perfonnes  fans  aveu  qui  s*  é- 
tabUflcnt  dans  les  Etats  Eeclefiakiques  voifin* 
du  Palatinat  *  de  même  que  d'un  droit  de  cou- 
duite  qu'il  dit  avoir  fur  les  perfonnes  &les  mar- 
chandises qui  paflent  d'un  Etat  à  l'autre. 

L'fcvêchjé  de  Worms  porte  de  fable-  parfemé 
de  petites  croix  d'or  de  S*  André  ,  à  une  clef 
d'argent  poféc  en  bande.. 

G  6  EVBSCH*', 


(  1  )  Cette  ville  avoir  elle  *  été  fi  bien  réparée 
beaucoup  fouffert  daus  la  depuis,  qu'elle  en  eft  deve- 
fiacuc  gtécedente  j  mais   nue  beaucoup  jjlus  belle. 
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E  V  E  S  C  H  B*  d'E  i  c  h  s  r  b  t. 

i 

Cet  Evêché  fitué  dans  le  Nordgau  ,  aux  con- 
fins, du  haut  Palatinat,  delà  Franconie,  &  de- 
la  Bavière,  fut  établi  en  Tannée  748.  par  laint 
Boniface  Archevêque  de  Mayence,  &  tondépar 
le  Comte  Suigger  de  HirchsDerg.    Saint  Wilis- 
bald  en  fut  le  premier  Evêque.    Gebard  Com- 
te de  Hirchsbcrg  ,  dernier  de  fa  Famille ,  en- 
viron Tannée  1300.  légua  encore  à  cet  Evêché 
le  Comté  &  la  Ville  de  Berchingen.  Plufîeurs 
autres  Seigneurs  ont  aullî  enrichi  cette  Egliie  de 
quantité  crornemens  de  tres-grand  prix.  Mais 
rien  n'elfc  comparable  au  Soleil  pour  le  S.  Sa- 
crement dont  Jean  Conrad  de  Gemmingen  , 
Evêque  du  lieu  ,  fit  prefent  à  fon  Eglife  l'an 
îtfn.    C'eft  un  ouvrage  d'une  beauce  extraor- 
dinaire ,  du  poids  de  quarante  marcs  d'or ,  en- 
richi de  trois  cens  cinquante  diamans ,  de  qua- 
h       torzè  cens  perles,  de  deux  cens  cinquante  rubis, 
&  de  plufîeurs  âutres  pierres  précieufes,  le  tout, 
eftimé   foixante  mille  florins.    Cet  Evêché  a 
deux  Places  confiderables  par  leurs  fortifica- 
,     tions  ,  fçavoir  celle  d'Eichliet  fur  la  rivière 
d'Altmul  ,  Se  à  demie  lieuë  de  là  ForterefTe 
de  WjJisoaldberg ,  fituée  fur  un  roc  environné 
de  jardins  les  plus  agréables  du  monde  >  oùTE- 
vêque  fait  fa  refidence  5  il  faut  remarquer  que 
ces  Places  n'ont  jamais  été  prifes  pendant  les 
précedens  moavemens  d'Allemagne  5  &  que  par 
ce  moïen  ,  &  â  la  faveur  de  quelques  autres 
Places  ,  comme  Herenridc  &  Dollenfteiq  ,  le 
païsfuteonfervé. 

Comme  TEvêché  eft  enclavé  dans  tes  Etats  de 
la  Maifon  d'Autriche  Se  de  Bavière,  (1  )  l'E- 

Yêque 

m 

ff)  E/Evêqued  Eichftçt   v&pe  de  Mayence  :  foa 
cû  fiiflragant  di  i'Aichc-   Diocefc  comptent!  paaic 
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véque  tient  pour  maxime  de  fe  ranger  du  côté 
du  plus  fort ,  tant  pour  pouvoir  maintenir  for* 
Diocefe  dans  la  dodrine  de  l'Eglife  Catholique, 
que  pour  demeurer  dans  la  pollèflion  &  libre 
joùiflance  des  droits  Ecclefialuques  &  de  lès 
revenus ,  qui  font  de  plus  de  quarante  mille  écus 
par  an. 

Marquard  Schenk  de  Cartel,  qui  avoit  gou- 
verné ce  Diocefe  pendant  quarante-fept  ans  avec 
beaucoup  de  juftice  &  de  modération  ,  mourut 
le  18.  de  Janvier  1685.  Celui  fucceda 
fut  Jean  Eucgaire  Schenk  de  Cartel ,  lequel  mouù- 
rut  le  6.  de  Mars  1697.  le  Chapitre  élut  à  fa 
place  Jean  Martin  d'Eyb  ,  lequel  mourut  au  mois 
de  Décembre  1704.  Et  le  16.  de  Janvier  1705. 
Henry  Ferdinand  de  la  Leïen  ,  Grand  Pré- 


r 

U 

lui  iucceder  ,  &  polTedc  à  prefent  ce  Be 
ce. 


Eichftet  porte  de  gueules  à  une  croffe  Epifco- 
pale  d'argent  pofée  en  pal. 

E  v  esche*  de  Spire. 

•  * 

La  ville  de  Spire ,  qui  donne  fon  nom  à  tout 
l'Evêché  ,  étoir  connue  anciennement  fous  le 
ûom  de  Nemete,  ou  de  la  ville  des  Nemetiens. 
L'on  voit  par  les  Adies  du  Synode  de  Cologne, 
tenu  en  Tannée  340.  qu'un  nommé  Jeffius  y 
affifta  en  qualité  d'Evêque  des  Nemetciens.  Ce 
qui  prouve  l'antiquité  de  cette  Eglife  ,  dont 
les  Cl  lanoines ,  aufli  biea  que  ceux  de  Worms 
&  de  Mayence ,  &  autres  de  ces  tems-là >  vrvoient 

G  7  en 

delà  Franconie,  le  Haut  nés  Capitulaires  &  d'onze 

Ratatinât  ,  le  Duché  de  Domiciliaires.  Les  Bene- 

Ncubourg,  ôc  partiede  la  fi  ces  font  afTcz  confinera  - 

Snabe.'    *on  Chapitre  eft  bles  ,  leurs  biens  aïant  été 

cgmpofé  de  fciïc  Chauoi-  aile*  bien  confcxvez. 
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en  commun  >  (  x  )  menant  une  vie  Monafii- 
«uç  ,  &  tout-à-fait  régulière.  Mais  du  tenis 
clé  Baldcric  qui  avok  été  du  Confeil  fecrec  des 
trois  Othons  ,  &  qui  fut  fait  Evéque  de  Spire 
yers  Tannée  969  les  uns&  les  autres  commen- 
cèrent à  quitter  la  vie  Monaftique  >  pour  cm- 
braiîer  la  Séculière  :.  &  à  cet  effet  ieparerent 
leurs  habitations  ,  partagèrent  entr'eux  les  re- 
venus annuels  ,  &  ea  firent  des  propres  par- 
ticuliers. 

L'Empereur  Conrad  1 1.  donna  &  unit  à  cet 
Evêché  la  ville  de  Bruchfel ,  &  tout  le  Brurin- 
gow.  Son  fils  Henry  III.  acheva  le  bâtiment 
de  la  grande  tglile  ,  que  fon  pere  avoir  com- 
mencé ,  ou  tous  deux  furent  enterrez  5  comme 
l'y  ont  auffi  depuis  été  les  Empereurs  Henry 
IV.  Henry  V.  Philippe,  Rodolphe  ,  I.  Adol- 
phe de  Naflau  ,  &  Albert  L  Le  même  Henry 
III.  fit  don  à  T Evéque  ^e  la  Ville  &  du  Chà. 
teau  de  Rodenfeld  avec  leurs  appartenances. 
Mais  Tannée  1083.  ou  1084.  Rugier  ^u  Ru- 
diger  trente  deuxième  Evéque  augmenta  de 
beaucoup  la  ville  des  Nemetiens ,  &  y  enferma, 
le  village  de  Spire ,  qui  en  étoit  proche  :.  d'où 
il  arriva  que  la  ville  perdit  Ion  ancien  nom  , 
3c  prit  celui  de  Spire,  qu'elle  a  depuis  confervé.. 
La  Prévôté  de  WeifTembotrg  ,  qui  eft  une 
Principauté  immédiate  de  l'Empire  »  dont  une 
partie  de  la  ville  de  Cron-Weiflfembourg  dé- 
pend ,  fut  incorporée  &  unie  à  TEvêché  de 
Spire  par  le  Pape  Paul  III.  &  par  Charles  V.. 

La 


(  1  )  Dans  tous  les  païs 
de  ia  Chrétienté  les  Cha- 
noines vivoient  autrefois 
en  commun.  Les  Cloîtres- 
où  font  leurs  demeures  • 
les  Chapitres  où  ils  font 
obligez  de  Vaiîeinbler,  5c 
1<  jgain  qu'où  diftribuë 


encore  dans  la  plupart  9 
font  des  preuves  de  cette 
communauté  de  biens  ». 
qui  a  éxi  difeontinuée 
quand  la  ferveur  de  la 
Religion  cft  venue  à  fe. 
relâcher. 


« 
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la  Ville  de  Lauterbourg  ,  avec  le  Château  de 
faim  Remy  ,  eft  aufli  de  la  dépendance  de  cette 
Prévôté  y  on  étoit  autrefois  «1  Monaftérc  que 
fc  Roi  Dagobert  avoic  fondé  par  manière  de 
pénitence  ,  pour  le  rachar  de  les  péchez  ♦  aiu£ 
qu'il  eft  porté  par  fes  Lettres  de  fondation  don«- 
nées  Tan  de  grâce  613  .  Philipsbourg  ,  Khinhau-  . 
fcn  ,  Weibïtat  ,  le  Château  de  Mcidclbourg 
Bruchfel,  &  autres  lieux,  font  des  Fiefs  &  Bail- 
liages appattenans  auffi  à  l'EV'êché.    La  pro- 
teétion  que  le  Roi  de  France  devoit  à  PEvèque 
&  à  fon  Evêché  ,   fuivant  la  Pacification  de 
Weftphalie  ,  en  confluence  du  droit  à  lui  ac- 
cordé ,   de  tenir  garnifon  dans  le  Château  de 
Philipsbourg  pour  fa  garde  ,  auroit  été  d'une 
grande  confideration  &  d'ua  grand  avantage 
pour  ce  Prélat  ,  parce  que  la  puiflance  de  la 
France  auroient  garanti  les  biens  de  cet  Evêché 
des  entreprifes  des  Princes  Protcftans.  Outre 
que  la  Garnifon  Françoife  eft  tout  autrement 
utile  &  profitable  à  un  païs  que  la  Garniicm 
Allemande  que  l'Empereur  y  a  mife  depuis  qu'iL 
s  eft  rendu  Maître  de  cette  Place, 

L'étendue  de  cet  Evéché  n'eft  pas  grande  , 
mais  elle  confifte  en  des  plaintes  fertiles  fituées 
avantaeeufement  pour  le  profit  des  habitans  ,  à 
caufe  de  la  commodité  du  Rhin.  Le  Chapitre 
de  Spire  eft  compofé  de  vingt  6c  un  Chanoines, 
dont  neuf  font  Capitulaircs  &  douze  Domi  - 
ciliaires, L'Evéque  n'a  aucune  Juriidiftion 
temporelle  dans  la  ville  de  Spire.  Elle  eft  li- 
bre &  Impériale  ,  &  pafle  pour  une  des  plus 
anciennes  villes  des  Gaules.  L'Empereur  Flenry 
IV.  prit  foiii  de  l'agrandir  ,  &  la  mit  au  nom-, 
bre  des  Villes  libres  l'an  1090.  Henry  V.  lui 
accorda  en  11 64.  le  priyil<Ége  de  choifir  fes 
Bourguemaîtres  &  fes  Sénateurs  >  &  l'exempt* 
des  importions  <jui  y  avoient  été  établies  pac 
ks  Evêques.   Erideric  U  lui  fit  reftitucr  ion. 

ter- 


x6o    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 

territoire  ,  qui  étoit  envahi  par  les  Evéqoes7 
Venceflas  loi  donna  l'an  1384*  la  prérogative 
de  pouvoir  donner  droit  de  Bourgeoise  à  ceux 
qui  voudroient  s'y  habituer  ,  &  Charles -Quint 
y  fixa  la  Chambre  Impériale  Tan  1530.  laquel- 
le dans  la  guerre  précédente  a  été'  transférée  de 
Spire  à  We'ltzlaer.  Le  Magiflrat&  la  plus  gran- 
de partie  des  habitans  font  Proteftans.  Les  Ca- 
tholiques ont  TEghiè  Cathédrale,  que  l'Empe* 
reur  Henry  IV.  acheva  de  bâtir  ,  &  où  il  eft  en- 
terré. 

Jean  Hugo  d'Orsberck  ,  Ele&eur  de  Trêves  , 
avoit  fuccedé  en  cet  Evêché  à  Lorhaire  de  Meter- 
nich  l'an  1675.  Ce  digne  Prélat  étant  mort  le  6. 
Janvier  171 1.  a  eu  pour  fuccefleur  N. 

Cette  Ville  a  beaucoup  fouffert  des  defordre9 
de  laguerreen  U8S.&  1689-  en  forte  que  le  re- 
tenu de  J'Evêchc  eft  di  minué  fi  confidérablement 
qu'il  eft  prefque  réduit  à  rien. 

Cet  Evêché  porte  d  azur  une  croix  d'ar- 
gent. 

Eveschb'  de  Strasbourg. 

'  On  tient  que  dans  le  premier  fiécle  la  ville 
d'Argentine  ,  depuis  nommée  Strasbourg  ,  re- 
çut l'évangile  fous  l'Empire  de  Néron  parles  In-> 
ftru&ions  de  S.  Materne  Difciple  de  laint  Pier- 
re 5  &que  vers  Tannée  510.  Clovis Roi  de  Fran- 
ce y  fit  bâtir  le  premier  Temple.    Cette  Eglife 
fut  lbûrnile  aux  Evêques  de  Metz  ,  jufqu'au 
tems  du  Roi  Dagobert  ,  qui  y  fonda  un  Evê- 
ché ,  dont  le  régime  fut  commis  à  S.  Amand 
d'Aquitaine  ,  auquel  fucceda  S.  Arbogaft  l'an 
646.   On  dit  que  celui-ci  guérit  miraculeufe- 
ment  par  fes  prières  un  des  fils  de  Dagobert  y 
nommé  Sigisbert,  qui  avoit  été  blefle  àlachafTc 
par  un  langlier  près  d'Eberheim-Munfter  y  6c 

que 
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trae  ce  fut  pour  ce  fu  jet  ,  que  Dagobert  fit  don 
àl'Evêché  ,  de  la  Ville  &  du  Château  de  Ruf- 
fàc,  &  de  fes  dépendances.  Cet  Evêché  sac- 
crue  beaucoup  fous  les  Evêques  iùivans  ,  &  a 
paiTépour  un  des  plus  riches  Evéchcz  d'Allema- 
gne ,  étant  compoié  de  plufieurs  Bailliages  , 
Villes,  &  Châteaux  ,  fîtuez  en  la  haute &baflc 
Aliace ,  en  deçà  &  au-delà  du  Rhin.  Les  prin- 
cipaux Bailliages  d'en  deçà ,  font  ceux  de  Ken- 
feld  ,  Dachftem  ,  d'Ambach ,  Erftein  ,  Etten- 
hein ,  Marckclsheim  ,  Molsheim  ,  Saverne  & 
Wangien.  Ceux  de  delà  le  Rhin  font  fituez  dans 
l'Ortenaw  ,  fçavoir  Oberkirch  ,  &  Oppenaw  , 
ou  communément  Noppenaw.  L'Evéqu*.  fai- 
foit  fa  réfidenec  ordinaire  à  Saverne  ,  dans  le 
tems  que  les  Bourgeois  de  Strasbourg  aïant  chan- 

§é  de  Religion  s'étoient  emparez  de  1  Eglife  Ca- 
îedrale  &  do  Cloître.  Ce  qui  avoit  auffi  obli- 
gé le  Chapitre  de  fe  retirer  à  Molsheim  ,  où  il 
y  avoit  une  Univerfité  Catholique.  Mais  de- 
puis que  le  Roi  de  f  rance  eft  devenu  Maître 
de  Strasbourg ,  il  y  a  fait  revenir  l'Evêque  &  le 
Chapitre  ,  &  l'a  remis  en  polTeflioiï  de  la  Ca- 
thédrale ,  en  rérabliflant  dans  la  ville  l'exerci- 
ce libre  de  la  Religion  Catholique. 

LeChapitreeft  compoié  de  vingt-quatre  Cha- 
noines, dont  douze  font  Capitulants ,  qui  peu- 
vent élire  &  être  élus  Evêques. 

Le  Roi  Très- Chrétien  ,  comme  Landgrave  de 
la  haute  &  baffe  Alface  ,  voulant  maintenir  la 
Souveraineté  fur  les  Bailliages  de  TEvêché  & 
fur  la  Ville  de  Strasbourg  ,  auffi  bien  que  fur 
toutes  les  autres  dépendances  du  Landgraviat  > 
porta  de  gré  à  gré  l'année  1681.  la  Ville  de 
Strasbourg  à  s'y  loûmettie  &  à  lui  prêter  foi 
&  hommage  ,  (  i)  comme  auffi  à  reltituer  à 

l'E- 

(îj  Cette  ville  étoit  vernée  par  Tes  Magiftrats 
antrefois  une  des  Villes  qu'elle  choififibit  elle- 
M>ccs  ôc  Impériales  gou-   même.   La  Mahond  Au- 
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TEvêque  &  au  Chapitre  leur  grande  Eglife ,  &  * 
recevoir  Garnifon  Françoife. 

L'Evêque  qui  remplit  a^jourdbui  cet  Evêché, 
cft  Armand  Gafton  de  Rohan ,  Priuce  de  Sou- 
bile  ,  défign^  Cardinal, }- auparavant  Chanoine 
de  cette  tgUie  ,  élu  Çoadjuteur  de  Guillaume 
Cardinal  de  Furftemberg ,  &  facré  le  z6.  de 
Juin  1701.  eft  devenu  pofTefleur  de  cet  fivêchc 
par  la  mort  du  Cardinal  de  Furfteraberg  arri- 
vée le  10.  d'Avril  1704.  Le  Prince  Guillaume 
de  Furftemberg  ,  avoir  fuccçdé  ,  par  re'leûioa 
du  Chapitre  ,  à  François  Egon  de  Furftem- 
berg y  fon  frere  ;  &  celui-ci  i'avoit  eu  après 
Leopold  Guillaume  Archiduc  d'Autriche  ,  qui 

en 


triche,  qu'il  a  voit  quelques 
prétentions  fur  elle,  cher- 
cha pluficurs  fois  les  mo- 
yens de  s'en  emparer.  Ce 
fat  l'une  des  raifons  qui 
l'obligea  à  changer  4e 
Religion  vers  le  milieu  du 
Cécle  paiïe,  après  s'être 
liguée  avec  les  Cantons 
de  Zurich  &  de  Berne. 
Mais  depuis  la  foâmiffion 
de  cette  Ville  à  l'obéïf* 
fance  du  Roi  de  France , 
qu'elle  reconnut  pour  Ion 
Souverain  Seigneur  8c 
Prote&eurlc  Jo.  Septem- 
bre i68r  ;  ce  qui  a  été 
confirmé  pat  provifion 
par  la  Trêve  de  1684.  & 
définitivement  par  le 
Traité  de  RifWich  ,  elle 
a  été  effacée  de  la  Matri- 
cule de  l'Empire  >  pour 
demeurer  à  l'avenir  unie 
&  incorporée  à  la  Cou- 
ronnede  France.  Elle  n'a 
fourTert  aucun  change- 
ment dans  ion  Gouver- 


nement» fincn  quclc  Roi 
s'eft  refervé  le  pouvoir  de 
nommer  le  S$t*lttis  ou 
Prévôt  Roïal.  Le  premier 
que  le  Roi  choiht  pour 
remplir  cette  Place  9  fut 
l'illuftre  M.  Obrecht  ,  fi 
connu  parmi  les  S  5a vans  » 
ôc  emploie  par  Sa  Majefté 
en  di ver fes  négociations. 
Une  mort  trop  prompte 
l'enleva  au  mois  d'Août 
170  r.  à  1  âge  de  54.  ans, 
Le  Magiftrat  de  Stras- 
bourg doit  être  mi-parti 
entre  les  Catholiques  8c 
les  Luthériens.  Il  juge 
fouv crainernent  ,  juiqq' à 
deux  mille  livres.  Les  ap* 
pellations  refTortifîent  au 
Confeil  Souverain  de 
Colmar.  Le  Roi  y  a  fait 
bâtir  une  Citadelle  tiès«. 
belle  où  il  y  a  une  forte 
Garnifon.  L'Evêqne  n'a 
plus  de  féance  dans  les 
Diète»  Impériales  où  il 
u'eft  plus  admis- 


Digitized  by  Google 


LIVRE    SIXIFME.  Uj 
en  avoit  été  le  quatre-  vinge  quatrième  Evê- 

*M.  le  Prince  de  Soubife  a  procure  la  tranfla- 
tion  de  l'Univerfité  de  Molsheim  dans  U  ville 
Epifcopale  Cette  Univerfité  a  été  fondée  à 
quatre  lieues  de  Strasbourg  par  les  Archiducs 
d'Autriche  ,  pour  l'AHace  qui  leur  a  appartenu 
jaicmau  Traité  de  \A  eftphalic. 

Depuis  la  Paix  de  Rilwich  ,  on  a  iupprime  les 
quatre  Canonicats  de  cette  Eglife  qui  étoientpof- 
fedez  par  des  Luthériens ,  &  on  leur  a  abandonné 
Quelques  biens  de  cette  Eglife  qui  étoient  au-dcla 

du  Rhin.  \  ~      t  •  . 

i/Evêchc  de  Strasbourg  porte  de  gueules  à 
une  bande  d'argent ,  qui  eft  Strasbourg  >  écar- 
Vdi  de  gueules  à  une  bande  d'argent  bordée  de 
fleurons  d'or,  qui  eft  pour  le  Landgraviat  de  la 

balle  Alface. 

E  V  t  S  C  H  t  *     DE    CON  S  T  A  N  C  B  Bt 

D'AuasBouaov  . 

Ces  deux  Evêchez  étaot  fituez  dans  laSuabc, 
le  premier  fur  le  Lac  de  Confiance  ,  environné 
de  Provinces  &  Places  appartenantes  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche  -,  &  l'autre  ,  fur  h  rivière  de 
Lech  ,  auffi  contigu  aux  Terres  de  la  même 
Maifon ,  Se  à  celles  de  Bavière  ,  on  peut  bien 
iueer  ,  que  les  PrClars  qui  les  pouedeat  ,  ne 
peuvent  avoir  d'autre  intérêt  que  celui  de  fe  bien 
mettre  avec  leurs  Voifins  j  pmfque  fans  cela  ils 
ne  pourraient  pas  jouir  paihblement  ne  leurs  re- 
tenus &  de  leurs  droirs. 

L'Evêque  de  Conftance  fait  fa  réfidence  a 
Mersbourg  fur  le  Lac  ;  &  fon  Chapitre  fait  la 
fienne  dans  le  Cloître  de  la  Cathédrale  de  famt 
Etienne  ,  en  la  ville  de  Conftance.  L  Evéque 
d'Augsbourg  demeure  ordinairement  à  Dilhn- 

...  gen  » 
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fcn ,  fur  le  Danube  ,  &  ion  Chapitre  à  AugS- 
ourg. 

Celui  de  Conftance  jouit  de  l'Abbaïe  de  Rei- 
chenaw  »  en  confequence  de  la  réfignation  &  de 
l'union  que  Marc  Knoringcn  ,  Abbé  de  Reiche- 
naw  ,  en  fit  à  l'Evêché  Pan  1540.  pour  y  être 
incorporée  à  toujours.  11  joiiit  auffi  des  revenus 
d'Oeningen  fur  ce  Lac  ,  comme  auflï  des  Vil- 
les d'Arbon  ,  Bifchofszeel  ,  &  de  Mardi  - 
dorf.  Cependant  tous  les  revenus  de  cet  Evê- 
ché  ne  montent  pas  à  vingt  mille  écus  par 
an  ,  quoique  fa Juriididtion  s'étende  fur  qua- 
tre cens  Cloîtres  ,  &  fur  dix-huit  cens  Pa- 
roifTes. 

'  Le  païs  qui  en  dépend  eft  fort  fertile  &  aflex 
peuple,  à  caufeduvoifinagedu  Lac  &du  Rhin, 

3ui  facilitent  aux  habitans  les  moïens  de  ven- 
re  leurs  denrées.  L'Abbaïe  de  Reichenaw  eft 
dans  une  petite  Ifle  du  Lac  :  elle  fut  fondée 
dans  le  neuvième  fiécle  par  Pyrmin  Evêque 
de  Meaux  ,  qui  renonça  à  fon  Evêché  pour 
✓  embrafler  Ja  vie  fblitaire.  Le  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  vingt-quatre  Chanoines  ,  dont  douze 
iont  Capitulaires.  L'fcvêque  n'a  aucune  Jurif- 
diftion  temporelle  dans  la  ville  de  Conftance. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Lac  qui  porte  fon 
même  nom,  &  très -célèbre  par  le  fameux  Con- 
.  cilequiyfut  tenu  Tan  1414.  où  il  fut  beaucoup 
traité  de  la  Réformation  de  l'Etat  Ecclelîafti- 
que.  C'eft  dans  cette  ville  que  Jean  Hus  &  Jé- 
rôme de  Prague  furent  brûlez.  Elle  a  tiré  fon 
nom  d'un  retranchement  fameux  que  Conftan- 
ce, pere  de  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  y 
fit  élever  pour  arrêter  les  courfes  des  Allemans. 
Elle  étoit  autrefois  libre  &  Impériale,  &  com- 
me elle  fervoit  d'entrepôt  à  toutes  les  marchan- 
dions oui  pafToient  d'Italie  en  Allemagne  ,  ou 
qui  alloient  d'Allemagne  en  Italie  ,  elle  s'étoit 
tort  enrichie  par  le  commerce.    Sa  puilTance 

dou- 
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donna  de  l'ombrage  à  la  Maifon  d'Autriche  , 
&  l'Empereur  Ferdinand  I.  profitant  du  refus 
quelle  avoir  fait  de  recevoir  V  intérim  ,  la  mit  au 
ban  de  l'Empire  Tan  1548.  &  s'en  empara. 
Depuis  ce  tems  ,  elle  eft  diminuée  confidc'rable- 
ment ,  &  n'eft  plus  l'entrepôt  des  marchandées, 
&  cela  par  les  Douanes  &  les  impofitions  ex- 
celfives  que  les  Empereurs  ont  mis  furlesmar- 
chandifes  qui  patfbient  par  cette  ville. 

Du  tems  du  Roi  Clovis  cet  Evêché  fut  établi 
dans  l'Argow  ,  à  Windifch  ,  qui  n  'eft  aujour- 
d'hui qu'un  village.  Saint  Paterne  en- hit  le 
premier  Evêque.  Mais  quelques  années  après, 
lous  l'Evêque  faint  Maxime  ,  le  Siège  en  fut 
transféré  à  Confiance  ,  par  les  foins  du  Roi 
Clotaire.  L'on  compte  quatre-vingt  quatre  E- 
vêques  qui  ont  gouverné  cet  Evéché  ,  y  com- 
pris François  Jean  de  Prasberg  ,  qui  fut  élu  le 
7.  Février  1645.  Il  décéda  le  7.  de  Mars  1689. 
&  le  14.  d'Avril  fuivant  fut  choifï  Marc  Rodol- 
phe de  Roo  qui  remplit  cette  Dignité. 

L'Evêque  d'Augsbourg,  outre  les  revenus  or- 
dinaires de  la  fondation  de  fon  Evêché  ,  jouit. 
aufïï  de  ceux  du  Comté  de  Kibourg  ,  de  Del- 
lingen,  &de  Witiilingen,  que  le  Sis  du  Com- 
te Hartman  de  Kibourg  &  de  Dilingen ,  nom- 
mé Herman  ,  qui  fut  le  dernier  de  la  famil- 
le, &  le  trente-nuitiéme  Evêque  ,  avoit  laifTé 
&  donné  à  PEvêché.  ^  Tous  les  revenus  de  cet- 
te Eglife  ne  vont  pas  à  plus  de  vingt  mille  écus 
par  an. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt  Chanoines 
Capitulaires  ,  &  de  vingt  Domicellaires  ,  dont 
toutes  les  Prébendes  font  d'un  revenu  confidé- 
rable.  L'Evêque  n'a  aucun  pouvoir  temporel 
dans  la  ville.  Son  pouvoir  fpiritucl  eft  même 
fort  reierre  par  le  Chapitre  ,  qui  a  des 
droits  très  -  confidérables  &  des  exemptions 
qu'il  foûtient  avec  vigueur  *   en  ibite  qu'il 
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n'eft  permis  à  l'Evéque  de  demeurer  dans  la 
ville  ,  qu'autant  que  le  Chapitre  le  veut  bien. 
La,  Ville  eft  mi-partie  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftans.  Chaque  parti  a  foin  de  les  Egli- 
fes  &  de  les  Temples,  &  ne  peut  eu  augmenter 
le  nombre  directement  ni  indirectement  C  eft 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  riches  villes 
d'Allemagne,  elle  eft  célèbre  pour  la  Confeflion 
de  foi  que  les  Confeffioniftes  y  prefenterent  à 
TEmpereiir  Charles  Quint  Tan  1530.  &  pour 
pluficurs  Diètes  qui  s'y  font  tenues.  L'Empe- 
reur Jofeph  y  a  été  couronné  le  2,4.  Janvier 
1690. 

Le  premier  Evêque  d*  Aug?bourg ,  qui  le  nom- 
moit  Sexin  ,  eut  plufieurs  faints  Perfonnages 
pour  luccclïeurs  ;  &  entr'autres  le  neuvième  S. 
Vieterp  ,  le  dixième  S.  Toflb  ,  l'onzième  S. 
Simpert,  le  dix-feptiéme  S.  Adelbcrt  ,  le  dix- 
neuvième  faint  Ulric  ,  qui  mourut  Tan  973. 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  ,  après  avoir  été 
cinquante  ans  Evéque.  Le  foixante  &  unième 
étoit  Sigismond  François  ,  Archiduc  d'Autriche, 
auquel  a  fuccedé  Chriftophe  de  Freiberg  ,  qui 
a  bien  voulu  que  de  Ion  vivant  ion  Chapitre  ait 
poftulé  le  Prince  Alexandre  Sigifmond  de  Ba- 
vière Neubourç  pour  le  faire  Coadjuteur.  Ce 
Prince  accepta  Vannée  1687.  la  Coadjutorerie  de 
la  Dignité  Epifcopale  ,  &  a  iuccedc  le  premier 
d'Avril  1690.  Ceft  lui  qui  jouit  à  preiènt  de 
ce  Bénéfice. 

L'Evêché  d'Augsbourg  porte  parti  de  gueules 
&  d'argent. 

Ev  esche'  deHildesheim. 

Cet  Evêché ,  qui  eft  fitué  dans  la  baflèS^xe  , 
a  été  fondé  par  Loiiis  le  Debohnaire.  Le  pre- 
mier Evêque  nommé  Gunthe?  mourut  Tan  née 
835.  le  trente- fixiéme  ,  qui  étôit  le  Duc  Henry 

de 
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de  Brunfvvic  ,   fut  le  premier  qui  prit  le  Titre 
d'Evêque  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège 
Apoftolique  à*  Hildesheim  ,  que  les  autres  n*a 
voient  pas  ttôrté  j  le  quarante-fixiéme  qui  éroit 
Jean  IV.  de  Saxe  Lawenbourg  eut  une  cruelle 
guerre  à  foûrenir  contre  le  Duc  de  Bruniwic  , 
qui  lui  enleva  plus  de  k  moitié  de  Ton  Evéché: 
en  ibrte  qu'il  ne  lui  relta  que  la  Ville  de  Hil- 
desheim &  trois  Châteaux  :  fçavoir  ,  Peyne  , 
Stevervalt  ,  &  Mariembourg  ,  avec  leurs  Bail- 
liages &  dépendances.   Ge  qui  depuis  fut  nom- 
mé le  petit  Evêché  ;  &  et  que  le  Duc  de  Bruni- 
wic avoit  pris  ,  fut  appellé  !e  grafrd  Evéché. 
En  Tannée  1619.  il  intervint  une  Sentence  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire ,  portant  ,  que  le 
plus  grand  Evêché  feroit  reftitué  à  TEvêque  : 
de  laquelle  Sentence  le  Duc  Frideric  Ulnc  de 
Bruniwic  demanda  &  obtint  la  revifion.  Ce 
procès  donna  lieu  à  une  Tranfaârion  qui  fut 
paflée  en  Tannée  1643.  entrc  TEvêque  &  les 
Ducs  de  Bruniwic  ,  &  confirmée  par  les  trai- 
tez de  Weftphalie     par  laquelfe  prelque  toutes 
les  Terres  de  T Evêché  occupées  par  la  Maiibn 
de  Brunfwic  ,  lui  font  demeurées  en  propre  5 
&  TEvêque  n'y  a  profité  ,  que  de  neuf  Mo- 
naftéres  j  appartenans  aux  Catholiques  qui  ont 
été  remis  fous  fa  JurifdiéHon  ,  outre  ce  dont 
il  fe  trouvoit  en  poflTe/ïion.    En  forte  que  cet  E- 
yëché  qui  étoit  autrefois  un  des  plus  conlîdé- 
rables  d'Allemagne,  cft  prefentement  d'une  très- 
petite  étendue  &  prefque  réduit  à  rien. 

La  Ville  de  Heildesheim  eft  divifée  en  deux  ; 
Tune  cft  appelléc  la  vieille  5  &  l'autre  ,  la  nou- 
velle Ville.  Les  Catholiques  y  ont  coniervé 
TEglife  Cathédrale  ,  &  quelques  autres  qu'ils 
avoient  en  Tan  1614.  Les  Luttieriens  ont  aufli 
quelques  Temples  qu'ils  y  occupoiént  en  la  mê- 
me année  1*24.  Les  Magiftrats  >  quoi  que  Lu- 
thériens >  reconhoiffent  T'tvêque  pour  leur  Sei- 
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gneur  &  Prince  ,  &  lui  font  ferment  de  fidélité  , 
a  condition  qu'ils  feront  maintenus  en  leurs 
franchifes  &  privilèges.  Les  Jefuites  y  ont  un 
grand  Collège ,  avec  une  belle  Eglife  fur  une  petite 
montagne. 

Le  54.  Evêque  d'Hildesheim  étoit  le  Prince 
Maximilien  Henry  de  Bavière ,  qui  étoit  auffi  Ar- 
chevêque de  Cojogne  ,  auquel  a  fuccedé  JofTe 
Edmond  de  Brabeck  ,  mort  le  13.  Août  1701. 
Le  Prince  Jofeph  Clément  de  Bavière  lui  a  fucce- 
dé ,  &  eft  prefentement  Titulaire  de  ce  Béné- 
fice ,  auffi  bien  que  de  l'Archevêché  de  Colo- 
gne. Il  avoit  été  élu  Coadjuteur  dès  le  i8. Jan* 
vier  1694. 

A  la  mort  du  dernier  Evêque  d'Hildesheim  > 
l'Empereur  empêcha  le  Prince  Clément  de  Ba- 
vière de  s'en  mettre  en  poffeflion  ,  à  caufe  de 
l'attachement  de  ce  Prince  aux  intérêts  de  Phi- 
lippe V.  ïloi  d'Efpagne  -,  &en  171 1.  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Bruniwic  le  font faifis  de  toutes  les 
Places  de  cet  Evêché. 

Cette  Eglife  porte  partie  d'argent  &  de  gueul- 
les. 

EvfiSCHt'  DE  PàDERBORN. 

I 

Quelques  Hiftorïens  rapportent,  que  l'Empe- 
reur Charlemagne ,  marchant  avec  fon  armée 
dans  la  Weftphalie  ,  &  étant  obligé  de  camper 
au  lieu  où  eft  à  prefent  la  Ville  de  Paderborn  y 
&  oii  il  ne  fe  trouvoit  point  d'eau  ,  il  arriva  , 
qu'il  fbrtitune  fource  d'un  endroit  où  l*on  avoit 
enfoncé  un  despiguets  de  (à  tente  j  &  que  cet- 
te fource  devint  h  abondante  ,   que  dans  fon 
cours  elle  forma  une  petite  rivière  ,  qui  fut  nonv- 
mee  Pade  :  d'où  l'on  dit ,  que  Paderborn  a  tiré 
fou  nom.    Ea  confidération  de  ce  fecours  ,  fi 
peu  attendu,  l'Empereur  fit  bâtir  au  même  lieu 
une  grande  Eglife  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Ca- 
thedra- 
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tîiedralc  >  donc  il  fie  bâtir  le  grand  Autel  fur  la 
fource  même  y  &  fonda  en  fuite  l'Evêché  ,  donc 
le  premier  Prélat  fut  Hadumar  ou  Herimar. 
L  on  tient  ,  que  les  Saxons  quelques  tems 
après  ,  fai/ant  des  courfes  de  ce  côté-là  ,  rui- 
nèrent cette  Eglifè:  mais  que  TEvêque  aide'  de 
nouveaux  bienfaits  de  l'Empereur  ,  la  fît  ré- 
parer ,  &  que  le  Pape  Léon  III.  qui  s'étoit 
réfugié  en  Allemagne  ,  la  confacra  le  6.  Dé- 
cembre 799. 

L'étendue  de  cet  Evêché  n'eft  pas  grande  , 
mais  le  païs  en  eft  très-fertile  ,  &  abonde  en 
bleds  &  en  pâturages.  La  ville  eft  alTez  grande 
&  a/Tez  peuplée*  Elle  étoit  autrefois  libre  &  Im- 

? ériale  ,  mais  les  defordres  qui  y  arrivèrent  au 
ujet  de  la  Religion  vers  le  milieu  du  fiécle  pallé, 
lui  firent  perdre  fa  liberté  ,  &  depuis  ce  tems,  elle 
eft  foûmixe  à  fes  Evêques. 

Ferdinand  de  Furftemberg,  étoit  le  quarante 
cinquième  Evêque.  Celui  qui  lui  a  iuccedé  Se 
qui  pofféde  à  preient  ce  Bénéfice  ,  eft  Herman 
Wener  Wolf  de  Mcternich,quien  eft  en  polTeflion 
depuis  le  15.  Septembre  1683.  Ceft  un  Gen- 
tilhomme du  païs  de  Paderborn  ,  qui  par  fou 
mérite  a  auflî  rempli  le  Siège  de  Munfter  .  dont  il 
avoir  été  Coadjuteur. 

L'Evêque  fait  fa  réfidence  dans  le  Château  de  - 
Ncuhaus  ,  qui  eft  plus  fort  que  la  ville  de,Pader- 
born ,  laquelle  d'ailleurs  eft  peu  marchande ,  fi 
ce  n  eft  en  bierres ,  qui  font  fort  faines ,  princi- 
palement quand  elles  font  tranfportées  au  loin, 
il  a  encore  les  villes  de  Borcholt,  de  Brakel,  & 
de  Warbourg.  Cette  dernière  eft  la  plus  recom- 
mandable  de  tout  fon  Evéché  ,  dont  les  revenus 
font  d'environ  vingt  mille  écus. 

Le  Chapitre  e?t  compofé  de  vingt-quatre 
Chanoines  tous  Capitulaires.    Pour  y  être  re-> 
çû  ,  il  faut  avoir  vingt  &  un  an  accomplis  , 
&  avoir  étudié  ,  &  fait  réfidence  aftuelle  dans 
Tome  Uï.  H  uuc 
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une  uni  ver  lï  té  de  France  ou  d'Italie  ,  pendant 
un. an. &  fi*  filmâmes-,  fans  en  avoir  découché. 
La  Collation  des  Canonicats  appartient  au  Pape 
&.  au  Chapitre  ,  chacun  en  les  mois.  11  n'y 
a  que  deux  Dignitex  :  celle  de  Grand-  Prévôt, 
&  celle  de  Grand  Doïen.  Leur  Eglifè  eft 
une  des  plus  belles  d'Allemagne  »  tant  pour 
la  ftru£ture  du  dehors  ,  que  pour  celle  du  de* 
dans. 

L'Evêque  &  le  Chapitre  s'unifient  ordinaire* 
ment  avec  l'Eleâeur  de  Cologne  ,  &  avec  FE- 
Yéque  de  Munfter  ,  pour  s'entre-défendre  les 
uns  les  autres  ,  lors  qu'ils  (ont  attaquez  par  les 
Princes  Proteftans  de  Brandebourg  ,  de  B r u n  f- 
wic  >  &  de  Hefle  ,  ou  par  les  Etats  des  Pro- 
^incesrUnies  des  Pais-Bas  leurs  yoifins  ,  qui  font 
ce  qu'ils  peuvent  pour  s'emparer  des  biens  Eccle- 
fiaftiques. 

L  Evêché  porte  de  gueules  à  la  croix 
d'or.  », ,    ;  ' 
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Ev  esche'  db  Frbsingue. 

Cet  Evêché  eft  dans  la  Bavière,  &  la  ville  de 
ïrefingue  eft  iituée  fur  la  rivière  de  Mofach  , 
ui  près  de  là  tombe  dans  l'Ifar.  L'Abbaïe 
e  Wachenftephan  des  Benedidins  eft  tout 
proche  ,  fur.  une  ■  montagne ,  où  on  dit  qu'au- 
trefois a  été  le  Château  &  la  réfidenec  du  Roi 
Pépin,  r 

.  Le  premier  Evêque  qu'on  établit  fur  ce  Siège 
fut  S.  Corlinian  /  environ  Tau  738.  l/Evêcjuc 
c^aprefent  eft  Jean  François  Ecker  élu  le  2.9. 
de  Janvier,  16^5.  fur  la  démiflion  du  Prince 
Jofeph  Clément  de  Bavière  ,  lénuel  en  1685. 
OLVOicfuccedé  à  Albert  Sigifmonë-ds  Bayierfc  s 
qui  étoit  auflt  Evêque  de  Ratisboiïne.  ;  L*Ev£- 
nue  fait  ià  réfïdence  près  de  fi  Ville  de  Fre* 
nngue    fur  une  montagne  fort  haute  ,  dans  un 
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Château  ,  bien  inouïs  fort  qu'il  n'eft  agréa- 
ble .  oar  la  grande  Quantité  d'eaux  oui  s'v  ren» 
contrent* 

II  n'a  aucune  Place  forte  ,  fi  non  le  Château 
de  Rocrenfeis  ,  près  de  Ja  ville  d'Oherfels  ,  en 
la  haute  Stirie  »  Se  le  Château  :  de  Bifcbophlac 
an  Duché  de  Carniolle.  Un  Comte  d'Eichen- 
lo  ÔL  de  Werdenfels  a  donné  autrefois  a  cet 
*eché  la.  ville  &  le  Château  de  Partenkirchen  , 
arec  te  Comté  de  Werdenfels.  L'Evêque  eft 
uni  d 'intérêt  à  Ja  Maifon  de  Bavière  >  à  eau  le 
de  la  Religion  Catholique  ,  &  parce  que  fon 
Etat  eft  enclavé  dansle  Duché  de  Bavière.  VâU 
thon  qui  fut  le  dixième  Evêque  avoir  obtenu  dq 
Pape  une  Bulle  ,  par  laquelle  le  Chapitre  ne 
pouvoir  élire  pour  Evêque  qu'un  Chanoine  de 
ht  même  Eghfe  ,  mais  cette  Conftitutian  ne 
s'abferve  pas  régulièrement;  Le  Chapitre  eft 
compolé  de  vingt  quatre  Chanoines  tous  Capi* 
tulaires  y  qui  confèrent  les  places  vacantes  >  & 
qui  dans  leur  nomination  ont  beaucoup  d'égard 
à  la  Noblelle  &  à  l'érudition;  en  forte  que  ce 
Chapitre  eft  rempli  de  personnes  de  conhdéra* 
don. 

Cet  Evêché  porte  d'argent  à  une  tête  de  Mau- 
re couronnée  à  l'antique  d'or  ,  &  accollée  de 
gueules, 

E  V  &  SC  HE'   D  B  R  A  T  I  S  B  0  N  N  B. 

Cet  Evêché  eft  fitné  entre  l'Autriche  &  la 
Bavière  ,  le  long  du  Danube.  L'Eglife  Cathé- 
drale &  le  Palais  Epilcapal  font  dans  la  Ville 
Impériale  de  Ratisbonne.  Les  Evêques  quj. 
l'ont  occupé  dans  le  fiécle  précédent  ,  font  , 
Robert  H.  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de 
Bavière  5  Jean  III.  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Doc  de  Bavière  j  Pancrace  de  Sîmzendorf  $ 
George  do  Papenheim  5  Vitus  de  Fraunbure  , 

LT  t  Da- 
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David  Coldcrer  ;  Philippcs  Comtes  Palatin  fia  j 
Rhin ,  Duc  de  Bavière  5  Sigifmond  Frideric  ,  | 
Baron  de  Fugger  ,  qui  mourut  l'an  1600.  De- 
puis il  a  été  rempli  par  Wolfang  de  Haufen  ,  | 
qui  mourut  Tan  161 3.  par  le  Comte  Albert  de  j 
Thorring  ,  qui  finit  fes  jours  Tan  1649.  par  I 
le  Comte  François  Guillaume  de  Wartembere,  j 
qui  étoit  aufli  Evêque  d'Ofnabruck ,  &  Cardi- 
nal ,  &  qui  décéda  Tan  1661.  par  le  Comte 
Jean  Georges  de  Herberftein ,  qui  lui  fucceda ,  I 
&  ne  le  poffeda  qu'un  an  -9  par  Je  Comte  Adam  j 
Laurens  de  Torringen  nommé  Evêque  le  deux 
d'Août  1663.  môrt  le  dix-fept  d'Août  1666. 
par  Guibaut  Comte  de  Thun  Archevêque  de 
Saltzbourg  ,  élu  le  8 .  d  O&obre  fuivant  ,  qui 
n'occupa  pas  le  Siège  deux  ans  entiers  $  par 
Albert  Sigifmond  Duc  de  Bavière  ,    mort  en 
1685.  &  àprefent  parle  Prince Jofeph Clément 
de  B4viere  ,  Ele&eur  de  Cologne. 

Ratisbonne ,  dont  cet  Evêché  porte  le  nom  > 
eft  une  ville  libre  &  Impériale  ,  qui  a  été  dé- 
clarée telle  par  l'Empereur  Frideric  î.  Tan  n  81. 
qui  laiffa  lêulement  une  partie  des  péages  à 
Othon  Comte  de  Witelfpach.  Ses  Succeflèurs 
ont  toujours  regardé  avec  dépit  cette  ville  libre 
au  milieu  de  leurs  Etats  ,  néanmoins  elle  s* eft 
toujours  maintenue  dans  fon  indépendance,  & 
les  Ducs  de  Bavière  pofTefleurs  du  Comté  de 
Witelpach  fe  font  contentez  de  renouvelle*  leurs 

Î ►rétentions  de  tems  en  tems,  pour  les  faire  va- 
oir  dans  une  conjoncture  tavorablç.  Cette 
ville  eft  alfex  grande  &  afTez  bien  bâtie  ,  c'eft 
ce  qui  la  fait  choifir  pour  le  lieu  de  la  Diète, 
pour  la  commodité  des  Etats  de  l'Empire  Le 
Magiftrat  eft  Proteftant  ,  &  il  n'y  a  que  ceux 
qui  font  profelfion  de  cette  Religion,  qui  pUi£. 
lent  y  jouir  des  droits  de  Bourgeoifie.  Les  Ca- 
tholiques ne  biffent  pas  d*y  être  en  grand  nom- 
bre ,  &  font  l'exercice  de  leur  Religion  dans  TE- 

glife 
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ijlife  Cathédrale  ,  &  dans  plufieurs  autres  qui 
cur  appartiennent*  Elle  cft  la  première  des 
Villes  Impériales  du  banc  de  Suabe  ,  &  en  cette 
qualité  elle  tient  le  Directoire  du  Collège  des 

Villes.  v 

Cet  Evêché  a  plus  de  réputation  que  de  re- 
venu. Il  eft  d'une  très-petite  étendue  ;  la  plus 
grande  partie  #de  fes  biens  font  en  Autriche  , 
&  l'Empereur  Ferdinand  II.  comme  Archiduc 
s'en  eft  emparé  ,  nonobftant  les  proteftations 
des  Evêques  qui  fe  renouvellent  de  tems  à  au- 
tre. Il  n'a  point  de  Places  fortes ,  que  le  beau 
Château  de  Werth  >  réfidcnce  ordinaire  des  Evê- 
ques. Ce  Palais  eft  très-beau  Se  très-agréa- 
ble ,  il  eft  accompagné  d'un  grand  Bourg. 
Le  Prince  eft  obligé  ,  pour  fa  confèrvation  , 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  PuifTan- 
cesqui  lui  font  voihnes  j  lçavoir,  avec  l'Empe- 
reur &  l'Electeur  de  Bavière. 

L'Evêque  dépend  immédiatement  du  faint 
Siéçe ,  au(fi-bien  que  le  Chapitre  qui  eft  compofé 
de  douze  Chanoines  Capitulaires ,  &  d'onze  Do- 
micellaires. 

I/Èvêché  porte  de  gueules  à  une  bande  d'ar* 
gent. 

Eveschb'  de  Passa  u. 

UEvêché  de  Paflau  eft  auffilelong  duDanu- 
be.  Trois  rivières  fe  joignent  à  l'endroit  où  la 
Ville  de  Palfau  eft  muée  ,  &  tont  une  triple 
Ville  :  fçavoir  ,  PalTau ,  Innftac ,  &  Ilftat.  Ces 
deux  dernières  tirant  leur  nom  des  rivières  d'inn 
&  d'111,  qui  fe  jettent  dans  le  Danube  en  cet  en- 
droit. 

*  En  Tannée  i66t.  &  en  moins  de  deux  heu- 
res, toute  la  Ville  dePafTau,  la  Maifon  de  Vil- 
le ,  l'Eglife  Cathédrale  ,  toutes  les  autres  Egli- 
fes  ,   excepté  le  Cloître  &  l'Eglife  des  Corde- 

H  3  liers , 


174  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
liers  ,  furent  réduites  en  cendre.  La  moitié  de 
celle  d' limitât  fat  aufli  brûlée  :  &  Je  fini  aïant 
confiimé  le  pont,  gagna  la  troifiéme  ViHed'U- 
ftat ,  &  embrafa  la  belle  Eglife  de  Marienhulff 
©ude  Nôtre-Dame  de  Lorette,  quoi  qu'elle  fût 
fi t uce  far  une  haute  montagne.  On  iàuva  à 
Scartingue  l'Image  miraculeufè  de  la  Vierge  > 
avec  tout  ce  qui  étoit  dans  la  Sacîhftie.    Et  œ 

Îui  cft  admirable  »  &  comme  un  coup  viftbk 
e  la  providence  de  Dieu  ,  c'eft  que  le  feu  ne 
prit  pas  à  TArfenal,  nia  la  Tour,  od  ilya^oit 
quantité  de  poudre  à  canon.  C'eft  cela  feol  qui 
empêcha  la  deftnuâion  du  refte  de  la  Vilde ,  8c 
de  tous  fes  Habitans.  La  Ville  d'ilftat  eft  accom- 
pagnée  d'une  Forcercffe  bien  munie  de  toutes 
chofès,  &  arrofée  en  bas  par  la  rivière  d'ili  ,  od 


.  fervéc  à  l'Empereur  &  à  l'Eleveur  de  Bavière^ 
qui  ont  chacun  un  ConfeiUer  ou  Officier  *  poœ 
en  avoir  la  direction.  Quant  à  celle  de  Palfau , 
die  eft  d'autant  plus  remarquable  ^  que  dans  Ici 
années  1551.  &  15??-  la  pacification  de  la  Re- 
ligion y  fut  conclue  ,  par  t  entremife  du  Roi  des 
Romains  Ferdinand  I.  entre  Charles  Quint  Se 
l'Elefteur  Maurice  de.  Saxe  ,  &  autres  Etats  4c 
PEmpire.  L'Evêque  fe  tenoit  anciennement  à 
Lorch  en  la  haute  Hongrie  5  Mais  auiès  la  ruïnc 
de  Lorch ,  le  Siège  Epifcopal  fut  transféré  à  Paflàu* 
I/Ev^que  tire  dç  fou  pais  environ  quarante  œil 
écus  de  revenu,  il  n'a  de  Place  forte  qu  Obéra- 
berg  ,  qui  a  un  bon  Château,  &  an  Péage  (ut 
la  rivière  d'Jiun  C'eft  dans  ce  Heu  que  1*E* 
venue  fait  fa  réfidence  ordinaire.  Il  pc  iîcde 
aunï  Ebersberg  Château  &  Bourg  fur  la  riviè- 
re de  Traun  ,  en  la  haute  Autriche.  La  fi- 
liation de  cet  Evêché  >  qui  fe  trouve  entre  les 
Etats  d'Autriche  &  ceux  de  Bavière  ,  règle  les 
intérêts  de  l'Evéqoc  &  de  fon  Chapitre,  Le 
Comte  de  Venceflas  de  Thua  fut  élu  Evéque  Tan 


on  pèche  des  perles. 
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en  la  place  de  Charles  Jofeph  Archiduc , 
&  mourut  le  6.  de  Janvier  167 y.  A  celui-ci 
fucceda  Sebaftien  Comte  de  Pèrting  ,  mort  le 
\6.  de  Mars  1689.  en  la  place  duquel  fut  elû 
le  X5-  de  Mai  de  la  même  année  Jean  Phijippe 
de  Laniberg ,  à  prêtent  Evêque ,  &  fait  Cardia! 
le  %%*  de  Juin  170*.  Ce  Prince  a  toujours  été 
tres-confideré  de  fa  Majefté  Impériale.  Devant 

Jue  de  parvenir  à  cet  Evêché  >  il  écoit  Envoie 
'Autricne  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  ,  ,  . 
,  Le.  Chapitre  de  Paffau  êft  «îompofé  de  vingt- 
quatre  Chanoines  totfs  Capitulaires ,  parmi  fcf- 
quels  il  y  a  trois  Dignitez  ,  qui  font  celles  de 
Doïen  ,  de  Prévôt  &  de  Cuftode. 

Ev  esche'  de  Trente 

•  *      -  *  *    *  « 

Cet  Evêché  eft  dans  le  Tirol ,  fous  la  pro* 
ceûion  &  la  J&ipcriorité  de  la  Maifon  d'Autrî. 
die  >  laqueBc  fatisfait  de  T£mpire 

pour  TEvêotte  ,  qui  conferve  toutefois  fa  féance 
&  la  voix  dans  les  Diètes  Impériales  ,  &  pa'k  ià 
taxe  feulement  pour  la  Chambré  -Impériale  d'é 
Spire.  Ses  intérêts  fuivent  ceux  de  la  Maiion 
d'Autriche.  ...   

Le  païs  eft  mêlé  de  montagnes  &  de  vallées 
très-fertiles  ,  comme  celles  de  Trente,  de.Roa* 
deRandene*  de  Bon  |  deLedever,  ScdeLaga. 
Cet  Evêché  a  été  fondé  par  la  libéralité  de 
plufîeurs  Empereurs  &  Princes  ,  &  particuliè- 
rement du  Grand  Theodofe  ,  de  Charlema- 
gne  ,  ëc  de  Conrad  III.  Les  Ducs  d'Au- 
triche en  font  les  Proteéiieurs  depuis  fan  1365^ 
La  Ville  capitale  eft  dans  une  vallée  fort  étroi- 
te %  défendue  d* un  alTez  bon  Château  :  elle  a  re- 
connu divers  Maîtres  .,  &  durant  les.  querelles 
des  Papes  &  des  Empereurs  >  clic  devint  libre 
&  Impériale  -,  mais  tous  Vènceflas,  elle  perdit 
là  liberté  ,  &  fut  foûmife  à  fou  Evêque.  £llc 

H  4  eft 
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eft  recommandable  par  le  dernier  Concile  qur 
s'y  eft  tenu  ,   &  qui  en  porte  le  nom.  Il 
n'y  a  que  le  Château  de  Fermian  dans  le  païs 
d'Efchland  près  de  Traun  qui  foie  confkléra-^ 
ble  j   &  encore  l'eft  il  plus  pour  la  dévotion" 
&  par  le  pèlerinage  des  Catholiques  ,    qui  y 
vont  pour  honorer  l'Image  de  Nôtre  -  Dame 
des  Miracles  ,  que  par  l'on  Territoire  ,  qui  ne 
produit  rien  par  excellence  >  que  quelques  fruits 
&  du  vin. 

Ce  Bénéfice  ne  laifle  pas  de  raporter  par  an 
plus  de  quarante  mille  écus  de  revenus. 
:  Cet  Evêché  a  'été  long-tems  pofTedé  par  les 
Barons  de  Madriâe  >  dont  le  dernier  mourut 
en  16 $9*  H  pafla  à  Sigifmond  François  Archi- 
duc d'Autriche,  lequel  par  fadémiffion  faite  en 
166$.  donna  lieu  à  Téledion  d'Erneft  Adal- 
berg  Comte  d'Harrac  Cardinal  &  Archevêque 
de  Prague  ,  qui  mourut  le  16.  d'Odlobre 
1667-  A  celui-ci  fucceda  Sigifmond  Alphonfe 
Comte  de  Thun  >  qui  occupa  le  Siège  iuf- 
ou'en  1677.  François  d  Alberhs  fon  fuccefleur 
1  occupa  jufqu'en  1680.  Jofeph  Vi&or  des  AU 
berfîs  fon  neveu  l'occupa  jufqu'en  1696.  &  eut 

Çour  fuccefleur  Jean  Michel  Comte  de  Spacer  & 
'aller,  qui  eft  prefentemeot  revêtu  de  cette  Tré- 
lature. 

Il  porte  d'argent  à  un  aigle  de  fable. 

EV£SCHBk  X>B  BRIXEN, 

•  * 

Brixen  eft  une  Ville  dans  le  Tirol ,  où  eft  la 
Cathédrale  avec  la  réfidence  de  l'Evêché.  L'E- 
vêché eft  fous  la  protection  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  comme  celui  de  Trente  ,  L'Archiduc 

F aïe  pour  lui  les  Charges  de  l'Empire.  Mais 
Evêque  ne  laiffe  pas  de  païer  fa  portion  pour 
l'entretien  de  la  Chambre  Impériale  de  Spi- 
re ,   &  d'avoir  fa  féance  &  fa  voix  dans  les 
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Diettes  de  l'Empire.  11  reçoit  tous  les  ans 
près  de  Quarante  mil  écus  de  rente  de  fon  E- 
vêché. 

On  donne  à  cet  Evêché  de  grands  Oificiers  > 
comme  a  celui  de  Bamberg  :  fçavoir ,  le  Duc 
de  Bavière  ,  pour  Maréchal  5  le  Duc  de  Ca- 
rinthie  ,  pour  Chambellan  5  le  Duc  de  Me- 
ran  ,  pour  Efchanfon  $  &  le  Duc  de  Suabe  , 
pour  Maître  d'Hôtel.  Ils  ont  fous  eux  des 
familles  Nobles  du  païs  qui  font  leurs  Vicaires, 
&  qui  font  leurs  fondions.  Autrefois  c'étoient 
les  Seigneurs  Schonek  ,  pour  celle  de  Maréchal  j 
ceux  de  Rodneg  »  pour  celle  de  Chambellan  j 
ceux  de  Seben  >  pour  celle  d* Efchanfon  5  ceux 
de  Caftelrut  >  pour  celle  de  Maître  d'Hôtel. 
Mais  prefcntement  les  Barons  de  Welfperg  ont 
fuccede  à  ceux  de  Schonek  $  les  Colonniers  Ba- 
rons de  Vels ,  à  ceux  de  Rodneg  $  les  Comtes 
de  Thun  ,  aux  Seigneurs  de  SeÈen  ;  &  les  Ba- 
rons à  prefent  Comtes  de  Wolckenftein  ,  aux 
Sieurs  de  Callelrut.  Cette  Eglife  a  beaucoup  de 
Vaflaux  qui  en  relèvent.  Elle  a  des  privilèges  au- 
thentiques j  que  plufieurs  Empereurs  qui  l'ont 
priie  en  leur  protection  fpecialc  comme  Princi- 
pauté de  l'Empire ,  lui  ont  donnez. 

On  tient ,  que  S.  Caffian  en  étoit  le  premier 
Evcque  ,  aïant  Tannée  360.  du  tems  de  Julien  . 
l'Apoftat  &  du  Pape  Damafe  ,    commencé  à 

Erêcher  l'Evangile  à  Sebed  ou  Sabioné,  où  étoit 
:  Château  Roïal  mais  il  en  fut  chailé  par  les 
Idolâtres  Sç  tué  par  quelques-uns  de  fes  Dnciples 
à  l'inf  tance  de  leurs  parens  infidelles.  Après 
lui  S.  Lucain,  S.  lngennin,  &  S.  Confiance  > 
aïant  adminiftré  cette  Eglife  ,  TEpifcopat  fut 
transféré  de  Sabioné  à  Brixen  par  S.  Richpert. 
D'autres  difent  par  S.  Albuin  ,  &  quelques  autres 
par  Herbard  ,  qui  environna  de  murailles  le  lieu 
de  Brixen.  11  y  a  eu  de  leurs  fuccelfeurs  qui 
ont  été  Cardinaux  ;  comme  Nicolas  de  Cua  , 
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Mclchior  de  Meckan  ,  Bernard  de  Gloff,  Chri* 
ftophle  Madrits  ,  6c  André  d'Auftriche^  Pop- 

{>o  ,  où  félon  d'autres  >,  Etienne  Evêque  de  ce 
ieu ,  fut  élevé  à  la  dignité  Patriarchale  d' Aqui- 
lée,  puis  à  la  Papauté  fous  le  nom  de  Damafe 
IX.  Celui  qui  remplit  aujourd'hui  ce  Siéip  ,  eft 
Jean  François  de  Kuen  éîû  le  quinzième  de 
Novembre  1.687.  au  lieu  de  Paulin  Mair  > 
qui  avoit  fuccedé  à  Sigifmond  Alphonte  de 
Thun. 

Entre  les  Chanoines  de  cette  Eglife  ,  il  y  en 
a  de  Nobles  de  quatre  races,  tant  paternelles  que* 
maternelles  y  &  d'autres  qui  font  feulement 
Théologiens  ,  aïant  fait  preuve  d'avoir  étudié- 
cinq  ans  dans  une  Univerfité  ou  en  plufîeurs  ,  Se. 
obtenu  leDoftorat,  ou  au  moins  pris  leurs  Lir 
cences  en  Théologie  &  en  Droit. . 

L'Evêché  eft  confidérable  par  les  Places  for- 
tes que  TEvéque  occupe  ,  fçavoir  Brauneck 
Château  dans  le  Tirol  fur  la  rivière  de  Riants , 
&  le  Château  de  Feldex  ou  Fels  dans  la  Car- 
Biole.   Ses  intérêts  font  indifpenfablement  dé- 
pendans  comme  ceux  de  T  Evêque  de  Trente  , 
des  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  leurs 
Etats  étans  fous  fa  protedtion ,  &  (ïtuez  &  en» 
elavez  dans   les  païs  patrimoniaux  de  çette 
Maifon. 

Le  païs  eft  bon  ,  mais  plein  de  montagnes.. 
La  Ville  de  Brixen  a  eu  le  même  fort  que  celle 
de  Trente  :  elle  a  été  libre  &  impériale  durant 
les  querelles  des  Pages  &  des  Empereurs  ,  mais 
elle  a  été  depuis  foumife  à  l'autorité  de  fcs  E- 
vêques  qui  font  Seigneurs  du  Spirituel  &  da 
Temporel, 

Dans  les  Diètes  Impériales> ,  l'Evêque  de 
Brixen  ,  alterne  avec  celui  de  Bâle  en  for- 
te que  fi  un  a  précédé  un  jour  ,  l'autre  pré- 
cède le  lendemain  taux  pour  opiner  que  pour  la 
féance. 
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d'argent  j  regardant  en  àiriere  ,  &  aïant  une 
bancferôlle  efargent  chargée  d'une  croix  de 
gfceùtes» 

E  V  ESCHE*   DÉ  B  A  S  L  F. 

m  0 

Cet  Evêché  eft  un  des  plus  ancien*  d'Allema- 
gne. Plufieurs  Auteurs  aflurent  ,  que  S.  Pan- 
tale  a  été  le  premier  Evêque  des  Raùragucs ,  ôu 
des  Rauraguiens  ,  dits  depuis  Bàlois.  Il  fut 
martirifé  à  Cologne  par  les  Huns  ,  environ  Tan 

Î51.  avec  Sainte  Urlule  &  ce  grand  nombre 
autres  Vierges  dont  le  Martyrologe  fait  men- 
tion. Leurs  Reliques  y  fofat  encore  en  grande  vé- 
nération. 

On  tient  que  la  Ville  de  Baie  a  été  bâtie  des 
ruines  de  celle  de  Rauragues  ,  qui  fut  nommée 
par  les  Romains  Augufte  là  grande.  Cet  E- 
vêché  eft  célèbre  par  lé  grand  nombre  de  Saint* 
&  de  fçavahs  hommèè  qui  y  ont  fini  leurs  jours* 
Gn  Tappclloit  autrefois  Helveiia  faniïa ,  la  Sui£ 
fe  fainte.  Les  Chanoines  avoient  dans  la  Ville 
trente-huit  maifons>  dont  on  ne  leur  en  a  laifle 
que  deux  :  ils  n'y  peuvent  faire  aucun  exercice  dé 
la  Religion  Catholique» 

L'Evêque  daprefent  eft  Guillaume  Jacques 
Binck  de  Baldenftein.  Il  avoit  été  élu  le  6.  de 
Mai  1690.  Coadjfateut  de  Jean  Conrad  de  Roç- 
genbach  ,  dont  il  prit  la  Place  le  13,  de  Juillet 
i*9j .  fbn  Prédccefleur  avoit  été  élu  à  Dulsbfcrj 
Tan  16 $6  par  dix  Chanoines  dont  le  Cha] 


tre  étoit  alors  compofé.  Les  Evêques  de  Ba- 
ie fc  tiennent  ordinairement  à  Porentftiy.  Le 
Chapitre  s'étoit  éi-dévànt  retiré  à  Freibourg  ert 
Brifeow  ,  lors  que  les  habitans  de  Bâlc  pro* 
fclTâns  la  Religion  Prérenduc  Rcfotmée  ,  les 
curetit  chaflez  de  la  Ville  y  &  de  leur  bellè 
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Eglirc  Cathédrale  ,  ainfï  qu'ils  avoient  auflî 
ctafTé  les  autres  Religieux  de  leurs  Eglifes  & 
Monaftércs  *  Mais  ce  Chapitre  eft  venu  depuis 
établir  fa  réfidence  à  Arlesheim  ,  qui  eft  un 
Bourg  dépendant  de  cet  Evêché.  Quoique  l'E- 
vêqûe  fafle  fa  réfidence  dans  Porentruy  ,  il  n'en 
eft  pourtant  que  Seigneur  temporel  en  première 
inftance,  les  nabitans  aïant  leurs* caufes  commi- 
les  par  appel  en  la  Chambre  Impériale  de  Spi- 
re ,  &  reconnoilTant  pour  le  fbintucl  l'Archevê- 
que de  Bezançon  ,  dans  le  Diocefe  duquel  ils 
tont. 

Pour  ce  qui  eft  du  Château  de  Porentruy  , 
où  l'Êvcque  de  Bâle  fait  fa  demeure  ,  TAr- 
/         chevêque  de  Bezançon  lui  a  remis  fon  droit 
Diocelain  par  un  accord  particulier  fait  en- 
tr'cux. 

Ll'Evéque  &  fon  Chapitre  ont  leur  principal 
revenu  dans  les  Bourgs  &  Villages  du  Suntgow, 
en  deçà  du  Rhin.  Ils  n'ont  que  quelques  dix- 
mes  au-delà  dans  le  Brifgow.  Les  revenus  de 
TEvéque  ne  paffent  pas  lafommede  quinze  mil? 
le  écus  par  an. 

Ils  font  Confederez  avec  les  Cantons  SuifTes 
Catholiques  ,  &  fuivent  par  confequent  les 
mêmes  intérêts  qu'eux  >  pour  fe  conierver  dans 
la  neutralité 

Ev  esche'  djl  Liège. 

Les  Evêques  avoient  anciennement  leur  Siè- 
ge à  Tonnera  ou  Tongres  ,  puis  à  Ma- 
ftricht  ,  julqu'à  l'année  700.  qu'il  en  fut  trans- 
féré par  fàint  Hubert  ,  Lvêque  de  cet  Evê- 
ché à  Liège  >  oi  ce  Saint  commença  le  pre- 
mier à  refider. 

11  y  a  eu  beaucoup  d'Evêques  de  cette  Eglife 
çauonifçz  :  fçavoir  Materne,  Ajuûe,  Marcel , 
ï Jouent,  Martin*,  Monulphe ,  Valcntin , Servais» 
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Agricole  >  Domitian  ,  Grandolphc  ,  Amand  » 
Theodart>  Lambert,  Hubert  ,  floribert  ,  Ru- 
there,  Albert  ,  ôc  autres.  Cet  Lvcché  efttrès- 
confidérable  >  tant  par  (on  Chapitre  ,  que  par 
fon  grand  &  riche  païs.  Sa  principale  ville  eft 
Liège,  où  eft  fEglife C  athcdrale  ,  outre  laquel- 
le il  y  a  fept  Eghiès  Collégiales  ,  trente-deux 
ParonTes  ,  une  Univerfité  célèbre  ,  &  beaucoup 
de  Monafléres.  Elle  eft  d'ailleurs  fort  peuplée  \ 
&c'eft  peut- être  la  caufe  pourquoi  les  habitans  y 
ctoient  autrefois  lu  jets  aux  foulevemens  contre 
leur  Prince  &  contre  leurs  Magiflrars.  La  Meu- 
fe  &  quatre  ruilTeaux  paflent  dans  la  ville  ,  & 
font  divers  quartiers ,  qui  fe  communiquent  par 
des  ponts. 

Une  partie  de  la  ville  de  Maftricht  dépend  aufïï 
de  TEvéque  de  Liège  j  mais  les  Efpagnols  s  en 
étant  faifîs  ,  (bus  prétexte  de  quelque  Jurifdic- 
tion  ,  les  Hollandois  Pont  prilê  fur  eux  $  & 
ceux-ci  pour  sulfurer  davantage  la  propriété  de 
cette  ville  ,  en  ftipulerent  la  cellion  pure  &  fim- 
pie  par  le  Traité  particulier  de  paix  qu'ils  con- 
clurent avec  le  Roi  d'Efpaene  en  WeftphaliePaa 
164S.  Depuis  ce  tems-la  elle  avoit  été  prife  parle 
Roi  Très-Chrétien  ,  mais  fa  Majefté  Ta  remife 
aux  Hollandois. 

L'Evêque  de  Liège  ne  laiflè  pas  de  jouir  des 
droits  de  Souveraineté  furies  Sujets  de  la  partie 
de  Maftricht,  qui  lui  appartient  ,  de  la  même 
manière  que  Pfrilipsbourg  appartient  à  l'Evéque 
de  Spire. 

La  ville  de  Hoy  ou  de  Huy  ,  au  travers  de 
laquelle  la  Meule  pa(Te ,  fert  de  réfidence  ordi- 
naire au  Prince  de  Liège.  Elle  eft  entre  Nam  ut 
&  Liège.  Elle  avoit  un  beau  pont  de  pierres  avec 
un  Château  confidérablc  *  mais  le  pont  a  été  dé- 
moli depuis  peu. 

La  ville  de  Dinan  ,  qui  elt  auffi  à  PEvéché  , 
JU'cii  pas  moins  coniidérable  que  Huy  :  elle  eft 

H  7  fituée 
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fîtuée  entre  Charlemont&Namur  ,  arec  un  bon 
Ghâteaii  fur  une  haute  montagne.  Le  Roi  Très- 
Chrétien  fàit  garder  ce  Château  par  fes  trouves , 
auffi-bien  qtic  celui  de  Bouillon  ,  qui  a  été  long* 
tems  au  pouvoir  des  Evêques.  Cet  Evêché 
aïant  été  fott  ruïtté  par  les  dernières  guerres  r 
ne  foUtnitpas  aujourd'hui  plus  de  trente  à  qua- 
rante mille  écus  *le  rente  à  lbn  Prince.    Il  rapw 

{>ortoit  autrefois  plus  de  cent  mille  écus  par  an.- 
1  a  été  poflèdé  dès  le  commencement  du  fiecle 
précèdent  jufqu'en  16%%.  par  les  Princes  de  là 
Maifon  de  Bavière  Ele&eurs  de  Cologne ,  Et- 
neft  ,  Ferdinand  >  &  Maximilieii  Henry  ,  au- 

2uel  fucceda  Jean  Louis  Baron  d'Elderen  ;  le 
rince  Jolèph  Clément  de  Bavière  lui  a  encore 
fuccedé,  &  eft  le  93'.  Evcque. 

11  porte  de  gueules  à  une  colomne  furmontéé 
d'une  croix  ,  &  pofée  fur  un  perron  quadrangu- 
laire  élevé  de  quelques  marches:  le  tout  fur  des 
degrezd'ôr,  qui  eftLieçe,  écartelé  de  gueules  à 
la  face  d'argeht,  qui  eft  Bouillon. 

EveschV  d'O $  n  a  b  ruc  k. 

La  fondation  de  cet  Evêché  a  été  faite  par 
l'Empereur  Charlemagne ,  &  les  lettres  de  cette 
fondation  ont  été  coftièrvées  dans  les  Archives 
d'Ofnabruck.  Le  premier  Evêquequiy  fut  établi 
fe  nommoit  Wihon,  en  faveur  duquel  l'Empe^ 
reur  fit  beaucoup  de  bieh  à  cet  Evêché.  U  eft 
fitué  en  un  des  plus  fertiles  endroits  de  la  Weft- 
phalie,  &  les  Habitans  y  font  laborieux  ,  ce  qui 
fait  la  richefle  de  l'Evêque  qui  eft  Pfince  ,  & 
Souverain  du  grand  Chapitre  ,  &  de  tous  leur* 
Sujets.  Le  négoce  qu'ils  font  de  quantité  de  bes- 
tiaux ,  &  principalement  de  pourceaux  ,  qù'ili 
nournlTent  dans  le  païs ,  eft  le  meilleur  de  toute 
la  Weftphalie. 

L'Evêque  fait  faréfîdence  ordinaire  dansPa- 
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tersbourg  dans  un  Palais  tres-beau  ,  qnelc  Car- 
dinal de  Wartemberg,  précèdent  Evêque,  fitbi* 
tir  dorant  fbn  adminiitration.  Les  Ltêques  re- 
£doient  auparavant  à  Iberg  ou  Ibourg ,  qui  e(t 
un  Château  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Ofna* 
bruck. 

Le  Chapitre  de  FEglife  Cathédrale  confifte  en 
un  Prévôt ,  lin  Doyen  ,  &  vingt -quatre  Cha- 
noines,  Les  Luthériens  y  ont  trois  Prébendes 
avec  voix  aétive  au  Chapitre  ,  pouvant  aider  dt 
leurs  voix  les  autres  Chanoines  Catholiques  , 
pour  remplir  l'Evêché  &  les  autres  Dignités , 
iaas  pouvoir  être  élus.   Mais  les  Catholiques 
y  ont  voix  aftive  &  paffive ,  élifant  &  pouvant 
être  élus.    Les  Jefuites  y  joiiiflènt  du  revenu  de. 
quatre  Canonicats  ;  feavoir  ,  deux  pour  leur. 
Maifon,  &deux  pour  leur  Collège  -,  moïennant. 
quoi,  ils  font  obliges  de  donner  un  Prédicateur  à 
la  Cathédrale  ,  pour  les  jours  aufquels  on  à  cou-  - 
tùme  d'y  prêcher  $  mais  ils  n'ont  point  de  voix, 
en  Chapitre,  ni  place  au  Chœur,  ni  à  aucunes, 
cérémonies. 

La  ville  d'Ofnabruck  eft  médiocrement  for- 
te, fituée  fur  la  rivière  de  Hafe  ,  entourée  de 
murailles  &  de  foflez  ;  commandée  par  une 
montagne  ,  où  il  y  a  une  Àbbaïe  de  Religieuses 
nobles . 

Cette  ville  s'eft  rendue  célèbre  par  la  négocia- 
tion &  conclufion  du  Traité  de  paix  qui  s'y 
conclut  entre  l'Empire  &  la  Suéde  l'an  1648. 
IÎ  y  fut  réglé,  que  le  Cardinal  de  Wartemberg 
demeureroit  Evêque  d'Ofnabruck  fa  vie  durant*. 
&  qu'après  fon  décès  un  Prince  de  Brunfwic 
lui  fuccederoit  j  comme  il  arriva  Tan  1661.  que 
le  Duc  Erneft  Augufte  de  Brunfwic  &  de  Lu- 
nebourg  en  prit  poflelïion  -,  qu'à  celui-ci  fucce* 
deroit  un  Cnanoine  Catholique  ,  qui  feroit  lé- 
gitimement élu  Evêque  par  le  Chapitre  d'Of- 
nabruck :  &  q^'ainû  il  y  auroit-uue  fucceffioir 
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alternative  entre  un  Prince  de  la  Maiibn  de  Brunf- 
wic ,  quoique  Procédant ,  &  un  Chanoine  Ca- 
tholique ,  comme  il  eft  plus  amplement  porté 
par  le  Traité  de  VV  ellphalie. 

Ainfi  après  la  mort  du  Duc  Erncft  Augufte  » 
le  Chapitre  élut  le  Prince  Charles  Jofeph  fais  du 
Duc  Charles  Leopold  de  Lorraine,  le  14.  d'A- 
vril 1698.  ilétoit  déjà  Eveque  d'Olmus  en  Mo- 
ravie. Il  a  été  encore  élu  depuis  Archevêque 
de  Trêves  en  171  r.  ainfi  que  l'on  a  déjà  dit  en 
parlant  de  l'Archevêché  &  Ele&orat  de  Trê- 
ves. 

Les  Catholiques  ont  de  tout  tems  confervé 
dans  la  vieille  ville  PEglife  Cathédrale  ,  &  PE- 
glifc  avec  le  Monaftere  des  Dominicains  j  & 
dans  la  neuve  ,  une  Eglife  Collégiale  de  S.  Jean. 
Les  Proteftans  font  leur  exercice  dans  la  grande 
Eglife  Paroiffiaie  de  Notre-Dame  ,  qui  eft  en 
la  vieille  ville  ,  &  ont  droit,  comme  ils  Pavoient 
Pan  1614.  d'élire  des  Magiftrats  d'entr'eux  en 
l'une  &  en  Pautre  ville. 

Au  refte  1  intérêt  de  P  Eveque,  quand  il  y  en 
a  un  Catholique ,  eft  de  fe  bien  entendre  ,  tant 
avec  PArchevecjue  de  Cologne  fon  Métropoli- 
tain ,  qu'ayee  les  Ducs  de  Brunfwic  5  afin  que 
quand  PEvêché  eft  alternativement  occupé  par 
un  Prince  de  leur  Maifon ,  le  tout  foit  ménagé 
dans  le  païs  au  profit  commun  des  deux  partis j 
&  que  les  Catholiques,  en  cas  de  guerre,  puif- 
fent  avoir  leur  recours  auffi-bien  que  les  Pro- 
teftans ,  à  la  proteâion  de  la  Maiionde  Brunf- 
wic. Cet  Eveché  porte  à  fon  Prince  dix-huit 
à  vingt  mille  écus  de  rente. 

U  porte  d  argent  à  une  roue  de  gueules. 

E  v  £  s  c  h  £*  db  Munster. 

Après  que  Charlemagnc  eut  dompté  les  Sa- 
xons en  Weltphalie ,  qui  étoit  une  partie  de  la 

-  visuc 
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vraie  &  ancienne  Saxe  ,  le  foin  qu'il  avoit  de 
les  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la  vraie 
Religion  qu'il  les  avoit  forces  d'embraser  r 
l'obligea  d'y  faire  bâtir  plufieurs  Eglifes  ,  & 
d'y  fonder  des  Evêchez ,  qu'il  remplit  de  fàints 
Perfonnages  ,  capables  d'empêcher  ces  peuples 
de  retomber  dans  leurs  anciennes  erreurs , 
qu'ils  avoient  peine  d'oublier.  Il  y  avoit  déjà 
établi  deux  Sièges  Epiicopaux  ,  lors  qu'il  en 
fonda  un  troifième  en  un  lieu  qui  s'appelloic 
Mimingrode,  dont  Luder,  Frifon  <ie  Nation, 
fut  le  premier  Evêque.  Sous  fou  fuccefTeur 
nomme  Herman,  il  fut  bâti  même  lieu  un 
Monaftére  ,  qu'on  appelloit  en  Allemand  un 
Munfter  ,  (  i  )  qui  s'augmenta  tellement  en  peu 
de  tems  ,  Se  devint  fi  renommé ,  qu'il  donna  le 
nom  de  Munfter  à  la  ville  &  àl'Evêche'i  au  lieu 
de  celui  de  Mimingrode  ,  qui  s'abolit  infenfible- 
ment. 

Cet  Evêché  eft  un  des  plus  confidérables  de 
tout  l'Empire,  par  fon  revenu  ,  par  la  fertilité 
du  païs  ,  par  le  grand  nombre  de  gens  robu- 
fjtes ,  &  propres  pour  la  guerre ,  dont  il  eft  peu- 
plé ,  &  par  la  quantfté  de  Places  fortes  qui  le 
couvrent:  comme  font  Munfter,  Cocfelt,  Wa- 
rendorf ,  Meppen,  Vecht ,  Rhene  &  autres. 
Chriftophle  Bernard  de  Galen  k  véque ,  réduifit 
durant  ion  adminiftration  la  Ville  de  Munfter 
fous  fon  entière  obéïflance.  Comme  depuis 
loug-tems  elle  prétendoit  être  indépendante  des 
Eveques  ,  il  en  forma  le  fiége  ,  &  le  conduifit 
avec  tant  de  vigueur  ,  que  fans  troubler  ni  fes 
Voifins  ,  ni  l'Empire  ,  il  s'en  rendit  le  Maître 
l'an  1&61*  Ferdinand  de  f  urftemberg,  Evêque 

',  de 

»  i  *  à  % 

(  i  )  C'eft  de  ce  mot  fte're,  &  quiavoît  été  de- 

qu'eft  venu  le  vieux  mot  puis  appliqué  par  Tuiàgc 

gaulois  hh*fl$*t,qu\  figni-  à  tottte  fbtte  d'Eglifcs. 
cois  d'aboid  un  Monaf- 
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de  Paderborn  ,  lui  fucceda  >  &  ce  ne  fut  pat 
feulement  en  fbn  Siège  Epifcopal  ,  qui  eft  de 
trois  cens  mille  écus  de  rente  ,  mais  auffi  en  fat 
politicjue  y  dont  la  maxime  principale  a  toujours 
été  ,  de  le  tenir  uni  avec  les  Etats  &  les  in  te  ré  es 
de  l'Empire.  Ferdinand  de  Furftemberg  étant 
décédé  au  mois  de  Juillet  i  683.  le  Chapitre  fit 
poftuler  le  premier  Septembre  enfuivant  Maxi~ 
niihen  Henry  de  Bavière  ,  Archevêque  de  Co- 
logne, pour  adminiftrer  l'Evêché. 

Ce  Prélat  étant  décédé  le  3.  de  Juin  1688. 
le  Chapitre  ébat  Frideric  Chrétien  de  Plettenberg, 
.  qui  mourut  e»  Ayril  170*.  au  lieu  duquel  fut 
élu  le  d'O&obre  170*.  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  Evêque  xà'Ofnabfug  >  par  une  partie 
du  Chapitre  ,  &  Herman  Vcrner  WolfFmetter- 
nich  Evéque  de  Paderborn  pat  l'autre,  La  con- 
teftation  a  été  portée  à  Rome ,  où  le  Prince  de 
Lorraine  a  perdu  fa  caufe  ,  &f  le  Baron  dt-Me» 
ternich  a  été  confirmé  dans  fon  élection.  Ce 
Prélat  n'a  pofledé  cet  Evêché  qu'environ  quatre 
ans£c  demi,  &  eft  moitié  6.  Janvier  17.1.  ht 
CitapicreàélûâiàptoN. 
-X'Evêché  porte  d'azur  â  la  face  d\>r,  &  pour 
le  Burgraviat  de  Stromberg  >  d'argent  à  trois 
petits  oifeaux  de  &ble*  coupé  de  gueules. 

.  ■ 

£v  ESCHE*  DE  C  O  I  R  E . 

♦ 

<  <         *      »    •  «  ■ 

Cet  Evêché  fituéaupaïs  des  Grifons  ,  eft  fort 
ancien.  On  ne  convient  pas  même  du  nom  de 
celui  qui  en  fut  le  premier  Evcque.  Ii  eft  dans 
l'alliance  des  SuifTes  $  mais  f  Evéque  ne  laiffe  pas 
de  confcrver  fa  voix  &  fit  féance  dans  le  Col- 
lège des  Princes  de  l'Empire.  C'eft  un  des 
SufFragans  de  l'Archevêché  de  Mayence.  Son 
intérêt  eft  dans  l'intérêt  gênerai  des  Cantons  s 
&  tout  cnfemblc  ,  de  fe  Taire  confiderer  parmi 
eux  comme  Pdnce.de  l'Empire.   Son  revenu 

eft 
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tft  a  (fez  médiocre,  nie  montant  qu'à  douze  ou 
treize  mille  livres-  Il  ne  laifFe  pas  d'avoir  beau- 
coup de  puiflans  Vaffataat  ,  cpii  relèvent  de  fou 
igltfè.  Ltv&jue  de  cette  ville  eft  UlricdeFe-" 
ders-Spill,  dû  lé  1/8.  d'Avril  1*9*.  au  lieu  d'tJl- 
ric  du  Mont  ,  qui  avok  fmteedé  à  Jean  FJug 
d'Afpremom,  mort  en  x*éï. 

Cette  ville  eft  la  capitale  &  la  ville  Ja  plus  re- 
marquable du  païs  des  Gi  lions  :  elle  eft  au  pied 
de  deux  montagnes  fur  la  petite  rivière  de  Pie- 
for  ,  à  tlemie  lieiië  du  Khin  :  elle  peut  contenir 
environ  cinq  mille  a  mes  :  elle  a  été  libre  &  Impé- 
riale iniqu'en  7498.  qu'elle  a  perdu  la  liberté, 
&  qu'elle  eft  entrée  dans  les  Ligues  Gnies.  Elle 
tft  très-bien  policée ,  &  fe  gouverne  comme  Ja 
Plupart  des  Vittes  des  Suiffe.  Le  Domaine  de 
rfcvêqoe  ércrit  autrefois  beaucoup  plus  confide- 
rablc  ,  puifqne  la  phis  grande  partie  des  Com- 
munauté?; voi£ne*  en  dépende it ,  mais  les  unes 
fe  foat  Tachetées  peur  de  ftirgent  ^  tes  autres 
ont  fecoïïé  le  joug  4»  changeant  de  Religion. 

L*£v*ch<£  porte  d'argent  à  un  bouc  mllant, 
de  fable.  1  "« 

Ev  I  SC  Ht*  V  fi  Lu  B  tC  ** 

LTîvêché  dé  Lebeck  ,  fitué  dans  la  Vagrie  >, 
èft  le  feu!  qui  fok  demeuré  entièrement  dans; 
les  mains  des  Luthériens.  L'Eglige  Cathédrale 
eft  dans  la  ville  de  Ltibeck  3  mais  l'Evcque  qui 
eft  un  Prince  Pioteftam  de  la  Maifon  4c  Hol- 
ftein  Sleswick  ,  fait  fa  refidence  à  Eutin  ,  qui 
eft  un  lieu  fort  agréable  fat  un  Lac  à  quatre 
lieues  de  Lubeck. 

Cet  Evêché  fut  d'abord  <ftabK  à  Oldembourg,. 
d'où  il  fut  transféré  à  Lubeck  iôus  TE vêque  Gé- 
rard Tan  ii^i-  il  commença  alors  à  sfagrandir>. 
&  eut  rang  parmi  les  Princes  Ecclefiaftiqucs  de 
l'Empire.   Derhier  Revenlaw  qu'on  compte  te 

quaran- 
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d'Ausbourg  Tan  1535.  Jean  Adolphe  fils  d'A- 
dolphe Duc  de  Holftein-Gottorp  ,  Archevêque 
de  Brêmea ,  obtint  cet  Evêché  Tan  1587.  &  le 
remit  dix  ans  après  à  fon  frere  >  qui  mourut 
le  3.  Septembre  1634.  ,  &  qui  avoit  choifi 
pour  Coadjuteur  Adolphe, fils  puîné  de  Jean 
Adolphe  Duc  de  Holftein-Gotorp.  Mais  com- 
me ce  Prince  fut  tué  le  9.  Septembre  163  1.  à 
la  bataille  de  Lipfik ,  Jean  troifiéme  fils  de  Jean 
Adolphe  fut  élu  Evêque  de  Lubeck.  Celui-ci 
mourut,  le  18.  Février  1*55.  &  eût  pour  Suc- 
cefleur  Jean  George >  fils  aîné  de  Frideric  Duc 
de  Holftein-Gotorp ,  lequel  étant  mort  en  Ita- 
lie le  9.  Novembre  1655.  Chriftian  ion  frere 
lui  fuccéda.  Il  devint  Régent  par  la  mort  de 
fon  pere ,  ce  qui  l'obligea  de  faire  élire  fon  fre- 
re Augufte  Frideric  pour  Coadjuteur.  Après  quoi 
il  lui  remit  l'Evêché  en  1666.  Ce  Prince  a  poffé- 
dé  cet  Evéché  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  z*  Oc- 
tobre 1705.  il  a  eu  pour  luccefïeûr  IsL 

C'eft  ainfi  que  les  Princes  de  la  Matfon  de 
Holftein-Gotorp  fe  font  approprié  cet  Evéché  , 
qui  leur  a  été  aifuré  par  le  Traité  de  Weftpha- 
lie  ,  y  fuccédant  de  frere  en  frere ,  &  d'oncle 
en  coufin  ,  &  l'éleftion  que  font  les  Chanoi- 
nes ,  n'eft  à  proprement  parler  qu'une  forma- 
lité &  une  ombre  d'éle&ion  qui  s'eft  canfer- 
vée. 

Le  Domaine  de  cet  Evéché  n'a  qu'une  fort 
petite  étendue.  Cet  Evêque  ,  quoique  Protef- 
tant  ,  jouit  des  Droits  Diocefains  &  de  la  Ju- 
rifdidion  Eccléfiaftique  en  entier ,  à  la  charge 
néanmoins  de  nommer  un  Grand  Vicaire  Ca-* 
tholique  pour  ceux  de  cette  Communion.  Le  Cha- 
pitre eft  compofé  de  douze  Chanoines  ,  d'un 
Prévôt ,  d'un  Doïen ,  d'un  Ecolâtre ,  d'un  Cufto- 
de  &  de  deux  Chantres  ,  aux  Dignitez  des- 
quels il  y  a  des  Prébendes  attachées  ,  enfortc 

■  * 
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que  cela  forme  dix-huit  Capitulaires  qui  ont 
Toix  éle&ive. 

Cet  Evêque  n'a  aucune  autorité  dans  la  Ville 
de  Lubeck  quant  au  Temporel  :  elle  eft  libre  & 
Impériale,  bien  fortifiée  &  afTez  peuplée.  L'Em- 
pereur Frédéric  11.  la  déclara  telle.  Elle  devint 
alors  extrêmement  puiffante  par  le  négoce  de 
fes  habitans  ,  en  forte  qu'elle  fit  alliance  avec 
les  Villes  Anfeatiques  pour  fa  feureté  &  la  con- 
fervatipn  de  fa  liberté  :  elle  n'eft  plus  li  confidé- 
raWe  qu'elle  étoit  autrefois.  Le  voifinage  Je 
Hambourg  &  de  Wilmar  ont  prefque  ruiné  fon 
commerce . 

L'Evêché  de  Lubeck  porte  d'azur  à  la  Croix 
aliféed'or,  furmontée  d'une  mitre  d'or. 

L'Evêque  n'a  point  d'autre  intérêt  que  celui  de 
fa  Maifon  Ducale  d'Holftein ,  à  laquelle  il  fait 
tout  fon  poffible  pour  conferver  l'Evéché ,  &  em- 
pêcher que  les  Catholiques  n'en  recouvrent  la 
pofleffion. 

Le  revenu  de  cet  Evéché  eft  bien  de  dix  mille 
écus  par  an. 

Dans  les  Diètes  Impériales  ,  l' Evêque  de  Lu- 
beck ,  aufli-bien  que  celui  d'Osnabruck ,  quand 
il  eft  dans  l'alternative  d'un  Prince  Proteftant, 
eft  afiïs  fur  un  banc  qu'on  met  de  travers  du  cô- 
té de  celui  des  Ecclefiaftiques  ,  parce  que  les 
Princes  Eccléfiaftiques  Luthériens  ne  font  point 
admis  dans  le  banc  des  Princes  Eccléfiaftiques 
Catholiques  ,  ni  dans  celui  des  Princes  Sécu- 
liers. • 

«  x 
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CHAPITRE'  Vif. 

Des  Abbez. ,  çfr  autres  Prélats  Princes 

de  PEwpiri. 

i 

il  V  R    s  les  Evêques  ,  dont  nous  venons  de 
ftaïteï  >  les  Abbez  &  autres  Prélats  Princes 
de  l'Empire,  ont  leuts  féances  dans  les  Aflèm- 
blccs  générales,  Nous  allons  en  faire  le  détail  a 
&  les  rapporter  les  uns  aprèsJe*  autres.  . 

A  E  B  A  Y  £  DB  FU!L  DF, 

Le  premier  eft  l'Abbé  de  Fulde  dont  l'Ab- 
baye eft  la  plus  riche  &  la  plus  confiderable  de 
tout  l'Empire.  Elle  eft;  lîtuéedans  laFranoonic, 
entre  l'Archevêché  de  Mayence  >  PEvêché  de 
Wirtzbourg ,  &  le  Landgraviat  de  Hefle ,  &  eft 
de  l'Ordre  de  S,  Benoît..  Les:  Religieux  doi- 
vent être  Gentils-hommes  ,  &  ont  droit  d'éli- 
re un  d'entr  eux  pour  leur  Abbé  ,  comme  ils 
firent  le  Marquis  Gultave  Adolphe  de  Bade 
Dourlac,  après  qu'il  eut  fait  (on  Noviciat  ,  & 
vécu  jufqu'au  décès  de  fôn  Prédecefleu*  comme 
le  dernier  des  Religieux,  Ce.  Prince  fut  eiifuitc 
fait  Cardinal  ,  &  eft  mort  Tan  X677.  Son  Suc- 
cefleur  eft  Dom  Placide  de  Droit  Moine  de  cette 
Abbaye  élu.  le  4*.  de- Janvier  1^78.  • 

L'Abbé  de  Fulde  eft  Primat  des  autres  Abbez 
de  l'Empire  ,  avec  la  Dignité  d'Archi-Chance- 
lier  perpétuel  de  l'Impératrice.  Les  revenus  or- 
dinaires de  l'Abbaye  montent  par  an  à  plus  de 
trente  mille  écus. 

Cette  .Abbaye  fut  fondée  l'an  744.  par  Saint 
Boniface  Archevêque  de  Mayence,ibusle  Régne 
du  Roi  Pépin:  elle  dépend  pour  le  Spirituel  im- 
médiatement du  faint  Siège,  auquel r Abbé  paie 

une 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIE'ME.  r*i 
nnc  redevance  de  quatre  cens  florins  immédia- 
tement après  fou  éle&ion  dans  les  Ailèmblées 

rnerales  où  l'Empereur  (è  trouve  en  perfonne. 
elt  aflis  au  bas  de  fon  Trône  fur  lesdegrezj 
mais  il  n'opine  que  dans  ion  rang  »  quand  il  ci  t 
appelle  par* le  Grand  Maréchal.  Son  Domaine 
eft  d'une^  affez  grande  étendue  ,  &  a  plufieurs 
Bailla  ges  qui  en  dépendent. 

Fulde  eft  une  fon  jolie  ville  fur  une  rivière  de 
même  nom ,  qui  fe  jette  dans  le  Wefer  au  def- 
fus  de  Munden  :  elle  étoitautrefois  libre  &  Im- 
périale -,  mais  à  preferjt  elle  relevé  de  l'Abbé  qui 
en  eft  Seigneur  Temporel* 

A  a  fi  A  Y  E  s  de  Kempten  et 

Les  Abbez  de  Kempten  &  d'Elwangen  fe  pré- 
cèdent l'un  &  l'autre  alternativement  aux  Alîem- 
blées  &  Cérémonies  de  l'Empire.    Elle  eftainfî 
âppelléc  de  la  Ville  de  Kemptem  enSuabe  hors 
laquelle  elle  eft  fuuée  :  Hildegarde  fille  de  Hil- 
debrand   Duc  de  Suabe  en  eifc  la  fondatrice. 
Quelques  hiftoriens  aflurent  que  Charlemagnc 
l'érigea  en  principauté  de  l'Empire.    Ce  qui  eft 
peuxertain.     H,  n'y  a  que  douze  Moines  qui 
aient  droit  d'élire  leur  Abbé  :   Les  autres  font 
comme  les  Chanoines  Domicellaires  ,  &  n'ont 
point  voix  ni  droit  à  Péle&ion.    L'Abbé  n'a 
aucune  Jurifdiilion  dans  la  Ville,  qui  s'eft  ra- 
chetée de  fa  Souveraineté  l'an  152.5.  ^our  une 
fomme  d'argent,  &enfuite elle erobràflaU Coiv 
feffion  d'Ausbourg.    Ses  Habitans  s-'enrichifTenc 
beaucoup  par  le  Commerce  des  Toiles  >  qu'ils 
font  travailler ,  &  dont  ils  font  un  débit  conli* 
derable. 

L'Abbaye  vaut  à  l'Abbé  environ  trente  mille 
livres  de  rente ,  &  à  la  Communauté  des  Moi- 
nes ,  une  fois  autant. 

L'Abbé 
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L'Abbé  d'à  prefent  eft  Dom  Rupcrc  de  Bed- 
man ,  SuccefTeur  de  Dom  Bernard  Guflave  de 
Bade,  mort  Je  vingt  fîxiénie  Décembre  1677. 

L'Abbaye  d'Alwangen  ,  a  obtenu  permi&ïon 
de  quitter  l'Ordre  de  S.  Benoît  j  dont  elleétoit, 
&  s'eft  fait  ériger  en  Prévôté  Impériale  ,  les 
Moines  aïant  été  faits  Chanoines  en  mêmetems. 
Elle  eft  ainfî  appellée,  à  caufe  de  la  Ville  d'El- 
wangen ,  ou  elle  fut  fondée  par  Hariophe  ,  & 
Erlophe  deux  frères,  qui  furent  tous  deux  l'un 
après  l'autre  Evêques  de  Langres.  L'Empereur 
Henri  IL  la  mit  au  rang  des  Principautés  Eccle* 
fiaftïques  de  l'Empire  ,  &  le  Pape  Pie  II.  la 
changea  en  Prévôté  l'an  1460.  en  faveur  de 
Jean  de  Hirnsheim  ,  qui  en  étoit  Abbé.  Le 
Chapitre  eft  compoié  de  douze  Chanoines ,  qui 
font  preuve  de  Noblefl'e  >  &  éliicnt  leur  Abbé. 
Le  domaine  de  cette  Prévôté  eft  a(Tez  confîde- 
rable,  &  vaut  bien  40006.  livres  de  revenu.  El- 
wangen  eft  une  petite  Ville  fur  la  rivière  d'Jagts/ 
avec  un  Château  où  les  Prévôts  font  leur  refi- 
dence. 

Le  Prévôt  de  ce  Chapitre  eft  François  Louis 
de  Biwriere,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuto nique, 
poftulé  le  huidéme  du  mois  de  Mai  précèdent. 
Ce  Prince  a  voit  ibccedé  dans  cette  Prévôté  à 
Jean  Chriftophe  Adelman  Adelmans  Felden. 

Ces  deux  Abbayes  font  dans  un  tort  bon  païs 
étans  toutes  deux  fituées  dans  la  Suabe.  Leurs 
Abbez  fuivent  les  maximes  qu'obfervent  les 
Princes  &  les  Etats  Catholiques  leurs  voifins  , 
qui  ont  droit  de  fe  foûcenir  contre  les  entre- 
priies  des  Princes  Proteftans. 

L'Abbaye  de  Kempten  eft  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit. 


Abbajtes 
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Abbayes  de  Murbach  et  dé  Ludeeu, 

OU  DE  LURE. 

Ces  deux  Abbayes  fituées  en  Alface  ,  étaient 
Principautez  immédiates  de  l'Empire  ,  comme 
le  font  les  précédentes  j  &  les  Religieux  s'é- 
toienc  toujours  confervez  le  droit  d'élire  feuls 
leurs  Abbez ,  quand  elles  vaquoient.    Mais  de- 

Euis  que  le  Roi  de  France  a  pris  pofleflion  de 
l  Souveraineté  de  ces  Monaftéres  ,  auflï-bien 
que  des  autres  dépendances  de  la  haute  &  baffe 
Alface  ,  il  a  changé  l'ancienne  manière  de  l'é- 
ledion  de  ces  Abbez  5    &  a  ordonné  ,  qu'ea 
cas  de  vacance  ,  les  Religieux  de  chaque  Ab- 
baye lui  nommeroient  trois  Sujets  des  plus  ca- 
pables de  la  remplir  ,  dont  il  choifîroit  celui 
qu'il  lui  plairoit  i    &  qu'il  jugerok  le  plus 
digne  ,  pour  être  Abbé.    En  effet  ,  lors  que 
le  Prince  Egon  de   Furftemberg ,  Evêque  de 
Strasbourg  ,  voulut  fe  démettre  de  ces  Abbayes, 
dont  il  étoit  poflefleur,  en  faveur  de  fon  neveu 
le  Comte  Félix  de  Furftemberg  ,  les  Religieux 
de  l'une  &  de  l'autre  ,    au  heu  de  procéder 
à  fon  éle&ion  en  la  manière  ordinaire  ,  fu- 
rent obligez  de  nommer  &  prefenter  à  Sa  Ma- 
jefté  trois  perfonnes  ,   du  nombre  desquelles? 
étoit  le  Comte  Félix  ,  que  Sa  Maiefté  cnoifït 
&  préféra  aux  deux  autres  :  &  aind  il  fut  Ab- 
bé de  ces  deux  Abbayes,  le  revenu  defcjuelles, 
prifes  enlèmble  ,  ne  monte  qu'à  dix  huit  ou  à 
vingt  mille  livres  Fhilippes  Eberard  Comte  de 
Lewenftein ,  qui polTéde  apréîent  ce  Bénéfice  ,  a 
fuccedé  à  Félix  Egon  de  Furftemberg  par  la  mê- 
me voie. 

Par  le  Traité  de  Weftphalie  ,  les  Abbez  de 
Jvlurback  &  de  Luders  ,  avoient  été  maintenus 
dans  la  pofleflion  d'envoïer  aux  Diètes  ,  Se  d'y 
être  admis  ,  mais  depuis  que  par  la  Trêve  de 

Tome  III.  1  1684. 


lU    JHISTOIJtE  DE  L'EMPIRE 
\  1684.  &  par  le  Traité  de  Ryfwick  TAlface  a  été 
abandonnée  à  la  France  en  pleine  propriété ,  ces  ! 
Abbez  ont  été  raiexde  la  Matricule  de  l'Empire  ,  1 
font  regardez  comme  Sujets  de  la  France.,  &  $e 
font  plus  admis  aux  Diètes.  I 

XÎHAN  D  pRI  EUR  DB  Ma  LTHB>  1»  j 

Allemagne.  ; 

li  y  a  en  Allemagne  un  Grand  Prieur  d$ 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  >  ou  de  Mal*  I 
thc.  Il  eft  Prince  libre  de  l'Empire  >  qui  a  £  I 
féance  &  fa  voix  comme  les  autres  Etats  Immé- 
diats dans  le  Collège  des  Princes.  Le  Prince  Fri- 
perie de  Hefle  Darmftat  >  .étoit  pourvu  de  cettf 
Dignité.  Il  étoit  Cardinal,  &  tenon  fa  ré  fi  de  n  ce 
comme  Grand  Prieur  à  Heitersheim  en  Bris- 
«gaw.  Il  devoit  à  l'Empereur  fa  promotion  au 
Cardinalat  ,  ,&  avoit  été  quelque  tems  Protec- 
teur de  fes  affaires  en  Cour  de  Rome.  Il  étoit 
aufli  Evoque  de  Brcflaw  ,  &  Gouverneur  de 
Silefic  pour  l'Empereur  ,  où  il  mourut  l'qp 

Il  eut  pour  SuccelTeur  François  de  Schonnen- 
berg ,  qui  n'occupa  pas  long-tems  cette  Digni- 
té ,  non  plus  que  N.  Droft  de  Filchvin- 
ghen ,  qui  fut  élu  après  lui.  Herman  de  Wack- 
tendonc  originaire  de  Weftphalie  a  été  choid 
pour  remplir  leur  place.  Il  fait  fa  rélîdence  à 
heitersheim. 

• 

Frevôtb'  d b  Bbrchtesoaden, 

Cette  Prévôté  eft  de  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin  ,  fîtuée  en  Bavière, 
pie  ne  reconnoît  que  le  Pape^>  pour  la  Jorif- 
Juiion  îicclélïaftjique  $  &  l'Empire  ,  pour  la 
J.uitice  éculiére.  Elle  eft  poflddée  par  le  Prin- 
ce Joieph  Çien\eAt  de  Bavière ,  Archevêque  de  Ca* 

•Jto— 
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fogne.  Ce  Bénéfice  cft  d'en*iron  dix  mille  écus 


P  RE  VOTE*  DE  WlISSKMBOURG. 

Cette  Prévôté  a  été  unie  à  l'Evéché  de  Spire , 
en  qualité  d'Etat  libre.  Elle  donne  voix  Ôc 
féance  à  cet  Evêque  ,  comme  Prévôt  >  outre 
celle  qu'il  a  comme  Evêque  dans  les  Diètes  de 
l'Empire  i  &  vaut  fept  à  huit  mille  ècus  de  ren- 
ie jpar  an.  , 

-A  B  B  A  Y  5  D  fi  P  R  U  U  t. 

C'eft  une  Principauté  Eccléfîaftique  comme 
les  autres  ,  fi  tuée  dans  les  Ardennes  ,  &  au  païs 
de  Liège.  Revin  &  Fumay  fur  la  Meufc  en  dé- 
pendent }  elle  fut  unie  pour  toujours  à  Y  Arche- 
vêché de  Trêves  en  la  Diète  de  Ratisbonne, 
Tan  U54.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  5 
&  c'eft-là  que  Lothaire  Empereur  fils  de  Loiiis 
Je  Débonnaire  ,    embrafli  la  vie  Réligieulè, 


font  Nobles  *  comme  dans  les  autres  Abbaïes 
&  Prévôtez  ,  qui  font  -Principautez  de  l'Em- 
pire. 

Abbaye  f  if  TAB%^  ou  Stabeu 

Nous  avons  déjà  dit ,  que  Je  Prince  Guillau* 
me  Egon  de  Furftemberg  ,  Evêque  de  Stras- 
bourg ,  étoit  Abbé  de  cette  Abbaïe ,  qu'il  eut 
après  la  mort  du  Prince  François  Egon  de  Fur- 
ftemberg ,  fon  frère  ;  &  qu'ainfi,  il  avoit  deu* 
Voix  dans  le  Collège  des  Princes::  l'une  comme 
Evêque  ,  &  l'autre  comme  Abbé.  Après  la 
mort  du  Prince  Guillaume  Egon  ,  arrivée  le 
10.  d'Avril  1704.  N.  de  Lorraine* 

fiere  du  Duc  Leopold ,  obtint  secte  Abbaïe ,  Se 


l  à  l'Empire.    Les  Religieux 


19*     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 

k  pofféde  actuellement.    Cette  Abbaïe  eft  fituc^ 
%   dans  FEvêché  de  Liège-,  &  fon  revenu  cft  à  util 
près  de  douze  raille  écus.  * 

Abbaïe  db  Corvey. 

Cette  Principauté  de  Corvey  eft  fituée  fur  le 
Wefer ,  en  Weftphalie.  Elle  étoit  po/Tédée  par 
Chriftophe  Bernard  de  Halen  ,  Evêque  de 
Munfter ,  qui  en  étoit  Abbé  ,  par  la  poftula- 
tkm  que  les  Réligieux  avoient  faite  de  fà  per- 
sonne ,  afin  qu'il  protégeât  leur  Abbaïe.  Elle 
cft  à  préfent  remplie  par  Dom  Florent  de  Velden, 
élu  le  1 8.  de  Juin  1696.  à  la  place  de  Dom  Chri- 
ftophe de  Bellinckhaufen  :  elle  vaut  1 1000.  écus 
de  rente,  ou  environ.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît,  &  a  été  fondée  par  Louis  le  Débonnai- 
re ,  Empereur. 

La  Ville  d'Hoxter  ,  fur  le  Wefer,  dépend  de 
cette  Abbaïe  5  mais  le  Duc  de  Brunfwic  y  pofTé- 
J  ant  une  Prévôté  ,  en  prétend  le  droit  de  protec- 
tion :  ce  qui  càuioit  une  conteftation  continuelle 
entre  lui  &  l'Abbé,  qui  a  été  réglée  par  une  Trans-, 


égard 

de  la  valeur  que  nous  avons  mile  le  plus  exac- 
tement qu'il  a  été  poflible  ,  des  revenus  des  Ar- 
chevêchez,  Evêchez,  Abbaïes,  &  autres  Préla- 
tures  &  Principautez  ,  que  ce  n'eft  que  le  revenu 
des  Terres  &  biens  Ecciéfiaftiques  qui  compo- 
fent  le  Bénéfice.  Mais  comme  cela  ne  feroit 
pas  ,  à  beaucoup  près  1  fuffilant  aux  poflefleurs, 
pour  foûtenir  les  dépenfes  qu'il  leur  faut  faire  en 

Sualité  de  Princes  ,  pour  l'enrretenement  de  leurs 
laces  fortes  ,  &  des  Garnifons  &  Troupes 
qu'ils  font  obligez  d'avoir  fur  pied ,  &  pour  d'au- 
tres néceflitez  ,  particulièrement  pour  rentre- 
tien  de  leurs  Coafcils ,  &  de  leurs  Miniftres  au 
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déhors  ,  ils  y  fourniffcnt  par  d'autres  voies. 
Car  comme  ils  ont  la  Supériorité  temporelle  de 
la  plupart  de  leurs  Terres ,  ils  ont  aufli  le  droit 
de  faire  telles  impositions  qu'ils  jugent  à  pro- 
pos fur  leurs  Sujets  ,  pour  fatisfaire  à  toutes  ces 
dépenfes  :  &  c'eft-  ce  ce  qui  fait  leurs  Bénéfices 
fi  confidérables ,  &  qui  les  rend  égaux  ,  quant 
à  la  puiffance  temporelle ,  aux  autres  Princes  de 
l'Empire. 

11  faut  encore  remarquer  que  la  plûpart  des 
Grands  Seigneurs  d'Allemagne  ,  qui  font  dans 
l'Etat  Eccl&îaftique  ,  n'ont  pas  pour  un  feul  Bé- 
néfice. Ils  ont  quelquefois  trois  ou  quatre  Evê- 
chez  &  quelques  Abbaïes  >  &  par  ce  moïen  ils 
ont  autant  de  Voix  dans  les  Colîéges  qu'ils 
ont  de  Prélaturcs.  Ainfi  le  Prince  Jofeph  Clé- 
ment de  Bavière  ,  à  préfent  Ele&eur  de  Colo- 
gne ,  outre  la  Voix  qu'il  a  dans  le  Collège  des 
Ele&eurs  comme  Archevêque  Se  Electeur  de 
Cologne  ,  a  de  droit  quatre  Voix  dans  la 
Chambre  des  Princes  *  fçavoir  ,  comme  Evê- 
que,  de  Liège  ,  comme  Evêque  d'Hildesheim  » 
comme  Eveque  de  Ratisbonne  ,  comme  Pré- 
vôt de  Berthesgaden.  Quand  ces  Prélats  font 
ainfi  pourvus  de  plufieurs  Evêchez  ,  ils  joiiif- 
fcnt  <fu  Temporel  de  leurs  Bénéfices ,  tant  pour 
le  revenu  que  pour  la  Jurifdi&ion.  A  l'égard 
du  Spirituel,  ils  le  font  éxercer  par  des  Evêques 
in  fattibus ,  qu'ils  placent  dans  chaque  Evêché, 
&  qui  y  font  toutes  leurs  fondions  :  ils  nom- 
ment en  Allemagne  •  ces  Evêques  leurs  SufFra- 
gans  ,  en  France  le  ,mot  de  SufFragant  fignifie 
autre  chofe. 

Des  Abbbz  *t  Prélats  imme'duts. 

Comme  à  la  fin  du  troifiéme  Chapitre  du 
cinquième  Livre  de  cette  Hiftoire,  nous  avons 
déjà  parlé  des  Abbez ,  Prélats  >  &  Abbeffes  du 

9  *  Ij  Rhin 
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Rhin  &  de  Suabe  >  libres  &  immédiats ,  &  expli- 
qué comment  ils  ont  entrée  ,  féance  &  fuffrage 
dans  le  Collège  des  Princes  i  il  fu Ait* de  dire  ici, 
que  s'ils  ne  comparoiflent  aux  Diètes  Impéria- 
les que  par  des  Députez  que  chaque  Corps  du 
Rhin  &  de  Suabe  y  envoie ,  ils  ont  la  tacuhé 
de  tenir  des  AfTemblées  particulières  entr  euxr* 
«c  de  s'y  trouver  en  perfonne ,  foit  pour  faire 
leurs  députations  aux  Diètes  ,  foit  pour  les  au* 
très  affaires  qui  les  peuvent  regarder  en  général 
en  particulier.  Au  refte,  ils  fui  vent  les  intérêts 
des  principaux.  Etats  Eccléfiaftiques  letfrs  Voi* 
fins ,  pour  être  protégez  par  eux  en  la  joiiiffan- 
ce  de  leurs  biens  &  de  leurs  droits  »  contre  les  cn- 
trepîifes  des  Princes  Proteftans. 

Zts  ^Abbtz.  &  Prélats  d$  Suabe  {va  ♦ 
L'Abbé  de  Saknanfwcil ,  Ordre  de  (àint  Be- 
noît. 

L'Abbé  de  Weinganen  ,  Ordae  de  S.  Be- 
noît. 

.  L'Abbé  d'Ocfafenhaufcn  ,  Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

L'Abbé  «TEfchiughea  ,  Ordcc  de  faint  Be* 
noît. 

V Abbé  d'Urtperg-  ,  Ordre  de  Piémon* 
tré. 

L'Abbédè  Roggcmbourg;,  Ordre  de  Prémon- 
tré. 

L'Abbé  de  Munch-Rod ,  Ordre  de  Prémoa- 
tîé. 

L'Abbé  de  WéilTehaw  ,  Ordre  de  Prémon* 
tré. 

L'Abbé  de  Schuffenriedt  ,  Ordre  de  Pré- 
montré. 

L'Abbé  de  Marck-Stall  ,  Ordre  de  Prémôn- 

tré. 

L'Abbé  de  Pcccrshaufcn  ,  Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

L'Ab- 
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L'Abbé  de  Ychcnhaufen  ,  Ordre  de  faim  Au- 

*Vhbb6  de  Gengenbach  ,  Ordre  de  S.  Be- 

A 

L'Abbé   de  faint  Blaife      Ordre  de  Cî- 
taux. 

L'Abbé  d'Ifrée ,  Ordre  de  N. .  •  • 
L'Abbé  derMunden ,  Ordre  de  S.  Benoit.  • 
L'Abbé  de  faint  Georges  à  Frein  ,  Ordre  de 

Prémontré.  ,  „». . 

L'Abbé  de  Zwifaken ,  Ordre  de  Cîteauï. 

L'Abbé  d'Ottenbeuren ,  Ordre  de  Citeaux. 

Le  Commandeur  d' Alchanfen ,  Ordre  de  Mal' 
the  ou  de  S.  Jean  de  Jeruialcm. 

L'Abbé  de  S.  Ulric  &  de  Si  Affre  a  Aus, 
bourg,  Ordre  de  S.  Benoit. 

L'Abbé  de  faint  Georges  à  Uam  ,  Ordre 

âe  N. . . . 

Lis  Abbttc  &  VrihU  du  Rbin  font> 
''  L'Abbé  de  Kaifcrslieim  ,   Ordre  de  Cî- 

Prévôt  d'Odenheim  ,  Ordre  de  N. . . 
Le  Commandeur  da  Bailliage  de  Coblcns , 
Ordre  Teutonique. 
L'Abbé  de  Verdeft  &  Helmftat ,  en  Wefb 

^l'Abbé  de  Munfteràu  Val  S. Grégoire,  Or- 

dre  de  S .  Benoît. 
L'Abbé  du  Montiez  S.  Corneille  ,  Ordre  de 

S»  Benoit* 

L'Abbé  de  Brufchal  fur  Bruthein,  Ordre  de 

L'Abbé  de  S.  Emeran  à  Raàsbonne ,  Ordre 

de  S.  Benoàt.  _  ,     ,    .  .  „ 

L'Abbé  d'OJtetflbourg  ,  Ordte  de  faint  Be- 

sole  a 

L'Abbé  de  Zwetfalt ,  Ordre  de  S.  Benoît.  ; 
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Les  Abbtfjês  font> 
D'ElTen ,  en  Weftphalie. 
De  Burchaw  ,  en  Silefie. 
De  Quefïmbourg ,  en  Saxe. 
De  Lindaw  ,  en  Suabe. 
D'Herwoft ,  en  V,  eftphalie. 
De  Gerenrodt ,  en  haute  Saxe. 
De  Nieder  Munfter  »  à  Ratisbonfte. 
De  Burfchteid. 

D'Obben  Munfter,  à  Ratisbonne. 

De  Gandersheim. 

D'Heggembach. 

De  Guctemzell.  * 

De  Rortem  Munfter. 

De  Baindtheixiu  N 

D'Hegbach. 

De  Baend.  * 


CHAPITRE  VIII. 


i  de  Bohême ,  &  Maifon  # Au- 
triche. 


pOur  venir  maintenant  aux  Princes  fcculicrs 
de  l'Empire,  nous  en  entamerons  le  difeours 
par  ceux  qui  pofl&ent  les  premières  Dignitcz  : 
&  ainfi  nous  commencerons  par  le  Roi  3e  Bo- 
hême }  &  en  même  tems ,  par  la  Maiion  d'Au- 
tnche ,  purs  qu  elle  polTe-dc  à  préfent  ce  Roïaa- 
me. 

Le  Roi  de  Bohême  eft  ,  comme  nous  avons 
dit  ailleurs  ,  le  premier  Eleveur  féculier ,  qui 
opme  après  1  tiédeur  de  Cologne  ;  mais  il  A'a 
féance  &  fuffrage  parmi  les  Eleveurs,  que  lors 
qu'il  «  agit  de  Sonner     Voix  pour  î  ion 

d'un 
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d'un  Empereur  (  i  )  car  pour  ce  qui  eft  des  Af- 
femblées  Collégiales  des  Electeurs ,  où  ils  déli- 
bèrent des  autres  affaires  de  l'Empire ,  il  y  a  près 
de  deux  cens  ans ,  que  les  Rois  de  Bohême  ne 
fc  trouvent  plus  à  ces  fortes  de  Diètes ,  non  plus 
qu'aux  Impériales  ,  comme  ils  faifoient  au-  . 
paravant  >  s'étant  peu-à-peu  détachez  de  l'Em- 
pire >  dont  la  Bohême  étoit  un  Membre  qui  en 

I  5  -rclc- 

(  r  )  Le  Roi  de  Bohême  voient  eu  autrefois  entrée 
•  cft  Electeur  de  i'Empiic  ,  dans  les  Diètes, cette  prife 
&  a  la  qualité  de  Giand  de  poffcflion  fut  nommée 
Echanfon.  11  y  a  des  Au-  readmiffion  >  au  lieu  qu'on 
teurs  qui  ont  dit  qu'il  n*a-  nomma  Amplement  ad* 
voit  Voix  dans  les  Elec-  mtfjton  la  réception  du 
tions  qu'en  cas  de  parra-  Député  du  Duc  d'Hano- 
ge  ,  mais  c'eft  une  pure  ver  .  prétendu  neuvième 
fable  ,  quoi  que  cela  fe  Ele&eur.    Il  fut  reçu  le 
trouve  dans  le  Droit  Ca-  même  jour  dans  le  Collé- 
non.    Dans  les  deux  der-  gc  Electoral.  Le  Comte  de 
niers  fiéclcs  ,  il  ne  faifoit  Kinski ,  Député  de  l'Era- 
•fon&ion  d'Eleéteur- que  percur  ,  pour  le  Roïaume 
lors  del'éle&ion  d'un  Roi  de  Bohême  ,  entra  tout 
des  Romains  ou  d'un  Env  d'un  coup  dans  la  Sale ,  Se 
percur,  &  ne  fc  trouvoit  ne  fut  reçu  parperfonne  $ 
ni  aux  Diètes  générales»  onfe  contenta  de  lui  ou* 
ni  aux  particulières.  Mais  vrir  la  porte,  &  lorsqu'il 
le  7.  de  Septembre  1708.  eut  pris  fa  place.,  il  reçût 
le  Député  de  l'Empereur  les  complimens  des  autres 

Jofeoh  comme    Roi  de  Députez.  £lais  lors  que  le 

oherac  ,  fut  reçu  à  la  Baron  de  Limbac ,  Envoïé 

Diète  dans  le  Collège  du  Duc  d'Hanover  arriva , 

Electoral  :  ce  qui  cft  une  le  Député  deMayence  ibr* 

entreprife  &  une  nou-  titdclaSale,  ous'affem- 

veauté    introduite     par  blent  les  Electeurs  ou 

l'Empereur  ,  qui  a  voulu  leurs  Députez ,  le  reçut  6c  f 

parce  moïen  fe  rendre  l'introduiflt  dans  l'A  flem- 

maître  des  fufFrages ,  &  fe  blé e,  où  on  lui  fit  auffî  des 

donner  une  Voix  de  plus  complimens.  Ce  fut- là  la 

dans  le  Collège  des  Elec-  différence  qu'il  y  eut  en- 

teurs.  tre  ce  qu'ils  nommèrent 

Comme  le  Député  de  admiffipn,  &  ce  qu'ils  ap- 

l'Empereur  prétendit  que  jjellcicnt  readmi/jun* 

les  RoU  4c  Sehçmc  t: 
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relevoit  ,  &:  qui  étoit  fa  jet  à  fes  charges.  Cette  - 
diftinâion  s'eft  faite  lorfque  les  Huilkcs  ,  vou- 
,  lattt  venger  la  mort  de  leurs  Chefs  Jean  Hus  & 
Hici'o i me  de  Prague  9  obn n renc  par  leurs  armes 
.fur  l'Empereur  Sigitmoad  r.  Se  Ar  les  autres 
Princes  d'  Allemagne  ,  «on  -  feulement  la  li- 
berté de  conicience  -,  mais  aufli  une  liberté  ab* 
foluë  i  &  une  exemption  entière  de  la  iujérion 
de  l'Empire.  Et  c'eft  cette  prétention  ,  aufli- 
bien  que  la  diverfité  de  Réligipn ,  qui  ont  été 
caufe  ♦  que  Ton  nes'eft  plus  mis  en  peine  d'àp- 

S 31er  aux  Diéces  de  l'EmpircceUx  qui  réfufoient 
obéir  à  fes  Loix  ,  &  de  déférer  à  fes  réfuta- 
tions. C'eft  aufii  fur  ce  même  fondement ,  que 
.  ces  Peuples  foûtiennent ,  que  l'Empereur ,  com- 
me Empereur  ,   n'a  plus  droit  de  conférer  le- 
Roïaume  de  Bohême  i  en  cas  de  vacance,  com- 
me il  peut  faire  les  autres  Fiefs  dévolus  à  l'Em- 
pire *  &  que  ce  font  les  Etats  du  Roïaume,  qui 
on:  pouvoir  de  s'élire  un  Roi.  .  Mais  cela  fe  doit 
r       entendre  de  la  forme  éle&ive  dont  ce  Roïaume  • 
jemiifoit  avant  la  Guerre  de  Bohême  de  rtfift* 
Car  Ferdinand  I.  d'Autriche  ,  aïaut  époufé  An- 
ne ,  foeur  de  Louis  dernier  Roi  de  Bohême  >  . 
qui  étoit  mort  fans  enfans  ,  &  s'étant  fait  ^li- 
re Roi  de  Bohême  l'an  1517.  cette  Couronne  » ... 
en  conïèrvant  toutefois  une  manière  d'élec-? 
tion  (  1  )  eft  demeurée  depuis  ce  tems-là  fans 
interruption  dans  la  Maifbn  -d'Autriche  *  8c 
a  éié  regardée  prefque.  comme  JPaïs  .hùédi^ 
taire»  * 

La  mort  de  l'Empereur  Jofeph  arrivée  le  dix- 

^1  )  Ces peuples  pour-  de  la  Maifon  H' Autriche,  . 
ïoient  fort  bien  iaire  re-  il  s'eft  confervé  dans  ce 
Vitre  îeurs  prétentions  Roïaume  à  chaque  muta- 
daits  la  coirionâure  pre-  «on  une  forme  d*éle&ioa 
fente ,  flt  quelque  chofel  qui  jaftrfie  le  «Itok  des 
«Q'alléguem  1«  pattifans  EwsrdwcfcoïauitK,  . 
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fep&éme  Avril  1711.  donne  lieu  à  unequeftion 
aflez  curieufe  au  fujet  du  Roïaume  de  Bohê- 
me. Ce  Prince  n'a  laifle  que  deux  filles  » 
6c  un  Frère  cadet  qui  eft  l'Archiduc  Char- 
lés.  La  queftion  eft  de  fçavoir  fi  le  Roïaume 
de  Bohême  eft  Ele&if  ou  héréditaire  y  Se  en  cas 
itettl  foit  héréditaire ,  s'il  appartient  au  frère  du 
défunt  ou  à  ies  filles. 

Ceux  qui  dilènt  que  le  Roïaume  eft  hérédi- 
taire ,  diient  qu'il  .n'y  a  qu'à  jetter  les  yeux  iur 
FHiftoire  de  la  SuccefGon  des  Rois  ,  8c  qu'on 
verra  que  tant  qu'il  y  a  eu  des  fik  .,  des  frères  & 
des  proches  Parens  des  Rois  ,  ils  ont  toujours 
hérité  du  Roïaume ,  &  xju'au  défaut  de  mâles 
la  Couronne  a  pafle  quatre  fois  d'une  Maifon  à 
l'autre  par  des  mariages. 

Ils  ajoutent  que  dans  le  quatrième  Article  du 
Traité  d'Osnabrug,  on  lit  ces  mots.,  en  ïïohè- 
me  &  dans  ies  autres  Pais  héréditaires  de  la  Mai- 
Jim  d'Autriche.^ 

Ceux  qui  fbûrieniient  que  le  Roïaume  eft  élec- 
tif ,  difènt  premièrement  que  pour  le  pacage 
rité  du  Traité  d'Osnabrug  ,  il  n'y  a  qu'à  le  lire 
pour  voir  que  les  mots  héréditaires  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  fe  rapoirtent  naturellement  à  autres 
Pats  ,  Se  nullement  à  Bohême  •  rjuc  dans  cet 
Article  il  s*  agit  de  régler  les  Procès  entre  les 
Particuliers  ,  &  nullement  de  rien  ftatuer  iur 
la  .fucceflion  de  la  Bohême  ,  &  que  de  phft  les 
Bohèmes  n'étant  pas  parties  contractantes  e« 
ce  Traité  ,  8c  iï'y  ayant  eu  aucuns  Députez  , 
ne  peuvent  rien  perdre  de  leurs  droits  \  quand 
on auroit \ ftatué quelque  chofe  de  nouveau. 

Secondement, ^'il  *ft  vrai  que  les  Bohè- 
mes ont  ordinairement  choifi  leurs  Rois  dans 
les  familles  Roïales  ,  tant  qu'il  s'y  eft  trouvé 
des  Sujets  propres  à  régner  ;  mais  que  s'ils  l'ont 
foit  oïdmaireiuem  ?  ils  ne  l'ont  fait  ni  néceflaire- 
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ment  9  ni  toujours  »  &  on  allègue  plufictu» 
exemples  contraires. 

En  i$06.  après  la  mort  de  Wenceilas  III* 
dernier  Roi  de  la  première  Maifon  Roïale  >  les 
Bohèmes  élurent  Rodolfe  d'Autriche  &  Henri 
de  Carintic  :  Rodolfe  mourut  au  bout  d'un  an , 
&  Henri  fut  chalTé  en  1310.  par  les  Bohèmes, 
qui  reconnurent  pour  Roi  Jean  de  Luxembourg 
,  mari  d'Elifabeth  >  fille  de  Wenceflas  II.  Prince 
de  la  première  Maifon  Roïale. 

Après  la  mort  de  Ladillas  pofthume  Prince 
de  la  Maifon  d'Autriche  >  les  Bohèmes  élurent , 
pour  Roi  en  1458.  un  Seigneur  du  Païs  nom- 
mé George  Podiebrache.  Son  régne  ne  fut  pas 
tranquile  »  &  ne  dura  que  trois  ans  :  il  mourut 
en  1461.  &  les  Bohèmes  reconnurent  pour  Roi 
Ladillas  II.  de  la  Maifon  des  Jagellons  ,  fils  d'E- 
lifabeth fœur  de  Ladiflas  pofthume. 

A  la  fin  de  161 9.  les  Bohèmes  mal-fatisfaits 
de  l'Empereur  Ferdinand!  II.  qu'ils  avoient  re- 
connu pour  Roi  y  élurent  à  là  ptaCe  Frideric 
V.  Electeur  Palatin  ,  grand  Pere  de  Madame. 
Ils  le  Couronnèrent  le  quatre  Novembre  :  Tan- 
née fuivante  il  perdit  la  Bataille  de  Prague  ,  Se 
fut  obligé  à  quitter  le  Roïaume.  Depuis  ce  tems- 
là  les  Bohèmes  n'ont  feit  aucun  ulage  de  leur 
droit  d'éle&ion. 

.La  troifiéme  raifbn  de  ceux  qui  prétendent 
que  le  Roïaume  eft  éle&if  >  paroît  la  plus  dé- 
cifive  :  elle  eft  prife  de  la  Bulle  d'Or.  Cette 
Ordonnance  fut  faite  en  13  y£.  par  Charles 
IV.  Empereur  &  Roi  de  Bohême.  Dans  le  fep- 
riéme  Chapitre  de  cette  Ordonnance  ,  cet  Em- 
pereur a ï.i ne  réglé  la  fucceûïon  des  Ele&orats, 
comme  on  l'obier  ve  encore  aujourd'hui  dans  l'Em- 
pire ,  ajoute  ces  mots  :  Sans  préjudice  des  Droits 
&  Coutumes  de  notre  Royaume  de  Bohème  em 
ce  qui  regarde  VoleSion  d'un  nouveau  Roi  em 
ta*  de  %acauce  #   en   vertu   de/quels  Droits 
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Coutumes  les  Bohèmes  peuvent  élire  un  Roi 
de  Bohême  ,  fuivant  la  Coutume  obfervée  de  tout 
tems  ,  .  &  la  teneur  des  Privilèges  obtenus  des 
Empereurs  ou  des  Rois  nos  Prédécejfeurs  ,  auf- 
quels  Privilèges  nous  n  entendons  nullement  pré» 
judicier  par  la  pré/ente  Sanftion  Impériale  :  au 
contraire  ordonnons  expreffément  que  nôtredtt 
Royaume  y  fois  maintenu  ,  &  que  /es  Privé' 
liges  lui  foient  confervez  félon  leur  forme  /#- 
mur. 

Il  faut  remarquer  que  ce  Prince  parle  des 
Privilèges  des  Empereurs  ,  parce  qu'en  plu* 
fieurs  occafions  les  Rois  de  Bohême  avoient 
été  obligez  à  faire  hommage  aux  Empereurs  ,& 
que  c'étoit  l'autorité  Impériale  de  Frideric  11.  qui 
avoit  donné  le  titre  de  Roi  à  Ottocare ,  qui  aupa- 
ravant n'étoit  que  Duc. 

Le  témoignage  de  Charles  IV.  eu  faveur  du 
droit  d'éle£faon  ,  ne  peut  pas  être  révoqué  en 
doute.  Il  avoit  intérêt  à  déclarer  le  Roïaume 
héréditaire  ,  fi  cela  avoit  eu  quelque  fonde- 
ment de  juftice  ,  puifqu*  avoit  deux  fils.  Il 
pouvoit  fçavoir  fi  c'étoit  par  hérédité ,  ou  par 
eJe&ion  que  fon  pere  Jean  étoit  devenu  Roi 
de  Bohême. 

A  l'égard  de  la  difpate  qu'il  pourroit  y  avoir 
entre  l'Archiduc  &fes  nièces  ,  la  cauie  des  nièces 
parole  la  plus  favorable  ,  fi  l'on  admet  le  droit 
d'hérédité.  "  Eerdinand  II.  ne  pût  être  reconnu 
pour  Roi  de  Bohême  après  fon  coufin  Mathias  , 
«jueleRoid'Efpagne  Philippe III.  n'eût  renoncé 
au  droit  qu'il  prétendoit  avoir  du  chef  de  famere 
Anne  fœur  de  Mathias , 

La  Bohême  cft  enclavée  dans  les  terres  de 
l'Empire ,  aïant  du  côté  du  Nort ,  la  Luface  & 
la  Mifnie  *  du  côté  du  Levant ,  la  Moravie  &  la 
Silefie  ;  du  coté  du  Midi ,  1  Autriche  &  le  haut 
Palatinat-,  &  du  côté  du  Couchant  >  la  Franco  nie 
*c  la  Woitlande. 

I7  Ce 
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Ce  Roïaume  eft  d'autant  plus  confidérable  , 
que  dans  les  guerres  précédentes  ur  grand  Prince 
ioûcenoit ,  que  Ton  y  pouvoir  faiwTubfiflrrai. 
fément  une  armée  de  quarante  millefcombatans  , 
fans  i.ur charger  les  habitant  y  en  n'obligeant 
chaque  Village  qu'à  la  fubfiftance  d'un  foldac. 
Le  nom  de  Bohême  vient  d'un  certain  peuple 
que  l'on  nomnioit  Boiïens  ,  qui  chalTerent  les 
Ncmeces  de  ce  païs-là  ,  &  s'y  établirent.  Ce 
qui  fit,  que  leurs  Voifins  appellerent  depuis  cetec 
Viovincetioiibeim ,  x\m  en  Alleman  veut  dire  , 
Demeure-  des  Boiïens.  Ces  Boïens  en  furent 
ebaffez  fax  les  Mareomatis  ,  c-eft-à-dire,  Wan- 
dales  ,  du  terns  de  l'Empereur  Augufte ,  &  fu- 
rent contraints  de  chercher  leur  retraite  en  Ba- 
vière, dont  les  peuples  font  encore  appeliez  au- 
jourd'hui en  Latin  Boïù  Aux  tMarcomaiis  fuc- 
cederent  les  Sclaves  ,  ou  Sclavons  ,  venus  de 
Scytie ,  qui  occupèrent  la  Bohême  &  la  Pologne  -, 
&  c'e(t  à  caufe  de  ces  Sclavcs  ,  que  les  -habi- 
tons (i)  delà  Bohèmes  &'de  la  Moravie  fc 
fervent  encore  à  prefefc  duilangageSclavan. 

L'Empereur  Ochon  1  V.  fit  l'année  1*08.  ad- 
mettre le  Roi  àe  Bohême ,  comme  Prince  privi- 
légié ,  au  nombre  des  Electeurs  de  l'Empire  : 
&  ce  Roi  fat  confirme  en  cette  Dignité  Eleaorale 


f  i  )  Ces  habitan s  dans  forte  qu'ils  'n'en  peuvent 
des  Places  médiates  £c  tu-  tortir  fans  la  perimflion 
jettes  à  des  Sejgneurs  par-  du  Seigneur  du  lieu*  A 
ticuliers  ,  font  efclaves,  leur  refte  pourtant  deux  ' 
roaîs  d'une  manière  diffe-  moïens  pour  s'exempter 
xente  de  celle  d'autrefois,  du  pouvoir  de  tels  Sci~ 
ou  les  Seigneurs  pou  voient  gneurs  :  c'eft  en  fe  failant 
4ifpo(ec4e  la  vie  de  leurs  Prêtres  ou  Soldats.  Les 
efcUves.  Ceux  de  Bohême  M  litres  pûurroient  pour- 
rie font  qvfadfcriptitîi  feu  tant  empêcher  indirc&c. 
<nto  fond*  co'tndo  ad  ment  la  Prctrifc  ,  s'ils  dé- 
fcrtjniz  ils  font  touc-à-fait  fendoient  à  la  jeuncfïe 
attachez,  ou  obligez  à  une  d  aller  aux  Ecoles* 
notante  Seigneurie  $  *4+* 
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par  la  Bulle  <Tor  de  Charles  iV*~  l'a*  13  j«.  Les 
koisdc  Bohême  xecev  oient  autrefois  le  Roïaume 
en  Fiel  de  l'Empire  fur  la  frontière  -,  Couleur 
rcndoit  les  £nieignes  des  Pnucipautez  qui  le 
compoicnt  ,  ians  qu'elles  fuflent  déchirées  & 
données  au  public  ,  comme  le  font  les  Eniei- 
guesdes  autres  Pri*apaurez  fie  Fiefs  de  l'Em- 
pire. 

Cet  Etat  fut  divifé  Tan  x 3 4,».  parle  même  ' 
Charles  IV.  eu  douze  Provinces  ,  dans  chacune 


«1 

les  ans  deux  Capitaines  ,  pour  la  gouverner  , 
vu  Rarob  Se  un  Noble.    Charles  fit  ériger  l'E- 
glife  de  Prague  en  Archevêché,  avec  cet  avan- 
tage ,  q«e  l'Archevêque  auroit  la  prérogative» 
de  couronner  le  Roi  de  Bohême.   L'on  compte 
en  ce  Roïaume  environ  trente  Villes  ,  qui  lont 
immédiatement  fu jettes  au  Roi  :  comme  fout  ,  • 
Prague  ,  Pilfen  ,  Budwit  •  Koli n  *  Rakonick , 
Egra ,  Tabor  ,  Glatau  ,  Bcm  ,  Mis    ©u  Stzi- 
bro  ,  Kmenberg  »  Sattx > ,  Leitmiritz  ,  Laun  , 
Bruck,  Gretz ,  Au  11 *  Mauc,  Hoff,  Jaromir,  &  au- 
tres.  11  y  a  encore  plufieurs  autres  Villes  qui  - 
appartiennent  aux  grands  Seigneurs  du  Roïau- 


Le  Duché  -de  Silcfie ,  &  les  Marquifars  de  Mo- 
ravie Se  de  Lu&ce  relèvent  du  Roïaume  de  Bo- 
hême.   On  nomme  dans  la  Silefie  ieize  Prin- 
cipauté* :  içavoir  ,  «Breftau  ,  dont  la  ville  de 
même  nom  eft  la  Capitale  ,  ou  il  y  a  un  Evê- 
cW  5  Schueiuitz  *  Javer    GJogau  ,  T» oppau  , 
JaçcrndorrF  ,  Tefch  ,  Nciife  ,  Sagau  5  pour 
celle  de  Groflen,  elle  a  c:e  incorporée  dans  le  • 
Marqui&t  4e  Brandebourg  ,    comme  celles 
d'Oppelen  Se  .de  Ratibor  ont  éii  engagées  au  . 
Roi  de  Pologne.    Mais  celles  de  Brjeg  &  de  Li-< 
pua,  .{ont  retournées  à  la  Couronne  de  Bohême 
depuis  Tannée  i6j$*  que  mourut  le  dernier  de' 
la  famille  Aoïak-dc.italogne^  Eiaft  ,  qui 

les-  - 
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Jes  a  poffedées  long-tcms .  Enfin  les  Principal!* 
tez  tic  Munfterberg  &  d'Oels  qui  font  poffe- 
dées par  les  Ducs  de  Wirtemberg  ,  en  confè- 
quence  du  mariage  que  Silvius  Nimrod  Duc  de 
Wirtemberg  a  contra&é  avec  Marie  Elifebeth 
fille  unique  de  Charles  Frideric ,  mort  Tan  1 647. 
dernier  Prince  de  la  famille  de  George  de  Podie- 
brad  ,  Roi  de  Bohême.  • v 

Il  y  a  de  plus  quatre  Seigneuries  qui  relèvent 
de  là  Sileficj  fçavoir,  Plez  ,  qui  appartient  au 
Comte  de  Promnitz  *  celle  de  Warremberg  , 
aux  Barons  de  Dohna  5  celle  de  Michlick,  aux 
Barons  de  Malza  *  &  celle  de  Trachenbérg  ,  aa 
Comte  de  Schafgotith. 

La  Moravie ,  que  les  Allemans  appellent  Mai- 
lien  ,  tire  fon  nom  de  la  rivière  de  Marc  ou 
Maravaha ,  qui  traverfe  le  païs  du  Nort  au  Mi- 
di  ,  &  fe  jette  avec  celle  de  Teye  dans  le  Da- 
nube i  aïantdu  côté  du  Nort  la  Silefie  \  du  cô- 
té du  Levant ,  la  Hongrie  \  du  côté  du  Midi , 
l'Autriche  5  &  du  côté  du  Couchant ,  la  Bohê* 
me.  Les  peuples  ont  auffi  confervé  chez  eux  la 
langue  Sclavone.  Le  païs  eft  fort  fertile.  Les 
principales  Villes  font  Olmuntz  ,  qui  eft  Evê- 
ché  5  lglau  >  Znaim ,  Brein  ,  &  autres.  Cette 
Province  eft  demeurée  à  la  Maifon  d'Autriche 
avec  le  Roïaume  de  Bohême  >  auquel  elle  eft  in- 
corporée. 

.  La  Luiàce  que  les  Allemans  nomment  l  au/hit xf 
çtoit  aulTi  babitée  par  les  Sclavons  ;  mais  ils  en 
furent  çhaflez  par  les  Saxons  qui  l'occupent  en- 
core ,  &  gardent  leur  langue  Allemande.  Cet- 
te Province  a  vers  le  Nord  la  Marche  de  Bran- 
debourg 5  vers  le  Levant  ,  la  Silefie  ;  vers  le 
Midi  ,  la  Bohême  5  &  vers  le  Couchant  , 
la  Saxe  &  la  Mifnie.    Elle  eft  divifée  en  la  haute 

&en  Ja  balle  Lu  face  ;  &  les  Saxons  appellent 
cette  Province  Die  fechf  Statte  ,  qui  veut  dire  , 
les  ûx  Villes,  dont  la  Lufacc eft compofée  }  fça- 
voir > 
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toir ,  Gorlitz  ,  qui  eft  la  Capitale  ,  Bautfen  , 
Sirtau ,  Camitz  ,  Luben ,  &  Guben.  L'Empe- 
rcur  Henry  I.  l'erigeaen  Marquifat ,  &  Henry 
IV.  l'annexa  à  la  Bohême.  Ce  Marquifat  a 
depuis  été  pofledc  par  plufieurs  Princes  ,  &  eri- 
traurres  par  les  Marquis  de  Mifnie  ,  &  les 
Duçs  de  Saxe.  Les  habitans  fe  fervent  encore 
aujourd'hui  du  Droit  &  des  Coutumes  du  païs 
de  Saxe.  C'elt  un  des  fèpt  Fiefs  pour  lefquels 
l'EJefteur  de  Saxe  fait  hommage  à  l'Empereur.  . 
Charles  IV.  réunit  cette  Province  au  Royaume 
de  Bohême  du  confentement  des  Etats  de  l'Em- 
pire alTemblez  à  Nurenberg  l'année  1355.  & 
Ferdinand  IL  l'a  depuis  engagée  à  l'Eleveur  de 
Saxe,  qui  en  jouit  encore  aujourd'hui. 

Outre  la  Bohême ,  laSilefie,  &  la  Moravie, 
la  Mailbn  d'Autriche pofle de  encore  en  Allema- 
gne ce  qu'elle  nomme  proprement  fes  Païs  héré- 
ditaires 5  fçavoir  ,  l'Arcmduché  d'Autriche  , 
lesDuchez  de  Stirie,  de  Carinthie  ,  &  de  Car- 
riole; les  Comtez  de  Habsbourg,  de  Tirol,de 
Kybourg  ,  &  de  Goritie  -,  le  Brifgaw  ,  &  autres 
Principaurez. 

L'Autriche  eft  une  des  principales  &des  plus 
con/ïdérables  Provinces  de  l'Empire  ,  vers  l'O- 
ncmÇ  &  c'eft.  cette  lïtuauon  ,  qui  lui  a  donné 
Je  nom  qu'elle  porte.  Car  en  Aileman  Qoft- 
reich  veut  dire  Royaume  Oriental  j  c'eft  ce  païs 
que  Fnderic  Barberoufle  nommoit  le  Boucher  de 
l'Allemagne.         ,  . 

Maximilien  I.  pour  la  diftinguer  des  autres 
Duchez  3  lui  donna  le  titre  d'Archiduché  , 
avec  de  grands  Privilèges  &  de  belles  préro- 
gatives. Entr'autres,  il  eft  porté  qu'un  Archi- 
duc ,  après  avoir  demandé  trois  fois  l'invefti- 
ture  de  ion  Etat ,  fans  la  pouvoir  obtenir  ,  eft 
cenfé  l'avoir  obtenue  »  la  trouvant  de  plein 
droit  dans  fes  immunitez.   Que  s'il  la  reçoit  de 

l'Em- 
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i  Empereur  ou  des  Ambafladeurs  Impériaux,  ce 
doit  être  avec  l'épée  ,  comme  les  autres  Prin- 
ces >  &  gratuitement  ,  dans  les  limites  de  fès 
propres  Etats.  En  la  recevant  ,  il  eft  achevai, 
habillé  d  un  Manteau  Roïal ,  'aïant  à  la  main 
un  bâton  de  Commandement ,  &  fur  la  tête  une 
Couronne  Ducale  >  fermée  d'un  bonnet  à  deux 
jointes  affrontées  ,  Se  furmoncées  d'une  croir 
lcmblablc  à  celle  de  la  Couronne  Impériale.  Il 
eft  Chef  né  du  privé  Confeil  de  l'Empereur ,  & 
ne  peut  être  proferit.  Il  fait  punir  tous  atten- 
tats faits  à  fa  perfonne  >  comme  crimes  de  leze 
Majeft é ,  de  la  même  manière  que  font  les  Rois 
des  Romains  les  Ele&curs.  On  ne  l'oferoit 
appeller  en  duel.  Il  a  le  choix:  d'affifter  aux  A  A 
ftmblées  ,  ou  de  s'en  abfenter  5  Se  a  la  faculté 
ée  s'exempter  des  contributions  Se  des  charges 
publiques.  Les  Archiducs  exercent  la  Juftâce  en 
leurs  Etats  faits  appel  ,  en  v^rtu  du  Privilège 
que  Châties  V.  leur  a* accordé.  Ses  Sujets  mê- 
me ne  peuvent  pas  être  appeliez  hors  de  la  Pro- 
vince ,  pour  des  procès  ,  pour  rendre  témoigna- 
ge ,  ou  pour  recevoir  rmveftiture  de*  Fieft  y 
mais  au  contraire  les  Princes  immédiats  de  l'Em- 
pire oui  ont  des  Vaflaux  en  Autriche ,  font  obli- 

fez  d'y  tenir  un  Lieutenant  ou  Intendant  des 
iefs  9  pour  en  donner  l'inveftituze  :  ce  fbm 
des  prérogatives  bien  confidérables  ,  dont  la 
pofTeîfion  fe  continue  encore  jufqu  a  prefent ,  Se 

2ue  perfonne  ne  lui  contefte,  quoique  i'Evéque^ 
:  Bamberg  prétende  donner  chez  lui  l'invefti- 
ture  au  Prévôt  de  Spithal ,  qui  eft  un  Monafté- 
rc  en  Autriche  au-delHis  de  la  rivière  «d'ins.  Ce 
^**«»«ET«,«e.(Oftk.  Archidu* 

(  î)  L'Eveque  de  Bam-  lemndle,  fefcifant  wdi- 
btrg  allègue  <jue  cette  nairemenc  par  l'impoû- 
iavetotute  étant  fort  fo-  tion  de  fon  Bonnet  Epif- 
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h  matière  *Tun  procès  qui  dure  depuis  long- 
tems. 

Chacun  fçait  que  Taugufte  Maifon  à  laquelle 
cet  Etat  appartient ,  &  qui  en  porte  le  nom  , 
pofTéde  fucceilivement  en  coniequenec  dlune  li- 
bre éleftron,  depuis  plus  de  deux  fiécles,  la  Cou- 
tonne  Impériale.  Or  ce  qu'on  entendoit  ordi- 
nairement par  la  Maifon  d'Autriche*  >  côtoie 
Bon  feulement  la  branche  de  cette  Maifon  qui 
regnoit  en  Allemagne  ,  dont  l'Empereur  Jofcph 
deruier  mort  étoit  le  Chef  j  mais  auffi  la  bran- 
che qui  regnoit  en  Eipagne  avant  Philippe  V. 
Le  Cncf  de  la  branche  Allemande ,  comme  Em- 
pereur ,  &  comme  Archiduc  ,  étoit  plus  obligé 
tp'aucun  autre  Prince  Allemand  à  ia  conferva- 
non  des  intérêts  de  l'Empire-  Mais  fi  nous 
ajoùtons  qu'il  étoit  avec  cela  Roi  de  Bohême  8c 
oc  Hongrie ,  Duc  de  Silcfie ,  &  Marquis  de  Mo- 
mie, qui  font  tous  Etats  Toifins  de  Terres  fil- 
jettes  au  Turc  >  cela  augmente  encore  l'obliga- 
tion qu'il  avait  de  maintenir  tout  l'Empire  dans 
toc  bonne  intelligence.  îl  devoir  fur  tout  ne 
point  aliéner  les  erprits  ,  aftr  qu'autre  lé  devoir 
naturel  qui  engage  chaque  Membre  de  REmpirc 
à  concourir  à  la  défende  de  la  République  Ger- 
manique contre  l'ennemi  commun  de  la  Chré* 
tienté  ,  il  fe  porte  fans  aucune  apprehenfion  ni  . 
défiance  à  aider  &  foôtenir  les  Etats  &  la. 
grandeur  particulière  de  toute  la  Maifon  d' Au- 
triche. 

Comme  il  cft  de  la  prudence  des  Princes  de 

cette 

copal  fur  la  tete  du  Pré-  à  Bamfeerg*  mairTArdu- 
vôt  ,  ce  leroi:  un  inconve-  duc  d*  Autriche  prétend 
nient  de  la  faire  faire  à  que  ces  choies  fc  font  fai- 
Me  perfbnne  feculier*.  IV  tes  a  ion  infçu,  Ôcquerrs 
fe  fonde  aufii  fur  une  pré»  Sujets  n'ont  pû  déroger 
tendue  pofTeflion  acouiiç  aux  prérogatives  légiti* 
par  plufieurs  A&es  d'in-  mes  de  fou  Archiduché* 
veftiturcs,  qui  fe  font  faits  ; 
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cette  Maifon ,  de  mettre  tout  en  œuvre  ,  pou* 
conferver  le  Roïaume  de  Hongrie  ,  puhque 
c'eft  le  boulevart  qui  couvre  leurs  Païs  hérédi- 
taires &1  Empire  même  ;  leur  devoir  les  oblir 
geroit,  pour  y  réiiflir  ,  à  rendre  toute  jufticc 
aux  Hongrois  ,  fuivant  les  Statuts  &  Coutu- 
mes du  Roïaume  ;  &  à  faire  obfèrver  une  dis- 
cipline exaile  aux  gens  de  guerre  qu'ils  y  en*  * 
voient  ,  &  qu'ils  mettent  en  garnifon  dans  les 
Places  ;  afin  que  les  Regnicoles  en  étant  proté- 
gez, &  non  pas  opprimez  ,  comme  ils  font, 

KuilTent  avoir  moïen  de  contribuer  à  la  fubfi- 
:ance  de  la  foldatefque  ,  &  ne  fe  trouvent  plus 
contraints  de  recourir  à  une  protection  étran- 
gère ,  comme  ils  ont  fait  pluiïeurs  fois.  C'eft 
pour  avoir  manqué  à  rendre  cette  juitice  aux 
^  Hongrois  que  tous  les  troubles  de  ce  Roïaume 
fc  font  élevez,  &  que  plufieurs  Seigneurs  Hongrois 
mécontens  ont  pris  les  armes  &  fc  font  ibûlevez 
contre  la  Maifon  d'Autriche. 

L'Empereur  Leonold  en  faifant  couronner  le 
Prince  Jofeph  ion  fils  Roi  de  Hongrie  le  9 .  de 
Décembre  1687.  fit  déclarer  ce  Roïaume  héré- 
ditaire -y  mais  il  y  a  eu  une  infinité  de  protefta- 
tions  contre  cette  eutrepriiè  ,  qui  a  été  la  four- 
ce  d'une  guerre  qui  dure  encore  ,  &%qui  defo- 
Je  ce  Roïaume  ,  dont  les  Etats  prétendent  fe 
conferver  la  pofTeflion  où  ils  font  de  s'élire  un 
Roi  ,  ?uiifi  qu'ils  ont  fait  pendant  près  de  fept 
fîécles. 

La  Pologne  n'étant  pas  moins  expofée  aux 
'    infultes  du  Turc  ,  que  la  Hongrie  &  la  Bohê- 
me ,  il  fêroit  de  l'intérêt  commun  de  ces  trois 
Etats  ,  de  concourir  enfemble  à  leur  défenfc 
mutuelle  contre  leur  ennemi  :  &  même  de  ie 

Prévenir  ,  par  une  attaque  vigoureufe,  au  lieu 
e  l'attendre  -,  par  ce  moïen  ils  éluderoient  la 
maxime  de  la  Porre  ,  qui  eft  d'accabler  l'un  » 
pendant  qu'elle  amufe  l'autre  par  l'obfcrva- 
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lion  de  quelque  Trêve  imaginaire  ,  laquelle  elle 
rompt  enfuite  pour  l'engloutir  à  fon  tour.  Ceft 
ainù  que  le  Turc  s'eft  joiié  de  tout  tems  des 
Hongrois  ,  des  Polonois  ,  des  Mofcovites ,  & 
des  Vénitiens.  Cette  confédération  devroit  ré- 
veiller les  Allemans  &  les  Hongrois  ,  &  les 

Earter  à  fe  prévaloir  de  leurs  avantages ,  &  de 
ur  union  *  mais  ,  loin  de  cela  ,  ils  s'emba- 
raÛent  dans  de  vaines  conteftations  ,  ou  fou- 
vent  ils  n'ont  d'autre  vue  ,  que  de  faire  va- 
loir leurs  prétentions  ,  contre  toute  formalité 
de  Juftice  ,  les  uns  au  préjudice  des  autres  -, 
c'eft-à-dire,  les  plus  puiflans  à  l'accablement  des 
plus  foibles. 

Pour  revenir  à  ce  qui  regarde  particulière- 
ment la  Maifon  d'Autriche  ,  &  contenter  la 
curiofité  que  Ton  peut  avoir  ,  d'apprendre 
comment  elle  s'eft  élevée  par  fes  alliances  ;  je 
dirai  ,  ^  qu'elle  commença  à  monter  à  fa  gran- 
deur dès  l'an  1280.  car  Rodolphe  Comte  de 
Habsbourg  ,  I.  Empereur  de  cène  Maiion  , 
aïant  eu  plufieurs  enfans  d'Anne  ComtefTe  de 
Hohenberg  ,  maria  fept  de  fes  filles  à  fept  des 
plus  grands  Princes  d'Allemagne  :  &  pour  fes 
fils  >  il  n'y  eut  que  Rodolphe  IJ.  l'aîné  de 
tous  ,  &  Albert  ,  de  mariez  ,  les  autres 
étant  morts  jeunes.  Rodolphe  IL  fut  fait  Duc 
de  Suabe  ,  &  époufa  Agnès  fille  d'Ottocare  Roi 
de  Bohême ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  ,  nommé 
Jean  ,  qui  iè  fit  Moine.  Albert  époiifa  Eli- 
sabeth ,  fille  de  Mainhart  Comte  de  Tirol& 
«DucdeCarinthie;  &cefutlui,  en  faveur  dequi 
l'Empereur  ion  père  érigea  le  Marquifat  d'Au- 
triche en  Duché  &  qui  en  fut  inverti  après  la  dé- 
faite d'Ottocare  Roi  de  Bohême  ,  qui  avoir 
ufurpé  ce  Marquifat ,  au  préjudice  de  l'Empe- 
xeur,  à  qui  la  difpolition  en  étoit  échûë  par  Ja 
mort  de  tous  les  entàns  mâles  des  anciens  Princes 
«l'Autriche. 

Le 
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Le  même  Albert  parvint  aufli  par  éle&ioa  * 
à  la  Couronne  Impériale»  Tan  1198.  aïant dé- 
fait &  bleflé  à  mort  ,  comme  il  a  été  «dit  ci- 
devant  ,  T  Empereur  Adolphe  de  la  Maifoa  de 
Naflau,  en  une  bataille  donnée  près  de  Warms., 
Et  comme  Albert  avoit  tué  fon  Prédecefleur  4 
il  fut  aufli  miferablement  tué  lui  même  par  Jq 
Prince  Jean  de  Suabe  ,  fon.ncvfu,,  Jbuit  am 
après  fon  élévation  à  UEmpire. 

Depuis  le  régne  ^Albert  a  les  Trinces  de  £1 
Maifon  furent  interrompus  dans  la  poflefïionde 
la  Dignité  Impériale  ,  pendant  un  fiéele  ,  & 
plus  ,  mais  ils  ne  laiflerent  pas  de  fc  foucenir 
dans  une  haute  réputation,  par  leurs  belles  ac- 
tions ,  &  par  leurs  puiflâns  Etats  ,  comme  oa 
verra  dans  la  fuite. 

Albert  avoit  eu  de  fa  femme  Elifabeth  vingf- 
un  enfans  ,  dont  dix  moururent  >  pour  ainfi 
dire,  dans  le  berceau.  Ceux  qui  réitèrent  fu- 
ient, 1.  Frideric  le  Bel  l'aîné  ,  qui  après 
avoir  été  élu  Roi  des  Romains  ,  fut  vaincu  > 
&  fait  prifonnier  par  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière l'an  13x7.  &  mourut  Tan  1330.  laiflant 
trois  filles  qu'il  avoit  eues  d' Isabelle  >  fille  de 
Jacques  IL  Roi  d'Arragon  5.  1.  Rodolphe  le 
Débonnaire  Roi  de  Bofxême  ,  qui  mourut  Tan 
1308.  fans  enfans.  3.  Leopoid,  appelle  com* 
munément.la  gloire  ries  Chevaliers,  qui  ne  lait- 
fa  que  des  filles  j  4.  Othon  ,  mort  Tan 
1340.  aufli  fans  enfans  mâles  $  5.  HtN ry  le 
Pacifique  ,  qui  n'en  eut  aucun  j  6.  Albert 
II.  dit  le  Sage  &  le  Boiteux  ,  qui  continua 
la  polterité  j  &  cinq  filles  ,  qui  turent  toutes 
mariées. 

Albbrd  I  I.  avoit  d'abord  cmbralïe  la  pro* 
felïion  Ecclefiaftique  ;  mais  voïant  tous  fes  &e» 
res  morts  làns  enfans  mâles  ,  la  quitta  ,  pour 
fe  marier  avec  Jeanne  ,  fille  d'Ulric  Comte  de 
Ferrete  ,  avec  laquelle  il  eut  ,  1.  Liofold  le 

Bon, 
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îBou,  qui  a  continué  la  pofterité  j   1.  Rodol- 
phe l'Ingénieux  »  mort  fans  enfans  \  3.  F  ri-, 
de r  1  g  le  Libéral  ,  qui  fut  tue  a  la  chafle  par 
je  Baron  de  PottendorfF  ;  4.  Albert  III.  qui 
eut  avec  Beatri*  •  fille  de  Frideric  Bourgravc 
,de  Nuremberg  fa  féconde  femme  ,  Albert 
IV.  Cet  Albert  IV.  dit  le  Patient  ,  eut  de 
Jt  an  n  i  ,  fille  d'Albert  Duc  de  Bavière  &  Com- 
te de  Hollande  ,  Albert  V.  Albert  V.  époufa 
Jëli&abeth  ,  fille  &  héritière  unique  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  »  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême ,  auquel  il  fucceda  dans  les  Roïaumes  de 
Bohême  &  de  Hongrie  ,  Tannée  1438.  en  ht 
.quelle  if  fut  auffi  jslevé  fur  Je  Trône  Impérial, 
fous  le  nom  d^ALBERT  IJ.  jy  eut  de  fa  temme 
.cutr'autres  enfatns  ,  J,adjslas  ,  né  poflhumc 
Tan  1440.  qui  fut  élu  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême  dans  le  berceau  ,  &  mourut  lans  enfans  , 
Tan  1458. 

Reprenons prefentement  Leopold  dit  le  Bon, 
Jils  d'Albert  IL  Duc  d'Autriche.  Il  fut  fur- 
'  nommé  le  Bon  ,  à  caule  de  fou  honnêteté  ,  & 
mourut  Tan  138*.  aïant  eu  de  fa  femme  Vi- 
Rt de  ,  fille  de  Barnobon  Duc  Se  Milan, en  :r'au- 
tres  enfans  ,  Frideric  ,  &  Ernest,  trideric 
xjui  fut  Duc  d'Autriche  &  Comte  de  Tirol  ,  & 
qui  aflifta  au  Concile  de  Conftance  ,  mourut  Tan 
1439.  aïant  eu  d'Elifabeth,  fille  de  l'Empereur 
Robert,  Sigism<>nd  Comte  de  Tirol,  qui  n'a 
.point  laiffé  de  pofteritc. 

Ernest  dit  de  tjer,  mourut  Tan  1410.  aïant 
eu  avec  Z.  1  m  bu rg  b  ,  fille  deZiemovn  Duc  de 
MaflTovie ,  fa  féconde  femme  ,  entr 'autres  ea- 
jans  Frideric. 

Ce  Frideric  dit  le  Pacifique  Duc  d'Au- 
triche »  de  Sûrie ,  de  Carinthie  ,  de  Carniolle , 
M  Tan  141 5-  fut  Tannée  1440.  élevé  à  la  Sou- 
veraineté impériale,  fous  le  nom  de  Frideric  111. 
.après  la  mon  de  l'Empereur  Albert  li.  fon  cou- 
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fin  Germain.   Il  mourut  Tau  1493 .  aïant  en 
de  Ton  mariage  avec  Elsonori  Infâme  de 
Portugal  »    Maximilien  ,    &  autres  fils  & 
filles. 

M  a  x  1  m  1  l  1  e n  aïant  été  élu  Roi  des  Romains 
pendant  la  vie  de  l'Empereur  foti  perc  ,  il  lui 
iùcccda  à  l'Empire  ,  &  mourut  Tan  1519.  bif- 
fant entr'autres  enfans  de  fon  mariage  avec 
Marie  héritière  de  Bourgogne  &  des  Païs- 
Bas  ,  Philippe  d'Autriche  ,  qui  en  époufant 
Je  a  m  ne  ,  fille  &  héritière  de  Ferdinand  Roi  Ca- 
tholique, joignit  à  fes  grands  Etats  le  Royaume 
d'Elpagne.  Ce  font  ces  deux  mariages  ,  qui  ont 
proprement  élevé  la  Maifon  d'Autriche  au  point 
de  grandeur  où  elle  eft. 

l'H (lippe  ,  né  le  vingt-trois  Juin  1479. 
mourut  le  15.  Septembre  1506.  aïant  eu  de  fon 
mariage  avec  l'Infante  Jeanne ,  qui  ne  mourut 
qu'en  Tannée  iJJ$.  CharlesV.  Ferdinand 
1.  &  quatre  filles.  Charles  V.  né  le  14.  Février 
1500.  fucceda  à  Philippe  fon  pereen  ièsRoyau- 
mes  d'Eipagne,  &  en  tous  fes  autres  païs  -9  Se 
en  l'année  iji^l-  il  obtint  la  Couronne  Impé- 
riale après  la  mort  de  Maximilien  I.  fon  grand 
Pere.  11  épouiâ  Elisabeth  ,  fille  d'E  manuel 
Roi  de  Portugal ,  de  laquelle  il  eut  P  h  i  1 1  ppt  If. 
Ce  fut  en  faveur  de  ce  fils ,  que  Charles  quint 
fit  l'abdication  de  fes  Royaumes  &  Etats  d*££ 
pagne,  d'Italie  ,  des  Indes  ,  &  des  Païs- Bas: 
ce  fut  aurti  de  la  même  manière  que  ce  Prince  fc 
démit  de  l'Empiré  &  de  fes  Païs  Héréditaires 
d'Autriche ,  en  faveur  de  F  brd  1  n  and.  I.  ion  frè- 
re ,  qui  étoit  élu  Roi  des  Romains. 

Ferdinand  I.  né  le  10.  Mars  1503.  aïant 
ëpoufé  A.jne  ,  fille  unique  &  héritière  de  Ladii- 
las  Roi  d'Hongrie  &  de  Bohême  ,  il  en  eut 
entr'autres  enfans,  trois  fils  ,  Maximilien, 
Ferdinand,  &  Charles,  qui  curent  lignée. 
Il  laiflk  fes  principaux  Etats  À  Maximilien  II. 
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iJunom  ,  fon  fils  aîné  $  à  Ferdinand,  le  Comte 
àt  Tirol  5  &  i  Charles  ,  pour  ion  partage  ,  la 
,   Stirie ,  la  Carinthie ,  &  la  Carniolc.  Apres  quoi 
il  mourut,  l'an  1564.  JMaximilien  IL  eut  beau- 
coup denfans  avec  Marie  ,  Infante  d'Efpagne  , 
fille  de  Charles-Quint ,  fa  coufine  germaine  ;  Se 
entr'autres  ,  Rodolphe  II.  qui  fut  Empereur, 
&  Ma  t h  1  as  L  au/fi  Empereur  ,  leftjucls  mou-  * 
rurent  fans  enfans  mâles.   Ferdinand  de  Tirol 
ne  laifTa  en  mourant  que  deux  enfans  mâles  : 
André*     Evéque  de  Confiance  &  de  Brixen, 
&  Charles  ,  Marquis  de  Burgau  ,  qui  n'e&t 
point  d'enfans  de  Si  bille,  fille  de  Guillaume 
Duc  de  Cleves* 

Charles,  Duc  de  Stirie ,  continua  la  bran- 
che. Il  eut  de  fon  mariage  avec  Marie  ,  Du* 
diefTe  de  Bavière ,  entr'autres  enfans  ,  Ferdi- 
nand II.  qui  fut  élu  Empereur  après  la  mort 
de  Mathias  I,  Se  Leopold  ,  qui  eut  pour  fon 
partage  Je  Comté  de  Tirol ,  le  Duché  de  Suabe, 
le  Marquifat  de  Burgaw  ,  le  Brifgow ,  &  l'Al- 
face. 

Ferdinand  II,  né  le  9.  JuilLt  1578.  fut 
élu  &  Couronné  Empereur  à  Francfort  fur  le 
Meyn,  l'an  161 9.  &  mourut  Tan  1637.  11  avoir 
eu  de  fon  mariage  avec  Marie  Anne,  fille 
du  Duc  Guillaume  de  Bavière,  fix  enfans  :  fça- 
voir,  Christine,  &  Jean  Charles,  qui 
moururent  jeunes.  F*rdinand  Ernest  ,  qu'il 
fit  élire  &  Couronner  Roi  des  Romains  Taa 
*  £3  6 .  fous  le  nom  de  Ferdinand  III.  Marie 
Annb,  mariée  à  Maximilicn,  Ele&eur  de  Ba- 
vière s  Cécile  Rene'e  ,  mariée  à  Uladiflas , 
Roi  de  Pologne  5  &  Leopold  Guillaume» 
Evêquede  Paflau,  de  Strasbourg,  de  Halberftat, 
d'Olmus ,  Se  de  Breffau ,  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre Teutoriique,  Abbé  de  Mourbach  ,  &  Gou- 
verneur General  des  Païs-bas. 
Ferdinand  MI.  né  Tan  i£o8.  après  avoir 
J*m  IU.  K  fait 
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fait  la  Paix  de  Weftphalie  en  1648.  &  réglé 
avec  prudence  touces  chofes  dans  l'Empire  ,  en 
fortit  par  une  mort  naturelle  Tan  1657,    Il  eut 
trois  femmes:  la  première  fut  Marie  Anne, 
fille  de  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne,  de  laquel- 
le il  eut  Ferdinand  François  ,  qui  a  été  du 
Roi  des  Romains  ,  mais  qui  mourut  avant  fon 
pere  s  Marie  Anne  >  née  Tan  1634.  mariée 
à  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ;   &  Leopold 
Ignace  ,  élu  Empereur  après  la  mort  de  fou 
pere  le  18.  Juillet  1638.  Les  autres  enfans  mou- 
rurent jeunes.    La  deuxième  femme  de  Ferdi- 
nand III.  étoit  Marie  Leotoldine  j  fille  de 
leopold  Archiduc  d'Autriche  ,  laquelle  mourut 
Tan  1*49.  en  couches  d'un  fils  qui  mourut 
jeune.   Ses  troifiémes  noces  furent  avec  El  ho- 
nore Gonsague  ,  fille  de  Charles  II.  Duc  de 
Mantouc,  de  laquelle  il  eut  Eleonore  Marie, 
nce  le  il.  Mai  1653.  qui  a  été  mariée  en  pre- 

Siieres  noces  au*  Roi  de  Pologne  Michel  Kôri- 
ut  Wiefnowiski  s  &  en  fécondes  ,  à  Charles 
Leopold  Duc  de  Lorraine  \  &  Marie  Anne 
Joseph,  née  le  10.  Décembre,  Tan  1654.  & 
inaride  avec  le  Duc  Jean  de  Neubourg  ,  fils  du 
Duc  Philippe  Guillaume,  Palatin  de  Neubourg* 
Juliers,  &  Bergue,  &c. 

Leoptld  1.  né  le  9.  Juin  Tan  1640.  fut  élu 
Empereur  à  Francfort  le  18.  Juillet  1658.  auifi- 
tôt  qu'il  eut  atteint  l'âge  compétent  de  dix- huit 
ans.    Uavoit  reçu  le  16.  Janvier  1655.  l'hom- 
mage de  fes  Etats  d'Autriche ,  Se  avoit  été  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie  à  Presbourg  ,   le  19  * 
Juin  de  la  même  année  ,  &  élu  à  Prague  Roi 
de  Bohême,  le  14.  Septembre  1656.  Il  époufi 
le  n.  Décembre  \666.   Marcuerite  Thé- 
rèse ,  feconde  fille  de  Philippe  IV.  Roi  d'EC- 
pagne..  Elle  mourut  le  13 .  Mars  1 673 .  ne  laiflàm 
qu'une  fille,  nommée  Marie  Antoinette,  née 
le  18.  Janvier  1 669.  mariée. le  1$. Juillet  168 5.  à 

Ma.- 
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'  Maximilicn  Marie  Elefteur  de  Bavière.  Ce  Prin- 
ce prit  en  fécondes  noces  Cl  aude  Félicite 
d'Autriche  d'Infgruck  ,  laquelle  titan:  morte  |f 
2.  Avril  1676.  i&ns  enfans  ,  il  le  remaria  iur 
la  fin  de  Tannée  1*76.  à  la  Princefle  Palatine 
de  Neubourg  ,  Eleonore  Magdelains 
Thérèse  ,  dont  il  a  eu  trois  Princes  s  fçavoir  » 
Joseph  ,  qui  lui  a  fuccedé  ,  ne  le  t8.  Juillet 
1678.  Leopold  Joseph,  né  le  j.  Juin  1^81. 
mort  âgé  de  deux  ans,  Se  Ch  arles  François 
J o s  eph,  Archiduc  d'Autriche  ,  né  en  1 68$, 
c'eft  le  feul  Prince  mâle  qui  refte  de  toute  la 
Maifon d'Autriche-  Leopold  eut  aufli  de  fa  troi* 
fiémc  femme  pluficurs  PrincelTes  j  Ravoir,  Ma- 
Rïfe  Elisabeth  ,  née  le  13.  Décembre  1680. 
Marie  Anne  ,  née  le  7.  de  Septembre  1683. 
mariée  à  Jean  V.  Roi  de  Portugal ,  le  7.  Juillet 
1708.  Marié  Jos*phe  ,  née  le  6.  Mars  1687, 
morte  le  14.  d'Avril  1703.  Se  Marie  Magda- 
la ine,  née  le  z6.  Mars  1689. 

Joseph  a  été  reconnu  Roi  de  Hongrie  ea 
1687-  du  vivant  de  l'Empereur  Leopold  ion  pè- 
re 5  il  fut  aufli  élu.  Roi  des  Romains  en  1 690. 
quoi  qu'il  neût  pas  douze  ans  accomplis.  Après 
la  mort  de  Leopold,  arrivée  le  5.  de  Mai  170$. 
j!  fbt  reconnu  Empereur,  11  a  bien,  pris  le  ti- 
tre de  Roi  de  Bohême  ,  &  a  été  reconnu  tel 
par  les  fctats  de  ce  Roïaume  *  mais  il  n'a  ja- 
mais fait  la  cérémonie  de  fe  faire  ni  élire  ,  ni 
Couronner.  11  a  époufé  en  1698.  Willelmi- 
n e  Amélie,  fine  de  Jean  Frideric  Duc  de 
Bruafwic  Hanovre,  Se  eft  mort  le  17.  Avril 
17 11;  ne  laiflantque  des  filles  j  fçavoir,  Marie 
Jostp«E  ,  née  le  8.  Décembre  1699-  Se  Mari* 
Amélie  ,  née  le  iz.  OÛobre  1701, 

Charles  François  Joseph  ,  Archiduc 
d'Autriche  ,  eft  le  leul  Prince  mâle  qui  refte 
de  cette  Augufte  Famille.  11  eft  né,  comme  on 
vient  de  dire  ,  le  premier  d'Odobre  .1*85.  a 

K  z  époufé 
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époufé le 1 1 . d'Avril  1708.  Elisabeth  Chris* 
iinb  de  Wolfenbutel,  de  laquelle  il  n'a  en- 
core jufqu'à  prefent  aucun  enfant. 

Il  faut  prefentement  remonter  à  l'Archiduc 
Leopold  de  Tirol  ou  d'Infpruck  ,  frère  de  Fer- 
dinand II.  parce  que  c'elt  de  lui  qu'eft  venue 
la  branche  a'Infpruck.  Il  laifla  de  fon  mariage 
avec  Claude  >  fille  de  Ferdinand  Grand  Duc  de 
Tofcane  ,  l'Archiduc  Ferdinand  Charles, 
&  T Archiduc  Sigismond  François  ,  &  deux 
Princeflcs. 

L'Archiduc  Ferdinand  Charles  ,  né  l'an  1618. 
eft  mort  l'an  1661.  &  a  lailTé  de  fon  mariage 
avec  Anne  ,  fille  de  Côme  II.  Grand  Duc  de 
Tofcane  ,  Claude  Félicité ,  née  le  18.  Mai  l'an 
1653.  morte  Impératrice  au  mois  d'Avril  1676. 
&  un  Prince  qui  mourut  incontinent  après  fa 
naiflance. 

L'Archiduc  Sigifmond  François  d'Infpruck  » 
né  l'an  1630.  mourut  Tan  166 5.  fans  avoir  été 
marié  :  &  par  cette  mort  s'eft  éteinte  la  bran- 
che cadette  d'Autriche  Infpruck  ,  ôc  les  Etats 
qui  en  faifoient  l'appanage  ,  ont  pafle  à  la 
branche  aînée. 

Dans  tous  les  Etats  Héréditaires  de  la  Mai- 
fon  Allemande  d'Autriche,  onprofelfe  unique- 
ment la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine  5  &  on  ne  permet  qu'en  fort  peu  de 
lieux  aux  Proteftans  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion. La  Juftice  y  eft  adminiftrée  par  des 
Officiers  qui  font  cnoifis  &  nommez  par  le 
Prince  j  &  les  Tribunaux  en  font  établis  dans 
les  principaux  lieux  de  chaque  Roïaume  ,  & 
de  chaque  Province.  Ces  lieux  fervent  auflî 
pour  l'Aflemblée  des  Etats  du  Païs  :  &  c'eft 
où  fe  rendent  les  fois  &  hommage  :  fçavoir  , 
en  Hongrie,  à  Presboùrg  j  en  Bohême,  à  Pra- 
gue *  en  Silefîe ,  à  Breflau  ;  en  Moravie ,  à  Ol- 
jnuntz  $  en  Stirie ,  à  Gratz  -}  en  Carinthie ,  à  Cla- 
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gcnfurt  5  en  Carniollc  ,  à  Laubac  5  en 
Frioul  ,  à  Gortz  j  en  Stirie  ,  à  Trieft  j  en 
Tirol  1  à  Burgau  ;  &  en  Suabe  ,  à  Infpruck , 
&  en  Autriche  ,  à  Vienne.  (  1  )  Ceftcn  cet- 
te dernière  ville  de  Vienne  que  l'Empereur  fait 
ù.  réfidence  ordinaire ,  &  ou  les  Sentences  ren- 
dues dans  les  autres  lieux ,  &  dont  l'on  interjette 
appel,  fe  jugent  en  dernier  reffort  par  le  Coulai 
<fcfa  Majefté  Impériale. 

Il  ne  faut  pas  douter,  que  cette  Maifon  pof- 
fedant  tant  de  païs ,  n'ait  de  grands  revenus j  mais 
ce  qui  eft  à  remarquer  ,  eft  qu'ils  fe  paient  la 
plus  grande  partie  en  bleds  ,  vins ,  avoines ,  & 
autres  denrées  ,  que  l'on  diftribuë  en  efpeces  pour 
le  paiement  des    appoincemens  des  Officiers 


(1;  Celafe  doit  enten- 
dre delà  baffe  Aui riche  > 
les  Etats  de  la  haute  s'a f- 
fembient  ordinairement  à 
Lintz ,  ou  ils  rendent  leur 
foi  &  hommage.  L'Autri- 
che ,  qui  étoit  jointe  à  la 
Bavière»  en  fut  détachée 
parla  Dicte  de  Ratisbon- 
ne  de  l'an  11 9c.  Elle  eut 
dans   la   fuite  pluficurs 
Protecteurs  ,    jufqu'à  ce 
qa'Ottocarc  Roi  de  Bo- 
hême   fur    contraint  de 
l'abandonner    en  1277. 
L'Empereur  Rodolphe  en 
fit  Gouverneur  fon  fils 
Alberr  en  ir8r.  comme 
de  la  Stirie  &  de  laCarin- 
thie.  Henry  &  Lodis  Ducs 
de  Bavière  firent  Ià-def- 
fus  une  conteftation  qui 
fut  portée  en  ii8i.  à  la 
Diète  d'Ausbourg,  ôt  de- 
mandèrent qu'on  leur  ren- 


• 

dît  ces  Provinces ,  qu'ils 
difoient  que  leurs  Ancê- 
tres avoient  gagnées  pac 
les  armes  furies  Romains» 
les  Huns  &  les  Vénitiens, 
qui  s'en  etoient  emparez  > 
mais  il  parut  à  cette  Diète 
une  AmbaiTade  des  Etats 
d'Autriche  qui  pria  l'Em- 
pereur &  les  Princes  de 
l'Empire  ,   de  confentir 
qu'Albert,  qui  n'en  étoit 
que  Gouverneur, en  reçut 
rinveftiture,  8c  la  Souve- 
raineté héréditaire.  Leurs 
prières, appuyées  du  crédit 
de  l'Empereur,  furent  plus 
efficace  que  les  j  Lift  es  rai- 
fon  s  des-  Ducs  Bavarois.  La 
Diète  ajugea  ces  Provin- 
ces à  Alberr,dont  la  pofté- 
tité  les  a  toujours  pofle- 
dées  depuis.    V%it\  Lun- 

dorp,  tome  i,  Ifa.  4.  (bap 
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de  Jiiflice  &  de  guerre.  (  i  )  Elle  tire  aufli  de 
~  *  tems  en  tems  des  fubfides  extraordinaires  des 
Etats  de  chaque  Royaume  ,  &  de  chaque  Pro- 
vince ,  fous  prétexte  de  guerre  ,  de  quelque 
Ambaffâde  célèbre  ,  de  quelque  Mariage  ,  ou 
Baptême  d*nn  Prince  &  Princeffe  de  la  Maifon  ^ 
ic  ces  contributions  montent  fouvent  à  autant  & 
plus  que  les  revenus  ordinaires* 

11  faut obferver  que  l'u&ge  de  la  Maifon  d*Av** 
triche  >  conformément  aux  libertez  de  la  Nation 
Germanique  >  eft  de  garder  &  de  conferver  le 
Gouvernement  de  chaque  Pays  ,  en  y  laiiTant 
ks  charges  &  les  dépenies  ordinaires  fur  le  mê- 
me pied  qu'elle  ks  y  a  trouvées  établies  lors 
qu'elle  s'en  eft  emparée.  En  effet  *  il  fe  re- 
marque qu'elle  a  toujours  affedé  en  cela  >  de 
faire  éclater  fa  grandeur  &  fa  magnificence  > 
&  peut-être  fa  politique  5  elperant  d'attirer 
par  cette  conduite  d'autres  peuples  fous  fa  do- 
mination. 

L'Empereur  entretient  ordinairement  douze 
Regimens  d'Infanterie  de  deux  mille  hommes 
chacun  ,  &  douze  autres  Regimens  de  nulle  che- 
vaux chacun  ,  avec  un  Régiment  de  Dragons, 
(i)  Mais  il  eft  obligé  de  difperfer  ces  troupes  dans 

5 lus  de  quatre  vingt  Places  ou  Citadelles^  pourlÀ 
éfenfe  de  fes  Etats..  Les  principales  Places  font 
les  fuivantes.. 

(t)  Ccîa  s'entend  de  miHictii  d'écus;  même  on 

Suelques  Officiers  de  la  peut  dire  que  les  comrain- 

Ihambredes  Finances  qui  tes  pour  Je  paiement  fe 

font  dans  les  Provinces,  &  font  avec  alTez  de  dureté  % 

3ui  reçoivent  une  partie  comme  par  exécution  mi* 

e  leurs  appointemens  en  litaire,  par  gens  deguer* 

natures  mais  pour  lesre-  ret  &  autres  moïens  a  (Tes 

venus  de  V Empereur,  ils  fe  rigoureux  &  \  charge  aux 

reçoivent  en  argent ,  com-  peuples, 
me  ailleurs  >  cC  montent      (  2  )  Cela  ne  s'obfeive 

par  an  à  plus  de  vingt  plus  i  l'on  augmente  les 

ne»- 
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En  Tranfilvanie. 

Clauicnbourg  ,  Sages  warc  ,  Samos  *  Vi- 
tal ,  Morarcivar  ,  Kumar  ,  Betlca  ,  Huf- 
ri,  (i) 

tsfux  fept  Comtez  de  Hongrie 
y  ,  Zatmar ,  Carolo ,  Kaîo, 

En  Croatie. 

Petit-Gomorre  *  Varadin,  Thurn,  Carleftaf, 
Pctau,  Birltein,  Coprcinitz. 

En  H  on  trie. 


Tockay 


En  Hongrie, 
Presbourg  ,  Raab     '9  " 


fen  t  Go  moire  ,  Neufoll  ,  Tapazar  ,  Kendi  9 
Papa  ,  Schinia  ,  Kermcnt ,  Tranfchin  ,  & 
autres.  (1) 

Dans  les  Montagnes  Je  Hongrie. 
Nentra  ,   Novigard  ,  avec  les  Mines  d'or , 
Tileck  >  Saine  André ,  Lcvcns  >  BitTan  >  Leutich, 
ic  autres.  (  j  ) 

En  Stirie. 

Gratx  >  Cilly  ,  Judenbourg  t  Rackcrf- 
bourg. 

K  4  En 

troupes    fuivant   que   te  Il  faut  ajouter  te 

Conieil  de  Guerre  ic  juge  Château   de  Momgatz  , 

à  propos.  qui  eft  à  prefent  au  pou- 

(  i  )  Quelquefois   on  voir  de  l'Empereur»  dont 

met  des  troupes  dans  Bif-  le  Duc  Charles  de  Lorrai- 

tritz  y   Zekeltrerd  »   9c  ne  difoit  qu'il  pourroit  fe 

Cronftadr.  JLa  Capitale  de  défendre  contre  tout  le 

cette  Principauté  eft  Her-  monde,  s'il  y  avoit  alTez 

manftadt.  deprovifion  de. bouche  & 

(  i  )  Et   prefentement  de  guerre  qu'il  en  faut 

dans  Bude  ,    Ncnhaufel,  pour  l'entretien  de  cinq 

Leopoldftadt,  Et  (au,  Albe  cens  hommes,  qui  cil:  tour 

Roïalc,  Cainfa,  Cinq  E-  ce  qu  il  faut  d'homme» 

glifcs  ,  Segeth  ,  EiTeck  ,  pour  la  défenfe  de  cette 

Grand  Varadjn,  Segedin,  Place, 
Zeno  ,    Peter  Varadin » 
liloc,  *cc. 
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En  Carinthie. 
Clagenfurt,  Ofterwitfc,  Sachfcnbourg ,  Son* 

En  Carniolt. 

Claufenflitz  ,  Fridcrickftèin ,  Laubac ,  Seng , 
ou  Segna. 

En  FriouL 

Gorts* 

En  Jftrie.  / 

Trieft. 

Xn  Autriche. 
Vienne  ,  Bernftein  ,  Ens  ,  Gemund  ,  Tps  , 
Kornneubourg  ,  Rabensbourg  ,    Schcidvvxen  , 
Scarpftein  >  Scats ,  Lints ,  &  autres^ 


En 

•  Insbruck  ,  Kofel >  Kopftein  ,  Pcntelftcîn  , 
Kouerou  avee  fort  Château-fort  de  Bifcn ,  Tiroi, 
Trente ,  8c  autres. 

En  Brifgw  fur  h  Lac  de  Confiance  & 

en  SuaSe. 

Bregents  ,  Burgau  ,  Confiance  ,  Lindau  , 
Lauftenbourg ,  Rhinfelt,  Seckingen ,  &  Walds- 
£ut  :  Ces  quatre  derniers  lieux  font  appeliez 
Villes  Forêrieres  ,  à  caufç  qu'elles  font  iituécs 
auprès  de  la  Forçt  noire. 

En  Bohème. 
Prague ,  Egra ,  BiJfen ,  Tabor  ,  &  autres. 


En  Moravie. 
Brinn  ,  Cronau  ,  Goding  ,  Meferitz  ,  01». 
mues,  Oftra,  Radifc ,  Wei'chau. 

„   .  En  Silefie. 

Breflau  ,  Brixeit ,  Clauts ,  Glogauu  Lignits  ». 
Oppçfca ,  Ratibor  ,  &  autres.         ?  8 
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Armes  de  la  Maison  d'Autriche 

Allemande. 

Puifque  nous  avons  ajoûté  à  la  fin  des  Chapr- 
très  des  Princes  Ecclcfiaftiques  le  blafon  des  Ar- 
moiries de  leurs  Etats  ,  il  n'eft  pas  moins  né- 
ceflaire  d'en  ufer  de  même  pour  les  Princes  fé* 
culiers  5  attendu  que  la  coutume  eft  de  compofer 
les  Sceaux  de  leurs  Chancelleries  des  Armoiries 
de  tous  leurs  Etats ,  foit  en  compofant  leur  Kcu 
de  divers  quartiers  ,  foit  en  mettant  ces  divers 
quartiers  ou  écuflbns  en  forme  de  cercle  à  l'en* 
tour  cfo  tfceau  ou  de  TEcU  de  leurs  armes  prin- 
cipales :  aihfi  il  âlbon  de  donner  une  connoif* 
fance  partitaliere  &  en  détail  de  celles  de  cha- 
que Etat. 

Or  comme  tous  les  Etats  de  laMaifon  d'Au- 
triche en  Allemagne  avoient  été  réunis  en  k 
perfonne  de  Ttmpereu^  Jofèph  dernier  mort, 
&  qu'il  en  écoit  le  feul  polfefleur  ,  il  porcoit  -, 
fçavoir,  - 

Pour  le  Roïaumc*  de  Hongrie  pour  lequel 
il  mettoit  deux  écuffons  au  commencement  du 
cercle  donc  fbn  Sceau  étoit  compofé  ,  l'un  à 
droit  ,  l'autre  à  gauche  j  le  premier  facé  de 
gueules  te  d'argent  de  huit  pièces  5  le  fécond 
de  gueules  à  une  Croix  de  Légat  d'argent  r 
alaiiée  &  plantée  fur  une  triple  coline  de  fi- 
nople. 

Pour  le  Roïaume  de  Bohême  ,  de  gueuler 
au  lion  d'argent  ,  la  queue  nouée  &  pafTéc 
en  fautoir  de  même  ,  couronné  ,  lampaffé  te 
armé  d'or.  (  1  ) 

K  £  Pour 

(  r  )  Ces  armes  font  les  Armoiries  de  ce  Ro* 

celles  des  anciens  Ducs  de  yaume ,  parce  que  les  Rois 

Limbourg  dans  les  Païs-  le  Bohême  de  cette  Mai* 

Bas  ,,  elles  font  devenues  fou  poiterent  les  mêmes 
•  •  ar<* 
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Pour  le  Royaume  de  Dalmatie  ,  d'azur  à  trofc 
têtts  dt  léopards  >  couronnées  d'or*  .. 

Pour  le  Royaumede  Croatie  >  échiqueté  d'ar- 
gent &  de  gueules. 

Pour  le  Koyaumed'Eiclavoûie ,  d'or  à  un  bras, 
habillé  de  gueules,  tenant  ea  maiii  un  cimeterre 
d'argent  haut  &  nud. 

Pour  TArchiduché  d'Autriche  de  gueules  à  la. 
face  d'argent. 

Pour  le  Duché  de  Bourgpgnc  ancien. ,  bandé 
d'or  &  d'azur  ,  de  fix  pièces  >  à  la  bordure  de 
gueules. 

Pour  le  Duché  de  Stirie ,  de  finonle  à  un  gry* 
phon  d'argent  fans  ailes  (  d'autres  difent  un  pan- 
thère )  jettant  des  fiâmes  de  la  gueule  ,  des  nari- 
nes &  des  oreilles. 

Pour  le  Duché  de  Carinthk  ,  de  gueules  à  la. 
face  d'argent ,  parti  d'or  à  trois  lions  de  fable: 
l'un  fur  Fautre. 

Pour  le  Duché  de  Carniole  „  d'argçjQc  à  Paiglc 
d'azur  ,  couronné  ,  becqué  ,  &  membré  der 
gueules,  chargé  fur  l'eftomac  d'un  aoUTantcchi^ 
gueté  d'argent  &  de  gueules.. 

Pour  le  Duché  de  Wirtemherg ,  d'or  à  trois  de- 
mi bois  ,  ou  perches  de  cerf  arrachées  de  fable  pê- 
nes en  face  l'une  fur  l'autre,  fommées  chacune 
de  quatre  andoiiiilers.. 

Pour  le  Duché  de  Silcfie  dépendant  du* 
Royaume  de.  Bohême  ,  d'or  ,  à  l'aigle  cou- 
ronné de  fable  ,  chargé  fur  l'eftomach  d'un 
croiflant  d'argent  ,  furmonté  d'une  petite  Croix, 
de  même.  * 

Pour  le  Marquifat  de  Moravie  ,  dépendac 
au/fi  du  Royaume  de  Bohême  »,  d'azur  ,  a  l'aigl 
tchiquecé.  d'argent  &  de  gueules.. 

Eour. 

• 

•fines  ,  qni    font  depuis    ce   Roïaume  portoit  an* 
demeurées  les  armes  de  ce    cienneaient    d'argent  h 
Apuu  me ,  on  $i c i end  <jue    l'aigle  de  fabic. . 
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Pour  la  Principauté  de  Suabe  ,  d'or  à  trois 
lions  leopardez  de  fable ,  laropaflez  &  armez  de 
gueules . 

Pour  le  Comté  dUabfpourg  ,  d'or  au 
lion -de  gueules  couronne7  ,  Jampafle  &  armé 
d'azur. 

Pour  le  Comté  de  Tirol,  d'argent  à  l'aigle  de 
gueules ,  couronné ,  becqu^  ,  &  membré  d'or , 
chargé  d'un  croifTaiit  fleuronné  de  même  fut 
teftomach. 

Pour  le  Comté  de  Ky  bourg ,  de  gueules  ,  a  la 
bande  d'or  ,   accompagnée  de  deux  lions  de 

lilÇIllC 

Pour  le  Comté  de  Goricie,  tranché  au  premier 
d'azur  au  lion-  d  'or ,  &  au  fecond  d?argcnt  à  deux 
barres  de  gueules.  • 

Pour  le  Marquifat  de  FEmptre  ,  d'or  à  un- 
aigle  éplojré  de  &ble  ,  becqué  &  membré  de 
gueules.  ' 

Pour  le  Marquifat  de  Btrrgaw ,  bandé  (  quefc 
ques-uns  veulent  ,  que  ce  foit  barré  )  d'areent 
9c  de  gueules  de  fix  pièces  >  à  un  pal  d'or  bro- 
chant iur  le  tout. 

Pour  la  Seigneurie  de  Windifmarck,  d'or  au 
Chapeau  de  Cardinal  de  Sable  ,  bordé  de  gueu*' 
les  y  avec  fès  cordons  &  houpes  pendantes  de 
m^me  » 

Pour  la  Seigneurie  de  Portcnaw  ,  de  gueules 
à  la  face  d'argent ,  un  portail  d'or  aïanc  les  deux 
batans  de  la  porte  ouverts  de  même  >.  fur-  une  coli- 
ae  de  fînople ,  brochant  fur  letoutr- 

Pour  le  Comté  de  Cilei ,  écartelé  aU  premier 
te  quatrième  quartier  d'azur  à  trois  écoile^d'ory 
&  au  deuxième  Se  troifiéme  d'argent  à  deux  fa- 
ces de  gueules. 

Pour  la  haute  Autriche  ,  palé  d'argent  &  de 
|ircules  de  fix  pitfces,  parti  d'or  à  l'aigle  de*. 

K  (  Pour 
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Pour  l'ancienne  Autriche  ,  d'azur  à  cinq-  ai- 
glcttes  d'or  pofées  en  orle. 

Il  faut  adjoûter  à  cela  les  armes  Impériales 
qui  font  d'or  à  l'aigle  éployé  de  fable  ,  cerclé, 
becqué  ,  Se  membre  de  gueules  ,  couronné 
d'un  diadème  Impérial  ,  chargé  en  cœur  d'un 
écuflïon  ,  ovi  font  les  armes  particulières  de  la 
Maifon  de  l'Empereur.  Surquoi  il  ne  fera  pas 
inutile  de  faire  remarquer  que  depuis  Charles- 
Quint,  cet  écuflîon  a  été  différemment  rempli 
par  lui  Se  par  fes  SuccefTeurs  Empereurs  ,  tan- 
tôt d'une  manière ,  tantôt  de  l'autre.  Charles- 
Quint  portoit  écartelé ,  contr'écartelé  des  armes 
d'Efpagne. ,  d'Autriche  ,  de  Bourgogne  Se  au- 
tres. Ceux  qui  lui  ont  fuccedé  en  FEmpire  ont 
porté  parti  ieulement  d'Autriche  &de  Caftille~> 
ou  bien  d'Autriche  &  de  Bourgogne  Ancien  5 
l'aigle  Impérial  ,  ainfî  chargé  en  cœur  de  cet 
^cuilion  ,  étant  de  plus  toujours  environné  d'un 
cercle  formé  de  tous  les  autres  éculTons  des 
armes.de  leuis  autres  Rtats  &  Provinces.  L'Em- 
pereur dernier  mort  portoit  cet  éxuflion  da 
cœur  de  l'aigle  Impérial  ,  entouré  du  collier, 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or  pendant  du  cou 
de  l'aigle  ,  Se  écartelé  au  premier  de  Hongrie , 
au  deuxième  de  Bohême  ,  aqi  troifiéme  parti 
d'Autriche  &  de  Bourgogne  ,  au  quatrième, 
contre-écartelé  de  Caftilk  Se  de.  Léon..  Ce  qui 
néanmoins  ne  fe  trouve,  pas  fort  régulière- 
ment oblèr.vé  dans  diverfes  médailles  Se  mon- 
noycs  qui  fe  voient  de  lui  ,  ou  font  fes  armes», 
non  plus  que  dans  quelques  fceaux  dont  îl  s'eft 
firvi  particulièrement  pour  plufieurs  Etats  qu'il 
pofiedoiu  . 

Nota ,  que  la  manière  d^entourer  le  fceau  0* 
l'écu  des  armes  principales  ,  de  quantité  dau- 
tr.es  petits  écuffons  ,  chargez  de  celles  de  di- 
vers Etats  ,  cft  pratiquée  par  aucuns  ..des  glus, 
grands  Princes  d'Allemagne  qui  pofTedent  plu- 
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ficurs  Etats  titrez  ,  pour  éviter  apparemmciu 
de  charger  leur  principal  écu  de  taut  de  quar- 
tiers. 

Branche  d'Autriche  Efoagnole. 

Comme  nous  avons  dit  que  la  Maifon  d'Au- 
triche Efpagnole  aïant  le  droit  d'aînefle  fur  P  Al- 
lemande ,  en  faifoit  une  confiderable  partie  j  il 
femble  que  Tordre  de  la  matière  demande  que 
nous  nous  étendions  audi  un  peu  fur  la  branche 
d'Efpagne  ,  vu  d'ailleurs  que  lès  Princes  ont 
été,  fous  k  nom  &  en  qualité  de  Ducs  de: 
Bourgogne ,  membres  de  l'Empire,  &  ont  eu 
quelque  fois  dans  fes  aflemblées  Générales  une 
oes  premières  Séances.    Mais  il  eft  bon  de  re- 
marquer que  comme  il  eft  arrivé  de  grands 
changemens  en  ce  Duché, ,  tant  au  regard  de 
plufieurs  Provinces  qui  en  dépencfoient  dans  lès 
raïs-Bas  lesquelles  fe  font  fo  ult  rai  tes  à  la  domi- 
nation de  l'fcfpagne ,  que  par  rapport  à  la  Fran- 
che Comté  de  Bourgogne  dont  le  Roi  Je  France 
eft  le  Maître  :  La  Monarchie  d'Efpagne  n'avoit 
prefque  plus  d'intérêt  commun  avec  l'Empire  p 
&  n'a  plus  païé  fon  contingent. 

Toutefois  pour  faire  voir  en  deux  mots>  là 
fuite  de  cette  branche  Efpagnole ,  &  ne  lailTer  r 
s'il  eft  pofTible  ,  rien  à  délirer  de  nôtre  exacti- 
tude, je  commencerai  par  Charles  V.  Empe- 
reur &  Roi  d'Efpagne.  Ce  Prince  fc  voulant  re- 
tirer des  affaires.,  abandonna  trois  ans  avant  fa" 
mort,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  l' Empire  &  les  Païs. 
d'Autriche  a  Ferdinand  I.  fon  frère  &  fit  abdi- 
cation de  Ces  autres  Etats  &  R  oïaumes  entre  les 
mains  de  Phî-li  rpts  1 1.  fonfils,  qu'il avoit eu. 
d'Ifabelle  Infante  de  Portugal. 

Phi  li  ppes.  II.  mourut  Tan  1Ç98.  te 
kifTa  de  fon  mariage  avec  Anne  d'Autriche, 
ÏwilippeS)  qui  fut, 

K  7  Phuib- 
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F  h  1 1 1  f  p  e s  III.  lequel  décéda  l'an  \6zx^ 
aiant  eu  de  fon  mariage  avec  Marguerite 
d'Autriche  un  autre  Philippes  qui  fut; 

Philippes  IV.  lequel  étant  mort  Fa» 
1666.  alaiflede  fon  premier  mariage  avec  Eli- 
s  a  b  £  t  h  fille  de  Henri  IV.  Roi  de  France» 
Marie  Thérèse  ,  née  le  10.  Septembre  1638. 
mariée  à  Loûi  s  XIV.  Roide  France  ,  morte 
k  3 .  Juillet  z  6Zy.  &  de  fon  fécond  mariage  avec 
Marie  A  n  n  e  d'Autriche  fille  de  l'Empereur 
Ferdinand  III.  il  a  laiiTé  deux  enfans ,  l'un  eft 
Marguerite  Thérèse,  qui  a  été  mariée  h 
l'Empereur  Leopold  ,  morte  Tan  1*73.  l'autre 
eft  Charles  ,  né  le  6.  Novembre  1661.  qui 
lui  a  fuccédé  ,  &  qui  fut. 

Charles  II.  Roi  d'Eipagne  dernier  mort* 
Il  étoit  le  feu!  Prince  mâle  qui  reftatde  la  lignée 
mafeuline  Efpagnole  d'Autriche.  Il  avoir  épou^ 
le  en  premières  noces  Marie  Louiie  d'Orléans  » 
fille  aînée  de  Monfieur  Philippes  6e  France  t 
Duc  d'Orléans.  Cette  Princeflè  mourut  fans 
avoir  eu  aucuns  enfans.  En  fécondes  noces 
ii  avoit  époufé  Marie  Anne  Princeflè  Pala- 
tine >  laquelle  n'eût  pareillement  point  d'en- 
fans.  Ainfi  la  mort  de  ce  Prince  (  1  }  arrivée 

le 

(  1  )  Philippe  de  France  ce  Prince  nomma  pour 
fécond  fils  de  Louis  Dau-  fucccflcur,  dans  tous  fes 
phin  de  France ,  a  été  ap-  Etats,  un  des  Defcendans 
pelle  à  la  fucceflïon  delà  de  la  Reine  de  France 
Monarchie  d'Êfpaenc  par  Marie Therefc  d'Autriche 
lt  Tcftamebt  de  Charles  fa  fœur  aînée.  C  on  formé - 
II.9  par  lequel  conformé-  ment  à  ce  Teftamcm  1er 
ment  aux  Loix  fondamen  Etats  qui  compofem  cette 
taies  du  Roïautnc  ,  qu'il  vafte  Monarchie»  Pont  en* 
tfétoit  pas  en  fon  pou-  voïé  prier  de  l'accepter  » 
voir  de  changer  &  aux  ils  l'ont  reconnu  pour  leur 
Ttftamens  de  (on  blfayeul  Roi  légitime,  fous  le  nom 
Philippe  H.  ôt  de  Char-  de  Philippe  V.  ,  *t  l'ont 
ks  Quint  fon  trifay.culs   reçu  chez  eux  avec  des 
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k  premier  de  Novembre  \joç>»  a  éteint  pour  les 
maies  la  Branche  aînée  de  la  Maùou  d'Autriche  », 
qui  avoir  été  en  podèHion  de  la  Monarchie  d'EÙ 
pagne  depuis  L harlcs-Quiiic.. 

Armes  di  la  Branche  d'Aotiichi 

Espagnole. 

Charles  II.  Roi*  d'ETpagne  portoir  en  fes  ar- 
mes ;  { i  )  coup* ,  la  partie  fupericure  eu  1e  chef 
parti  au  premier  écartelé  de  Caftillc  &  de  Léon  ^ 
lcavoir  ,  pour  CaftilJe  de  gueules  au  Château 
«for  femme  de  crois  tours  crénelées  d'or  fer- 
mé d'azur ,  maçonné  de  fable  -,  &  pou*  Léon, 
d'argent  au  lion  de  pourpre  couronné  ,  lam- 
pafle  &  armé  d'or  j  au  iècond  ,  d'Arragon  ^ 
qui  eft  d'or  à  quatre  pals  de  gueules  »  contre 
parti  d'Arragon  Sicile  ,  qui   eft  d'Arragon 
flanqué  d'argent  chacun  chargé  d'un  aigle  do 
fable  becqué  &  membré  de  gueules  y  le  parti* 
enté  en  pointe  de  grenade  ,  qui  eft  d'argent  a 
la  grenade  de  finople  feiiillée  de  même ,  ouver- 
te &  gr6iée  de  gueules  ^  &  chiargé  au  poinr 
d'honneur  de  Portugal ,  dont  l'écu  eft  d'argent  à 
cinq  Veuillons  d*azur  pofefc  en  croi*  y  chacutv 

chargé 

applaudiflemens  incroïa-  le  Ciel  maintiendra  ce 
blcs.  La  Maifond  Aum-  Prince  fur  un  Trône  qui 
che,  c'eft- à-dire  ,ïa  bran-  lui  appartient  pal:  de* 
ehe  d'Allemagne  ,  a  fait  dious  inc^nteftaWes. 
tout  fon  poiïible  pour  (  x  )  Les  armes  d'Efpa» 
faire  valoir  fes  préren-  gne  ne  font  plus  les  me* 
tîons  pour  i'Àrchidtifc  mes,  Philippe  V.  à  pré> 
Charles  s  mais  il  y  a  lieu  lent  régnant»  a  compote 
depréfurner,  après  les  té-  Ton  Ecuflbn  des  Armai- 
moignages  de  fidélité  que  f  ies  des-  Koiaurncf-  qui 
k*  Efpagnols  ont  donné  à  compofeat  la  Monarchie* 
Philippe  ,  que  malgré  tous  d'Ëfpagne  ,  &  porte  fia 
les  étions  5c  toutes  ca-   le  tout  de  France  à  la  b or* 
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chargé  de  cinq  béfans  d'argent  mis  en  fàutoir Ç 
marquez  au  milieu  d'un  point  de  fable  ,  l'écu 
borde  de  gueules  à  fept  Châteaux  d'or  y  trois  en 
chef,  deux  en  flanc  &  deux  vers  la  pointe.  La 
partie  inférieure  où  la  pointe  de  l'ecu  du  Roi 
d'Efpagne  ,  eft  écartelée  au  premier  d^Autriche, 
au  deuxième  de  Bourgogne  moderne  ,  au  troi- 
fiéme  de  Bourgogne  ancien  ,  au  quatrième  de 
Brabant ,  qui  e(t  de  fable  au  lion  d  or  ;  &  fur 
le  tout  de  Flandres,  parti  du  Marquilat du  faine 
Empire  j  le  premier  d'or  au  lion  de  fable  lam- 

Fafle  Staline  de  gueules:  &  le  deuxième  d'or  à 
aigle  éploïé  de  fable  >  becqué  &  inembré  de 
gueules.  k 


CHAPITRE    ix.  , 

•  *  * 

Afaifon  de  Bavière. 

R  B>  S  avo*r  tra^  ^e  'a  Maifon  d'Autriche* 
nous  paflerons  aux  autres  Maifons  des  Prin- 
ces Séculiers  de  l'Empire  ,  (elon  le  rang  qu'elles 
ont  entr'ellés  >  &  nous  commencerons  par  celle 
àt  Bavière- 

,  Son  Duché  étoit  autrefois  un  Roïaume  qui 
s'etendoit  jufqu'aux  frontières  xle  Hongrie  &  à 
la  Mer  Adriatique ,  &  jufqu'aux  montagnes  de 
ïranconie:  H  comprenoit  les  païs  de  Tirol,  de 
Carinthie,  deCarniole    de  Stirie  >.  d'Autriche , 
&  autres  Etats  ,  lefquels  depuis  ce  tems-là  font 
cfchûs  &  dévolus  à  difFérens  Princes.   En  forte 
que  cet  Etat  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Bavie% 
rc,  n'eft  à  préfent  compofé  que  des  Domaines1 
qui  font  compris  en  ce  qu'on  appelle  la  haute 
&  la  bafle  Bavière. 
Et  quoique  ces  deux  Provinces  aïent  été  dan* 
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h  fuite  des  teins  ,  tantôt  augmentées  ,  tantôt 
diminuées  par  des  guerres  inteftines  ,  elles  con- 
fifteut  pourtant  en  douze  Comtez  ,  qui  autrefois 
fuftifoient  félon  les  Status  de  Franconie  pour 
former  un  Duché.  Ce  païs  eft  entre-coupé  de 
cinq  rivières  navigables  ,  de  quantité  de  ruif- 
féaux  ,  de  feize  lacs  &  de  beaucoup  d'étangs. 
L'on  y  compte  trente-cinq  bonnes  Villes,  dont 
Munich  eft  la  Capitale  $  quatre  vingt  quatorze 
Bourgs  ,  lept  cens  vingt  Châteaux ,  quatre  mil- 
le fept  cens  Villages  ,  huit  grandes  Abbaïes  > 
foiiante  &  quinze  Cloîtres  ou  Monaftéres, 
fans  ceux  des  Mendians  ,  plulîeurs  Forêts  & 
Montagnes-  La  Bohfme  &  l'Autriche  lui  fer- 
vent de  frontière  du  côté  d'Orient  >  la  Suabe>du 
côté  d'Occident  »  la  Franconie  vers  le  Septen- 
trion 5  &c  le  Tirol  vers  le  Midi. 

Au  refte  le  Duc  de  Bavière  n'eft  pas  maître 
abfolu  de  tout  cet  Etat  j  car  plufieurs  Villes  li- 
bres >  dont  Ratisbonne  eft  du  nombre  ,  &  di- 
vers Seigneurs  ,  tant  Eccléfiaftiques  que  Sécu- 
liers y  ont  leurs  Terres  enclavées ,  &  en  joùif- 
fent. 

Munich  eft  une  Ville  aflez  belle  &  affez  peu- 
plée: c'eft  la  réfidence  ordinaire  des  Ducs  de 
Bavière.  Henri  Lion  la  fit  bâtir  des  ruines  du 
Monaftére  de  Schefflaer  >  d'où  elle  fut  appellée 
Munich.  D'autres  rapportent  fa  fondation  au 
Duc  Othon  ,  qui  la  ht  nommer  Muncheny 
d'une  tête  de  Moine  qu'on  trouva  dans  fes  fon- 
demens.  Elle  eft  voifîne  d'une  très-belle  four- 
ce  d'eau  iafée  >  qui  le  convertit  à  très- peu  de 
frais  en  fel  très-beau  &  très-blanc»  L'Empereur 
Loiiis  de  Bavière  lui  donna  de  très-beaux  privi- 
lèges ,  &  Jean  Duc  de  Bavière  en  fit  la»  Capita- 
le de  fes  Etats.  Gultave  Adolphe  ,  Roi  de  Sué- 
de, la  prit  l'an  1631.  &  les  habitans  le  rachetè- 
rent du  pillage  pour  une  fomme  d'argent. 

Les  Villes   les  mieux  fortifiées  &  munies 

font 
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font  cntr'àutres  Ingolftat ,  Donawcrt  ^  Lands- 
berg  ,  Freiberg  ,   Straubingen  ,  Wilshaufen , 
Waflerberg  ,  Eting  ,  Rain  ,  k  Château  de 
Burckhaulen ,  Braunau,  Seherting&  autres. 

La  Bavière  eft  partagée  en  quatre  grands 
Bailliages ,  qu'on  appelle  Régences  $  Sçavoir 
Munich,  Landshut ,  Straubing&  Burckhaufen* 
ou  la  jufticceft  rendue  aux  Peuples  qui  dépen- 
dent de  chaque  Bailliage  ,  dont  les  appellations 
reflbrtifïènt  au  Coufeil  Souverain  du  Duc.  Quant 
au  haut  Palatinat ,  qui  par  les  derniers  Traiter 
de  Weftphalie  a  été  réuni  à  la  Bavière ,  com- 
me il  étoit  autrefois  ,  c'eft  un  Duché  qui  com- 
prend plufîcurs  Comtez,  Villes,  Bourgs 8c  Vil- 
lages. Je  ne  ferai  ici  mention  quelles  principa- 
les Places  ,  comme  d'Amberg ,  qui  eu  la  plus 
importante  delà  Province ,  ou  la  iufticede  tout 
le  haut  Palatinat  fe  rend.  Cette  Ville  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Vils ,  qui  fe  jette  dans  celle  de 
Nab.  Elle  n  eft  pas  moins  forte  que  fon  Châ- 
teau ,  qui  avec  fon  Arcenal  fe  font  toûjours  con- 
fervez  pendant  les  dernières  guerres.  Au  dclTous 
d'Amberg,  fur  la  ir.ême  rivière  de  Vils,  font  fi- 
tuez  WaJdeg,  Château  très-fort,  &la  Ville  de 
Rotembourg  ,  avec  fon  Château  bien  fortifie, 
A  l'autre  côté  de  cette  Province  Tôn  trouve 
Chamb  ,  belle  ville  &  chef-lieu  du  Comté  du 
même  nom  ,  appartenant  auffi  au  Duc  de  Ba- 
vière. 

Outre  le  Duché  de  Bavière  &  le  haut  Palati- 
nat %  k  Duc  poflfëde  le  Landgraviat  de  Leich~ 
cenberg,  dont  il  hrfrita  Tan  i$5*.  par  la  mon 
de  MaximiKen  Adam  ,  dernier  Landgrave  de  ce 
nom ,  conformément  à  la  confraternité  hérédi- 
taire ,  fake  entre  la  Maifon  de  Bavière  &  celle 
de  Leicbtenbcrg  pour  leur  fucceflîon  mutuelle. 
Il  occupe  aulfi  le  Comté  de  Haag  depuis  Tannée 
xjÉ7.  que  ce  Comté  lui  &hût  par  la  mort  de 
Ladiflas ,  dernier  Comte  de  ce  nom*  Une  mê- 
me 
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me  confraternité  héréditaire  de  fucceflîon  rau- 
weile  cft  établie  entre  la  Maifon  de  Bavière ,  & 
U  Palatiue  du  Rhin. 

Les  Habitons  des  Villes  de  tout  ce  Païs-là  font 
robuftes  &  laborieux  ,  vivans  à  leur  aife  aufli- 
bien  que  les  Païfons  >  &  tous  s'éxercent  ordinai- 
rement par  émulation  les  uns  à  l'envi  des  autre* 
à  tirer  au  blanc  ,  &  au  perroquet  avec  des  ar- 
quebulès  rayées  pour  des  prix  qu'on  leur  pro- 
pofe,  afin  qu'ils  fe  puiflem  rendre  d'autant  plus 
propres  à  manier  les  armes  aux  occafions  de 
guerre. 

Dans  les  guerres  d'Allemagne  le  Duc  Maxu 
milien  profita  avec  tant  de  prudence  de  l'avanta- 
ge qu'il  tiroit  de  fes  Etats ,  &  de  1a  conjoncture 
favorable  que  tes  tems  lui  foutniflbient,  que  no- 
nobftant  l'oppofitiôn  de  tous  les  Princes  Protc- 
il  eut  la  fatisfadion  de  joindre  à  la  Ba- 
vière le  haut  Palatinat  avec  la  Dignité  Electo- 
rale. 

Nous  avons  vû  auffi  avec  quelle  modération 
il  ménagea  fa  fortune  *  tant  avec  la  France  &  la 
Suéde,  qu'avec  la  Maifon  d'Autriche  pour  être 
maintenu,  &n*fe  vouloir  compromettre  ni  avec 
les  uns  ni  avec  les  autres.  Les  Ducs  fes  fuccef- 
feurs  marchant  fur  les  traces  de  cet  Illuftrc  Po* 
Etique ,  n'ont  pas  manqué  d  être  chéris  &  re- 
cherchez d'alliance  comme  lui ,  par  tous  lc«  Po- 
tentats de  la  Chrétienté. 

Le  Duc  d'aujourd'hui  eft  Maximilien  Ema- 
uuel  Marie  aé  le  n.  de  Juiltet  1661.  Il  parvint 
à  l'EIedlorat  par  la  mort  fubite  de  fon  pere>  ar- 
rivée le  %6.  de  Mai  1679.  U  avoit  toujours  été 
fort  attaché  à  l'Empereur  Leopold  ,  dont  il  avoir 
époufé  la  fiUe  aînée  ,  Se  il  l'avoir  utilement  fer- 
vi  dans  la  guerre  contre  le  Turc ,  au(Ti-bien  que 
dans  la  précédente.  Mais  dans  celle-ci  ,  où 
Leopold  a  prétendu  chalfer  du  Trône  d'Efpa- 
gne  Phifcppes  V.  Neveu  de  ce  Prince  ,  il  if  a 

pas 
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pas  cru  devoir  appuïcr  de  fes  armes  cette  injuftc 
prétention  de  la  Maifon  d'Autriche*,  qui  vou- 
foit  placer  fur  le  Trône  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  l'Archiduc  Charles ,  nonobftant  les  droits 
mconteftables  de  Philippes  V. 

Le  Prince  Jofeph  Clément  de  Bavière  Elec- 
teur de  Cologne  &  lui  ,  avoicnt  pris  toutes  les 
précautions  neceflaires  pour  demeurer  dans  une 
exa&e  neutralité  dans  cette  querelle  qui  ne  re- 
gardoit  aucunement  Y  Empire  ,  mais  au  contraire 
dans  laquelle  il  ne  s'agiflbit  que  de  l'intérêt  de 
la  Maifon  d'Autriche.  Cependant  l'Empereur 
Jofeph  ,  de  fon  autorité  abfoluë ,  -  fans  aucune 
des  formalitez  ordonnées  par  les  Conftitutions 
de  l'Empire,  les  a  fait  mettre  au  ban  Impérial 
les  ij.  &  19.  d'Avril  170$.  &  les  a  traitez 
eux  &  toute  leur  Famille  avec  la  dernière  ri- 
gueur. 

Oâ  a  rapporté  dans  le  troifiéme  Livre  de  tette 
Hiftoire  dans  la  Vie  de  l'Empereur  Leopold  -r 
&  dans  celle  de  l'Empereur  Jofeph  ,  toutes  les 
nouveautez  &  les  entreprifes  que  ces  deux  der- 
niers Empereurs  ont  machinées  contre  le  Gou- 
vernement de  l'Empire  ,  &  combien  ils  ont 
fait  de  chofès  contraires  à  la  Bulle  d'or  ,  aux 
Traitez  de  Weftphalie  ,  &  aux  Capitulations 
Impériales  dont  ils  ont  juré  l'exécution  lorf- 

3.u'ils  ont  été  élus  Empereurs  \  il  eft  inutile 
e  les  repeter  dans  cet  endroit ,  je  laide  à  exa- 
miner ces  infra&ions  aux  Politiques  ,  me  con- 
tentant de  pourfuivre  mon  deflein  ,  &  d'ajou- 
ter ici  un  extrait  généalogique  de  cette  augufte 
Maifon- 

Généalogie  Je  la  Maifon  Je  Bavière. 

« 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent  que  cette 
Maifon  eft  une  des  plus  anciennes  d'Allema- 
gne :  ain£  il  eft  fuperfiu  de  m'éteudre  fur  les 

diffe- 
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différentes  opinions  qu'ils  en  ont  ;  les  uns  la 
feifanc  defeendre  de  Didon ,  les  autres  de  Taf- 
fillon,  d'autres  de  Charlemagne  ,  &  enfin  des 
Comtes  de  Sçheyren,  dont  le  Château  quieft  à 

ÎréTent  un  Cloître  auprès  de  Pfaftennoucn  f 
:ur  a  donné  le  nom.  On  y  trouve  les  fepuh 
turcs  de  plus  de  fïx-vingt  Seigneurs  de  Schey- 
ren. 

11  eft  confiant  que  l'Empereur  Othon  I. 
établit  pour  Comtes  Palatins  de  Bavière  ,  & 
pour  Landgraves  de  Scheyren  arnolphe& 
Herman  Êls  d'ÀRNOLPHE,  treredu  DucBerch- 
told  dcCarinthie  Marquis  du  Païs  fur  l'Eus  j  au- 
quel devoit  fucceder  (on  fils  Henry  >  &  de  ce- 
lui-ci on  fait  venir  les  Comtes  de  Sultzbach  & 
de  Cartel  Ducs  d'Amberg&d'AmerthalenNort- 
gau.   L'Empereur  Othon  I.  après  la  mort  de 
ce  Berchtold ,  au  lieu  de  donner  la  Bavière  à 
Henry  fils  de  Berchtold,  la  donna  au  Duc  Hen- 
ry fon  frère  -y  qui  avoit  éooufé  Judith  fœur 
d'Arnolphe  &  de  Hermand.    Ce  Duc  Henri 
de  Bavière  eut  de  fon  mariage  Henri  Hezil- 
IOh i  auquel  fucceda  l'an  995.  ion  fils  nommé 
Henri  ,  né  à  Abach  à  deux  lieues  de  Ratisbon- 
ne  ,  qui  fut  après  elû  Empereur  fous  le  nom 
de  Henri  I  I.  dit  le  Saint.    On  le  nommoit 
auflï  Duc  &  Comte  de  Franconie.    Cet  Empe- 
reur n'aïant  point  eu  d'enfans  avec  iainte  Cune- 

Sonde  fa  femme  ,  fille  de  Sigfrid  Comte  Palatin 
u  Rhin  ,  la  Bavière  pafla  derechef  à  la  famille 
de  Franconie,  &  puis  à  celle  de  Suabe  fous  Hen- 
ry III.  êc  Henrv  I  V.  qui  la  poffederent  juf- 

3 u'en  l'année*  107 1.  que  ce  dernier  Empereur 
onna  ce  païs  au  Comte  Wolf^ou  GutLPH  e 
de  Ravensbourg  en  Suabe,  A  ce  Guelphe  qui 
mourut  dans  ïifle  de  Cypre  Tannée  1101.  fuc- 
ceda fon  fils  Wolïfou  Guelphe  II.  &  à  ce- 
lui-ci l'année  HIJ.  fon  frère  le  Duc  Henry 
IX.  &  à  lui  l'année  11x5.  fon  fils  Hênky  X. 

dit 
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die  le  Superbe ,  qui  avoit  époulé  Ja  fille  unique 
4e  T Empereur  Lothaiiu,  &  qui  après  la 
mort  de  fon  Beau  pere  devint  auili  Duc  de  Sa- 
xe.   Mais  parce  qu'il  ne  voulut  point  livrer  i 
V Empereur  Conrad  III.  Duc  de  Suabc  ,  les  Or- 
nemeus  Impériaux  de  fon  Beau-pere  ,  ni  le  re- 
connoître  pour  Empereur ,  il  fut  mis  au  ban  de 
l'Empire,  8c  mépriié  d'un  chacun.    Il  mourut 
l'an  il} 9.  &  fut  enterré  auprès  de  l'Empereur 
ion  Beau- pere  à  Konings-Lauterm  au  païs  de 
Brunfwic.    Après  quoi  l'Empereur  Conrad  fie 
fon  ftere  utérin  Leopold  ,  Marquis  d'Au- 
triche, &  Duc  de  Bavière  5  lequel  étant  décédé 
Tannée  1x51.  il  eut  pour  fucceffeur  fon  frerc 
Henri  XI.  que  l'Empereur  Frideric  L  fit 
Duc  d'Autriche  ,  joignant  enfemble  les  deux 
païs  deffus  &  deflbus  r£ns  ,  &  Jes.déclarant  li- 
bres &  indépendans  de  la"  Jurifdi&ion  de  Baviè- 
re, fous  laquelle  ils  et  oient  auparavant  ,  com- 
me Fiefs  dépendans.    Le  même  Empereur  Fri- 
deric L  d'autre  côté  rendit  la  Bavière  avec  la  Sa- 
xe à  H  e  n  r  1  le  Lion ,  fils  de  H  s  n  a  1  X.  dit 
le  Superbe  ;  &  àGuELPHB  frère  de  fon  pere. 
Mais  Henri  le  Lion  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe 
s'étant  emporté  envers  l'Empereur  Frideric  au- 
delà  des  termes  de  fon  devoir ,  fut  mis  au  ban 
de  l'Empire ,  &  chaflé  de  fes  Etats  qui  furent 
confifquez.  Le  Duché  de  Bavière  fut  donné  par 
l'Empereur  Tannée  u80.au  Landgrave  de  W  it- 
telsbach  ,  Comte  Palatin  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière i  enforte  que  la  Bavière  repafla  ainfi  à  lès 
anciens  Princes  &  Seigneurs  héréditaires.  C'eft 
du  tems  de  cet  Othon  que  le  Château  de 
Scheyren  fut  converti  en  une  Abbaïc  ,  od  fon 
corps  fut  enterré.    11  mourut  l'année  11 83. ,  & 
eut  pour  fucceffeur  dans  le  Duché  de  Bavière 
fon  fils  Louis  I.  lequel  fit  ruiner  Wittels- 
bach  ,  à  cauft  que  fon  coufin  Othon  de  Wit- 
celsbach  ,  qui  y  r^fidoit  ,  avoit  tué  à  iiamberg 
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l'Empereur  Philippe.  Ce  même  Louis  L  fut 
pareillement  attaqué  par  un  fcélérar  à  Rathcim 
fur  le  pont,  fous  lequel  paffele  Danube ,  &tué 
en  préiènce  de  tous  ceux  de  fa  fuite.  Il  avoic 
été  iirtrcftixlu  Palatinat  du  Rhin  par  l'Empereur 
Frideric  1 1.  en  faveur  du  mariage  que  fou  lils 
O  t  h  o  n  rilluftre  fit  avec  A'g  nVs,  fille  d<-. 
Henri  de  Saxe  ,  qui  étoit  fil$  de  Henri  le  Lion 
Profcric  de  Bavière  &  de  Saxe. 

O  t  h  o  n  rilluftre  mourut  en  1145.  &  félon 
d'autres  en  iz$3 .  laiflant  dçux  fils  Louis  II. 
Comte  Palatin  du  Rhin  Eleveur  ,  &  Henri 
XIII.  Duc  de  Bavière.  Louis  H.  dit  le  Sévè- 
re ,  mourut  Tannée  1194.  ou  12.95»  à  HeideU 
berg.  Il  avoit  fait  mourir  Marie  Duchelfe 
de  Brabant  fa  première  femme  ,  fur  un  foup- 
çon  d'adultéré  ,  quoi  qu'innocente  ,  &  avoir  eu 
de  fa  deuxième  remme,  qui  étoit  fille  de  TEm- 

£ereur  Rodolphe  I.  deux  fils,  Rodolphe  & 
■  o  ii  1  s  ,  desquels  font  deicendus  ,  fçavoir  de 
Rodolphe  ,  qui  étoit  Taîné ,  les  Comtes  Palatins 
du  Rhin  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  fon 
lieu  -y  8c  de  Louis  qui  fut  enfuite  élu  Empereur  , 
fous  le  nom  de  Louis  V.  font  venus  les  Ducs  de 
Bavière.    Car  quoique  Henri  XML  freie  de 
leur  pere  mort  à  Lanshut  l'année  1191.  eut  eu 
trois  fils ,  O  t  n  o  n  Roi  de  Hongrie ,  L  o  ii  1  s 
&  Etienne,  &  que  le  Roi  Otïion  eût  eu  un 
fils  ou  deux ,  tous  pourtant  étant  morts  fans  hé* 
ritiers  mâles  vers  les  années  1333.  35-  39-  & 
40.  toute  la  Bavière  retourna  à  l'Empereur 
Louis  V.  qui  les  fur  vécut,  nonobftant  la  pré- 
tention du  Comte  Palatin  du  Rhin  Rodolphe 
fon  frere  aîné.    On  fit  ainiî  de  la  haute  &.  balle 
Bavière  un  feul  Duché.    Cependant  Rodolphe 
qui  s'étoit  déclaré  contre  l'Empereur  Louis  V. 
ion  frere  ,  étant  venu  à  mourir  en  Anglecerre , 
où  il  s'étoit  retiré,  rÊmpereuriie  laifla pas  après 
U  mort  de  donner  à  Adolphe,  lils  de  Ro- 
dolphe 3 
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dolphe  ,  le  haut  Palatinat  ,  &  Ambcrg  ,  arec 
leurs  appartenances  ,  que  les  Comtes  Palatins 
ont  depuis  toujours  poflèdé  avec  l'Ele&orat ,  no- 
nobftant  la  convention  que  l'Empereur  Louis 
avoir  faite  alors  avec  eux  touchant  la  dignité 
Ele&orale ,  on  étoit  convenu  qu'ils  l'éxerceroicnt 
alternativement  l'un  après  l'autre ,  à  commen- 
cer par  le  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  ce  qui  n'a 
pas  eu  d'éxecution. 

L'Empereur  Louis^V.  qui  étoit  nél'an  1177. 
mourut  l'an  1347.  laiflant  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Bbatrix  ,  fille  du  Duc  Henry  de 
Glogaur  !•  Louis  Ele&eur  de  Brandebourg, 
qui  mourut  l'an  1361.  &  n'eut  qu'un  fils  uni- 
que appellé  Mena  rd  Duc  de  Cannthie ,  more 
Uns  enfans  $  x.  Etienne  de  Landshut;  & 
de  fon  fécond  lit  avec  Marguerite»  fille  de  Guil- 
laume Comte  de  Hollande  &  de  Zélande  ;  3. 
Guillaume,  mort  fans  enfans  l'an  1378. 
4.  Louis  *  né  à  Rome  Tan  13x8.  ,  lequel  par- 
vint à  l'Ele&orat  de  Brandebourg  par  la  réfi- 
gnation  de  Louis  fon  frère  aîné  ,  &  décéda  fans 
enfans  l'an  1366.  $.  Othon  encore  Ele&eur 
de  Brandebourg,  qui  fut  contraint  de  vendre  la 
Marche  de  Brandebourg  à  fon  Beau- père  Char- 
les IV.  Empereur,  &  mourut  fans  enfans  Tan 
1379.  6.  Albert  Comte  de  Hollande  &  de 
Straubingen,  lequel  mourut  l'an  1404. ,  laiflant 
de  fon  mariage  avec  Marguerite ,  fille  de  Louis 
Duc  de  Sergents  ,  Guillaume  Comte  de  Hol- 
lande &de  Zélande.  Celui-ci  mourut  l'an  1417. 
laiflant  de  fon  premier  mariage  avec  Margue- 
rite ,  fille  de  Philippe  le  Hardi  ,  Duc  de  Bour- 

§ogne ,  une  fille  héritière  de  Holls  &  de  Zelan- 
e  nommé  Jacobb'b  ,  qui  après  avoir  fur- 
vêcu  quatre  maris  5  fçavoir  Jean  ,  fils  de  Char- 
les VI.  Roi  de  France  i.Jean  dernier  Duc  de 
Brabant  ,  &  même  du  vivant  de  celui-ci ,  le 
Duc  Homfrede  de  Gloceftre,  Se  en  dernier  lieu 

Irançois 
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François  Rozelin  Comte  d'Ofterwan  ,  laifla  par 
donation  la  Hollande  &  la  Zélande  à  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  &  mourut  l'an 

Revenons  à  Etienne  de  Landshut  ,  fé- 
cond fils  de  l'Empereur  Louis  V.  de  qui  font 
defeendus  les  Ducs  de  Bavière  d  a  prdfent.  Il 
mourut  Tan  1375.  &  laifla  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Marguerite ,  fille  de  Jean  Burgravc 
de  Nuremberg  ;  1.  Etienne  d'Ingolttat  , 
kl.  Frideric  deLandshut^  &  de  ion  lècond 
mariage  avec  Elifabeth  ,  fille  du  Roi  Louis 
de  Hongrie  &  de  Sicile  ,  3.  Jean  de  Mu- 
nich. 

Etienne  d'Ingolftat  mourut  Tan  1414. 
aune  eu  de  fa  femme  Thade'e,  fille  du  Duc  iiar- 
nabon  de  Milan  ,  Elisabeth  ou  I  s  a  b  e  a  v9 
qui  fut  femme  de  Charles  VI.  Roi  de  France, 
&  Loii  j  s  le  Barbu  d'Ingolftat  3  qui  e'poufa 
Catherine  d'Alençon  ,  fille  du  Comte  Pierre  de 
Montague>  de  laquelle  il  eut  Loii  1  s  le  Boflu 
<juimoun.it  fansenfans  avant  fon  pere  Pan  1445. 
&  ainfi  Louis  le  Barbu  mourut  fans  pofterué 
l'an  1447. 

Frideric  dç  Landshut  e'tant  decedéPaa 
1393.  laifla  &  féconde  femme  Madelaine 
fille  du  Comte  Barnabon  de  Milan  H  t  n  r  y  de 
Landshut  -,  qui  mourut  Pan  1450*  aïant  eu  de 
fon  époufe  Anne  fille  de  l'Archiduc  Albert IV. 
d'Autriche  Lotiis  le  Riche  de  Landshut  ,  qui 
étant  proferit  par  l'Empereur  mourut  Pan 
1479.  &  laifla  de  fon  époufe  Amélie  fille  de 
l'Eleveur  Knderic  II.  de  Saxe,  GEORGEleRi- 
rhe ,  quifondaPAcadémied'AngolftatPan  1471. 
&  mourut  Pan  150*-  fans  enirans  mâles,  qui 
Soient  morts  avant  lui  aufli  fans  enfans. 

Ainfi  il  faut  remonter  à  J  e  a  n  de  Munich 
troifiême  fils  d'Etienne  de  Landshut  cjui  mou- 
rut Tan  1397.  laiflant  de  fon.  mari  âge  avec 
.  Tm*  UU  L  Cache- 
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Catherine  fille  du  Comte  Meinard  de  Gorts , 
Palatin  de  Carinthie ,  Guillaume  &  Ernest. 
Guillaume  ,  qui  fut  nommé  le  Deffenfeur  du 
Concile  de  Dâle  ,  décéda  Tan  1436.  ne  laiflanc 
de  Marguerite  fa  femme,  fille  d'Adolphe  Duc  de 
Cleves,  que  deux  fils  qui  moururent  bien-tôt 
après  lui  en  bas  âge. 

Ernest  de  Munich  eut  de  fon  mariage  avec 
Elisabeth,  fille  du  Duc  Barnabon  de  Mi- 
lan ,  Albert  III.  dit  le  Pieux  ,  lequel  -aïant 
été  élu  Roi  de  Bohême  ,  refufa  d'accepter  cette 
Couronne  *  &  mourut  Tan  1460.  aïant  eu  de 
fon  époufe  Anne  fille  du  Duc  Eric  de  Brunfwic, 
Jean,  Sigismond  ,  Albert  ,  &  autres  enfanr, 
Jean  &  Sigifmond  de  Munich  gouvernèrent 
'  leurs  Etats  enfemble  jufques  en  l'année  147J. 
que  Jean  mourut  fans  lignée,  non  plus  que  Si- 
gifmond ,  qui  étant  mort  auffi  l'an  1501.  laifïa 
toute  la  Bavière  à  fon  frère  Albprt  dit  le  Sa- 

Se.    Ce  dernier  eut  de  fa  femme  Cunigondc , 
lie  de  Frideric  III.  Empereur  ,  entre  autres  en- 
fans  ,  Guillaume  IV.  qui  époufa  Tan  \$x%* 
Marie  Jacobée,  fille  du  Marquis  Philisbert  de  Ba- 
de, &  eut  d'elle  Albfkt  V.  né  l'an  1518.  le- 
quel mourut  l'an  1579.,  après  avoir  laide  de  fon 
époufe  Anne,  fille  de  Ferdinand  Empereur ,  plu- 
fieurs  enfans,  &  entr'autres  Guillaume  nél'an 
1548.  quia  continué  la  branche  aînée,  Ferdi- 
nand né  le  30.  Janvier  1J50.  Chef  de  celle  de 
Wartembcrgî  &  Erneftquieli  mort  Eleveur  de 
Cologne,  Evêqiiede  Freiinguen,  d'Hildeshein> 
&  de  Liège  l'an  161 1. 

Guillaume  V.de  Bavière  (c'eftdece  Guil- 
laume Duc  de  Bavière  que  l'on  nomme  Wilhel- 
mine  la  branche  de  Bavière)  mourut  Tan  1616. 
&  laifla  de  fa  femme  Renée,  fille  de  François  I. 
Duc  de  Lorraine  entr'autres  enfàns ,  1 .  M  a  xi- 
mi  lj  en.  z.  Philippe,  Cardinal  Evêque  de 
Ratisbonne,  3.  F  fi  r  d  i  n  a  n  d  ,  qui  eft  more 
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Pan  i6$o.  Archevêque  de  Cologne,  &  4.  Al- 
bert. 

Maximilien  L  ne' Tan  1573.  profité  de  la 
mauvaife  conduite  de  Frideric  V.  Eleâreur  Pala- 
tin >  &  fut  invefti  de  la  Dignité  Electorale , 
dont  ce  Prince  étoit  revêtu  par  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  à  Ratisbortne  le  5,  Mars  1^13.  Cet- 
te Dignité  lui  fut  confervée  par  les  Traitet  de 
Weftphalie  ,  à  la  charge  qu'il  renonceroit  pour 
lui  &  fes  fuccefleurs  à  la  dette  de  treize  mil- 
lions ,  &  à  fes  prétentions  fur  l'Autriche.  11 
mourut  l'an  1^51.  laiflant  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Marie  Anne  ,  fille  de  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  deux  fils  ,  Ferdinand  Marie  fon  aî- 
né, &  Maximilien  Philippe  fon  cadet ,  mort  en 
Mars  1705.  âgé  de  67.  ans  fans  en  fans. 

Ferdinand  Marie  naquit  le  11.  O&obrc 
1646.  11  fuccéda  à  fon  pere  dans  tous  fès  Etats, 
C'étoit  un  Prince  fort  prudent  &  fort  judi- 
cieux ,  bien  inftruit  de  les  intérêts  ,  extrême- 
ment aimé  de  fes  Sujets  ,  &  qui  a  voit  fçû  (è 
gouverner  avec,  beaucoup  de  fermeté'  contre  les 
entreprifes  de  la  Cour  de  Vienne  11  dépendit 
de  lui  d'être  élu  Empereur  après  la  monde  Fer- 
dinand III.  mais  Ion  humeur  pacifique  ,  l'a- 
d relie  de  l'Electeur  de  Mayence  ,  &  lesToilicita- 
tions  de  fa  mère  firent  avorter  ce  deflein.  Il 
mourut  le  17.  Mai  1679.  fubitemenr,  âgé  de  43 . 
ans  ,  aïant  eu  de  fon  mariage  avec  la  PrincelTc 
Henriette  Adélaïde  ,  fille  du  Duc  Amedée  de  Sa- 
voie ,  morte  en  1678.  Marie  Anne  Victoire, 
née  l'an  1660.  mariée  Tan  1680.  avec  Lotiis 
Dauphin  de  France 5  Maximilien  Emanucl  Ma- 
rie ,  à  préfent  Ele&eur ,  né  le  17.  Novembre  l'an 
1661.  Joieph  Clément ,  né  le  3.  Décembre  Tau 
1671.,  à  préfent  Archevêque  tiédeur  de  Colo- 
gne, Evêque de  Liège,  de  Hildesheim  &  de  Ra- 
tisbonne ,  Prévôt  de  Bertholgad  ,  &  Yoland  Bca- 
trix  ,  née  le  13 .  Janvier  Tan  1 673 .  mariée  le  1 3 . 

L  2,  %%  Jan- 
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Janvier  169S.  à  Ferdinand  III.  de  Médias',' 
ilsaîne  du  Grand  Duc  deTofcane. 

Maximilien  Emanuel  Marie  (i) 
avoit  époutë  en  premières  noces  Marie  Antoi- 
nette 


(1)  Maximilien  Ema- 
nuel  Marie  cft  l'Ele&eur 
d'aujourd'hui.    Il  a  été 
Gouverneur  des  Païs-Bas 
pour  le  Roi  d'Efpagne. 
C'eft:  un  défi  plus  braves  , 
des  plus  prudents  ,  &  des 
plus  généreux  Princes  du 
fiecle.    11  s'eû  extrême- 
ment diftingué  en  Hon- 
grie 1  dans  toutes  les  oc- 
cafions.  llyaafliftépuif- 
lâmment  l'Empereur,  &  a 
fait  la  dépenfe  d'un  mil- 
lion d'écus  chaque  année 
pour  y  entretenir  fes  trpu- 
pes.  J-'anr688.  ilpalTa  la 
Save    avec   l'armée  de 
l'Empereur  ,  qu'il  com- 
imndoit  en  cher,  nonob- 
ftant    l'oppofition  des 
Tutcs  ,  Ôc  emporta  la  ville 
de  Belgardc,  l'épéc  à  la 
main.  Il  y  fut  même  blcf- 
fé  par  une  flèche  à  la  tête , 
parce  qu'il  fe  mêla  parmi 
ceux  qui  rnontoient  à  l'af 
faut.  LaMaifon  d'Autri- 
che n'a  pas  eu  pour  ce 
Prince  la  reconnoiflance 
que  fes   fervices  &  fcs 
belles  actions  meritoient: 
311  contraire  ,  elle  ne  les 
a  païé  que  d'ingratitude. 
Philippe  V.  P>oi  d'Elpa- 
gne  aïant  été  appelle  a  la 
fucceffion  de  cette  Mo- 
narchie par  le  Teftamcnt 
de  Charles  II  qui  a  nom- 
mi  jour fpn  Sucçeffeur  un 


des  DefcendansdelaRcU 
ne  de  France  Marie  The- 
xefe  d'Autriche  fa  foeur 
aînée  j  la  Maifon  d'Au- 
triche a  fait  tous  fcs  ef- 
forts pour  éluder  cette 
difpofition ,  6c  placer  lur 
le  Trône  d'Efpagne  l'Ar- 
chiduc Charles.  Pour  cela 
elle  a  entraîné  dans  cette 
querelle  particulière  toute 
l'Europe  ,  où  elle  a  allumé 
la  guerre.   Elle  vouloity 
engager  aufli  l'Electeur  de 
Bavière  ,  mais   ce  Prince 
foûtenant  les  droits  in- 
contestables de  Philippe 
V.  fon  neveu,  n'a  pas  vou- 
lu appuïer  de  fes  armes 
les  injuftes  prétentions  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  & 
a  voulu  demeurer  neutre  , 
auflï  bien  que  l'Eic&cur 
deCologne  Ion  Frere,dans 
une  guerre  qui  ne  regar- 
doit  en  aucune  manière 
l'Empire,  mais  (cuîement 
les   intérêts  particuliers 
de  la  Maifon  d'Autriche. 
L'Empereur  Jo(eph  de  Ion 
autorité ,  &  contre  toutes 
les  formalité*  prescrites 
par  les  Loix  &  les  Confti- 
tut  ions  de  l'Empire»  a  fait 
proferire ces  Princes,  les 
a  mis  au  ban  de  l'Empi- 
re, s'eft  emparé  de  leur* 
Etats,  &  les  a  traitez  eux 
&  leur  famille  avec  line 
ligueur  ians  exemple 
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nette  d'Autriche,  fille  aînée  de  l'Empereur Leo^ 
pold.  Il  en  avoit  eu  trois  Princes,  donc  deux 
ont  peu  vêçû.  Le  troifîéme  nomme'  Jofeph 
Ferdinand  Leopold ,  né  le  17.  d'O&obre  1691. 
cft  mort  à  Bruxelles  le  6.  Février  1699.  C'é- 
tait un  Prince  qui  promettoit  beaucoup  ,  & 
qui  a  été  regretté  dé  toute  l'Europe.  L'Elec- 
teur de  Bavière  a  époufé  en  fécondes  noces  T 
le  i.  Janvier  1695.  Théréfe  Cunegonde  Sobies- 
ki,  fille  de  Jean  Roi  de'  Pologne.  Il  en  a  eu 
plufieurs  Princes  &  Princefles  5  fçavoir  ,  Ma- 
rie Charlotte ,  née  le  4.  Août  1696.  Albert  Ca- 
jecan ,  qui  cft  le  Prince  Ele&oral ,  né  le  6.  Août 
1697.  N.  né  le  4.  Août  1698^ 

Maximilien  Emanucl ,  né  le  11.  Décembre  1705. 
mort  en  Août  1709. 

Quant  à  Maximilien  Philippe, 
frère  de  Ferdinand,  né  en  1638.  il  eft  mort  en 
Mars  1705.  âgé  de  67.  ans,  &  n'a  laiffé  aucuns 
Enfans. 

Retournons  à  Albert  ,  quatrième  fils  de 
Guillaume  V.  Ce  Prince  mourut  Tan  1666. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Mechtilde,  fille  du 
Landgrave  George  Loiiis  de  Lei&emberg ,  Maxi* 
milien  Henry  ,  mort  Electeur  de  Cologne  Je  3  . 
Juin  688  &  Albert  Sigifmond  ,  Evéque  de 
ïrefinghen  &  de  Ratif  bonne  ,  mort  le  4.  Novem- 
bre 1685. 

Armes  de  la  Maison  de  Bavière. 

L'Ele£teur  de  Bavière  porte  dans  fes  Armes 
ccartelé  au  premier  &  quatrième  lozangé  d'ar- 
gent &  d'azur  de  11.  pièces  mifes  en  bande, 
peur  Bavière  ;  &  au  deux  &  troifiéme  de  fable 
au  lion  d'or  couronné  ,  lampalTé  &  armé  de 
gueules ,  pour  le  Palatinat  5  Se  fur  le  tout  de 
gueules  au  monde  ou  à  la  pomme  Impériale 

L  3  d'or 
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d'or  (  i  )  pour  la  dignité  d'Ele&eur  &  d'Archi- 
maître  d'Hôtel  de  l'Empire. 

Il  porte  aufli  pour  le  Landgraviat  de  Leidhen- 
berg  ,  &  le  Comté  de  Hais ,  écarteléau  premier 
&  quatrième* d'argent  à  la  face  d'azur  ,  qui  eft 
Leichtenberg  ^  &  au  deux  &  troifiéme  d'azur  à 
la  face  d'argent  qui  eft  Hais:  niais  il  ne  les  joint 
pas  ordinairement  à  fes  Armes  principales  &  or- 
dinaires. 

Les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Bavière 
portent  leurs  armes  comme  l'Eledteur  ,  à  l'ex- 
ception de  la  Pomme  Impériale  d'or  ,  au  lieu 
de  laquelle  ils  mettent  quelques  brifurcs  ,  ou 
ajoutent  à  leurs  Armes  quelques  quartiers  de 
celles  des  terres  de  leur  partage  ,  ou  appa- 
ûage. 

—  ■-  ■  <  •  . — - — - 

CHAPITRE  X. 

.    .      De  la  Maifon  de  Saxe. 

Ç\N  aura  pu  ci-devant  remarquer,  <jue  dans  le 
précédent  fiécle  il  arriva  a  là  Maifon  de  Sa- 
xe via  même  chofe  qui  eft  arrivée  dans  celui-ci 
à  la  Maifon  Palatine  >  je  veux  dire  que  la 
dignité  Electorale  fut  transférée  de  la  bran- 
che aînée  à  la  cadette.  Ce  qui  donna  fujet  a 
cela  fut  qu'après  la  mort  de  Jean' Electeur  de 

Saxe , 

,(  1  )  L'Empereur  Jo-  mais  comme  ces  change- 
fçph,  en  mettant  l'Elcc-  mens  ont  été  faits  de  l'au- 
teur Maximilien  Etnanuei  torité  abfbluë  de  l'Empc- 
aùban  de  l'Empire,  lui  a  reur,  contre  les  Conftitu- 
oré  fa  Charge  de  Grand  tions  &  les  Loix  de  l'Eau 
Maître  d'Hôtel  de  l'Em-  pire,  ils  font  nuls  &  ne 
pire  lqu,il  a  donnée  à  TE-  doivent  point  avoir  ieut 
le&eur  Palatin  ,  auflï-blen  exécution» 
que      place  i  la  Diète  y 


j 
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Saxe,  qui  avoit  pris  Martin  Luther  avec  fa  nou- 
velle Do&rine  en  fa  prote&ion  ,  &  prélenté 
la  Confefïïon  de  Foi  des  Proteftans ,  autrement 
dire  la  Confeflion  d'Augsbourg*  à  l'Empereur 
Charles-Quint  ->  Jean  Frideric  ion  fils  aîné  & 
fon  fucceffeur  en  l'Ele&orat  porta  fon  zèle  fi 
loin  pour  la  Religion  Proteftante  ,  qu'il  fe  fit 
l'an  1  536.  Chef  de  la  Confédération  de  Smal- 
caJde  ,  &  prit  les  Armes  contre  l'Empereur 
Charles-Quint  j  mais  il  fut  vaincu  &  fait  pri- 
fonnier  dans  la  bataille  que  l'Empereur  gagna 
fur  lui  l'an  1  $47. ,  enfuite  de  quoi  il  fut  mis  au 
ban  de  l'Empire ,  &  privé  de,  la  dignixé  Electo- 
rale ,  qui  fut  transférée  l'an  1548.  à  Maurice 
fon  coufin  -9  lequel  étant  mort  fans  enfans  mâles, 
fon  frère  Augufte  lui  fuccéda,  &  depuis  l'Elec- 
torat  eft  demeuré  dans  fa  branche. 

L'£leâ:eur  de  Saxe  polféde  le  Duché  &  toute 
k  haute  Saxe  ,  la  Mifnie  ,  le  Marquilat  de  la 
haute  &  baffe  Lufaçc,  &  les  Mines.  La  Juftice 
fe  rend  en  dernier  refTort  dans  tous  fes  Etats  , 
fans  appel  à  la  Chambre  Aulique  de  l'Empe- 
reur, ni  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire  eu 
venu  du  Droit  Coûtumier  de  Saxe,  pour  ce  qui 
eft  des  terres  &  biens  qui  ont  été  donnez  en  par- 
tage aux  Cadets  de  fa  branche  ,  il  y  a  le  ciroic 
d'Armes,  de  Protection ,  &  de  Supériorité.  Ce 
partage  fut  fait  vers  l'année  16 $6.  par  1*  Electeur 
de  Saxe  Jean  George  I.  en  faveur  de  quatre 
de  fes  enfans  ;  fçavoir  ,  Jean  George  I  1.  qui 
lui  a  fuccedé  dans  l'Eledorat  -y  Augufte  Chrif- 
tian  &  Maurice.  Il  donna  à  Augufte  pour  fon 
appanage  l'adminiftrature  de  Magdcbourg  ,  & 
la  meilleure  partie, des  biens  &  des  terres  qui 
relèvent  de  la  Maiibn  de  Saze  en  Thuringc ,  - 
avec  trois  autres  Bailliages.  Le  Duc  Chriftian  a 
eu  Tadminiftraturç  de  l'Evêché  de  Merfe- 
bourg  1  la  baffe  Lu  face  avec  cinq  Bailliages  ;  & 
iappanage  (tu  Duc  Maurice  coiififtoit  eu  tous 

l  4  lcs  * 
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les  biens  que  fon  pere  pofledoic  dans  la  Voft- 
lande,  &  dans  le  Comté  d'Henneberç  avec  1  E - 
vêché  de  Naumbourg  ou  de  Zeitz,  dont  il  croit 
Adminiftrateur.  Et  comme  tous  ces  frères  onr 
été  mariez  &  ont  eu  beaucoup  d'enfans  ,  ce  par- 
tage fubfifte  to&jours. 

L'air  de  la  Saxe  eft  un  des  plus  rudes  &  des 
plus  froids  d'Allemagne  ,  aulïï  eft-il  des  plus 
purs  &  des  plus  faims.  Il  y  manque  du  vin  ; 
•mais  en  récompenfe  on  y  recueille  du  bled  en 
abondance.  On  trouve  dans  les  montagnes  de 
Ja  Mifnie  plufieurs  mines  d'argent ,  de  cuivre  & 
àt  plomb.  Les  Saxons  font  grands  ,  forts  & 
robuftes ,  île  très-bon  naturel  ,  &  paiïent  pour 
avoir  la  converfation  plus  douce  &  plus  agréa- 
ble que  les  autres  Allemands.  Ils  mangent  beau- 
coup, principalement  de  chair  falée,  éc  boivent 
avec  excès.  Ils  prétendent  que  ce  n'elt  pas  un 
vice  que  de  s'enyvrer  avec  de  la  bière  ,  parce 
que,  difent-ik  ,  faint  Paul  n'a  condamné  que 
l'excès  dans  le  vin. 

Les  Gentilhommes  font  beaucoup  de  gloire  de 
leur  NoblefTe  ,  &  ne  fe  mefalient  prefque  ja- 
mais ,  quelque  riche  parti  ou  quelque  avantage 
qu'ils  trouvaient  5  que  fi  quelqu'un  d'eux  au 
mépris  de  la  NoblefTe  de  fon  fàng  vient  à  épou- 
fer  une  fille  roturière,  dont  les  biens  peuvent  ac- 
commoder là  Maifon  ,  ils  en  font  mille  moc- 
queries,  ôçont  un  mot  afTez  particuHer  dont  ils 
Jes  dénottent  ,  ils  les  furnomment  par  mépris 
fac  Je  poivre.  La  chofe  va  même  plus  loin 
car  un  Noble  qui  déroge,  court  rifque  d'être  af- 
ibmmé  par  les  autres  Gentilhommes. 

A  l'égard  de  la  Réligion  ,  il  n'y  avoit  que  1* 
Luthérienne  &  la  Caïvinifte  qui  euflènt  libre 
éxercice  dans  les  Etats  de.  l'Ele&eur  de  Saxe; 
mais  depuis  que  l'Ele&eur  Augufte,  pour  être 
clû.  Roi  de  Pologne  ,  a  embrafTé  la  Réligion 
Romaine,  l'éxercice  en  eft  peinais  :.  néanmoins 

ce 
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Ce  n'eft  pas  la  Religion  dominante  ,  la  Luthé- 
rienne clt  la  plus  forte,  &  tous  les  biens  Ecclé- 
fïaftiques  font  entre  les  mains  des  Seigneurs  Lu- 
thériens ,  qui  les  ont  envahis ,  qui  les  admini- 
ftrent,  de  qui  jouiflènt  des  revenus  comme  de 
leur  patrimoine.- 

La  Langue  du  commun  peuple  eft  m£léc 
d'Allemand  &  de  Sclavon  $  mais  les  perfonnes 
de  diftin&ion  y  parlent  un  Allemand  plus 
doux  &  plus  épuré  qu'à  pas  un  endroit  de 
l'Allemagne.  Les  perfonnes  de  qualité  y  par- 
lent prelque  toutes  François  ou  Italien, 

L'tile&eur  de  Saxe  fait  fa  réfidence  ordinaire 
à  Drefde  fur  l'Elbe  dans  la  Mifnie  ,  qui  eft  une 
Ville  magnifique-"  &  bien  fortifiée.    Son  Palais 
&  fon  Arfenal  font  l'admiration*  de  tous  les 
Voïageurs ,  l'un  par  la  beauté  &  la  magnificen- 
ce de  iès  bâtiment  &  la  richelfe  de  les  meubles  : 
&  l'autre  par  la  quantité  prodigieufe  de  fes  ca- 
nons &:  de  fes  autres  armes. 
-  Gomme  tous  les  Païs  de  l'Ele&eur  font  fî- 
tuez  au  milieu  de  l'Allemagne,  &  aboutilTent  à 
la  Bohême ,  au  Marquiiat  de  Brandebourg  ,  à 
la  Thuringe  ,  &  à  la  Francoaie  ;  ce  Prince  ré- 
gie fes  intérêts  fur  ceux  de  l'Empereur,  &  des 
Eleâeurs  de  Majence ,  de  Bavière  &c  de  Bran* 
debourg  fes  voifins.    Et  quand  il  n'y  auroit 
point  crautre  fujet  pour  le  tenir  attaché  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  que  la  cefïion  héréditaire 
de  la  Luface  dépendante  du  Roïaume  dq'Bphê- 
me  ,  que  l'Empereur  &  cette  Maifon  lui  ont 
faite  j  il  fcmble  que  la  reconnoiffance  qu'il  en 
doit  avoir  ,  eft  un  motif  afTez-  fort  pour  l'obli- 
ger à   fe  conferver  leur  amitié.    Ce  n  eft  pas 
qu'il  ne  puifle  fe  maintenk  de  fon  chef  autanc 
ou'aucun  autre  Membre  de  l'Empire  ,  étant  un 
des  plus  confidérables  ,  tant  par  le  grand  Clergé 
Lutaérien  &la  quantité  de  Noblelie  qui  dépen- 
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ient  de  lui ,  que  par  retendue  de  fes  Etats  ,  ou 
il  y  a  grand  nombre  de  bonnes  Villes.  &  de  Pla- 
ces fortes  dans  un  paï\  très-peuplé  8c  abondant^ 
tn  toutes  choies  neceflaires  à  la  vie. 

Ses  meilleures  Places  font  Pitska  en  Bohê- 
me, Bautzen  ou  Budiflîna  ,  principale  Ville  de 
la  Lufacc  5  Drefdc  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler 5  Conigftein  ,  bonne  Forterelle  fur  l'El- 
be ,  avec  un  Arfenal  fur  les  frontières  de  la- 
Bohême  v  Pir»,  belle  Ville  fur  l'Elbe  en  Mifnie, 
défendue  par  un  Château  appelle  Sonneftein*. 
Torgau  ,  Ville  &  Château  torts  fur  l'Elbe  en 
Mifnie  >  MeilTen ,  Ville  auparavant  Epifcopale* 
&  à  préfent  Electorale  fur  la  rivière  de  Méif- 
fen. 

Leipfic,  Ville  grande,  belle  &  marchande  * 
auffi  en  Mifnie  ,  célèbre  par  ia  politefTe  en  1& 
Langue  Allemande  ,  &  par  trois  Foires  fran- 
ches qui  s'y  tiennent  tous  les  ans  j  elle  eft  dé- 
fendue par  PleifTembourg  Château  fort.  Elle 
prétend  être  libre  &  Impériale ,  8c  avoit  ache- 
té fa  liberté  $.  mais  ce  droit  lui  eft  contefté  pat 
l'Ele&eur  de  Saxe  qui  la  tient  fous  fk  domi* 
nation. 

Ereiberg  ,  Ville  grande  &  forte  5  auflfî  en 
Mifnie  ,  ou  eft  la  fepulture  des  Princes  de  la. 
Maiibn  Electorale  de  Saxe. 

Les  quatre  Villes  &  Bailliages  fequeftrez  de 
F  Archevêché  de  Magdebourg  1  an  1 63  j.  au  pro- 
fit de'  J'Elcfteur  de  Saxe  par  Ht  Paix  de  Pra- 
gue ,  8c  enfuite  par  celle  de  Weftphalic  ,  fe 
Comment  Dama  ,  Gutterbeck  .  Querfourt  ,  & 
Borck  ,  plus  confîderables  par  leur  revenu ,  que 
£ar  leur  aflîette  8c  leur  beauté. 

Wittemberg,  eft  la  Ville  capitale  du  Duché 
Ôe  Saxe  ,  avec  un  Château  bien  fortifié  fuc 
PEIbc.  Les  habitans  y  ont  une  grande:  véné- 
ration pour  le  Temple  où  font  enterre»  Luther 
ifc  Melandon ,  &  le  vantent  d'avoir  ét^  Içs  pre- 
miers. 
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mhrs  qui  reçurent  leur  dodtrine  dans  TUni- 
Terfite  de  cette  Ville  ,  qui  eft  la  plus  fameufe 
de  toutes  les  Univerfitez  Proteftantes  d'Alle- 
magne. 

Je  ferois  trog  long  de  faire  ici  mention  de 
toutes  les  autres  Places  &  Forterefles  de  cet  Elec- 
teur ,  &  de  celles  qui  appartiennent  aux  Ducs 
partagez  de  Saxe.  Je  me  contenterai  de  dire 
qu'il  y  a  un  beau  Château  dans  la  Ville  d*Al- 
tembourg  fur  la  rivière  de  Plein  ,  &  un  autre 
dans  la  Ville  de  Cobourg  en  Franconie.  Ces 
deux  Châteaux  appartiennent  à  un  même  Prin- 
ce Jean  Erneft  de  Weimar  dépurs  Tannée  1671. 
que  Frideric  Guillaume  dernier  Duc  de  la  bran- 
che d'Altembourg  mourut.  Le  Duc  de  Saxe 
Weimar  fait  fa  réfidence  à  Weimar  en  Thu- 
ringe  dans  un  Château  fort  fur  la  rivière 
d'ilm. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  fait  la  fienne  à  Gotha 
en  Thuringe  en  fon  Château  de  Freidenftein 
fur  la  rivière  de  Lina.  • 

Et  le  Duc  de  Saxe  Eifnach  demeure  aufli 
en  Thuringe  en  fon  Château  de  Warteberg  à 
Eifnach. 

Généalogie  de  la  Mai  fon  de  Saxe. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  touche  de  cette  illuftre 
Maifan  >  quelques-uns  ont  prétendu  la  faire  for  - 
tir  de  Wittikind  >  Prince  Saxon.  Mais  de 
meilleurs  &  de  plus  anciens  Auteurs  n'en  de- 
meurent pas  d'accord.  Ils  foûtiennent  cependant 
tous  &  avec  raifon ,  que  les  Princes  de  Saxe  for^ 
tent  d'une  famille  très-ancienne ^ 

Le  Premier  Electeur  de  Saxe  Ce  «ommoit 
R  e  r  n  a  r  d  Duc  d'Angrie  ,  qui  mourut  Tan 
988.  huilant  pour  fuccefleur  Bernard  II.  fon 

Bernard  I  h  mourut  Tan  foc?, 
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aïant  pour  fuccefleur  Ortolpfae  fon  fils. 

Ortolph fc  mourut  Tan  1073.  &  laifla  pour 
fuccefleur  Magnus. 

Magnus  mourant  Tan  uc6.  laifla  pour  fuc- 
cefleur Lothaire  / 

Lot  h  a  i  r  e  Comte  de  Querfourt  élu  Empe- 
reur ,  mourut  Tan  1137.  Il  avoit  donné  aupa- 
ravant fon  Ele&orat  à  Henri  le  Superbe. 

-Henri  le  Superbe  Guelphe  aïant  époufé  la. 
fille  unique  de  Lothaire ,  lui  fuccéda ,  &  mou- 
rut Tan  1136.  aïant  pour  fuccefleur  fon  fils  Hen- 
ri le  Lion. 

Henki  le  Lion,  fils  de  Henri  le  Superbe,  Hé- 
ros incomparable  ,  mourut  Tan  1 195.  laiflant 
pour  fuccefleur  Bernard  III. 

Bernard  IIL  fils  puîné  d'Albert  l'Ours  ou 
Baringarn,  Comte  d'Afcanie ,  Ballenftat  &  Ba- 
renbourg  ,  fut  fait  Elefteur  de  Saxe  Tan  11804 
par  l'Empereur  Frideric  Barberoufle  ,  lequel 
avoit  dépouillé  Henri  le  Lion  de  l'Eleâorat; 
Ce  Bernard  mourut  Tan  un.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Juthe,  fille  du  Roi  Canut  de  Dan - 
nemarck  >  Albert.. 

Albert  mourut  Tan  1160.  &  laifla  de  foa 
mariage  avec  Heleine,  fille  de  l'Empereur  Othon 
IV.  Alb.ert..IL. 

Albert  IL  mouru:  Tân  13 1 1 .  lâiflant  de 
fon  mariage  avec  Agnes  ,  fille  de  l'Empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg ,  entr'autres  enfans  Ro- 
dolphe. 

Rodolphe  mourut  Tan  13.56.  1  aillant  de  fon 
premier  mariage  avec  Judith ,  fille,  du  Marquis 
Ochon  le  Lon^  de  Brandebourg  ,.  Rodolphe  -y  te 
de  fon  fécond  avec  Cunigonde  de  Pologne  * 
Vcnceflas. 

Rodql.phb  IL  mourut  (ans  enfans  mâle* 
l'an  1376. 

Ve.ncbsl.as  mourut  Tan  1383.  &  laifla  de 
fpn.  mariage  avec  Cécile!,  £llc  du.  Marquis. 

m 
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ïhnçois  de  Carare,  Rodolphe  &  Albert. 

Rodolphe  III.  Eledeur  de  Saxe  mourut  fans 
enfans  Tan  141 8. 

Albert  fon  frère  mourut  auffi  fans  enfans 
ïan  1412. 

Tous  ces  précedens  Ducs  de  Saxe  étoient  de 
l'ancienne  famille  de  Saxe,  de  laquelle  viennent 
les  Ducs  de  Saxe  Lawembourg ,  &  les  Princes 
d'Anhalt. 

•  Fkideri-c  leBelliqueux  ,  Landgrave  de  T  h  u- 
ringe  &  Marquis  de  Mifrtie  ,  qui  venoit  de  Tan^ 
cienne  famille  de  Wittikind  le  Grand  ,  fut  fait,  à 
eaufe  de  fon  grand  mérite ,  Duc  &  Ele&eur  de 
Saxe  l!an.  1423.  par  l'Empereur  Sigifmond  , 
cjui  priva  de  cette  Dignité  les  Ducs  de  Saxe 
Lawembourg  ,  parce  qu'ils  ne  lui  en  av oient 
pas  afTez  à  tems  demandé  l'inveftiture.  Fride- 
ric mourut  Tan  1418.  &  laifla  de  fon  mariage 
avec  Catherine  ,  fille  du.  Duc  Henri  de  Brunit 
wic,  Frideric. 
Frideric  dit  la  Pacifique  mourut  l'an  1464» 


d'Erneft  de  Fer  Duc  d'Autriche,  fœurdel'Em- 
pereur  Frideric  III.  Erneft  ,  &,  Albert  le  Cou- 
rageux, Gouverneur  de  Frife ,  de  qui  defeendenc 
les  Ducs  de  Saxe  >  qui  font  prafentement  en  pof» 
feflion  derEledorat. 

Ermsst  Electeur  mourut  -l'an  i486.  laifTant 
de  fon*  mariage  avec  Elifàbeth  fille  du  Duc  Al- 
bert de  Bavière  ,  entr'autres  enfans  Frideric  & 
Jean. 

Frideric  nommé  le  Sage  qui  refufa  &  dé- 
fera à  Charles  V.  la  dignité  Impériale  à  caufe 
de  fa  veillefle ,  ce  Prince  protégea  le  Doéteur 
Luther  avec  grande  chaleur  &  mourut  Tan  151$, 
fans  énfans. 

Jean  nommé  le  Confiant  né  Taiv  1467. 
protégea  encore  avec  beaucoup  de  chaleur  Lu- 
ther &  &  nouvelle  do&rine  :  11  mourut  l'an- 
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I53X.  &  eut  de  fon  mariage  avec  Sophie  fille 
du  Duc  de  Magnus  de  Mecklebourg ,  Jean  Fri- 
deric. 

Jean  E  r  i  d  k  r  i  c  dit  le Magnanime , E~ 
le&eur ,  ni  Tan  1 503 .  fut  y  comme  nous  avons 
dit  au  commencement  de  ce  Chapitre,  faitPri- 
fonnier  ,  &  privé  de  la  dignité  Ele&orale  par 
Charles -Quint  Tan  1547.  &  ainfi  cette  branche 
aînée  perdit  PEle&orat..  Nous  en  continuerons 
pourtant  la  ligne  ,  pour  après  reprendre  celle  du 
Cadet  Albert  le  Courageux,  dont  les  defecudans 
font  toujours  depuis  demeurez  reveftus  de,  la 
dignité  Electorale.  Ce  Jean  Erideric  mourut 
Tan  1554.  lailTant  de  fon  mariage  avec  Sibilc 
fille  du  Duc  Jean  Juliers  Jeau  Erideric  1 1.  & 
Jean  Guillaume. 

Jean  Frideric  II.  mourut  prifonnier 
en  Stirie  Tan  1595.  &  parce  que  fes  nls ,  &fes 
petits  fils  font  morts  fans  enfans  mâles  ,  je  n'en 
ferai  autre  mention. 

Jean  Guillaume  neTan  1530  quidemeura 
fort  long-ems  en  Erance ,  &  futforteonfideré  du 
Roi  Très- Chrétien  Henry  IV.  fous  le  régne  du- 
quel il  fit  la  Guerre.  Ce  Prince,  à  la  iolliciea- 
tion  de  la  France,  obtint  Tan  1572.  les  biens 
dont  les  fuccefîeurs  jouiffent  encore  à  prefentr 
&  mourut  Tan  1573.  Giflant  de  fon  mariage 
avec  Dorothée  Suzanne,  fille  de  TEleéteur  Pa- 
latin ,  Frideric  Guillaume  ,  faifant  la  branche 
d'Altembourg  ,  &  de  Cobourg  j.  &  Jean  faifanc 
celle  de  Weimar ,  &  de  Gotha. 

Sax*  Altembourg. 

, -Fut nsaïc  Guillaume  U  d'Altembourg né 
Tan  1562^  mourut  Tan  1603.  &  laifla  de  foi> 
premier  rnariage  avec  Sophie,  fille  du  Duc 
Chnftophe  de  Wirtemberg  Dorothée  Sophie 
Abbelfe  de  Quediinbourg  >  &.  Anno  Marie 
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^ftti  ne  fut  poinr  mariée  -r  &  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Anne  Marie  fille  de  Philippe  Louis 
Comte  Palatin  de  Neabourg  ,  entr'autres  enfans, 
Jean  Philippe  l'aîné ,  qui  ne  laiffa  qu'une  fille 
mariée  au  Duc  Erneft  de  Gotha  y  &  Fridcric 
Guillaume* 

Frideric  Guillaume  II.  né  Tan  1603... 
mourut  Tan  1669.  &  eut  de  fon  fécond  maria- 
ge avec  Madelainc  Sibile  fille  de  l'Ele&eur  Jean- 
George  de  Saxe  ,  veuve  du  Prince  Chriftian  r 
fils  aîné  du  Roi  Criftian  IV-  de  Dannemarck* 
Frideric  Guillaume  III.  né  Tan  1657.  &  Jeanne 
Magdelaine ,  née  Tan  1659.  époufe  de  Jean 
Adolphe  Duc  de  Saxe  Hal.  Ce  Frideric  Guil- 
laume mourut  Tan  1671.  &avcc  lui  cette  bran- 
che fut  éteinte  quant  aux  mâles.  De  forte  que 
la  branche  de  Weimar  lui  a  fuccedéea fes  Fiefs, 
maiculins*. 

» 

Saxe  Weimar* 

Jean  de  Weimar,  fécond  fils  de  Jean  Guil- 
laume ,  né  Tan  1570.  mourut  Tan  160$.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Dorothée  Marie  fille 
du  Prince  Joachin  iirneft  d'Anhalt,  1.  Jean  Er- 
neft >  i.  Frideric.  Ces  deux  Princes  mouru- 
rent à  la  guerre  fans  avoir  été  mariez  j  3 .  Jean* 
4.  Guillaume  de  Weimar,  5.  Albert,  6.  Jean 
Frideric  ,  7.  Erneft  de  Gotha  ,  8.  Frideric 
Guillaume  ,  9.  Bernard  r  qui  étoit  ce  fameux 
General  formé  par  le  grand  Guftave,  &  qui  de- 
puis fa  mort  s'etoit  attaché  à  la  France  $  il  mou- 
rut à  Neubourg  fur  le  Rhin  Tan  1639. 

Comme  de  tous  ces  frères  ,  il  n'y  eut  que 
Guillaume  de  Weimar,  &  Ejneft  de  Gotha  qui 
curent  lignée  r  ces  deux  frères  partagèrent  en<- 
tr  eux  le  Duché  d'Eifenach, 

Guillaume  de  Weimar  né  Tan  1  $98. 
mourut  Fan  1 662*.  laiflant  de  £ba  mariage  avec 
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Èleonore  Dorothée ,  fille  du  Prince  Jean  Gcor* 
ge  d'Anhalt  j  Jean  Erneft  ,  Adolphe  Guillau- 
me ;  Jean  George  ;  Bernard  5  &  Dorothée  Ma- 
rie y  qui  époufa  l'an  1656.  le  Duc  Maurice  de 
Saxe. 

Jean  Ernest  ,  né  le  1 1 .  Septembre  1617. 
a  eu  de  fon  mariage  avec  Chriftine  Elifabeth, 
fille  de  Jean  Chriffian  Duc  de  Schlefwic-Hol» 
ftein  de  Sondebourg  j  1.  Anne  Dorothée  ,  née 
le  il.  Novembre  Tan  1657.  r.  Guilmette- 
Chriftine,  néeleitf.  Novembre  1658.  Eleo- 
nore Sophie,  née  le  11.  Mars  1660.  4.  Guil- 
laume Erneft  ,  né  le  O&obre  i66z>  ^ 
Jean  Erneft,  né  le  zi.  Juin  1664.  Jean  Erneft 
le  pere  mourut  le  2,5.  de  Mai  1683. 

Guillaume  Ernest  a  époufé  Char- 
lotte Marie  de  Saxe  fa  coufinc  ,  qu'il  renvoïa 
chez  fon  pere  en  1690.  par  un  motif  de  jalon- 
Ile ,  6c  dont  il  n'y  a  point  d'enfans. 

Jean  Ernest  IL  a  époufé  le  1  r .  Oc-- 
tobre  1685.  Sophie  Augufte  d'Anhalt,  dont  il 
a  eu  cinq  enfans  ,  dont  il  nerefte  qu-Erneffc  Au- 

{jufte,  né  le  19.  d'Avril  1 688.  &  Jeanne  Char- 
otte,  née  le  13.  Novembre  U93,.  Sa  première 
femme  étant  morte  le  14.  de  Septembre  1694. 
ce  Prince  a  époufé  en  fécondes  noces  en  1695. 
Charlotte  Sophie  de  Hefle  -  Hombourg  ,  dont 
il  y  a  Jean  Erneft  ,  né  le  15.  Décembre 
1^96.  &  Marie  Loiiife,  née  le  18.  Décembre 
1697. 

Adolphe  Guillaume  ,  fécond  fils  de 
Guillaume  de  Weimar,  né  l'an  if  31.  &  mariée 
avec  Marie  Elifabeth  ,  fille  d'Auguftc  Duc  de 
Brunfwic  ,  eft  mort  fans  laifler  d'enfan-s  mâ- 
les. 

Je  A  n  Georges  d'Eifenach  ,  troifiéme 
fils  de  Guillaume  de  Weimar  ,  né  le  11.  Juil- 
let 1634.  eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne,  filla 

d'Erncft> 
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a  Erneft  ,  Comte  de  Sayn  &  de  Witgenftein  , 
veuve  de  Jean  Landgrave  de  HefTe  lïrenbach. 
i.  Eleonore  Ertmut  Lciiife  ,  née  Tan  1661.  2. 
Frideric  Augufte ,  né  Tan  166$.  mort  fans  al- 
liance •>  3.  Jean  Georges  >  né  Tan  1665.  mort 
le  10.  de  Novembre  1698.  fans  lailTer  d'en- 
fans  j  4.  Jean  Guillaume  ,  né  Tan  i646.  5. 
Friderica-Elifabeth,  née  Tan  1669. 

Jean  Guillaume  ,  quatrième  enfant 
de  Jean  Georges  d'Eyfënach  ,  époufa  en  pre- 
mières noces  le  3.  Novembre  169c.  Amélie, 
fille  de  Guillaume  frideric  ,  Prince  de  Nalfau 
Dictz,  qui  mourut  le  16.  Février  1*95.  Il  épou- 
fa en  fécondes  noces  le  18.  Février  1697.  Chri- 
ftkie  Julienne,  fille  de  Charles  Guftave,  Mar- 
quis de  Bade  Dourlack  ,  morte  le  10.  Juillet 
1707.  Il  y  a  du  premier  mariage  deux  enfansj 
fçavoir,  Guillaume  Henry  de  Saxe  d'f-ifenach  , 
né  le  io.  Novembre  1691.  &  Albertine  Jeannette, 
née  le  Du  fécond  mariage  i  il  y  a  deux  fils 
&  quatre  filles. 

Bernard  de  Saxe-Jena  ,  quatrième  fils 
deGuillaume  de  Weimar,  néTanitfjS.  le  11. 
Février,  qui  eft  le  propre  jour  que  ion  oncle  le 
Duc  Bernard  de  Saxe  Weimar  battit  les  Bava- 
rois prés  de  Rhinfelt  ,  a  élevé  de  fbn  mariage 
avec  Marie,  fille  du  Duc  Henry  de  la  Trimouil- 
le  &  de  Thoiïars,  Charlotte- M  arie  ,  née  le  3  0é 
Juillet  1669.  &  eft  mort  l'an  1678.  fans  enfans 
mâles. 

Saxe  Gotha. 

Ernest  de  Gotha  ,  leptiéme  fils  de  Jean* 
de  Weimar  ,  né  Tan  1601.  mourut  Fan  1675. 
aïant  élevé  de  fon  mariage  avec*  Elifabeth  So- 
phie ,  fille  du  Duc  Jean  Philippe  de  Saxe  Al- 
tembourg  ;  X.  Elilabeth-Dorotnée  ,  née  le  8. 
Janvier  1640.  Se  mariée  l'an  x666.  avec  Louis-, 

Landi- 
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Landgrave  de  HefTe-Darmftat  $  1.  Frideric  5  jê 
Albert;  4.  Bernard  5  j.  Henri;  6.  Chriflian  $ 
7.  Dorothée- Marie,  née  Tan  1654.  Erneft } 
9.  Jean  Erneft. 

Frideric  ,  aîné  d' Erneft  de  Gotha  ,  né  le 
15.  Juillet  1646.  a  eu  de  fon  mariage  avec  Mag- 
delaine  Sibille  ,  filje  d'Augufte  Duc  de  Saxe- 
Hall  :  Anne  Sophie ,  née  le  zz.  Novembre  1 £70. 
Dorothée  Marie  ,  née  en  1 674.  Friderica  ;  née 
en  167$.  Frideric  &  Jean  Guillaume.  Magde- 
leine  Sibille  fa  première  femme  étant  morte  Te  7. 
Janvier  1681.  ce  Prince  a  époufé  en  fécondes 
noces  Chriftine  ,  fille  de  Frideric  Marquis  de 
Bade,  morte  à  Altembourg  le  zi.  Février  1706. 
de  laquelle  il  n'y  a  point  eu  d'en  fans  -,  ainfî  il 
n'eft  refté  que  deux  Princes  du  premier  lit,  gui 
font  Frideric,  né  le  13.  Juillet  1676.  ,  qui  a 
époufé  le  7.  Juin  1696.  Magdeleinc  Aueufte 
d'Anhalt  Zerbft  ,  &  Jean  Guillaume ,  né  le  4. 
O&obre  1^77. 

Albert  ,  fécond  fils  d'Erneft  de  Gotha  , 
né  Tan  i$4&.  marié  avec  Marie  Elifabeth  ,  fille 
4'Augufte  Duc  de  Brunfwic  ,  veuve  d'Adolphe 
Guillaume  Duc  de  Saxe  Eifnach  ,  n'a  point 
d'enfans. 

Bernard»  troifiéme  fils d*Erneft  de  Go- 
tha, né  le  10.  Septembre  1649.  nra  de  fon  ma- 
riage avec  Marie  Hedvig ,  fille  de  George  Land- 
grave de  HefTe-Darmftat qu'Erneft  Louis,  né 
le  7.  Odtobre  i6jz.  Bernard  fon  fécond  fils» 
né  Tan  1673.  étant  mort  à  Bruxelles  Tan 
&  George  Erneft  fon  troifiéme  ,  né  le  z6.  Mars 
1680.  étant:  auffi  mort  le  premier  Janvier  1699* 
Ce  Prince  a  auflï  de  fon  fécond  mariage  avec 
Elifabeth  Eleonore  fille  d'Antoine  Ulric  ,  Duc 
de  Brunfwic,  Antoine  Ulric  né  k  zz.  O&obre 
1687.  &  quatre  filles. 

Henri,  quatrième  fils  d'Erneft  de  Gotha  , 
qc  Tan  1*50.  marié  à  Elifabeth  x  fille  dcLoiïis* 

Laud.- 
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Landgrave  de  HefTe-Darmftat,  n'a  point  d'en- 
fans. 

Christian  ,  cinquième  fils  d'Erneft  de 
Gotha,  né  Tan  1*5}.  a  été  marié  en  premières 
noces  à  Chriftine  ,  fille  de  Chriftian  Duc  de 
Saxe  de  Mersbourg  ^  &  en  fécondes  à  Sophie 
Marie ,  fille  de  Louis  Landgrave  de  Hefle-  Darm  • 
ftac.  Il  lui  refte  du  premier  lit  Chriftine  ,  qui 
eft  mariée  à  Philippe  Erneft  Duc  de  Holftein- 
Glukbourg. 

Ernest,  fïxiéme  fils  d'Erneft ,  de  Gotha, 
né  Tan  1655.  a  époufé  Henriette ,  fille  de  Geor- 
ges Frideric  Comte  de  W^ldec  ,  dont  il  refte 
Erneft  Frideric  ^  né  le  2.1.  d'Août  1681.  &  So- 
phie Charlottte,*  née  le  13.  Mars  1685. 

Jean  Ernest,  feptiéme  fils  d'Erneft  de 
Gotha,  né  l'an  1658.  mort  le  10.  Juin  1707. 
tvoic  époufé  en  premières  noces  Sophie  Hedvig, 
fille  de  Chriftian  Duc  de  Saxe-Mersbourg ,  qui 
mourut  en  couche  le  x.  d'Août  \6%6.  11  épou- 
&  en  fécondes  noces  le  premier  Décembre  1690. 
Charlotte  Jeanne  ,  fille  de  Jofias  ,  Comte  de 
Waldec  ;  il  refte  du  premier  lit  ,  Chrétien  Er- 
neft, néleia.  d'Août  168}.  &  Charlotte  G uil- 
lelmine  ,  née  le„  4.  de  Juin  1685.  &  du  fécond 
lit  il  refte  Guillaume  Frideric,  né  le  16  d'Août 
1691.  Charles  Erneft,  né  le  n.  de  Septembre 
1*91.  Sophie  Wilklmine ,  néeenL69j.  Louife 
Amélie,  née  le  24.  d'Août  1695.  François  Jo^ 
fios  ,  né  le  25.  de  Septembre  1657.  &  Hen- 
riette Albertine  ,  née  le  20.  de  Décembre  1698, 

Branche  cadette  de  Saxe ,  qui  efi  à  prèfent 

l'EUétorale. 

Nous  remonterons  maintenant  à  Albert  le  Cou- 
rageux ,  Gouverneur  de  Frife ,  fils  de  Frideric  le 
Pacifique. 

Albert  le  Courageux,  né  l'an  1443.  mou- 

rut 
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rut  Tan  i  $oo.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Ze-' 
dene ,  fille  de  George  Podiebraski  ,  Roi  de  Bo- 
hême ,  deux  enfans  mâles  5  fçavoir  ,  George 
nommé  le  Riche  >  qui  mourut  Tan  1539.  ôt 
dont  les  enfans  font  aulïi  morts  fans  avoir  laiffé 
aoeun  mâle  1  &  Henri  dit  le  Pieux. 

Henri  le  Pieux,  né  Tan  1473.  étant  de  re- 
tour de  Compoftelle  en  Galice ,  &  de  la  Terre- 
Sainte  ,  introduit  le  Luthéranisme  en  fon  païs, 
&  mourut  l'an  1 541.  aïant  eu  de  fon  mariage 
avec  Catherine ,  fille  du-  Duc  Magnus  de  Mecklc- 
bourg  entr'autres  enfans  ,  Maurice  &  Augu* 
fte. 

Maurice,  né  Tan  ijm.  fut  fait  Electeur  de 
Saxe  Pan  1547.  en  la  place  de  PEledteur  Jean 
Frideric  fait  prifonnier  par  l'Empereur  Charles- 
Quint.  Ce  Maurice  mourut  dans  un  combat 
contre  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg  Pan 
1553.  &  fans  laifler  d'enfaus  mâles. 

Auguste  dit  le  Jufte  ,  né  Pan  1516.  fuccé« 
da  à  fon  frère  Maurice  en  PEle&orat ,  mourut 
Pan  1586.  &laifla  de  fon  mariage  avec  Anne, 
fille  du  Roi  Chriftian  III.  de  Dannemarck  en- 
ir'autres  enfans,  Chriftian. 

Crri  stian  I.  né  Pan  1560.  mourut  Paa 
1591.  &  eut  de  fon  mariage  avec  Sophie, 
fille  de  PEle&eur   Jean  George  de  Brande- 
bourg ,  entr'autres  enfans  ,  Chriftian  &  Jean 
George. 

Christian  II.  né  Pan  1*583.  mourut 
Electeur  Pan  1611.  fansenfans.  11  avoitépou» 
fé  HeJvig  ,  fille  de  Frideric  1 1.  Roi  de  Danne- 
marck. 

Jk  an  George  I.  frère  de  Chriftian  ,  né 
Pan  1585.  mourut  Pan  1656.  lai(Tant  plufieurs 
enfans  de  fon  iècond  mariage  avec  Magdelai- 
ne  Sibille  ,  fille  du  *  Marquis  Albert  Frideric 
de  Brandebourg  ,  Duc  de  PrufTe  ,  entr'autres 
Jcau  George  ,  Electeur  j  Augufte   de  Hall 

Chrii- 
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Chriftian^  &  Maurice  de  Saxe  Naumbourg. 

Jean  George  IL  Ele&eur  de  Saxe,  né 
l'an  1613.  &  mort  le  x.  Septembre  i  Freiberg 
Jau  1680.  a  eu  de  fon  mariage  avec  Magde- 
laine  Sibille  >  fille  du  Marquis  Chriftian  de  Bran- 
debourg, Ermuth  Sophie ,  ne'e  Tan  1644.  fem- 
me du  Marquis  Chriftian  Erneft  de  Brande- 
bourg, &  Jean  George,  ni  l'an  1647. 

Jean  G  to  rg  f  III.  du  nom  ,  Ele&eur 
de  Saxe  ,  mort  à  Thubinge  le  ix.  de  Septem- 
bre 1691.  a  eu  de  fon  mariage  avec  Anne  So- 
phie, fille  de  Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc, 
Jean  George  ,  ne  le  17  Octobre  1668.  mort 
làns  avoir  été  marié  ,  &  Frideric  Augufte ,  à 
prêtent  Eledeur ,  né  le  ix.  Mai  1670. 

Jean  George  IV.  du  nom  ,  Eledeur  de 
Saxe ,  fucceda  à  fon  pere  en  1  69  r .  &  mourut 
de  la  petite  vçrole  le  27,  Avril  1694*  en- 
fans.  Il  a^oit  épouféen  1692.  Eleonore  Loiii- 
fe  ,  veuve  du  Marquis  Jean  Frideric  de  Bran- 
debourg Anfpach ,  &  fille  de  Jean  George  Duc 
de  Saxe, 

ïki  dekic  Auguste  (i)a  fuccedé  à 

Ion 

1 

(  1  )  Ce  Prince  a  toû-  mains.  Il  fut  élû  Roi  de 
jours  été  fort  attaché  aux  Pologne  le  17.  Juin  1697. 
intérêts  de  la  Mai  fon  par  les  follicitations  de  la 
d'Autriche.  Etant  jeune,  Maifon  d'Autriche  ,  èc 
il  a  refté  long-tems  à  couronné  à  Cracovie  ie 
Vienne  à  la  Cour  de  l'Em-  de  Septembre  fuivanr. 
percur  ,  ou  il  a  été  ami  11  fut  nommé  Augufte  II. 
particulier  de  l'Empereur  en  parlant  comme  Roi 
Jofcph  dernier  mort  ,  de  Pologne.  Mais  Char- 
bons le  terns  qu'il  n'étoit  les  XII.  Roi  de  Suéde, 
encore  que  Roi  des  Ro  qu'il  ayoit  attaqué  injuf. 
mains.  C'eft  un  Prince  tement,  &  au  préjudice 
fort  brave ,  &  d'une  force  des  Traitez  faits  entre  les 
extraordinaire.   On  tient    Couronnesrle  Suéde  &  de 

Î[U'il  rompt  aiféraent  un  Pologne ,  aïant  palTé  dans 
«  *  cheval  avec  fes  ce  Roïaumc  ,  u  joignit 

à 
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fon  frère  en  1694.  U  a  e'pouie  Je  10.  Janvier 
1693.  Chrétienne  Eberardine,  fille  de  Chrétien 
Erneft  Marouis  de  Brandebourg  Bareith  ,  de 
laquelle  il  a  le  Prince  Ele&oral  Fridcric  Augu- 
ste, né  le  7.  d'Octobre  16?6. 

Saxi-HalL 

Revenons  maintenant  à  Auguste  de  Hall , 
fécond  fils  de  Jean  George  I.  11  naquit  Tan 
1614.  &  eft  mort  au  mois  de  Juin  1680.  Ad- 
miniftrateur  de  Magdembourg  :  il  a  laide  de  fon 
premier  mariage  avec  Anne  Marie  ,  fille  du  Duc 
Adolphe  de  Mecklebourg. 

I.   M  AG  DEL  AINE  SlBILLE,  liée  Tan'l^fc. 

<?poufe  du  Duc  de  Saxe-Gotha. 

x.  Jean  Adolphe  ,  né  Tan  1649.  qui  épou- 
fa  Jeanne  Magdelaine  ,  fille  du  Duc  Fridcric 
Guillaume  de  Saxe-Altembourg  ,  dont  il  a  eu 
Magdelaine  Sibille,  née  le  i.  Septembre  1671. 
Jean  George,  né  le  3.  Juillet  1677.  Jeanne 
Willelmine ,  née  le  20.  Janvier  1680.  Chrif- 
tian,  né  le  23,  Janvier  1681.  Anne  Marie, 
née  le  17.  Juin  1683 •    Sophie,  née  le  11. 

Août 


à  fes  ennemis ,  l'en  chaf- 
fa  ,  le  pourfuivit  juf- 
cjiren  Saxe  ,  ôc  l'obligea 
a  faire  un  Traité  à  Ram- 
ftat  en  1706.  par  lequel 
il  renonça  à  la  Pologne,  à 
condition  de  garder  tou- 
jours le  titre  de  Roi.  Le 
Roi  de  Suéde  a  voit  con- 
voqué la  Diète  de  Polo- 
gne, 5c  avoit  fait  élire  le 
il.  Juillet  1704.  le  Roi 
Staniflas  >  mais  en  1709. 
le  Roi  Augufte  voïant  le 
Roi  de  Suéde  occupé  jà  la 
guerre  contre  le  Czax  de 


Mofcovie  eft  rentré  en 
Pologne  ,  nonobftant  fa 
renonciation  ,  pour  en 
chaffer  le  Roi  Staniflas  , 
5c  a  allumé  une  guerre 
qui  défoie  à  prêtent  ce 
Roïaume  ,  oui  eft  divile 
en  deux  factions  ,  donc 
une  fou  tient  fon  parti,  Se 
l'autre  celui  du  Roi  Sta- 
niflas. Ceux  qui  font  dans 
Tes  intérêts  le  nomment 
le  Roi  de  Pologne  >  les 
autres  l'appellent  fimplc^ 
mène  le  Roi  Augufte. 


s 
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Août  1684.  Se  Jean  Adolphe ,  ne'  le  4.  Septem- 
bre 1685.  Sa  première  femme  étant  morte  le 
11.  Juin  ié8  6.  il  a  époufé  en  fécondes  noces  le 
j.  Février  1691.  Chnftine  Willelmine  de  Bu- 
naw  ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans.  Il  mourut 
le  14.  Mai  1697. 

Jean  George  de  Saxe-Hall  a  époufé  le  lé. 
Janvier  1698.  Friderica-Elifabeth  de  Saxe-Eife- 
nach,  dont  il  a  deux  garçons. 

3.  Auguste,  ne l'an  165c.  qui  avoit  épou- 
fé Charlotte  ,  fille  de  Friderie  Landgrave  de 
Hefle  Efchwcgem  ,  mourut  Tan  1675.  fans  en- 
fans. 

4.  Christian  ,  ne'  Tan  1651.  tue' au  fiege 
de  Mayence,  le  14.  d'Août  1 689.  n'a  point  été 
marié. 

5.  Anne  Marie  ,  née  en  1653.  morte  fille 
en  1671. 

6.  Sophie  ,  née  Tan  1654.  mariée  à  Charles 
Guillaume  Prince  d'Anhalt. 

7.  Christine,  née  Tan  i6j£.  a  été  mariée 
à  Augufte  Frideiic  Duc  d'Holftein  Evëque  de 
Lubck. 

8.  Henry,  né  l'an  1657.  a  époufé  Elifabeth 
Albertine  fille  de  Jean  George  Prince  d'Anhak 
morte  le  huit  Odlobre  1706.  dont  il  refte  trois 
enfans,  fçavoir  Frédéric  Henry  né  le  vingt-deu- 
xième Juillet  1691.  Georges  Albert  né  le  neuf- 
viéme  Avril  1694.  &  Henriette  Marie  née  le 
premier  Mars  1697. 

Augufte  de  Hall  a  eû  de  fon  fécond  mariage 
avec  Jeanne  de  Waldebourg  ,  fille  du  Comte 
George  Guillaume  de  Linange. 

9.  Albert,  né  l'an  1  659.  qui  a  époufé 
Chriftine  Théréfe  ,  fille  de  Ferdinand.  Louis 
Comte  de  Lc-weltein  en  1687.  eft  mort  fubi- 
tement  à  Leipfic  le  dix-neuf  Mai  1691.  &  n'a 
laifTé  qu'une  fille  nommée  Chriftine  née  le  vingt- 
fept  Juillet  1690. 

10.  Fri* 
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10.  F  a  j  der  i  c  ,  né  l'an  1673. 

11.  Maurice  ,  né  l'an  1676.  mort  à  Segc- 
Jin  en  Hongrie  le  11.  Septembre  1^95. 

Saxe  di  Mersbotérg. 

Christian,  troifiéme  fils  de  Jean  Georges 
I.  Adminiftrateur  de  Mersbourg,  né  Tan  161$. 
a  époufé  Chriftine  ,  fille  du  Duc  Philippe  de 
Holftein ,  dont  il  a  eu. 

1.  Madeleine  Sophie  ,  née  Tan  1651.  morte 
fille  le  vingt-neuvième  Mars  1675. 

i.  Philippe  né  le  vingt- fix  O&obrc  1651.  a 
,  été  marié  deux  fois  ,  &  néanmoins  mort  (ans 
enfans  à  la  bataille  de  Fleurus  ,  ou  il  com- 
mandoit  un  Régiment  des  Troupes  de  Lune- 
bourg. 

3.  Chriftian,  né  le  dix- neuvième  Novem- 
bre 16$}.  époufa  la  quatorzième  Oâobre  1*79. 
Ermuth  Dorothée  de  Saxe.  Naumbourg ,  fa  cou- 
fine.  Ll  eft  mort  le  vingtième  d'O&obre  1694. 
&  a  lailTé  Maurice  Guillaume  ,  né  le  cinquième 
Février  1688.  Frideric  Erdenan  ,  né  le  vingtiè- 
me Septembre  1*91.  Chriftian,  né  le 

mort  le  dix-huitième  O&obre  1691. 

4.  Augufte  ,  né  le  cinquième  Août  iéjj. 
epouià  le  premier  Décembre  i6%6.  Edwige,  fil- 
le de  Guftave  Adolphe  ,  Duc  de  Meklebourg , 
dont  il  ne  lui  refte  que  Charlotte  Augufte  ,  ué 
le  10.  Mars  1691. 

5.  Chriftine,  née  le  deuxième  Juin  1659.  ma- 
riée à  Chriftian,  Duc  deSaxe-Gocha ,  morte ea 
couche  le  treizième  Mars  1676. 

6.  Sophie  Edwige  ,  née  le  quatrième  Août 
1660.  mariée  à  N.  morte  le  deuxième 
U' Août  1686. 


Saxe 
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Saxe  Naumbourg  où  Zeitz* 

Maurice  de  Saxe  Naumbourg  ,  quatrième  fijs 
de  Jean  Georges  I.  né  Tan  1619.  a  époufé  en 
premières  noces  N.  donc  il  n'eft  point 

refté  d  en  fans  •  De  fon  fécond  mariage  avec  Do- 
rothée-Marie ,  fille  du  Duc  Guillaume  deSaxe- 
Weimar ,  il  a  eu. 

1.  EJmunde  Dorothée  ,  née  à  Naumbourg 
le  treizième  Novembre  1 661 .  mariée  à  Chriftiali 
Duc  de  Saxe  Mersbourg  fon  Coufin, 

1.  Maurice  Guillaume  ,  né  à  Zeitzle  premier 
Mars  1664*  a  époufé  le  vingt-cinquième  Jan- 
vier 1689.  Marie  Emilie  ,  fille  de  f  ridericGuil- 
Jaume  Electeur  de  Brandebourg  ,  dont  il  lui  re- 
lie Dorothée  Guillelmine  ,  née  le  vingtième 
Mars  •  il  avoit  eu  un  Prince  nômmé  Fré- 
déric Augufte  ,  qui  eft  mort  le  vingt-quatrième 
Jauner  17 10.  âgé  de  dix  ans. 

3.  Chriftian  Augufte,  né  à  Zeitzle  9.  Octo- 
bre 1666.  il  s  engagea  dans  l'Ordre  Teutoni- 
<]ue,  quoique  Proteitaut  ,  où  il  devint  Grand 
^aiJJi  de  Thuringe  j  enfuite  aïant  abandonné  le 
iutbéranifme  pour  embrafTer  la  Religion  Ro- 
maine ,  il  s'eft  fait  recevoir  dans  les  Chapitres 
de  Cologne ,  de  Liège  ,  de  Munfter  &  de  Bres- 
law.  L'Empereur  Leopold  lui  a  procuré  en 
1696.  PEvêché  He  Javarin  en  Hongrie.  Il  a  été 
depuis  fak  Cardinal  pair  le  Pape  Clément  X  I, 
le  dix-feptiéme  de  Mai  1706.  ; 

4.  Frideric  Henri  ,  né  à  Zeitz  le  11.  Juillet 
1663.  a  époufé  N.  de  Slefvvich  Hol- 
ftein  y  dont  il  a  eu  Dorothée  Charlotte ,  née  le 
20.  de  Juin  1708, 


•  »         »  » 
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Armer  Je  la  Aéaifên  de  Saxe. 

t*E  l  ECTEUR  de  Saxe  porte  parti  de  deux 
^traits  coupefc  dé  fîx  ,  fçavoir. 

Pour  le  Lalidgraviat  de  Thuringe,  d'azur  aû 
Lion  couronné  ,  facé  d'argent  &  de  gueules  de 
fix  pièces  j  la  queue*  nouée  &  paffée  en  fautoir 
de  même. 

Pour  le  Duché  de  Saxe,  facé  ou  burelé  d'or 
&  de  fable  au  cîancelin  de  fînople  bronchant 
fur  le  tout  5  d'autres  difent  à  la  bande  fleuron- 
née  ,  ou  bien  à  la  demie  couronne  de  Rue  pôféc 
en  bande  fur  le  tout. 

Pour  le  Landgraviat  de  Mifnie  ,  d'or  au  lion 
de  fable ,  armé  &  lampafTé  de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Juliers  ,  (for  au  lion  de 
fable  contourné ,  lampaffé  de  gueules,  denté  & 
armé  d'argent. 

Pour  le  Duché  de  Clèves  ,  de  gueules  à  ua 
écttflbn  d'argent  en  cœur,  aux  Rais  d'efearbou- 
cle  pometé  &  fleuronné  d'or ,  allumé  de  fine* 
pie  brochant  fur  le  tout.  1 

Pour  le  Duché  de  Bergue,  d'argent  au  tkm> 
de  gueules ,  la  «juèUfe*  fourchée  &  paflfée  en  fzm 
toir  lsmipaflé  dafcur,  armé  &  couronné  de  m 
me  $  d'autres  diient  d'or. 

Pour  le  Comté  Palatin  de  Saxe ,  d'azur  a  l'aig 
couronné  d'or. 
*    PoUt  te  Comté  Palatin  de  Turinge ,  de 
à  P Aigle  d'or. 

Pour  ta  bâflè  Lnfâee,  d'argent  au  bœiifdjj 
gueules* 

Pour  la  haute  Lttftce ,  d'âlur  au  pan  de  m 
raille  crénelé  d'or  ou  d'argent ,  maçonné  de! 
blc. 

Pour  le  Marquifat  de  Lansberg  ,  d'or  â  de 
pals  d'azur. 
Pour  le  Comté  d'Orlemond  ou  de  Weytpar 

I  d'e* 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIE'ME.  u7 
for  fcmé  de  cœurs  de  gueules  au  lion  de  fable 
couronné,  lampafle  Se  arme'  de  gueules. 

1       Pour  la  Seigneurie  de  Pleifs  ,  d'azur  au  lioa 

l     coupé  d  or  &  d'argent. 

!     .  Pour  le  Burgraviat  de  Magdeboure  ,  parti  au 
premier  de  gueules  à  une  moitié  dextre  d'Ai- 
♦    pc  d  argent ,  au  fécond  à  quatre  faces  de  gueu- 

Pour  le  Comté  de  Bren ,  d^argem  à  trois  bou  • 
terolles  de  gueules. 

Pour  le  Comté  d'Aldembourg ,  d'argent  à  la 
rofe  de  gueules  boutonnée  d'pr. 

Pour  le  Comté  d'Eifenberg ,  d'argent  à  trois 
faces  d'azur. 

Pour  le  Comte'  de  la  Marck  %  d'or  à  la  face 
échiquetée  d'argent  &  de  gueules  de  trois  traitz. 

Pour  le  Comté  de  Ravenfperg  ,  ou  Ravens- 
bourg,  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules. 
Pour  les  Droits  régaliens  ,  de  gueules  plein. 
Pour  le  Duché  de  Henneberg ,  d'or  à  une  pou- 
le de  kblc  crétée ,  &  barbée  de  gueules  fur  une 
coline  i  trois  coupeaux  de  finople  . 

Et  fur  le  tout  (  i  )  au  lieu  d'honneur  pour  la 
Dignité  d' Electeur  ,  8c  d'Archimarêchal  de 
l'Empire  ,  coupé  de  fable  fur  argent  ,  à  deux 
<fpées  de  gueules  fur  le  tout  pafTées  en  fautoir,  les 
pointes  vers  le  chef. 

Les  autres  Ducs  Princes  de  Saxe  des  Bran- 
ches collatérales  ,  ont  leurs  -Armoiries  difpo- 
lées  félon  les  divers  Appanages  ou  Etats  qu'ils 
pofledenr.  Par  exemple  ,  le  Duc  .Augufte  de 
Saxe  Hall  ,  qui  mourut  Tannée  1680.  portoic 
i  les  fîennes  de  même  que  l'Eledteur  ,  à  l'excep* 
j  tion  du  quartier  d'Archimarêchal  de  l'Empire , 

M  2.  & 

(t)  Friddic  Augufte  fes   ptétemions    fur  la 
qui  poffede  à  préTent  la   Couronne  de  Pologne,  À 
dignité    Ele&orale   por-   laquelle  il  a  é ré  élû  ,  aiqfï 
te  lui  le  tout  accolié  de  qu*ilaété  dit  ci-deffus. 
Pologne  ,  po^r  marquer 
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&  de  celui  du  Burgraviat  de  Magdebourg  qu'il 
ne  mettoit  points  mais  il  adjoûtoit  comme  Ad* 
miniftrateur  de  Magdebourg  un  quartier ,  cou- 
pé de  gueules  fur  argent  $  &  pour  le  Comté  de 
Barby  &  la  Seigneurie  de  Rolêmberg ,  d'azur  â 
deux  barres  adolfées  d'or,  cantonnées  de  quatre 
rofes  d'argent. 

Le  Duc  de  Saxe  Mersbourg ,  adjoûte  pour 
Mersbourg  ,*  d'or  à  la  croix  de  fable. 

Le  Duc  de  Saxe  de  Zeitz  ou  de  Naumbourg, 
ajoute  pour  Naumbourg  ,  de  gueules  à  une 
cpée  &  une  clef  d'argent  paflees  en  fau- 
toir. 

Le  Duc  de  Saxe  Weymar  ,  retranche  les 
deux  Lufaces  j  &  le  Burgraviat  de  Magde- 
bourg. 

Le  Duc  de  Saxe  d'Eifenach  en  ufe  de  mémej 
mais  il  ajoute  pour  te  Comté  de  Sayn,  de  gueu- 
les à  un  lion  leopardé  d'or  ;  pour  Witgenftein, 
d'argent  a  deux  pals  de  fable  \  pour  Hombourg, 
de  gueules  à  un  château  à  deux  tours  &  une 
porte  au  milieu ,  le  tout  d'argent  \  pour  Freis- 
bourg,  de  fable  à  une  barre  d'argent  chargée  de 
trois  hures  de  fanglier  de  ikble. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  ,  ajoute  pour  Rom- 
hild  ,  de  gueules  à  une  colonne  couronnée  d'ar- 
gent; &  pour  la  Seigneurie  de  Thonn ,  d'azur 
à  un  lion  d'argent. 


chapitre  xi. 

•  * 

EteEleur  de  brandebourg. 

LEs  differens  Etats  que  cet  Ele&eur  poffede 
éloignez  les  uns  des  autres  ,  font  caul'e  qu'il 
eft  obligé  de  changer  fôuvent  de  conduite  % 

félon 
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lèlon  les  divers  évcnemens  qui  arrivent ,  &  les 
intérêts  qu'il  a  à  ménager  avec  fes  Voifins  ,  foie 
Etrangers ,  foit  Princes  de  l'Empire. 

De' tous  ces  Voifins,  il  n'en  a  pas  dont  il  ait 
plus  de  jaloulîe  que  des  Suédois  >  qui  depuis  le 
Traité  d'Ofnabrug  partagent  avec  lui  la  l?ome- 
ranie. 

Ce  Prince  eft  aufli  perfuadé  que  l'Empereur, 
quelque  mine  qu'il  fafle  ,  &  quelque  mal  qu'il 
veuille  aux  Suédois  ,  ne  verra  jamais  de  boa 
œil  fon  agrandillèment,  à  caulede  ladiiFcrence 
de  Religion,  Et  comme  cette  raifon  &  fes  in- 
térêts à  l'égard  de  la  Suéde  ,  font  communs 
au  Dannemark  ,  à  la  Maifon  de  Brunfwic  & 
de  Luuebourg  ,  &  aux  autres  Princes  qui  lui 
font  Voidns  :  ce  fera  continuellement  le  ci- 
ment d'une  Ligue  indiflbluble  entre  tous  ces 
Etats,  &  cet  Ele&eur. 

L'Ele&cur  de  Brandebourg  peut  faire  plus  de 
trois  cents  lieues  de  France  ,  fans  coucher  ail- 
leurs que  fur  fes  Terres  ->  qyi  font. 

La  PrulTe  Ducale  vers' la  Pologne,  fur  la  mer 
Baltique. 

La  Pomeranie  ultérieure. 

Le  Marquiiàt  de  Brandebourg. 

Les  Principautez  de  Halberftat ,  &  de  Min- 
den. 

Les  Comtés  de  Ravensbourg  &  delaMarck. 
Et  le  Duché  de  Clevcs.  (  i  ; 

M  3   .  .  En 

(j  )  Après  la  mort  de  Droits,  &  a  prérendu  que 

Marie  d'Orléans  Duchct-  comme    defeendant  de 

fe  de  Nemours  ,  fille  de  Jeanne  de  Hochbert ,  par 

Henry  d'Orléans  Duc  de  qui  cette  Principauté  c- 

Longucvilie  ,   Princefle  toit  entrée  dans  la  Mai- 

fouveraine  de  Nenfcfeâtci  fon  de  Longueville,  ces 

&  Valinghcn  en  Suiffc.  Etats  dévoient  lui  appar- 

arrivée  le  iô    Juin  1707.  tenir.  Il  y  a  eu  fur  cela  de 

l'Ek'&eur  de  Brandebourg  très-fortes  conteftations 

a  fait  revivre  d'anciens  de  la  part  des  héritiers  8t 

•  *  -  fuc- 
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hn  tous  ces  Etats  ,  l'Ele&cur  fait  rendre  la 
Juftice  félon  l'ufage  &  la  coutume  de  chaque 

?>aîs  ;  &  les  appellations  en  font  portées  au  Con- 
ëil  Souverain  ,  rdfidant  près  du  Prince  ,  poor 
ftre  jugées  en  dernier  reflort.  Car  il  a  le  même 
privilège  que  l'Bledeur  de  Saxe  dans  les  Terres 
de  fon  obéi/Tance  -,  &  fes  Sujets  ne  peuvent  pas 
appellcr  de  fes  Arrêts  définitifs .  Ce  qui^ft 
fondé  tant  fur  un  ufage  ancien  com firme  parla 
Bu(le  d'or ,  que  fur  une  conceflion  fpeciale  qui 
lui  a  été  accordée  par  l'Empereur  Maximilieo 
IL  Fan  i$68. 

Cet  Electeur  peut  mettre  facilement  fur  pied  > 
&  faire  fubfifter  une  armée  de  plus  de  vingt 
mille  fantaffins  >  &  de  huit  mille  chevaux , 
lâns  comprendre  les  Garnifons  de  fes  Places. 

11  profeffe  la  Religion  prétendue  reformée, 
quoique  la  plus  grande  partie  de  ies  Sujets  fui- 
?cr,t  la  Doctrine  de  Luther  j  hors  ceux  du  païs 
de  Cleves  &  de  la  Marck ,  dans  lequel  les  Ca- 
tholiques ont  confervé  leurs  Eglifes  ,  avec  la 
liberté  d*y  exercer  publiquement  leur  Religion  * 
encore  bien  que  les  Hollandois  ayent  introduit 
dans  ce  Païs  des  Luthériens  >  des  Caiviniftes , 
des  Anabaptiftes,  &  autres  Sc&aircs. 

I/Ele&eur  de  Brandebourg  ne  pofTede  ce* 
Etats  de  Cleves  dont  nous  panons  >  qu'en  vertu 
d'un  Traité  provifionet  fait  avec  le  Comte  Pa- 
latin^ de  Neuoourg  >  fur  les  prétentions  tefpcc- 
tives  qu'ils  ont  de*  la  fuccefTion  de  Cleves  >  de 
Tuliers ,  8c  de  Bergues*  Voici  quel  eft  le  fujec 
de  leur  différend. 

Guillaume  Duc  de  Julliers  avoit  un  fils  5C 
quatre  filles >  fçavoir  .  i.  Jean  Guillaume,  i. 
Marie  Eleonorc  ,  j.  Anne  ,  4-  Madelaine,  $. 
Sibillc.  Marie- 

* 

fuccefleurs  dans  les  biens  les  il  s'eft  mis  en  pofftf- 
dela  Maifon  de  Longue-  fioa  de  cette  Principauté» 
ville ,  ngnobftanr  IcfqueU 
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Mari  e-E  uonq  k  e  l'aînée  née  le  1 6. 
May  1550.  fut  mariée  à  Albert  Frideric  Mar- 
quis de  Bcandebourg,  Duc  de  PruflTe  Tan  1571. 
&  mourut  l'an  i6oS.  De  ce  mariage  naquit  une 
fille  nommée  Anne  ,  qui  fut  mariée  à  Jean  Si- 
gifmond  Electeur  de  Brandebourg. 

Anne  de  Clev«  féconde  fille  de  Guillaume  , 
née  k  1.  Mars  1551.  fut  mariée  i  Philippe- 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  à  Neubourg  Tan 
1 574.  duquel  mariage  eft  venu  Wolfgang- 
Guillaume  de  Neubourg  j  &  elle  mourut  l'an  ' 
1631. 

M  a  d  u  a  1  n  e  de  Cleves  la  troifiéme  fille» 
fut  mariée  au  Prince  Palatin  Jean  de  Deux- 
pou»  »  &  eut  pofterit^ ,  dont  il  eft  venu  Charr- 
ies Roi  de  Suéde  à  préfent  régnant. 

Enfin  S- ville  de  Cleves  née  Tan  1557.  fuc 
mariée  à  Charles  d'Autriche  Marquis  de  Burgauj 

tuais  elle  mourut  finis  enfans. 

Oc  Jèan-G^illÀUto*  né  Tan  i$6z,  fils  unique 
de  Guillaume  Duc  de  Juliers  >  étant  mort  fans 
enfans  Tan  i*oj.  lafucceffionfut  ouverts  aux 
filles  ,  qui  toutes  y  prétendirent  part.  Ce  qui  a 
fait  le  lujet  de  la  conteftation  entre  la  Mail  ou 
Electorale  de  Brandebourg ,  la  Maifon  Palatine 
de  Neubourg ,  &  la  Maiibn  Palatine  de  Deux- 
ponts. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  dit  ,  qu'il  rd- 
prefente  Marie-Eleonore  mariée  avec  Albert  Frc* 
deric  Marquis  de  Bjrandebourg  ,  morte  l'année 
J60S.  avant  fbn  frère. 

Le  Duc  de  Neubourg  dit,  qu'il  vient  d'un  fils 
d'Anne,  féconde  fille,  qui  n'eft  mortç  qu'en 
Tannée  161  x.  laquelle  par  conféquent  étoit  eu 
vie  lors  du  décès  de  fou  frère  Jeai)  Guillaume  j 
qu'ainfi  il  eft  fon  plus  proche  héritier  mafeulin 
reprefentant  fa  mere  *  qui  étoit  devenu  rainée  > 
parce  qu'elle  avoit  furvêcu  fa  fôeu*  amée  lors 
du  Uecès  de  kuc  ix&tc, 

M  4  De' 
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De  plus  ,  la  Maifon  de  Neubourg  fe  fonde 
principalement  fur  le  Privilège,  que  Charles  V. 
donna  Tannée  1546.  à  Guillaume  Duc  de  Jul- 
liers  &  de  Cleves  ,  portant  qu'en  cas  qu'il  n'eût 
point  d'héritiers  mâles  ,  une  de  fes  filles  aïant 
des  enfans  mâles  lui  fuccéderoit  :  Et  comme. 
Marie-Eleonore  ,  repréfentée  par  Brandebourg , 
n'a  eu  qu'une  fille ,  &  qu'Anne  repréfentée  par 
Neubourg ,  a  eu  un  fils  ,  le  Çuc  de  Neubourg 
prétend  avoir  droit  à  la  fucceflïon  ,  à  l'cxclu- 
fion  de  la  Maifon  de  Brandebourg  &  de  celles 
des  Comtes  Palatins  de  Deuxponts  ,  qui  vien- 
nent de  la  troifiéme  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Jullicrs  &  de  Cleves.  Le  procès  n'eft  pas  enco- 
re jugé  -,  mais  de  peur  qu'il  ne  donnât  lieu  à 
quelque  Sequeftre  incommode  aux  parties  ,  l'E- 
le&cur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  f 
ont  fait  un  /partage  provifionel  ,  en  attendant 
que  l'affaire  iè  vuide  aux  termes  du  Teftament 
de  Guillaume  >  par  lequel  il  eft  porté  que  fes 
Etats  ne  fe  partageront  point. 
•  L'Eleftcur  de  Brandebourg  joiiit  par  ce 
partage  provifionel  du  Duché  de  Cleves  ,  Se 
des  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ravensberg  j  & 
ie  Duc  de  Neubourg  joiiit  des  Duchez  de  Jul- 
hers  ,  &  de  Bcrgue ,  &  de  la  Seigneurie  de  Ra- 
vellein. 

La  PrulTe  eft  àuflï  écheiie  par  voie  de  fuc- 
ceffion  à  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  &  voi- 
ci comment  Albert,  fils  de  Frideric  de  Brande- 
bourg &  de  Sophie  ,  fille  de  Cafimir  III.  Roi 
Je  Pologne  ,  fut  élu  en  l'an  1  $20.  Grand  Maî- 
tre de  1  Ordre  Teutonique  ,  auquel  la  Prufle 
apartenoit.  Sigifmond ,  Roi  de  Pologne  ,  voulant 
que  l'Ordre  Teuconique  relevât  cette  Province  de 
la  Couronne  l'an  1519.  avoit  déclaré  la  guer- 
re à  l'Ordre.  Le  Grand  Maître  Albert  trouva 
cette  occafion  favorable  pour  s'approprier  la 
PrulTe  >  il  abandonna  la  Communion  Romaine, 
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-   &  s'étant  fait  inftruire  dans  la  do&rine  héréti- 
que par  Ofiandrc  ,  il  pafla  à  Cracovic  où  il 
prêta  folemnellement  entre  les  mains  de  SigiA 
mond  la  foi  &  hommage  pour  la  Prufle  ,  pro- 
mettant de  demeurer  fidèle  au  Roi  &  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  comme  un  Prince feudatairc 
eft  oblige   de  l'être.    11  fut  ftipulc  que  la 
Prufle  Orientale  demeureroit  à  Albert  pour  la 
tenir  en  titre  de  Duch<£  ,  à  foi  &  hommage 
du  Roi  &  de  la  Couronne  de  Pologne.  Le  Roi 
de  Pologne  lui  en  donna  l'inveftiture  3  &  il  y 
comprit  les  frères  d'Albert  &  leurs  Defcendans 
mâles  légitimes  ,  à  faute  defquels  il  étoitditpar 
le  Traité  qu'elle  fèroit  reunie  à  la  Pologne. 
L'an  1530.    Charles  Quint  étant  à  Ausbourg 
cafla  &  annulla  tout  ce  qu'Albert  avoic  fait  & 
contracté  avec  la  Pologne  j  alléguant  que  la 
Pologne  n'avoit  pu  diîpofcr  de  la  Prufle  qui 
étoit  un  Fief  de  l'Empire.    Que  le  Grand 
Maître  de  POrdre  Teutonique  n'avoit  pu  non 
plus  fe  fouftraire  du  Corps  de  l'Empire  ,  du- 
quel il  étoit  un  Membre  &  un  des  Princes.  Al* 
bert  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  par  la  Cham- 
bre de  Spire  Pan  1531.  mais  ce  Décret  n'aïaiu 
pu  avoir  fon  exécution ,  les  Marquis  de  Bran* 
debourg  fe  font  toujours  conlervez  dans  lapoi- 
feflion  de  cette  Province      &  Pont  tenue  ea 
Fief  de  fa  Couronne  de  Pologne ,  jufqu'à  ce  qu'en 
Pannée  1657.  la  Pologne  céda  la  Souveraineté 
à  l'Eledeur  Frideric  Guillaume  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  pour  l'obliger  a  fe  déclarer  ,  comme 
il  fit ,  contre  le  Roi 'de  Suéde  Charles  Guftave, 
qui  avoit  porté  la  guerre  en  Pologne.  C'eft 
ainfi  que  la  Prufle  eft  devenue  un  propre  hé- 
réditaire (  1  )  aux  Electeurs  de  Brandebourg , 

,         M  5  aux 

-   •  '  .... 
(  1  }  La  Prufle  a  été   en  1700.   en  faveut  de 
depuis  érigée  en  Roïaumc   l'Eie&cur  de  Brandebourg 
par  l Empereur  Leopold   Frideric  Guillaume  II.  qui 
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aux  conditions  portées  par  le  Traite  fait  avec  I* 
Pologne» 

Brandebourg  eft  la  capitale  du  M  ar  qui  fat  de 
Brandebourg  ,  qui  a  le  titre  d'Ele&orat,  Cette 
lille  eft  fur  la  rivière  deHavel  très  riche  3c  très- 
bien  peuplée.  Autrefois  la  ville  de  Brandebourg 
ctoit  le  principal  lieu  de  l'idolâtrie  des  Vanda- 
les >  ils  lacrifioient  à  deux  Di vantez  fujperieures 
qu'ils  prétendôient  avoir  droit  de  régner  fur 
les  autres.  L'une  Aoit  le  Dieu  des  Bonheurs  > 
&  qui  ils  attribuoient  tomes  forces  de  biens  ,  & 
loutre  qu'ils  nommoient  le  Dieu  Noir ,  cftoit  ado- 


T 

VI 

II 

ï! 

que  V  Eie&cur  de 
Brandebourg  fait  fa  réfidcnce  ordinaire  ,  quand 
il  eft  en  Brandebourg.  Les  Calviniftes  Fran- 
çois  qui  s'y  font  retirez  depuis  la  fuppreffion  de 
FEdit  de  Nantes  ,  l'ont  confiderablement  aug- 
mentée. Ils  y  ont  une  Juftice  ,  &  des  loix 
particulières.  La  ville  de  Konigsberg  lui  fert 
de  i 'éjour  en  PrufTe  ,  ainfi  que  la  ville  de  Cleve* 
quand  il  ed  au  Duchcdemêmc  nom. 

Ses  Etats  font  très-confiderables  ,  tant  par  le* 
ports  qu'il  a  fur  la  mer  Baltique  >  que  par  la 
quantité  de  Places  fortes»  &  bien  munies ,  donc 
voici  les  principales. 

Konigsberg  en  Ja  PruiTe  Ducale  eft  une  gran- 
de ville  marchande  avec  uri  port  à  l'embouchCt- 
*c  de  la  rivière  dlnftet  tombant  dans  le  Golfe 
dit  en  Allemand  le  Frifchhaf  >  d'un  côte'  du- 
quel ify  a  k  Port  de  Pilau  >  &  de  l'autre  celui  de 
Memel. 

La  ville  &  le  port  d'Elbiiig  aulfi  eu  PrufTe 
-  lui 


«  ■ 


in  cette qualité  a  éféeou-  beaucoup  de  Cours  dans 

ronné  à  Konisberg  le  18.  lefquelles    l'Elc&eur  de 

Ïmvicr  i7or.  mais  cette  Brandcbonig  n'eft  recôn- 

re&ioa  n'eft  pas  uni  ver-  nu  que  comme  Ele&cm  tfc 

fclieunciu  ie£ue  ,  il  y  a  non  en  qualité  4e  KoL 
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lui  Revoient  être  remis  par  les  Polonnoisj  mais 
ils  le  lui  conteftent  à  prefent . 

Landsbcrg,  Place  forte  fur  la  rivière  de  Var ta 
aux  frontières  de  Pologne. 

Colbtrrg  ,  forterdle  avec  fon  port  fur  la  mer 
Baltique  en  Pomerauic. 

Srargard,  autre  ville  qui  eft  la  principale  delà 
partie  de  la  Pomeranie  qu'il  occupe  ,  &  od  il  fait 
adminiftrer  la  Juftice  du  païs . 

Cuftrin ,  ville  forte  avec  un  beau  Palais  &  ua 
grand  Arfenal  fur  la  rivière  d'Oder . 

Cr orteil  y  ville  forte  en  Sileficavec  fon  DucM 
du  même  nom. 

Spandau  ,  fibrtereffe  au  confluent  des  rivières 
de  Havel  &  deSpré. 

Dreifcn  ,  forterdle  nouvellement  bâtie  en  la 
Marche  de  Brandebourg  fur  la  frontière  de  Po- 
logne. 

Cologne  ,  Pcireo ,  &  Oderhonrg  en  la  Mar- 
che,  la  première  allez  forte  fur  la  Spré,  les  deux 
dernières  peu  fortifiées  fur  l'Oder. 

Francfort  fur  l'Oder  ,  où  il  y  a  une  Univerfité 
Proteftante  :  c'eft  nne  ville  aflèr  bonne  ,  qui 
jouit  du  privilège  d'admettre  aax  Charges  &  aux 
Bénéfices  les  Luthériens  &  les  Cal viniites  ,  qui 
ont  les  uns  comme  les  autres  exercice  public  de 
leur  Religion  ,  au  lieu  que  les  Catholiques  y  fonc 
exclus  dès  unes  te  jdes  autres. 

Wcrbeo ,  ville  forte  au  confluent  de  la  riviera 
de  Haï ei  &  de  l'Elbe. 

Ravensberg  >  Château  fort  qui  donne  fon  nom 
au  Comté  dont  Billefelt  eft  la  ville  principale. 

Lipflat*  çetkcvillc  forte  fur  k  Lippe  dans  I* 
Comté  de  la  Marck. 

.  Calcat»  ^ilfequci'Ekxaeur  a  fah  fortifier ,  où 
îlagaruifon  auHi- bien  que  dans  celle  de  Goch  , 
toutes  les  deux  au  païs  de  Clc*es ,  fans  comptée 
Vefel  »  Rees  >  Etnmerkk  ,  &  autres  fituées  fur 
le  JUûa.>  .:  .  .  .  % 
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•  11  a  encore  outre  ces  Etats  Patrimoniaux 
plufïeurs  grandes  Provinces,  qui  lui  ont  été ad- 
juges par  les  Traitez  de  v\  eftphalie  en  compen- 
sation &  dédommagement  de  la  partie  de  la 
Pomeramequiaété  cédée  à  la  Couronne  de  Sué- 
de.  Ces  Etats  font*. 

Le  Duché*  de  Magdebourg. 

Ceft  un  Etat  conhderable  fitué  fur  l'Elbe.  Il 
étoit  encore  Archevêché  en  la  perfonne  du  Duc 
Augufte  de  Saxe  j  mais  ce  Duc  étant  décédé 
l'an  1680,  l'Etat,  Tous  le  titre  de  Duché  ,  eft 
demeuré  héréditaire  à  TEle&eur  de  Brandebourg-, 
&  ainfi  il  a  en  cette  qualité  fon  rang  &  fa  voix 
au  Banc  des  Princes  Séculiers. 

Il  avoit  déjà  mis  garni  fon  dans  la  ville  de 
Magdebourg  pour  s'en  allure r  ,  &  attendre  la 
fiicce/Iïon  de  tout  ce  au;  lui  a  été  adjugé  de  l'Ar- 
chevêché par  la  Pacification  de  Weftphalic  -y  à 
l'exception  du  Burgraviat  de  Magdebourg ,  qui 
eft  demeuré  en  propre  à  la  Maifon  Electorale 
de  Saxe.  Le  Burgraviat  confifte  aux  quatre  Bail- 
liages de  Querfurt ,  Guterbock ,  Dam ,  &  Borck, 
dont  il  a  été  déjà  parlé. 

11  eft  bon  de  dire  que  l'Ele&eur  de  Brande- 
bourg, par  le  moïen  de  ce  Duché  ,  fe  fait  confide- 
rcr  de  la  Maiibn  de  Saxe  ,  &  de  celle  de  Brunfwic  ! 
iès  voifins  >>  Se  que  par  le  paflage  important 
qu'il  lui  donne  fur. l'Elbe»  il  communique  faci- 
lement à  fes  autres  païs  qui  font  vers  le  Wefer, 
Se  vers  le  Rhin. 

l\      Principauté'  db  Halberstat. 

•  «  1       .  ■ 

Cet  Etat  étoit  de  même  autrefois  un  Evêché  , 
«Je  la  fondation  de  Charlcmagne.  11  eft  à  prê- 
tent fecularifé  ,  avec  la  quatrième  partie  des 
Çanonxcats  ,  &  une  partie  du  Comté  de  Ho- 
benfteiu ,  qui  en  eft  un  fief ,  le  tout  au  profic 

-  -  de 
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de  l  Elcûe'ur  de  Brandebourg.  Les  trois  autres 
quarts  des  Canonicats  font  demeurez  aux  Ca- 
tholiques ,  comme  ils  étoient  au  tems  de  1"  Ar- 
chiduc Leopold  Guillaume  d'Autriche,  Evêque 
de  ce  lieu- là. 

Halberftat  ,  cft  la  ville  principale  de  la  Prin- 
cipauté' ,  peu  forte  fur  la  rivière  de  Holfteim  , 
recommandable  pourtant  par  fon  Egliie  Cathé- 
drale, qui  eft  grande  &  bien  bâtie,  dédiée  fous  le 
nom  de  làint  Etienne. 

La  ville  de  Gruningen  fur  la  rivière  de  Holt- 
heim,  étoit  autrefois  la  réfidence  de  l'Evéque  -, 
&  à  prefent  elle  eft  celle  du  Gouverneur  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  en  ce  païs  là. 

Afcherfleben  ,  eit  une  ville  ancienne ,  qui  ap- 
partient à  cette  Principauté  :  Les  Princes  d'An- 
balt  qui  y  demeuroient  anciennement  ,  renou- 
vellent de  tems  en  tems  la  prétention  qu'ils  y 
ont. 

Hornsbourg  ,  &  Oftervich  ,  font  petites  vil- 
les qui  en  dépendent!  avec  leurs  Châteaux  forts 
fur  la  rivière  d'Ilià. 

Ccc  Etat  donne  féance  &  voix  à  fon  Prince 
dans  les  Dictes  ,  &  aux  Députations  ,  aufli 
bien  qu'aux  Aflemblées  des  Etats  du  Cercle  de 
la  baflè  Saxe  ,  dont  il  eft  un  des  principaux 
Membres. 

•  1  • 

LA  Pr  INCIPAUTb'*  DE  MlNDEtf. 

L'Evêché  de  Mindena  auflï  été  fecularifé  par 
la  paix  de  Weftphalie  en  faveur  de  rElefteur 
de  Brandebourg  ,  qui  en  jouit  à  prefent  comme 
de  fon  propre.  C'eft  pourquoi  il  n'y  a  plus 
d'apparence  d'y  voir  refleurir  un  S.  Ercken- 
hart  ,  un  S.  Theodoric  i  un  S.  Hulmard  f 
ou  un  S.  Dietmar ,  gui  oftt  tous  été  canonifez 
pour  avoir  confefTé  publiquement  la  F6i  de  Je- 
iijs-Chrift,  &  l'avoir  confirmée  par  l'eftufion  de 
...  ' ,  M  7  leur 
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leur  ÙLQg  t  au  par  une  vie  exemplaire,  &  écla- 
tante de  vertus  en  l'adrainiftraùon  de  cet  Eve* 
ché.  > 

La  principale  ville  de  cette  Principauté  eft  Min* 
den  ,  paflage  important  fur  la  viviere  de  Wezer, 
laquelle  l'Electeur  de  Brandebourg  a  fait  de  nou- 
veau fortifier.  Son  Conièil  ou  la  Juflice  pro- 
vinciale de  cet  Ecat  réûde  à  Patershague  ,  qui 
eft  un  bon  Château  accompagné  d  une  petite 
ville,  od  les  Evêques  avoieut  aufli  autrefois  leur 
demeure  ordinaire. 

La  Pomera  h  ie  Ultérieure. 

• 

-  L'Eleâeur  Fridcric  V.  de  Frandeboujg  > 
Bourgravc  de  Nuremberg ,  obtint  l'an  14*4. 
de  rtLnipereur  Fridcric  111.  le  Titre  de  Duc  de 
Pomerante  ,  daus  J^efparance  de  s'emparer  de 
cette  Province  après  la  mort  du  dernier  poflif* 
feur.  Ge  qui  tut  caufe  que  les  deux  Mai- 
fons,  fçavoir  celle  de  IJrandetourg  ,  qui  s'ap- 
nuïoit  fur  la  Conceflion  de  l'Empereur  ,  &  celle 
ée  Pomeranie  qui  n'y  déferoit  point,  ne  vou- 
lant pas  être  dépouillée  de  fa  legititne  fucee£ 
lion,  &  brouillèrent  ensemble  ,  &  en  vinrent 
à  une  guerre  ouverte.  Cette  guerre  fut  à  la 
fin  terminée  par  l'accord  ,  &  par  la  confrater- 
nité que  l'Eîe&eur  de  Brandebourg  fit  avec  les  * 
Ducs  de  Pomerame  1  à  condition  expreile ,  que 
fi  la  Famille  Ducale  de  Pomeranie  venoit  à  dé- 
faillir ,  celle  de  Brandebourg  lui  fuccèdtrôk  au 
Duché  de  Pomeranie. 
Ce  cas  arriva  lan  16}  7-  par  la  mort  de  Ba- 

g fias  XIV.  du  nom*  qui  00  laiilà  point  den- 
ns  mâles,  &  ainfi  la  familie  de  Brandebourg 
lui  devoir  fucceder:  Mais  comme  cette  fuccei- 
fion  fut  ouverte  en  un  tems  auquel  les  Suédois 
occupoient  non-feulement  les  Villes  &  les  Places» 
mais  tout  le  pais  du  Duché  de  Pomeranie  ;  l' fi- 
le dtcur 
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leâeur  de  Brandebourg  ne  pût  point  prendre 
poflelîïon  de  cette  Principauté.  De  ibrte  que  la 
guerre  aïant  continué  en  Allemagne  jofqu'en 
Tannée  1648.  en  laquelle  la  pacification  géné- 
rale de  Weftph*die  fégla  l'affaire  de  Pômeranie, 
l'Ele&eur  fut  obligé  de  fe  conformer  à  ce  Ré- 
glement  ,  &  de  le  contenter  de  la  partie  de  Po- 
meranie  que  Ton  appelle  Ultérieure  ,  l'autre  . 
partie  appellée  Citerieure  -,  aïant  été  delaiflée  à 
la  Suéde  ,  avec  Stetin  ,  Gara  >  Dam  ,  Golnau  > 
Tllle  de  Wolin ,  &  quelques  païs  voifins  qui 
font  le  quart  de  la  Pômeranie  Ultérieure  -,  avec 
facuhé  perpétuelle  de  fuceeder  à  tout  le  refte  du 
Duché  de  Pômeranie  au  défaut  des  Princes  mâles 
de  Brandebourg. 

Cette  Pômeranie  Ultérieure,  avec  la  Ville  dp 
Colberg  ,  &  PEvêché  de  Camin  ,  eft  donc  ce 
que  poiTede  TElefteur  de  Brandebourg  ,  qui  y 
a  établi  le  principal  Siège  de  la  Juftice  à  Star- 
gard  ,  où  l' Electeur  tint  au  mois  d'Août  1 6  53  . 
pour  la  première  fois,  les  Etats  de  cette  Pro- 
vince. 

Comme  Butau  &  Lavembourg  ,  qui  font 
deux  Villes  5c  deux  Fiefs  Ikuez  en  Pômeranie  , 
relevoient  avec  leurs  châteaux  de  la  Couronne 
de  Pologne  ,  ils  y  étoient  retournez  par  la  mort 
du  Duc  de  Bogiilas  dont  nous  avons  parlé  y 
mais  TEleâeUr  de  Brandebourg  a  fi  bien  fait , 

Ïià'il  en  a  obtenu  rinveftiture  du  Roi  Jean  Ga- 
rnir de  Pologne. 

Colberg  ville  &  port  fur  la  mer  Baltique  , 
eft  de  la  dépendance  de  TEvêché  de  Camin  , 
comme  le  font  aufll  les  villes  de  Camin  ,  de 
Corlin  ,  &  de  Coflïn.  Cette  dernière  étok  la 
réfidence  ordinaire  des  Evêques  de  Camin.  Il 
n'y  a  rien  de  confidérable  à  remarquer  dans  les 
autres  Villes  de  la  Pômeranie  Ultérieure,  fi  ce 
n  eft  que  dans  le  Reigentwaid  mourut  Tan  1459» 
Eric  Roi  de  Dannemarç  %  de  £ucde  &  de  Nor- 

vegue  , 
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vegue»  né  Duc  dePomeranie  ,  âgé  de  73 .  ans  , 
qui  y  avoit  féjourné  vingt  ans  ,  après  s'être  dé- 
chargé de  ces  trois  Royaumes. 

Princes  partagez,  de  la  Maifon  de  ' 
Brandebourg* 

Les  Princes  de  cette  Maifon  de  Brandebourg , 
qui  ont  un  partage  feparé  de  Ja  branche  Electo- 
rale ,  lont  les  Marquis  de  Culmbach  ou  de  Ba- 
reit,  &  ceux  d'Ansbach. 

Le  Marquis  de  Culmbach  pofTede  le  haut 
Bourgraviat  de  Nuremberg,  faifaut  fa  refiden- 
ce  en  la  Ville  de  Bareit.  11  fait  garder  les  Ar- 
chives de  fa  Maifon  dans  la  fortereffe  de  Bla- 
fenbourg  près  de  la  ville  de  Culmbach.  Il  a  aufli 
garnifon  dans  les  Châteaux  forts  de  ^ayerftorf 
ïc  de  Streitberg. 

Le  Marquis  d'Ansbach  jouit  du  bas  Bour- 
graviat de  Nuremberg  ,  &  fait  fa  refîden- 
cc  tians  le  Château  d'Ansbach.  Il  a  garnifon 
dans  les  Châteaux  de  Schwabach  &  de  Wiltz- 
bourg. 

Ils  profefTent  tous  deux  la  Confellion  d'Aus- 
bourg  ,  ou  le  Lutheranifme  ,  &  s'attachent 
aux  intérêts  de  TEle&eur  de  Brandebourg  com- 
me à  leur  principal  appui  ,  &  au  chef  de  leur 
Famille  ,  dont  nous  verrons  les  degrés  de  con- 
fanguinité  &  d'alliance  dans  la  Généalogie  fui- 
vame. 

Généalogie  de  Brandebourg. 

On  prend  Hugon  pour  le  premier  Ele&eur 
de  Brandebourg  »  qui  mourut  Tan  1001. 

Theow)Ric  fils  du  frère  de  Hugon  fécond 
Electeur  mourut  Tan  1009. 

Sïgeride  Marquis  de  Staden  troifiénle  Elec- 
teur p  mourut  Tan  lot  t. 

OfHON 
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Or hon  fils  de  Sigefride ,  mourut  Tan  ioj  1. 
'  Othow  fon  fils 
Rodolphe  ftcre  d'Othon. 
Rodolphe  II.  fon  frère. 
-  Alb t  rt  furnommé  l'Ours  ,  Comte  d'Afca- 
nie  ou  d'Afcherfteben  ,  mourut  Tan  1169.  fes 
Succcfleurs   Electeurs  de  Brandebourg  ,  font 
nommez  dans  la  Généalogie  des  Ducs  de  Saxe- 
Lawembourg  ,  jufqu'à   Frideric  IV.  Burgra- 
ve  de    Nuremberg  ,     duquel  defccndcnt  les 
Electeurs  ,  &  les1  îvlarquis  de  Brandebourg  d'à 
prefcnt . 

«  Fkiderîc  IV.  Burgrave  de  Nuremberg  , 
Comte  de  Zollern  ,  reçut  Tan  1415.  de  Phm- 
pereur  Sigifmond  la  Marche  de  Brandebourg 
avec  l'Eleétorat  ,  moïennant  quarante  mille  flo- 
rins d'or  j  pour  en  joiiir  lui  &  fes  fuccelfcurs, 
en  cas  que  Sigifrrtond  vint  à  décéder  fans  en- 
fans  mâles.  Cet  Accord  fut  confirmé  au  Con- 
cile de  Conftance  Tan  1417.  &  ce  Frideric  IV. 
mourut  Tan  1440.  laiflanr  de  fon  mariage  avec 
Elifabeth  ,  fille  du  Duc  Frideric  de  Bavière 
Landshut  ,  entr'autres  enfans  Jcati  ,  Fride- 
ric ,  Se  Albert  ,  qui  fe  fuccederent  l'un  à 
rature. 

Jean  I .  Electeur  ,  céda  fa  dignité  à  fon  frère 
Frideric  l'an  1464.  &  il  ne  laifla  que  ciuatre  fil- 
les de  fon  mariage  avec  Barbe ,  fille  de  1  Ele&eu* 
Rodolphe  de  Saxe.  \ 

Frideric  V.  Ele&eur  ,  furnommé  Dentde- 
fer  ,  obtint  de  l'Empereur  Frideric  III.  le  Titre 
de  Duc  de  Pomeranie ,  &  de  Mecklebourg  ,  & 
mourut  l'an  1470.  fans  enfans  mâles  ,  laiffanc 
l'EIe&orat  à  fon  frère  Albert. 

ALBERf  Eleaeur,  nommé  TAchilles  d'Alle- 
magne, Duc  de  Pomeranie  ,  des  CalTubes  ,  & 
des  Vandales  ï  ne  l'an  1414.  mourut  l'an  i486, 
aïant  de  fon  premier  mariage  avec  Marguerite , 
fille  du  Marquis  Jacob  de  Bade  *   Jean  H. 
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&  de  fon  fécond  mariage  avec  Anne  ,  fille  de 
1  Ele&cur  Frideric  II.  de  Saxe  ,  entrîautres  en- 
fans  Frideric  ,  qui  faifant  la  première  lignée 
d'Ansbach  mourut  Tan  1536.  laiffant  de  fon 
mariage  avec  Sophie  ,  fille  du  Roi  Cafimir  de 
Pologne,  i .  Cahmir  d'Ansbach.  x.  George  » 
auquel  le  Roi  Louis  de  Hongrie  donna  les  Du- 
chez  de  Jagerendoff  &  d'Oppelen,  3 .  Albert  dç 
PrufTe.  Les  fils  de  Cafimir  de  de  George  étant 
mores  fans  laiflèr  d'enfans  ♦  il  ne  relie  plu$ 

3 u'à  parler  d'Albert  de  PrufTe  ,  Grand  Maître 
e  l'Ordre  Teutonique  ,  né  Tan  1490,  lequel 
par  1  Accord  qu'il  fit  avec  le  Ror  de  Pologne  , 
reçut  de  lui  la  Pruffe  en  fief  Tan  1515.  11  ériga 
l'Univetfitc  de  Konisberg  Pan  1544.  &  mou-» 
rut  l'an  1568.  lai(Tant  de  fon  mariage  avec 
Dorothée  ,  fille  du  Roi  Frideric  I.  de  Danne- 
marc  ,  Albert -Frideric  ,  lequel  reçut  du  Roi 
de  Pologne  pour  lui  &  pour  George*  Frideric 
&  Joachim  de  Brandebourg  fes  coufixis  ger- 
mains ,  iMnveftiture  de  la  Prufle  ,  fie  mourut 
imbécile  d'efprit  Tan  1618.  fans  enfans  mâles  % 
&  c'eft  en  celui-ci  que  finit  la  première  Bran- 
che mâle  d'Ansbach  ,  .  de  Jagcrndorf  ,  &  de 
PrufTe. 

Jb  an  II.  fils  d'Albert  Elc&eut  &  Duc  de 
Pomcranie  ,  des  CalTubes  &  des  Vandales  % 
né  l'an  14^5.  le  Ciccron  de  l'Allemagne  ,  mou- 
rut  l'an  1499.  aïant  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite ,  fille  du  Duc  Guillaume  de  Saxe  ,  en- 
tr'autre*  Joachim  &  Albert.  Cet  Albert  futdlu 
Archevêque  de  Maïeiice  &  de  Magdcbourg  ,  & 
Evêque  de  Halberftat  ;  il  fut  aulU  fait  Cardinal 
Pan  1518,  &  mourut  Pan  1545. 

J o  a c h t m  I.  Elfc&eur  de  Brandebourg  ,  Duc 
de  Pomeranie  ,  de  Stctin  ,  des  Caffùbes  f  & 
VandaJes  f  né  l'an  1484.  fonda  l'Uni  verfi  té  de 
Francfort  fur  l'Oder  l'an  1  $06.  &  mourut  fan 
iaUTaac  de  fon  mariage  avec  tlifaberh» 

fille 
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fille  du  Roi  Jean  de  Dannemarc,  entr 'autres  cn- 
fans  Joachim  IL 

Joachim  il.  Ele&eur  ,  né  Tan  1505.  aïanc 
é:é  inverti  du  Duché  de  Pruiïè  par  le  Roi  Si- 
gifmond  de  Pologne  ,  mourut  l'an  1571.  & 
killa  de  fon  m  a  nage  avec  Magdelaine ,  fille  du 
Duc  George  le  Barbu  de  Saxe  ,  Jean-George. 
Ceft  à  ce  Joachim  II.  que  Renée,  fille  du  Roi 
de  France  Louis  I  h  avoit  été  promife  en 
mariage  ,  mais  ce  mariage  ne  fut  point  con- 
lommé. 

Jean-George  Elc&eur  ,  né  l'an  1515.  feul 
Seigneur  de  toute  la  Marche  de  Brandebourg  7 
mourut  Tan  1598.  laiflant  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Sophie  ,  fille  du  Duc  Frideric  II.  de 
Lignic  ,  morte  en  couche  Tan  1  54$.  Joachim 
Frideric.  De  fon  fécond  mariage  avec  Sabine 
Marquifc  de  Brandebourg ,  il  n'a  point  eu  d  en- 
fans  mâles  cjui  aient  lairfé  pofterité.  Mais  de 
fon  troifiéme  mariage  avec  Elifabeth  ,  fille  du 
Prince  Joachim  Ernel t  d* Anhalt  ,  il  a  eu  Chn i- 
tian  de  Culmbach  ou  de  Barcic  ,  &  Joachim 
Etneft  d'Ansbach.  Ces  deux  Princes  onc  donné 
forigine  *  l'un  à  la  Maifon  de  Culmbach  ou  de 
Bareit,  «d'autre  à  la  maifon  d'Ansbach. 

Joach  i  m  - Frideric  Electeur  ,  né  l'an  1  546» 
irourut  Tan  1808.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Anne-Catherine  ,  Jïlle  da  Marquis  Jean  de 
Brandebourg  fon  grand-oncle  >  Jean-Sigif- 
mond  ,  Jean  George  >  &  Cbriftian  Guillau- 
me. Ces  deux  dernier*  font  morts,  faiis  laiflec 
d'enfans.  -  •    •  , 

Jban-Sioismond  Fledteur  ,  né  Tan  1571. 
obtint  du  Roi  de  Pologne  Tlnveftitutc  de  la 
Prutfè.  H  abandonna  la  Religion  Luthérienne  > 
&  embraffa  la  Calvinifte  ou  la  Prétendue  Ren- 
fermée :  ce  fut  lui  qui  partagea  par  provifion 
avec  le  Duc  Palatin  de  Neubourg  la  fucceflîou 
de  Juliers  ,  &  Cleves  ,   aiflfi  qu'il  a  été  dit* 

li 
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11  mourut  Tan  1619.  laiflant  entr'autres  enfans 
George  Guillaume  -,  A  nue-Sophie  époufe  de 
Frideric-UIric  Duc  de  Brunfwic  -,  Catherine  ma- 
riée à  Bcthlem  Gabor  Prince  de  Tranfïlvanie  ; 
&  Maric-EIeonore  époufe  de  G uftave- Adolphe 
Roi  de  Suéde. 

George  -  Guillaume  Electeur  ,  né  Tan 
1595.  mourut  l'an  1640.  laiflant  de  fon  ma- 
riage avec  Elifabeth  Catherine  ,  fille  de  TE- 
lecteur  Palatin  Frideric  IV.  1.  Loiiife  Char- 
lotte >  née  Tan  1617.  époufè  du  Duc  de  Cur- 
Jandc  j  2.  Fridcric-Guillaume  ;  3.  Heduig  So- 
phie, née  Tan  \6%i.  mariée  à  Guillaume  de 
HefTe-Caflel. 

.  Fridbkic-Guillaume  Ele&cur  ,   né  Tau 
162.0.  a  époufé  en  premières   noces  Louiîè- 
Henriette  ,  fille  de  Frideric  Henry  Prince  d'O- 
range ,  dont  il  a  eu  ,  1.  Charles  Amélie  ,  né 
{'au  i6$$.  mort  à  Strasbourg  Tan  1674.  a..  Fri- 
deric Guillaume  II.  qui  lui  a  fuccedé.    Il  e(l 
né  Tan  U57.  &  eft  à  prefent  Elcdcur.  3 .  Louis 
Leopold  1  né  Tan  1C66.  qui  époufa  le  7.  jan- 
vier 1681.  la  Princcflc  Loûifc  ,  fille  unique 
du  Prince  Bogellaus  Ratzwill  »  &  eft  mon  le 
18.  Mars  de  la  même  année  1681.  De  fon  fé- 
cond mariage  avec  Dorothée  d'Holftein  ,  veuve 
du  Duc  de  Brunfwic  Zell,  il  a  eu,  4.  Philip- 
pe-Guillaume,  né  le. 19.  Ï$ai.i$tf9.  il  eft  Gou- 
verneur de  Magdebourg  ,  &  General  de  Y Artil- 
lerie de  l'tle&cur  fon  frère.   Il  a  épouCé  Jean- 
ne Charlotte  >  fille  de  Jean-George  Prince  d'An- 
halt  Beflaw.  5.  Marie  Amélie  ,  née  le.  16.  No-, 
vembre  1670.  mariée  en  premières  noces  i 
Charles  de  Meklebourg  le  8.  d'Août  1 687.  &  en 
fécondes  noces  à  Maurice-Guillaume  Duc  dç  Saxe- 
Zeitz  le  z6.  Juin  1689.  6.  Albert  Frideric ,  né  le 
14.  Janvier  1671.  7.  Charles  Philippe  ,  né  le  n. 
Janvier  1673.  elû  le  16.  Juin  1697.  Grand 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Malthc  en  Saxe*  & 
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dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  mort  le  13. 
Juillet  1693.  8.  Elifabeth  Sophie  ,  née  le  15. 
Mars  1*74.  féconde  femme  de  FridericvCafimir  , 
Duc  de  Curlande ,  qui  le'poufa  le  19.  Août  1691. 
Dorothée  ,  née  le  17.  Mai  1675.  morte  le  f .  Sep- 
tembre 1676.  10.  Chriftian-Louis  ,  ne'  le  24. 
de  Mai  1677. 
Frideric  -  Gu  llaumb  II.  du  nom  (  1  )  à 

|>refcnt  Elc&eur  (  1  )  "de  Brandebourg  efl:  ne' 
'an  1657.  a  fuccedé  à  fon  pere  le  19.  Avril 
1688.  a  e'poufe'  en  premières  noces  Tan  1679. 
Elifabeth  Henriette  ,  fille  de  Guillaurtie  Land- 

rVe  de  Hefle- Caflel  ,  morte  le  27.  Juin  1683. 
laquelle  il  n'a  eu  qu'une  fille  nommée  Loiiiic 
Dorotnée  Sophie  *  née  le  19.  Septembre  1680. 
mariée  en  1700.  à  Charles  Prince  Hc'reditajrc 
de  Hefre-Caflel.  Frideric  a  époufé  en  fécondes 
noces  Sophie  Charlotte  ,   fille  d'Erneft  Au- 

gufte 


(  1  )  Le  Prince  qui  eft 
tîvêtu  à  prefent  "de  la 
Dignité     Ele&orale  de 
Brandebourg  ,  eft  connu 
dans   l'Europe   pour  un 
Prince  prudent,  généreux, 
puiffant  ôc  plus  magnifi- 
que qu'aucun  Prince  d'Al- 
lemagne.   C'eft  un  très- 
bon  Politique  ,  qui  fçait  fe 
fervir    des  conjonctures 
favorables  >  oc  du  befoin 
que  les  autres,  te  principa- 
lement l'Empereur  &  la 
Miifon  d'Autriche  ont  de 
lui  ,   pour  avoir  ce  qu'il 
fouhaite.   11  en  a  obtenu 
la  Comté  de  Hohentrol- 
ren   en  propriété ,   8c  a 
fait  ériger  en  fa  faveur  la 
PrulFc  en  Roïaumc.  Auflï 
1  t'il   puiffamracnt  aidé 


l'Empereur  de  fes  troupes, 
tant  en  Hongrie,  que  fur 
le  Rhin  ôc  ail  eurs.  Il  ai- 
me les  Sciences  &  les 
beaux  Arts  ,  8c  a  attiré 
dans  fes  Etats  lesperfon- 
nés  qu'il  a  cru  qui  pour- 
roient  les  faire  fleurir.  Il 
confidere  les  Gens  de  Let- 
tres ,  ôc  les  honore  d  une 
protection  très  -  particu- 
lière. 

(1  )  Comme  le  Roi  & 
le  Sénat  de  Pologne  a- 
voient  cédé  à  Frideric 
Guillaume  I.  du  nom  dés 
l'an  1657.  toutes  leurs 
prétentions  fur  la  Pruiïe, 
l'Ele&eur  d'à  prefent  la 
fait  ériger  en  Roïaumc 
par  l'Empereur  Leopold 
en  1700.  en  vertu  de  la- 
quelle 


•  » 
.  » 
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gultede  (i)  Brunfwic,  morte  en  Janvier  1705. 
il  en  a  eu  Frideric  Guillaume  ,  à  prefenc  Prince 
Electoral ,  ndle  4.  d'Août  16U.  11  a  époufe  en 
troificimes  noces  Sophie  Loiiife  de  Mefceibourg 
Swerin  le  18.  Août  1708. 

Frideric  Guillaume  ,  à  prefent  Prince 
Ele&oral  ,  né  en  1688.  a  été  marid  le  14.  No- 
vembre 170*.  à  Sophie  Dorothée  fille  deGeor- 

fe  Loiiis  Duc  d'Hannower  ,  laquelle  eft  rnere 
e  Chriftian  Guillaume  ,  né  le  14.  Novembre 

1706.  Frideric  Loiiis  ,  né  le  13.  Novembre 

1707.  nîortle  13.  Mars  1708.  FrideriqueSophie, 
née  le  3.  de  Juillet  1709.  Frideric  Guillaume, 
né  le  16.  d'Août  1710. 

Gulmbach  ,  &  B*r$it. 

Christian  ,  que  nous  avons  dit  être  fils  du 
troifiéme  lit  de  Jean-George  Electeur  ,  naquit 
l'an  IJ8I*  &  mourut  l'an  1^55.  laiflant  de  l'on 
mariage  avec  Marie  ,  fille  du  JVlarquis  Albert 
de  Brandebourg  ,  entr'autres  enfans  Ermand 
Augufte  &  George  A  lbert. 

Ermand  Auguste  ,  né  l'an  i<Siç.  mourut 
l'an  1*51.  aïant  de  fon  mariage  avec  Sophie  , 
fille  du  Marquis  Joachim  de  Brandebourg  , 
morte  Pan  \6$i.  Chriftian  Erneft  ,  né  le  17. 
Juillet  1644.  qui  époufa  l'an  \66x.  Errnude 
Sophie  ,    fille  de  Jean- George  IL  Ele&eur  de 

Saxe, 


quelle  ére&ion  ,  ii  a  été 
couronné  à  Konisberg  le 
18.de  Janvier  170 1.  Com- 
me cette  ére&ion  s'eft 
faite  de  l'autorité  feule 
de  l'Empereur,  lans  les 
futîragcs  des  autres  Mem- 
bres de  l'Empire,  iln'eû 
pas  reconnu  Roi  de  Pf  uffe 
par  toutes  les  Cours. Ceux 
qui  Font  dans  fes  intérêts 


l'appellent  le  RoidePruf- 
fe  ,  les  autres  le  nomment 
l'Eleveur  de  Brandebourg. 

(  1  )  C'cft  en  faveur  de 
ce  Pnncc  que  l'Empereur 
en  1691.  a  érigé  un  pré* 
tendu  neuvième  Eleûorat 
avec  la  qualité  d'Arcbi- 
porte-Banaicw  de  VEra- 
pue. 
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Saxe  ,  laquelle  étant  morte  uns  enfans  Tan 
1670.  il  prit  pour  féconde  femme  le  30.  de 
Janvier  1671.  Sophie- Loiiife  ,  fille  d'Everhard 
Duc  de  Wirtemberg,  de  laquelle  ilaeuChrifti- 
nc  Everhardine  ,  née  le  19.  Décembre  1671. 
mariée  le  10.  Janvier  1693.  à  Frideric  Atigufte, 
Duc  de  Saxe  &  Roi  de  Pologne  ,  Eleonorc  Mag- 
delaine  ,  née  le  14. Janvier  1*73.  &  George  Guil- 
laume, né  le  lé.  Novembre  1 678. 

George  Albert  de  Culmbacb  ,*  autre  fils 
de  Chriftian  de  Culmbach  ,    né  Tan  1619.  a 
époufé  en  premières  noces  Marie  Elifabeth  ,  fille 
de  Philippe  Duc  de  Holftein  ,    &  en  a  eu  une 
fille  &  trois  garçons  ,  qui  font  ,  r.  Erdmand 
Philippe  ,  né  l'an  1659.  mort  Tan  1*78.  x. 
Chriftian  Henry  ,  né  le  19.  Juillet  i66u  qui 
a  époufé  le  14.  Avril  1687.  Sophie  Chriftine , 
fille  de  Frideric ,  Comte  de  Wolftcin  ,  &  en  a 
George  Frideric  ,  né  le  19.  Mai  168&.  Albea 
Wolfgang,  né  le  8.  Décembre  1*89.  &  Doro- 
thée Charlotte  ,   née  le  4.  Mars  &  3. 
Charles  Augufte,  né  l'àn  16*3.  De  fon  fécond 
mariage  avec  Sophie  Marie,  fille  de  JeanGeor- 

Sî,  Comte  de  Sols  ,  il  n'y  a  qu'un  fik  poft- 
ume  nommé  George  Albert  ,  né  le  10.  No- 
vembre 1666.  quatre  mois  après  la  mort  de  fon 
pere. 

Joachh*  Ernest  d'Ansbach  ,'•  ftere  de  ce 
premier  Chriftian  de  Culmbach  ,  venant  com- 
me lui  du  troifiéme  mariage  de  l'Eleveur  Jean 
George  ,  naquit  l'an  1583 .  &  mourut  Tan  1615. 
laiflànt  de  fen  mariage  avec  Sophie  fille  du 
Comte  Jean  George  de  Scrims,  Albett. 
■  Albert  >  né  l'an  *6*i>.œoutttt  Pân  1667. 
&  laifTa  de  fon  premier  mariage  s*vec  Henriette- 

Loiiiie  ,  fille  du  Duc  Loiiis-Frideric  de  Wir- 
temberg 
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temberg  Montbeliart ,  morte  Tan  1650.  Alber- 
tine  Loiiife  ,  née  Tan  1646.  morte  Tan  1670. 
&  de  ion  fécond  mariage  avec  Sophie  Margue- 
rite ,  fille  de  Joachinr  Erneft  Comte  d'Oëtiû- 
en  ,  morte  Tan  1994.  1.  Loiiife  Sophie,  née 
an  iéji.  morte  en  1668.  x.  Jean  Frideric  , 
né  le  8.  Odobre  1654.  3  .  Albert  Erneft  ,  né 
le  8.  Odobre  16 59.  mort  en  1674.  4-  Doro- 
thée Charlotte  ,  née  le  19.  Novembre  1661. 
5.  Elconore  Juliane  ,  née  le  13.  O&obre  166}. 
Albert  n'a  point  eu  d'enfans  de  fon  troifîéme 
mariage  avec  Chriftine  Marquife  de  Bade  Dour- 
lach . 

Jean  Frideric  ,  feul  garçon  qui  foit  refté 
des  trois  mariages  de  fon  père  ,  cft  né  Tan 
1654.  fut  marié  en  premières  noces  le  z6.  Jan- 
vier 1673.  avec  Jeanne  Elifabeth  ,  fille  de  Fri- 
deric ,  Marquis  de  Bade  ,  &  en  fécondes  no- 
ces avec  Eleonore  Frdmut,  fille  de  Jean  George 
Duc  de  Saxe  Eifenachs  Il  mourut  le  13.  de  Mars 
.1686.  &  lailTa  Chriftian  Albert  ,  né  en  1675. 
mort  le  7.  d'O&obre  1691.  à  Francfort  com- 
me il  revenoit  de  l'armée  de  Flandres.  George 
Frideric  ,  né  le  13.  d'Avril  1678,  mort  le  16. 
de  Mars  1703.  Guillelmine  Charlotte,  née  le 
premier  de  Mars  1683.  mariée  en  Septembre 
1703.  à  George  Augultc  ,  fils  du  Duc  d'Hano- 
vre ,  &  Guillaume  Frideric  ,  né  le  19.  Décem- 
bre 1683. 

■ 

firmes  de  la  Mai/on  de  Brandebourg. 

T  'Electeur  de  Brandebourg  porte  coupé  de 
quatre  traits  faifant  cinq  rangs  de  quartiers* 
dont  le  premier,  le  troifiéme  le  quatrième 
rang  font  partis  de  fix  traits  :  Le  fécond  rang, 
de  quatre  traits,  &  le  cinquième  n'eft  point <Ji- 
viié  :  Ce  qui  fait  vingt  fept  quartiers  ,  fça- 
voir  , 

r.  Pour 
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l.  Pour  le Duchéde  Bergue,  tomme  ci-devant 
à  i'EIeéleur  de  Saxe  ,  à  l'exception  <]ue  Brande- 
bourg ,  porte  le  lion  contourne. 

i.  Four  le  Duché  de  Juliers  >  idem. 

3 .  Pour  le  Duché  de  Prufle  ,  d  argent  à  l'ai- 
gle de  fable,  accolé  d'une  Couronne  d'or  ,  & 
chargé  en  cœur  de  la  lettre ,  S.  de  même. 

4.  Pour  le  Marquifot  de  Brandebourg ,  d'ar- 
gent à  un  aigle  de  gueules  ,  becqué  &  mem- 
b;é  d'or. 

5.  Pour  Magdebourg  ,  coupé  de  gueules  fur 
argent. 

6 .  Pour  le  Duché  de  Clcvcs ,  comme  ci-devant 
à  Saxe.  .  % 

7.  Pour  le  Burgraviat  de  Nuremberg  ,  d'or 
au  lion  de  fable  ,  couronné  ,  lampaflcf  ôc  armé 
de  gueules  ,  à  la  bordure  camponée  de  gueules 
&  d'argent. 

8.  ^Pour  la  Caflubie,  d'or  au  griphon  &  fable 
contourné. 

9.  Pour  le  Duché  de  Stetin  ,  d'azur  au  <*ri- 
phon  contourné  de  gueules  5  couronné  de  mê- 
me, armé  d'or. 

10.  Pour  le  Duché  de  Pomcranic,  d'argent  au 
griphon  de  gueules ,  becqué  d  of  ,  aïant  les  pat- 
tes de  même. 

1 1 .  Pour  la  Vandalie ,  d'argent  au  grifon  facé 
degueules  &  de  fynople. 

ix.  Pour  le  Comté  de  la  Marck  ,  comme  ci- 
devant  a  Saxe. 

1 3 .  Pour  la  Principauté  d' Alberltad  ,  parti 
d'argent  &  de  gueules. 

44.  Pour  le  Duché  de  CrolTen  ,  d'argent  à 
l'aigle  de  fable  chargé  fur  la  poitrine  d'ua 
croilTant  d'argent  ,  furmonté  d'une  petite  croix 
de  même.' 

15.  Pour  Statgard ,  d'argent  au  griphon  ban- 
dé de  finople  &  de  gueules.  - 

16.  Pour  le  Duché  de  Jagcrndorf ,  d'aremt 
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à  l'aigle  de  fable  ,  chargé  fur  la  poitrine  d'un 
cor  de  chafle  d'argent. 

17.  Pour  la  Principauté  de  Minden  ,  de 
gueules  à  deux  clefs  d'argent  paflees  en  fau- 
toit. 

1$.  Pour  le  Comté  deRavenfperg,  ouRavens- 
bourg  ,  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules  , 
comme  ci- devant  à  Saxe. 

19.  Pour  la  Principauté  de  Zollern  ,  écartelé 
d'argent  &  de  fable. 

xo.  Pour  la  Principauté  d'Ufedom  ,  coupé 
au  premier  de  gueules  à  un  griphon  i(Tanc 
d'argent  »  &  au  fccond  échiqueté  d'or  &  d'a- 
zur. 

x  1  Pour  la  Principauté  de  Barth  ,  de  gueu- 
Jes  à  un  griphon  d'argent  à  queue  de  dragon  de 
même.  Quelques  uns  attribuent  ces  Armes  â  la 
Principauté  d'Ufedom  ,  &  donnent  celles  d'U- 
fedom  à  Barth. 

xi.  Pour  la  Principauté  de  Camin  >  de  gueu- 
les à  une  croix  ancrée  d'argent. 

13 .  Four  la  Principauté  de  Wolga  >  d'or  au 
griphon  de  fable  aux  ailes  d'argent. 

14.  Pour  le  Comté  de  Gutzkow  ,  d'or  à 
deux  trons  de  branches  d'arbres  pafTez  en  £au- 
toir  de  gueules  ,  cantonnez  de  quatre  rofes  de 
même. 

15.  Pour  le  Comté  de  Rupin  ,  ou  Rapin  >  de 
gueules  à  J'aigle  d'argent ,  lampaflé  &  armé  d'or. 

%6.  Pour  les  droits  Régaliens  de  gueules 
plein. 

17.  Pour  FEle&orat  &  la  Charge  de  grand 
Chambellan  de  l'Empire  ,  il  porte  fur  le  tout 
&  dans  le  lieu  d'honneur ,  d'azur  au  Sceptre  d'or 
{1)  poféenpal. 

Les 

ri  ,x.      ...  :  ' 
(ï)   Deprtis  que  la   les  armes  d'une  couronne 
Pruffc  a  été  érigée  *en    fermée  pour  marque  de  fa 
ftoyasme  ,  :  WHetteut  tie   nouvelle  Souveraineic. 
Brandebourg  a  furwonte 
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Les  Marquis  de  Brandebourg  ,  Culmbach  & 
Ànfpach  y  portent  les  Armes  de  Brandebourg  , 
avec  celles  de  Magdebourg,  dePrutfe,  dePome- 
ranie,  d'Halberftad  ,  de  Nuremberg,  de  Min- 
den,  deZollern,  &deCamin,  àcaufede  leurs 
droits  à  la  future  fuccefiion. 


CHAPITRE  XII. 

*  • 

Maifon  Palatine  à*  Rhin. 

T  E  païs  qui  a  été'  rendu  à  l'Eleveur  Palatin , 
en  exécution  des  Traitez  de  Weftphalie  , 
eft  appellé  Je  bas  Palatinat.  Il  tire  fon  nom  & 
fon  origine  de  l'Office  de  Comte  Palatin,  donr 
l'Empereur  pourvoïoit  ceux  qui  anciennement 
adminiftroient  en  fon  nom  la  Juftice  dans  l'Em- 
pire, 11  y  en'avoit  deux ,  1  un  du  côté  du  Rhin 
qui  la  faifoit  rendre  en  Franconie  &  dans  les 
Provinces  voifines  :  l'autre  en  Saxe  ,  &  autres 
païs  fujets  au  Droit  Saxon.  Sur  ces  deux  Of- 
fices de  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  de  Comte 
Palatin  de  Saxe  >  font  fondez  les  deux  Vica- 
riats de  l'Empire  ,  que  TEledeur  de  Bavière  , 
ou  l'clcfteur  Palatin  ,  &  l'Eiefteur  de  Saxe  , 
exerçent  chacun  en  fes  Provinces,  quand  l'Em- 
pire manque  de  Chef. 

,  Dans  le  tems  que  les  Comtes  Palatins  du  Rhin 
commencèrent  à  faire  leurs  Charges  ,  ils  ne 
pofledoient  le  long  de  cette  rivière  ,  ni  Terres, 
ni  Villes  ,  ni  Châteaux  i  mais  y  aïant  peu  à 
peu  fait  de  grandes  acquittions  de  Domaines 
par  mariages  ,  achats  ,  engagemens  ,  dona- 
tions >  Impériales  ou  autrement ,  ils  en  ont  for- 
mé dans  la  fuite  une  Principauté  très-conûde- 
rable.    De  forte  qu'outre  plufieurs  Fiefs  fituez 

N  a»  .  entre 
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«litre  Coblents  &  Andernach,  &  dans  le  païs  de 
Juliers  qui  en  relèvent  5  &  outre  les  Duchez  de 
Ncubourg  ,  de  Sultsbach  ,  de  Deuxponts  ,  de 
Birskenféît  ,  de  Weldens ,  &  autres  oui  en  font 
des  Appanages  •>  l'Ele&eur  Palatin  pouede  enco- 
re d'autres  Duchez  ,  Comtez  ,  &  plufîeurs  Bail- 
liages de  bon  revenu  j  comme  font  ceux  de  Lin- 
derelt ,  Stronberg  ,  Landcch  ,  Altenftat ,  Mor- 
bach  ,  Neuftat  fur  la  Harr,,  Federsheim ,  Siutz- 
heim  ,  Germersheim ,  Altzheim ,  Oppenheim, 
&  autres. 

Pour  ce  qui  eft  des  Villes  qui  font  répandues 
dans  fes  Domaines ,  Heidelberg  eft  la  principa- 
le, étant  célèbre  par  fon  ancienne  Académie  , 
&  par  fon  Château,  où  les  Princes  de  la  Bran- 
che de  Simmeren  faifoient  anciennement  leur 
réfidence  ordinaire.  Cette  ville  eft  renommée 
/  par  un  foudre  ,  c'eft  ainfî  qu'on  nomme  un  ton- 
neau ,  ou  pour  mieux  dire  une  cuve  d'une  gran^ 
deur  demeiurée ,  dans  laquelle  on  confèrve  une 
'quantité  de  vin  ,  &  dans  laquelle  on  en  re- 
met du  nouveau  tout  les  ans  ,  en  forte  qu'il  y  en 
a  toujours  depuis  un  tems  tres-confiderable.  On 
tient  qu'on  y  gardoit  du  vin  depuis  l'an  1 3  43  0 
qu'on  y  en  remectoittous  les  ans  à  mefure  qu'on 
t  en  prenoit  ,  &  fur  cela  on  difoit  qu'il  y  avoit 
du  vin  de  plus  de  trois  cens  ans.  Il  y  avoic 
autrefois  dans  le  Château  une  Bibliothèque 
d'une  grande  réputation  :  o'étoit  celle  du  Prince 
Palatin  que  lç  Comte  de  Tilly  fit  enlever  après 
la  prifê  d'Heidelberg  en  161%.  pour  l'en voïer  au 
Pape,  &  elle  fait  encore  le  plus  bel  ornement  de 
celle  du  Vatican. 

Manheim  eft  une  ville  nouvellement  bâtie  & 
fortifiée  à  l'embouchure  du  Necker  dans  le 
Rhin.  « 

v     Caub  ,  petite  ville  avec  fon  Château  de  Gul- 
denfclts  fur  le  Rhin  ,  Vis-à-vis  de  laquelle  on  voit 

mi 
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an  Château  nommé  ?  faits  ,  qui  étoit  autrefois 
fortifié  au  milieu  du  Rhin. 

Delsbourg,  autre  ville  avec  un 
fur  le  Necker* 

Quand  à  celle  de  Franckendal  ,  qui  eil 
h  mieux  fortifiée  de  tout  le  bas  Palatinat  , 
I/Ele£teur  Frideric  III.  commença  l'année 
i$76.  à  y  donner  retraite  à  plufïeurs  Familles 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée  chartees  des 
Païs-Bas  ,  avec  pcrmiflion  de  s'y  établir.  Ses 
Succefleurs  continuèrent  d'en  ufer  de  même  , 
&  d'y  introduire  la  liberté  de  l'exercice  de 
cette  nouvelle  Religion  ,  aufli  -  bien  que  dans 
leurs  autres  Terres  :  En  forte  que  la  rigueur 
des  Edits  s'étant  augmentée  contre  les  Re- 
ligionnaires  dans  les  Pays-Bas  ,  &  les  Elec- 
teurs Palatins  leur  aïant  ainfi  ouvert  le  Pa- 
latinat y  comme  un  azile  pour  y  faire  librement 
leur  commerce  >  &  l'exercice  de  leur  Religion; 
cela  rendit  fes  villes  fort  peuplées  &  en  augmenta 
hricheffe. 

Les  Eledtcurs  Palatins  ,  &  leurs  Sujets ,  s'ér 
tant  alors  féparez  entièrement  de  l'Eglife  Catho- 
lique j  à  l'imitation  de  plufieurs  autres  Princes 
Proteftans,  ils  ne  négligèrent  pas  Toccafion  de 
difpofer  des  biens  de  l'Eglife  a  leur  profit  ,  Ôc 
d'anticiper  le  plus  qu'ils  purent  fur  l'autorité 
fpirituelle  >  pour  l'ajouter  à  la  temporelle.  Us 
augmentèrent  de  cette  forte  leurs  droits  fouve- 
rainsj  &  voulant  faire  valoir  entr* autres  celui  de 
conduite  fur  les  gens  &  marchandifes  qui  palTent 
&  repafTent  dans  leurs  Terres ,  les  faifent  efeorter 
par  leurs  Gardes ,  ils  Tétendirent  même  dans  les 
Archevêchez  ,  Evechez  ,  Abbayes  ,  Comtez^ 
&  Seigneuries  voifînes ,  en  vertu  d'un  Privilège 
Impérial-  Ils  en  uferentde  même.pour  l'écablifle- 
mentdu  droit  de  Wiltfang  ,  ou  de  propriété  fur 
les  Etrangers  ou  gens  faiis  aveu  ,  qui  viennent 
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occuper  &  habiter  quelques  maifons  dans  l'éten- 
due de  ces  Terres  voilïnes  ,  &  qu'ils  reputent 
pbur  leurs  Sujets, 

Par  ces  moyens  >  &  par  les  autres  Importions 
ordinaires  &  extraordinaires  du  Palatinat,  l'E- 
k&eur  Palatin  a  fait  monter  fon  revenu  à  une 
fomme  fort  confiderable*  Le  véritable  intérêt 
dç  cet  Electeur  feroit  de  fe  tenir  attaché  à  fon 
ferment  à  l'Empire  ,  &  de  maintenir  l'éxecution 
des  Traitez  de  Weftphalic  i  &  en  cas  de  guerre 
entre  l'Empire  &  la  France,  d'obtenir  une  neu- 
tralité pour  garantir  ainfi  ion  pays  du  partage  Se 
du  logement  des  Troupes  5  s'il  en  agifloit  ainfi, 
il  pourroit  fe  dire  aufti  heureux  qu'aucun  Prince 
d'Allemagne.  Comme  fon  pays  eft  expofé  au- 
dela  du  Rhin  ,  à  la  diferetion  de  la  Garnifon 
Impériale  qui  eftdans  Philipsbourg ,  &  au  deçà 
du  Rhin  à  celles  des  Troupes  Françoifes  qui  y 
font  dans  les  Places  voilines  >  il  devroit  s'appli- 
quer par  deffus  toutes  chofes,  à  ménager  les  in- 
térêts avec  ces  deux  Puiflances  ,  pour  garantir 
fes  Etats  des  malheurs  que  la  guerre  y  a  portez 
pluficurs  fois.  Ccft  pour  n'avoir  pas  tenu  cette 
conduite  que  plufieurs  bonnes  yilles  du  Palatinat 
ont  été  brûlées  &  faccagées*  en  forte  qu'on  n'y 
voit  plus  que  de  triftes  marques  de  leur  magni- 
ficence. Celles  oui  écoient  les  plus  riches  lune 
celles  qui  ontauui  le  plus  fouffert ,  comme  Hei- 
delberg  ,  Manheim  >  Frankendal  ,  Opcnheim  > 
KeyfeSautcrn ,  &c. 

Les  Peuples  du  Palatinat  font  les  plus  polis  8c 
les  plus  civilifez  d'Allemagne  $  Ils  font  francs 
&  aiment  les  Etrangers  ,  &  quelque  defolé  que 
ce  païs  paroiffe  aujourd*hui ,  une  Paix  de  qucK 
qvlïb  années  l'auroit  bientôt  rétabli.  A  l'égard 
«  la  Religion  ,  ils  en  ont  changé  quatre  on, 
cinq  fois  depuis  un  fiécle  >  car  de  Catholi- 
ques qu'ils  étoient  ,  ils  devinrent  Luthériens 
lous  k  règne  de  Fxideuc  II.  Eafuitc  Fridcric  II r. 

les 
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les  rendit  Calviniftes.  Louis  fon  fils  les  rame- 
na au  Lutheranifme  >  &  le  Duc  de  Neubourg 
qui  effc  Catholique ,  étant  parvenu  à  1  ' Eleftorat, 
y  a  rétabli  les  Catholiques  qui  ont  pris  poflelfion 
delà  plupart  des  Temples  qui  leur  appartenoient 
autrefois ,  &  dont  les  Proteftans  les  a  voient  chaf- 
fez.  En  un  mot,  pour  mieux  dire  >  il  y  a  liberté 
entière  »  &  les  trois  Communions  y  ont  toute* 
trois  libre  exercice. 

Ce  païs  étoit  autrefois  fort  peuplé  ,  &  plus 
qu'aucun  païs  de  l'Allemagne  >  mais  les  guer- 
res ont  caufé  la  defertion  de  quantité  de  fes 
habitans  qui  fe  font  retirez  ailleurs  pour  évi- 
ter le  pillage  où  ils  étoient  expofez  tous  les 
jours. 

Généalogie  de  la  Mai/on  Palatine  du 

Rhin. 

« 

Afin  qu'on  puifle  mieux  juger  de  tout  ce  qui 
concerne  cette  Maifon  >  j'en  donnerai  la  Généa- 
logie que  je  remonterai  jufqu'à  Rodolphe  L  qui 
étoit  le  frère  aîné  de  Louis  de  Bavière  Empe- 
reur ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  la  Gé- 
néalogie des  Princes  de  Bavière  ;  puifqu'auflï 
bien  la  confraternité  de  fucceffion  mutuelle  au 
défaut  des  mâles  ,  fubfifte  toujours  entre 
cette  Branche  Palatine  du  Rhin  ,  &  la  Bava- 
roife. 

Rodolphe  Eleéteur  ,  né  Tan  1174.  mourut 
en  exil  à  la  Cour  du  Roi  d'Angleterre  l'an  13  19  ~ 
il  avoit  eu  de  ion  premier  mariage  avec  Mec- 
"  tilde  ,  fille  de  l'Empereur  Adolphe  de  Naf- 
fau  ,  Adolphe  ,  Rodolphe  IL  Robert  L  & 
MeÂilde  >  qui  fut  mariée  avec  le  Comte  de 
Spanheim.  Il  n'eut  point  d'enfaus  de  fon  fécond 
mariage  avec  Meûilde ,  fille  du  Roi  d'Angleterre* 
&  c'eit  ce  Rodolphe  qui  a  donné  fon  nom  à  la  li* 
gnée  que  l  'on  appelle  Rodolphinç. .        . .  * 

N  4  Adol- 
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Adolphe  Elefteur,  né  Tan  1300.  aïantre- 
fïgné  l'Eledtorat  à  fon  frère  Rodolphe  I  L  qui 
luit,  mourut  Tan  1517.  &  laifTa  de  Ton  maria' 
ge  avec  Irmgarde  ,  tille  du  Comte  Louis  d'Or- 
nngen ,  Robert  II.  &  Me&ilde ,  qui  fut  ma- 
riée avec  le  Comte  Menard  d'Offembourg.. 

Rodolphe  II.  ne  l'an  1309.  mourut  Tan 
13  y?.  &  n'eut  de  fon  mariage  avec  Anne,  fille 
du  Duc  Othon  de  Carinthie ,  qu'une  fille  nom- 


» 

les  1Y.  la»  1356. 

-  Robert  I.  furnommé  le  RoulTeau  p  troific- 
me  fils  de  Rodolphe  I.  fonda  &  érigea  l'Uni- 
▼erfité  d'Heidelberg  l'an  1346.  &  mourut  Elec- 
teur l'an  1390.  fans  enfans,  ni  de  fon  premier 
mariage  avec  Elifabeth  Comtefle  deNamur  ,  ni 
de  fon  fécond  avec  Beatrix  ,  fille  du  Duc  de 
Bérgue* 

Robert  II.  fils  de  PEle&eur  Adolphe  &  ne- 
Teu  de  Rodolphe  II.  &  Robert  I.  fut  furnom- 
mé le  Petit,  le  Dur,  &  le  Tenant*  &  mouruc 
Electeur  l'an  1398.  11  laifla  de  fon  mariage  avec 
Bçatrix  ,  fille  du  Roi  Etienne  d'Arragon  &  de 
Sicile,  trois  enfans,  fçavoir  Robert  III.  Anne 
^poufe  du  Duc  Guillaume  de  Juliers  &  de  Ber- 
gue ,  &  Elifabeth  >  mariée  au  Marquis  Pjçocope 
de  Moravia 

Robert  III.  Ele&eur,  furnommé  le  Bref& 
le  Débonnaire,  fut  élu  Empereur  l'an  1400.  en 
la  place  de  l'Empereur  Wqnceflas  ,  &  mourut 
l'an  1410.  aïant  eu  de  fon  premier  mariage  , 

i\  Robert  dit  le  Pimpant  ,  qui  mourut  fana 
enfans. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Elifabeth  ,  fille 
du  Burgrave  Frideric  I V.  de  Nuremberg ,  il 
eut,  2.  Louis  le  Barbu,  qui  a  eu  lignée.  3.  Fri- 
deric d'Amberg.  4.  Etienne,  duquel  defeendent 
les  derniers  Elçdeurs  Palatins  ,  comme  on  le 
yçrra  ci-après.  5.  Marguerite,  époufe.du  Duc 

Charles 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SlXlE'MË.  197 
Charles  de  Lorraine.  6.  Agnes  e'poufe  du  Duc 
Adolphe  de  Cleves.  7.  Efifabeth  ,  époufe  de 
i'Archiduc  Fridefic  d'Autriche.    3.  Othon  de 
Mosbach  &  de  Neumarch  ,   qui  mourut  J  an 
14-61.  laiflant  beaucoup  d'enfans  de  Jeanne  * 
fille  du  Duc  Henry  de  Bavière  Landshut  3  lef- 
quels  n'eurent  point  de  pofterité  ,  trois  aïant 
été  d'Eglife  3  l'un  Evêquede  Ratisbonne  j  l'au- 
tre Eveque  de  Strasbourg  ,   &  un  troifîéme 
Grand  Prévôt  de  l'Egliie  Cathédrale  d'Aus- 
bourg.  9.  Jean  de  Neubourg,  qui  mourut  l'an. 
1443  •  H  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Catheri- 
ne, fille  du  Duc  Ladiflas  de  Pomeranie  ,  outre 
Chriftophe  qui  fut  dû  l'an  1439.  Roi  deSue~ 
de ,  de  Dannemarc ,  &  de  Nofwegue  5  &  qui 
mourut  fans  enfans  l'an  1448.  pluheurs  enfans 
tous  morts  dans  leur  bas  âge. 

II  faut  reprendre  Louis  le  Barbu  qui  fut  E- 
ledteur  après  Robert  III.  &  mourut  l'an  1439. 
aïant  eu4  de  Blanche  ,  fille  de  Henry  IV.  Roi 
d'Angleterre  fa  première  femme  ,  Robert  dit 
PAnglois  ,  qui  mourut  fans  enfans  5  &  de  Ma- 
thilde  ,  fille  d'Amedée  ,  Comte  de  Savoye  fit 
deuxième  femme  ,  Louis  ,  qui  fucceda  à  fon 

Çïre  en  l'Eledorat  v  &  eut  lignée  ;  Fridericditle 
i&orieux  ,  né  l'an  1615.  qui  époufa  une  Da- 
moifèlle  nommée  Claire  de  Tettingen  ,  &  fit  la 
Kgnée  des  Comtes  de  Wertheim.  Il  mourut 
l'an  1476.  Se  Robert  qui  fut  Archevêque  &  Elec- 
teur de  Cologne ,  &  mourut  en  1480. 

Loui  s  II.  du  nom  Ele&eur  ,  né  en  1414. 
mourat  en  1449.  laiffant  d'Amélie  ,  fille  d'Aï- 
bert  Eled:eur  de  Brandebourg  fa* première  fem- 
me ,  Mathildc  qui  fut  mariée  à  Louis  Duc  de 
Wirtemberg  5  &  de  fon  fécond  mariage  avec 
Marguerite  ,  fille  du  Duc  Amedée  de  Savoye  , 
Philippe  furnonimé  le  Pofthume  fon  fils  uni- 
que. 

Pjhimppi  lePofthume$  né  en  1448.  fut  Elec- 

«  N  5.  teur, 


i9t  HISTOIRE  DE  I/EMFIRE 
teur  i  te  mourut  l'an  1508.  aïant  eu  de  fon 
mariage  avec  Marguerite  ,  fille  du  Duc  Louis 
Je  Riche  de  Bavière  plufieurs  enfans  ,  dont  trois 
lui  fuccederent  en  1  Ele&orat  ,  fçavoir  y  Loiiisr 
dit  le  Pacifique ,  Robert  dit  le  Vertueux  ,  &  Fri- 
perie II. 

Luyi$  III.  dn  nom»  dit  le  Pacifique ,  comme 
l'aîné,  fucceda  le  premier  a  PEle&orat ,  &  mou- 
rut Tan  1 544.  fans  enfans. 

Robert  le  Vertueux,  né  en  1481.  mourut 
Tan  1  J54.  &  laifla  de  fon  mariage  avec  Elifabeçh, 
fille  du  Duc  George  de  Bavière  ,  entr ^ijtre* 
Othon-Henry  -,  &  Philippe  ,  qui  mourut  fans 
enfans  Tan  1548. 

Friperic  II.  Eleveur  ,  frère  de  Loiiis TU*, 
dit  le  Pacifiquç ,  fucceda  en  PEleétorat ,  &  mou- 
rut l'an  1556.  fans  enfans  ,  laiflant  PEle&orat 
a  Othon-Henry  fon  neveu . 

Ot  HON-HfcN  ry  ,  né  Tan  153.2..  mourut  Elec- 
teur fans  enfans  Pan  1559,  &  laifla  fon  Etat  à 
ïrideric  III.  fon  coufin  au  quatrième  degré  • 
defeendu  d' Etienne  >  quatrième  fils  de  Robert  la 
Débonnaire. 

Ceft  ce  qui  nous  oblige  de  remonter  à  cet; 
Etienne,  qui  naquit  Pan  13  85.  &  mourutPai* 
1444.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Anne  ,  filk 
héritière  du  dernier  Comte  de  Veldents,  Frjde* 
fie  de  Simmcren  &  de  Spanheim  ,  &  Loiiis  le 
Noir  de  Deuxponts  &  de  Veldçn  ,  defquelsdef- 
cendenrles  Eleveurs  d'à  prefent ,  les  Ducs  dç 
Neuboupg  ,  de  Deuxpopts,  de  Birckenfek  &  de 
Veldents. 

Ce  Fr  1  d irxc  de  Simmcren  &  de  Spanheim  , 
*éPan  1417.  mourut  Pan  1480.  &  laifla  defoa 
«ariage  avec  Marguerite ,  fille  du  Duc  Adolphe 
de  Gueldre  ,  Jean  I.  de  Simmeren  &  de  Span- 
heim. Ce  Jean  I.  mourut  Pan  1509.  laiflant  de 
fon  mariage  avec  Suzanne  Comtefle  de  Naflau. 
Sêfbrock  »  Joan  1 1.  de  Simmcren  fe  de  Span- 
heim > 
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heim  ,  qui  mourut  Juge  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  Tan  1557.  aïant  de  Ion  mariage 
avec  Beatriz  ,  fille  du  Marquis  Chriftophe  de 
Bade ,  entre  plufieurs  autres  enfans ,  Frideric  III* 
qui  fucctda  en  l'Ele&orat  après  la  mort  d'Othoa- 
Hcnry  fon  coufin. 

Frideric  III.  Electeur,  ne' Tan  1  511 .  mou- 
rut Tan  1  576.  &  laifla  de  fon  mariage  avec  Ma- 
rie Marguerite  »  fille  de  Cafîmir  Marquis  de 
Brandebourg  ,  entr'autres  enfans  Louis  IV.  Se 
Jean  Cafimir.  Jean  Casimir  ,  né  Tan  154}. 
fut  tuteur  4c  Frideric  IV,  fon  petit  neveu  ,  fie 
Àdminiftrateur  pour  lui  de  l'Ele&orat  :  il  mou* 
rut  (ans  enfans  mâles  l'an  1592.. 

Louis  IV.  né  Tan  1539.  embralTa  la  Con- 
feflion  d*Ausbourgy  &  mourut  Tan  1583 .  aïant 
de  fon  mariage  avec  Elifabeth  ,  fille  de  Phi-« 
lippe  Landgrave  de  Heffe-Caffcl ,  enefautres  en- 
fans, Frideric  IV, 

Fnt Dfitt te  IV.  né  Tan  1574.  changea  aufli 
de  Religion,  &  profelfa  la  Prétendue  Reformée. 
Il  mourut  Tan  1610.  laiflant  de  fon  mariago 
avec  Loûife  Julienne  ,  fille  de  Philippe  Prince 
d'Orange,  Frideric  V.  &  Loiiis  Philippe  qui  a 
fait  la  Branche  de  Simmeren  ,  preientemenc 
éteinte. 

Frideric  V.  Ele&eur  ,  né  Tan  1596.  fut 
appellé  par  les  Rebelles  à  la  Cour  on  ne  de  Bohê- 
me qu'il  accepta  ,  &  fut  couronné  Tan  1619^ 
U  fut  dépouillé  de  fes  Etats  &  de  l'Eleftorac  > 
après  avoir  perdu  la  bataille  de  Weifembcrg ,  il 
(ut  contraint  de  fe  fauver  en  Hollande  r  ce  fut 
en  cette  occafion  que  l'Empereur  Ferdinand  II» 
donna  1*  dignité .  Eledorafc  à  Maximilien  EHic 
de  Bavk*e.  Ce  Princer  mourut  fans  être  rentré 
dans  foi»  Elcttorat  à  Maycncc  Tan  té;  l.  &  laifla 
de  fon  mariage  avec  Elifabeth  ,  fille  du  Roi 
Jacques  d'Angleterre  ,  fxx  enfans  j  fçavoir,  .1-- 
Charles  Louis ,  qui  fuit.  t.  Robert ,  né  en  1 6 1 9 . 

N  é  qui 
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2ui  a  vécu  en  Angleterre  dans  le  célibat.  3 . 
oiiard,  né  le  3.  O&obre  l'an  16x4.  more  Ca- 
tholique à  Paris  le  10.  Mars  Pan  1663.  aïanc 
laiffé  de  fon  mariage  avec  la  PrincelVe  Anne  de 
Mantouë  ,  trois  filles  -y  fçavoir  ,  Marie  Anne,- 
née  Tan  1644.  marié  au  Prince  de  Salm -,  Anne 
fiée  l'an  1646.  mariée,  &  à  prêtent  veuve  de  Louis 
deCondé,  premier  Prince  du  Sang  de  France  ^ 
&  Benedidte  ,  née  llan  16 p.*  mariée  au  Duc 
Jean  Frideric  de  Lunebourg  Hanover.  4.  Elisa- 
beth ,  née  Fan  161%.  Abbeffe  Proteftante  de. 
Herworden  en  Wcftphalie  ,  morte  J'an  1680. 

5.  Sophie  ,  née  l'an  1630.  mariée  au  Duc  Er- 
sieft  de  B  runfwic  &  de  Luncbourg ,  Prince  Evê- 
cjue  Proteftant  d'Ofnabnick  ,  &  depuis  Duc  de 
Hanover  y  par  la  mort  de  Jeaa  Frideric  fon  frère* 

6.  Louife-Hollandine ,  née  l'an  1 6zi.  à  la  Haye* 
laquelle  après  avoir  embraflTé  la  Religion  Catho- 
lique, vint  en  France  fè  faire  Religieufè  ,  &  a 
été  Abbelfe  de  MaubuilTon  ,  célèbre  par  fa  vie 
exemplaire  &  fes  beaux  tajens  :  elle  mourut  le  1 1  •> 
ïémer  1709. 

Charles-Louis  >.  né  l'an  1617*  a  été  rétabli 
dans  le  Palatinat  >  &  daus  la  qualité  d'Ele&eur 
par  le  Traité  de  Weftphalie  -,  c'eft  en  fa  faveur 
qu'a  été  créé  un  htjitieme  Ele&orat  aux  condi- 
tions portées  par  ce  Traitée  II  eft  mort  le  5.  Sep- 
tembre 1680.  Il  a  lailTé  de  fon  mariage  avec  la» 
Princelfe  Charlotte  de  Heflo-Caffel ,  Charles  qui 
lui  a  fuccedq  y  Se  Elifabcth  Charlotte,  néel'an 
26$*f  le  17.  Mai,  mariée  &  prefenteraem  veuve» 
de  Philippe  Duc  d'Orléans  ,  frère  unique  de  Louis 
XIV.  Roi  de  France. 

Charles,  né  le  31.  Mars  aépouféei* 
v  167*1.  Wuielmine  Erneftine  ,  fille  de  Frideric 
UI.  Roi  de  Dannemarc  ,  eft  mort  fans  enfans  le 
iz.  Mai  1685.  t 

L'Eleétpraç a  paffépar  fa-mort  d<ws  la-  Boucha  K 

i       %  *  -  -  -  des* 
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des  Ducs  de  Neubourg ,  &  Philippe  Guillaume  de 
Neubourg  (i)  enaéteinvelti. 

N  7     .  ■  '  Re- 


(  i  )  Ce  Prince  fe  re-  Môras  Préfidcnt  au  Pat- 
gardant  comme   le  pre-  lement  de  Mets  qui  lui 
iomptif  héritier  féodal  de  avoit  été  envoie  de  la  paît 
rEle&cur'  Charles  ,   qui  du  Roi  de  France  pour  lui 
jeftoit  feul  de  la  Branche  en  demander  la  reftitu- 
de  Simmeren  9  lequel  n*a-  tion  ;  mais  il  aima  mieux 
voit  pas  d'enfans  ,  l'obli-  broiiiller  route  l'Europe  , 
gea  de  faire  avec  lui  le  en  engageant  l'Empereur 
Traité  de  Hall  en  Suabe  ,  fon  gendre  dans  la  guerre 
qui  fut  ligné  Je  5.  de  Mai  qui  îe  déclara  en  1688; 
3685.  par  lequel  l'Elcc-  que  de  reftituer  le  refte. 
teurle  reconnoiiîbit  pour  Ce  fut  ce  qui  obligea  Sa 
ion  véritable  héritier  feo-  Majefté  Très-Chrétienne 
dal  au  préjudice  du  Frin-  de  porter  Tes  armes  dans 
ce  de   Veldents  ,   lequel  le  Palatinat  ,   lequel  ciî 
'  quoique   d'une    Branche  compofé  de  plufkurs  Ter- 
plus  éloignée  >  fe  t  ru  u  voit  res  alLodiales  qui  doivent 
néanmoins   plus   proche  appartenir  à  Madame  la 
d'un  degré.    Par  un  arti-  DucheiTe  d'Orléans/.  C'cft 
de  exprès  du  même  Trai-  auffi  ce  qui  adonne  lieu  à 
té    Philippe    Guillaume  l'article  VIII.  Ôc  à  Tarti- 
s'obligea   de  remettre  à  cle  feparé  du  Traité  de 
Madame     la     DucheiTe  Rifvich ,  en  confequence 
d'Orléans  ,  foeur  unique  de  duquel  fe  font  tenues  les 
l'Electeur  Charles   la  lue-  Conférences  de  Francfort, 
cefljon  allodiale  ,  qui  lui  Comme  elles   n'ont  pas 
appartenoit    fuîvant    les  entièrement  décidé  la  dif- 
nfa^es    de   l' Allemagne,  ficulté  ,  l'affaire  fut  rerr- 
Auflî  tôt  après  h  conclu-  voyée  au  Pape  comme  fur<- 
fion  de  ce  Traire ,  il  partit  Arbitre.    Mais  comme  il, 
de  Neubourg  avec  touxe  fetrouv-c  piufîeurs  nuili- 
fa  Cour  pour  fe  rendre  à.  tez  dans  la  Sentence  ren* 
Kcidclberg  :  il  trouva  en  due  à  Rome  par  les  Corn- 
y  arrivant  l'Electeur  mort,  miflairesde  Clément  XK 
Il  s'empara  ,    non  feule-  qui  ont  jugé  en  faveur  du 
ment  de  la  dignité  Elec-  Duc  de  Neubourg  le  26. 
toralc  ftc  de  tous  les  Eicfs*  Février  1702.  Sa  Majefté 
mais   encore  de  toute  la  Très-Chrêtienhe  a  pro- 
iuccetfion  allodiale  qui  ne  tefté  fatemnellcraent  cpUn 
lui  appartenoit  pas.    IlcrV  trece  Jugement,  &  cette 
vrai.  q*'il  en  remit  depuis,  affaire  n'eiîi  pas  entier o 
une  oetite  partie  à  M»  de  meut  tetrninée. 
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Remontons  maintenant  à  Louis  le  Noir  de 
Deuxponts  &  deVeldcns,  fécond  fil*d*Etienne> 
qui  ecoic  quatrième  fils  de  Robert  III.  ainfi 
que  nous  avons  dit  y  &  qui  eft  la  fouebe  de 
la  Branche  de  Deuxponts  ,  &  des  autres  colla- 
térales. 

Loiiïs  le  Noir.Duc  de  Deuxponts ,  ScdeVel- 
dents,  mourut  Tan  1489.  &  laiflà  de  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  fille  du  Duc  Antoine  de  Croiii» 
pluueurs  enfans  ,  dont  l'aîné  qui  lui  fucceda 
dans  fes  Etats  fut  Alexandre  ,  qui  naquit  Tau 
1462,.  &  mourut  l'an  1514.  aïant  de  ion  ma- 
riage  avec  la  fille  du  Comte  Wolfgangde  Ho- 
henloë  ,  deux  fils  ,  Loiiis  II.  de  Deuxponts T 
&  Robert  de  Veldcnts  ,  oui  a  donné  l'origine 
aux  Comtes  Palatins  de  Velidents  ,  dont  ci-après 
cft  la  fuite. 

Loiiis  I  T.  de  Deuxponts  né  Tan  i$0£«* 
mourut  Tan  153.1.  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Elifabeth  fille  du  Landgrave  Guillaume 
de  HefTe,  Wolfgang,  &*Chnftine  qui  mourut 
jeune. 

Ce  W  o  x.  ï  g  a  n  g  vié  Tan  l  $z6.  mourut 
portant  les  Armes  pour  les  Proteftans  en  France 
l'an  15*9.  &  laifla  de  fon  mariage  avec  Anne 
fille  de  Philippe  Landgrave  de  HdTe  ,  entr'au- 
tres  enfans  que  nous  partons  fous  filencc ,  par- 
ce qu'ils  font  morts  les  uns  jeunes ,  les  autres 
fans  pofterité  mafeuline *  Philippe  Loiiis  de  Neu- 
bourg.  Jean  de  Deuxponts,  &  Charles  de  Birc- 
kenfeld  ,  qui  ont  tous  produit  des  branches  dans 
la  Famille  des  Comtes  Palatins  ,  lefquclles  Bran- 
ches fc  foûtiennent  jufques  à  prélent. 

Dues  de  'Neubonrg ,  dans  la  Branche  Jef- 
queli  eft  fréfentement  faJfi  V  Eledorat. 

Philippe»  Loïï  x  s  de  Neubourg  né  l'ai* 
1547-  mourut  l'an  1614.  aïant  eu  de  ion  ma- 
riage 
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jiage  avec  Anne  féconde  fille  du  Duc  Guillau- 
me de  Juliers  Cleves*  &c,  deu*  fils*  fçavoiry 
Wolrgang-Guillaume  de  Neubourg  ,  &  Augu- 
fte  de  Sukfcbach. 

ahg-Guili aume  de  Neubourg  né 
Tan  1578.  motiriu  Catholique  l'an  1*53.  laif- 
fant  de  ion  mariage  avec  Magdclaine  :  fille  drx 
Duc  Guillaume  de  Bavière ,  entr'autres  enfans, 
Philippe  Guillaume ,  qui  fuit. 
Philippe  G^^laumi  de  Neubourg,  (i); 

:  né 

(ï)  Ce  Prince  pafioic   fant  Magddeinc,  foçurde 
pour  le  plus  habile    de    Maximiîiçn    fch&çur  de 
toute  l'Allemagne.  S3  Fa-    Bavière.  C'eftpar  çemo- 
miilc  avoit   chaagé    de   ïen  que  la  Mailonde  Neu- 
parti  de  de  Religion  de-   bourg  a  toujours  demeuré 
puis  que  Ton  pere  Wolf-   fort.  attachée  à  la  fteiit 
gang  Guillaume  Duc  de    eion  Çatjioliquc ,  fie  â  la 
Neubourg,  avoit  été  prêt    Maïfon d* Autriche.  Fhi- 
d'épouler    la    Princeflfe   lippe  Guillaume  fur  tout 
Wolfgande,  fille  d'Albert    s'y  attacha  particutiére- 
Fridenc  Marquis  de  Bran-   ment  depuis  que  l'Empe- 
debourg  Les  Princes  Pro-   rcur  Leopold  fut  devenu 
teftans  avoient  négocié  çe    fon  gendre  %  fit  qu'il  lui 
mariage  pour  tâcher  de   vit  prendre  autant  d'itl- 
fé^ler   les  conteftations    terêt  à  rétabhficmcnt  de 
qui  étoicm  entre  les  deux    fa  Famille.  Ce  Prince  a  eu 
Ma  ifons  de  Brandebourg,    la   lacis  fa  &  ion    de  voit 
fie  de  Neubourg  ,  toutes    l'une  de  fes  filles  ,  lmpera- 
deux  Protcftantes,  pour  la    tricc  ,  la  féconde  Keinf 
fuccelfion  de  CîeYes  &  de   d/Efpagne  ,  la  troifiéme 
Julliers    Le  mariage  étoit    Reine  de   Portugal  ,  la 
prêt  à  s'accomplir,  lorsque    quatrième    Grande  Du- 
dans  unfeftm  qiiel'EteC'    ehefle  de  Florence,  la 
teur  de  Brandebourg  don-    dignité  £  h  # orale  afiur  é  c 
«oit  à  fou  gendre  p*éren-   àfonfiis,  fit  quatrcawtçça 
du,  quelques  paroles  mal   de  fes  enfans  revêtus  de* 
entendues  le  Portèrent  à   premières  dignitez  Eccle-, 
lui  donner  un  iouflet.    Le    haftiques  S    en  fort  c  que 

Prince  4c  Neuboure    ie*  d'une  famille  aulli  nom- 

▼a  de  table  1  fortit  de  Bex-  breufe ,  \l  n'y  en  a  pas  eu. 

lin,  fie  fut  ma'  gré  fon.  pere  un  auquel  il  p'ait  pipcurç 

fè  jetter  entre  les  bras  des  un  établiiTemcm  tfès-CQn~ 

Catholique*  ,  dont  il  cuv  fidérabic* 
fexaûà  le  parti  eu  épou- 
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né  l'an  1615.  mourut  Catholique  le  l.  Septem^ 
bre  1690.  a  époufé  en  premières  noces ,  Anne 
Catherine  Confiance ,  fille  de  Sigifmond  Roi  de 
Pologne,  morte  le  9.  O&obre  1651.  dont  il 
n'a  point  eô  d'enfans,  a  été  revêtu  de  la  digni- 
té Electorale  Tan  ;68$.  après  la  mort  de  Char- 
les Comte  Palatin  du  Rhin  ,  a  époufé  eu  fe* 
condes  noces  Elifabeth  Amélie ,  fille  du  Land- 
grave George  de  Hefle  Darmftat,  dont  il  a  eu 
plufieurs  enfans  5  fçavoir ,  1 .  Eleonore  Magde- 
Jeine  Therefe  >  née  le  6.  Janvier  1655.  mariée* 
à  l'Empereur  Leopold  en  1677.  i.  Jean  Guil- 
laume qui  Hii  a  fuccedé.  3.  Wolfgang  George 
né  le  5.  Juin  1 659.  mort  l'année  1 683 .  4.  Louis 
Antoine  ,  né  le  9.  Juin  1660.  Coadjuteur  du 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique quiavoit 
été  élu  Coadjuteur  de  l'Archevêque  &  Elefteur 
de  Maïence  en  1691:  &  poftuié  Evêque  de 
Worms  j  il  avoit  encore  été  élûEvêqueueLié- 
gele  xi.  Avril  1694.  par  une  partie  du  Cha- 
pitre 5  mais  une  maladie  l'enleva  le  4.  de  Mai 
fuivant.  5*  Charles  Philippe,  né  le  4.  Novem- 
bre 1661.  il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  de  Mal- 
the>  &  pourvu  de  plufieurs  Bénéfices  qu'il  a* 
quitté  pour  époufer  le  1.  Août  1688.  Loiïifc 
Charlotte  Radzivil ,  veuve  de  Louis  Marquis  de 
Brandebourg  ,  qui  eft  morte  le  13 .  Mars  1695. 
&  dont  il  nà  qu'une  fille  nommée  Sophie  Au- 
gufte,  née  en  1693  •  ^a  Alexandre  Sigifmond-, 
né  le  16.  Avril  1663..  il  tut  faix  en  168 1.  Coad- 
juteur de  l'Evêcjued'Ausbourg,  auquel  il  fucceda 
après  fon  deces  arrivé  en  1690.  7.  François 
Louis  ,  né  le  14,  Juillet  1664,  poftuié  Evêque- 
de  Brcflaw.  >  enSilefie,  il  fucceda  à  fon  frère  en 
l'Evêché  de  Worms  i  en  la  dignité  de  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  &  en  la  Prévô- 
té d'Elwangheen  8.  Frédéric  Guillaume  >  né  Je 
xo.  Juillet  166 S-  il  fut,  tué  au  fiéee  de  Mayen- 
cc  le  13  .  Juillet  t6&?.  SU  Marie  Sophie  Elizabeth, 
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«ce  le  6.  Août  1  666.  a  époule  le  1.  Juillet  1687. 
Dom  Pedrc  Roi  de  Portugal.  10.  Marie  An- 
ne ,  né  le  x8.  O&obre  1667.  mariée  le  18. 
Août  1689.  &  à  prefent  veuve  de  Charles  II. 
Roi  d'Efpagne.  1 1 .  Philippe  Guillaume  Auguîte, 
né  le  18.  Novembre  1668.  Epoufàle  19. Octo- 
bre 1  £90.  Marie  Françoife ,  fille  de  JullesFran- 
is  Duc  de  la  baffe  Saxe,  eft  mort  à  Reifehtad 
10.  Avril  1*^3.  &  n'a  laiffé  que  deux  filles -, 
Ravoir,  Leopoldine  Eleonore ,  née  le  11.  Oc- 
tobre 1*9,1.  &  Marie  Anne,  née  le  30.  de  Jan- 
vier 1693.  ll-  Dorothée  Sophie  ,  née  le  j. 
Juillet  1670.  mariée  en  premières  noces  le  3  . 
d'Avril  1690.  à  Odoard  Farnefe  Duc  de  Parme 
&  de  Plaifance  ,  lequel  étant  mort  le  5.  Sep- 
tembre 1693.  elle  époufa  en  fécondes  noces 
François  Farnefe  ,  frère  de  fon  défunt  mari 
&  fon  fuccefTeur  le  8.  Décembre  1695.  13  . 
Hedwige  Elifabeth  Amélie ,  née  le  18.  de  Juillet 
1673 ■  mariée  à  Jacques  Loiiis  Sobieski ,  fils  aîné 
de  Jean  Roi  de  Pologne  le  *i .  Février  1691. 
.  ]ea  n  -  G  u  1  l  l  au  m  s  ,  (  1  )  à  prefent  Ele&eu* 
Palatin  ,  né*  le  1^;  Avril  ^58,  a  fuccedé  à  fon 

Î)eredans  la  dignité  Ele&orale  &  dans  fes  Etats 
e  i.  de  Septembre  1690.  a  époule  en  premières 
Boces  Marie  A nneyd' Autriche  ,  feeurde  TEmpe-- 
leur  Leopold  ,  motte  le  14.  d'Avril  1689.  11  a 
époufé  en  fécondes  nbces  le  tz.  Avril  1691.  Anne 
Marie  LoiiUede  Medicis  ,  fille  de  Côme  III.  Duc 
de  Florence ,  dont  ilin'a  point  d'enfans  >  non  plus 
que  de  fa  première  femme* 

11  faut  maintenant  remonter  à  Auguftc  de  Sultz- 
bacb ,  fécond  fils  de  Philippe  Loiiis  de  Neubourg. 

Cet 


(  x  )  Ce  Prince  eft  dans 
les  mêmes  intérêts  que 
l'Eiedeur  fon  pere  ,  c'eft- 
à  dire  ,  qu'il  eft  entiere- 
mci^j  oppofé  à  la  France  , 
çoauc  laquelle  il  fc  dé- 


clare ouvertement  ,  Se 
qu'il,  eft  tout  dévoué  à  la 
Maifon  4'  Autriche  ,  dont 
ilaembrafle  le  parti  dans 
toutes  forces  d'occafions. 
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Cet  Auguste  de  Sultzbach  ,  ne  Tan  i  j8t.  I 
mourut  l'an  \6i%.  laiflant  defon  mariage  avec  ! 
Hedvige  ,  fille  du  Duc  Jean  Adolphe  de  HoU 
ftein  ,  entr'autres  enfans  Chriftian  Augufte  de 
Sultzbach  né  le  16.  Juin  léiz.  Philippe,  né  le 
19.  fuin  1630.  qui  a  cherché  fa  fortune  à  la 
guerre  fans  fe  marier  ,  &eft  mort  en  Mars  170J. 
&  deux  filles  i  fçavoir ,  Anne  Sophie,  née  Tan 
époufe  de  Joachim  Otto  Comte  d'Oë- 
tineen  ,  &  Auguftc-Sophie ,  née  Tan  1  $14.  épou- 
fe du  Prince  Lokowitx. 

Christian  Auguste  de  Sultzbach , 
né  le  1*.  Juin  i6xx.  converti  à  la  Religion  Ca- 
tholique ,  a  eu  de  fon  mariage  avec  Amélie, 
fille  du  Comte  Jean  deNafTau  ,  veuve  de  Wran- 
gel ,  Connétable  de  Suéde  ,  entr'autres  enfans. 
1.  Hedvige  Augufte,  née  le  ly.  Avril  1*30» 
fiancée  avec  le  feu  Archiduc  Sigifmond  Fran- 
çois d'fnfprucfc  >  &  mariée  à  Jules  François 
Duc  de  Saxe  Lawembourg  ,  morte  Tan  1681» 
x.  Amélie  Sophie  «  néelcji.  Mai  1651.  acm- 
braffé  la  vie  Religieule  ;  &  a  fait  Frofeftion  aux 
Carmélites  de  Cologne  le  19.  Mars  1683.  3» 
Jean  Augufte  >  né  le  premier  Décembre  16 $4+ 
mort  l'an  1 6 57.  4»  Chriftian  Ferdinand  Alexan- 
dre, né  Tan         mort  Tan  1*58.  y.  Théodore 
né  l  an  1659.  c'eft  le  feul  des  enfans  mâles  de 
Chriftian  Augufte  de  Sultzbach  qui  ait  polie- 
rité. 

T  heodore  de  Sultzbach  ,  né  l'an  1659. 
aépoufé  le  9.  Juin  1691.  Marie  Eleonore  Ame- 
lie  ,  fille  de  Guillaume  Landgrave  de  HefTe  Ro- 
demberg  ,  il  en  a  plufieurs  enfans  ,  fçavoir  > 
Marie  Anne,  née  le  7.  Juin  1693.  Joftph  Char- 
les,  né  le  z.  Novembre  1694.  Chriftine  Fran- 
çoifei  née  le  2^.  Mai  %6<)6.  Erneftine  Elifabcth 
née  le  iy.  Mai  1697.  Jean  Philippe  Guillaume, 
né  le  4.  de  Juin  169»* 

Duc* 
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Dhcs  de  Dtuxpoiits. 

Jean  I.  de  Deuxponts  >  frerc  de  Philippe 
Lcùis  de  Neubourg ,  &  comme  lui  fils  de  Wolf- 
gang  de  Neubourg  ,  né  Tan  1550.  mourut  l'an 
1604.  aïant  de  Ton  mariage  avec  Magdelaine  * 
troifiéme  fille  du  Duc  Guillaume  de  Julliers, 
Cleves  &  Bergue  ,  Jean  II.de  Deuxponts  qui 
fuit ,  Frideric  Cafimir  de  Landsberg  ,  &  Jean 
Cafimir.  Ce  dernier  fe  retira  en  Suéde  ,  ou  il 
fe  maria. 

Jean  II.  de  Deuxponts,  né  Tan  1584.  mou- 
rut l'an  1635.  &  laifia  de  fon  premier  mariage 
avec  Catherine  ,  fille  du  Duc  de  Rohan  ,  une  fil- 
le uniaue  Magdelaine  Catherine  époufedeChri- 
ftian  de  Bircxenfeltj  &  de  fon  fécond  mariage 
avec  Louife,  fille  de  Frideric  IV.  Eleftcur  Pa- 
latin, il  lailTa  Frideric  de  Deuxponts,  qui  lui  a 
fuccedé» 

Frideric»  né  l'année  1616.  mourut  Tan 
I66i,  laiflant  de  fon  mariage  avec  Anne  Julien- 
ne Comtefle  de  Naffau  Sarbruck ,  trois  Princef- 
fes,  Elifabeth  j  née  le  il.  Mars  1*41.  Sophie 
Amélie  ,  née  Tan  1 646 .  &  Charlotte  Frideric , 
née  l'an  1653. 

Remontons  aFrideric  Casimir  de 
Landsberg ,  fécond  fils  de  Jean  l.  de  Deuxponts,. 
né  Tan  1585.  il  mourut  Tan  1*45.  &eut  de  fon 
mariage  avec  Amélie  ,  fille  du  Prince  Guillau- 
me d'Orange  ,  Frideric  Lotiis  de  Landsberg  > 
né  l'an  1619. 

Frideric  Louis  de  Landsberg  mourut 
le  1  5.  Avril  1*45.  &  a  eu  de  fon  mariage  avec 
Magdelaine  Catherine  ,  fille  de  Jean  de  Deux- 
ponts  II.  du  nom  iàcoufinc  germaine.  1.  Guil- 
laume Louis,  né  le  13.  de  Février  1648.  mort 
fansenfans.  2.  Charlotte  Amélie,  née  le  14.  Mai 
i*53-  mariée  à  Charles  Louis  Comte  d'ifem- 

4  *        '  bourg. 
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Tan  1659»  mort  fans  cnfans  devant  Ion  petc. 

Elifabeth  Chriftine,  née  en  1661.  maries  à 
Emicon  Comte  de  Linange  Hartemberg. 

Remontons  encore  à  Jean  Casimir, 
né  Tan  1589.  troifiéme  fils  de  Jean  I.  de  Deux- 
ponts.  Ce  Jean  Cafimir  s'étant ,  comme  nous 
venons  de  dire  ,  établi  en  Suéde  ,  y  mourut  l'an 
16 51.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Catherine, 
fille  du  Roi  Charles  IX.  de  Suéde  >  &  fœur  du 
grand  Guftavcl.  1.  Charles  Guftave*  3.  Adol- 
phe Jean.  }.  Chriftine  Magdelaine  ,  née  l'a» 
1616.  femme  de  Frideric  Marouis  de  Badc- 
Dourlac,  morte  Pan  166*.  4.  Marie  Euphro- 
finc,  née  Tan  1615.  femme  du  Comte  Magnus 
de  la  Gardies  &  5*  Eleonore  Catherine  ,  née 
Tan  1616.  femme  de  Frideric  Landgrave  de 
HafTe-CalTel. 

Charles  Gustave  X.  dunom,  quantaux 
Rois  de  Suéde  ,  naquit  en  Suéde  L  an  1 6  n.  aïans 
fuccedé  à  la  Couronne  de  Suéde  par  l'abdica- 
tion de  la  Reine  Chriftine,  mourut  Tan  jC6q~ 
&  laifTa  de  fon  mariage ,  avec  Hedvig-Eleono- 
re,  fille  du  Duc  Frideric  de  Holftein-Gottorp  > 
Charles  XI.  qui  fuit. 

ChaklesXI.  Roi  de  Suedfc,  né  le  14 .  No  vem- 
hre  165 £.  marié  Tan  1 680.  avec  Sophie  Hcdvig*. 
fœur  du  Roi  de  Dannemarc ,  mourur  le  5.  d'A- 
vril- 1697.  &  lahTa  ,  1.  Hedvige  Sophie  ,  née. 
Je  6.  Juillet  1681.   mariée  à  Frideric  Duc  de 
Holftein  Gottorpen  1698.  &morteen  1708.  x. 
Charles  XIL  du  nom  ,  a  préfent  Roi  de  Suéde, 
j.  Ulrique  Eleonore,  néelen.  Janvier  t<S88, 
Charles  XIÏ.  du  nom,  (  1  )  à  préfent  Roi 


(r)  Ce  Prince  qui  dans  &  une  auflï  grande  regu- 
«nc  aufli  grande  jeuneffe  larité  de  moeurs  ,  a  déjà. 


de 
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de  Suéde  ,  né  le  14.  de  Juin  i6%z.  &eouronué 
le  14.  Décembre  1697-  n'cft  point  marié. 

11  faut  reprendre  prefentement  le  Prince  Adol- 
phe Jean ,  lecond  fus  de  Jean  Cafimir. 

Adolphe  Jean,  né  Tan  1618.  freredeChar- 
les  Guftave  a  eu  de  fon  fécond  mariage  avec 
Elifabech,  fille  de  Nicolas  Brahé>  veuve  d'Eric 
Oxenftiern  Chancelier  de  Suéde.  1 .  Catherine, 
née  le  30.  Novembre  1661.  mariée  le  19.  de 
Novembre  i4?6.  à  Chriftophe  Comte  de  Gui-  1 
denftiera.  t.  Marie  Elifabeth  ,  né  le  14*  Avril  v 
1*63.  Chanoinefled'Herford.  3,  Jean  Cafimir, 
né  le  15.  Août  166$.  mort  en  1666.  4.:  Adol- 
phe Jean  ,  né  le  13.  Août  1666.  5.  Guftave  * 
Cafimir  ,  né  le  29.  Novembre  1667.  mort  le 
xi.  d'Août  1669.  &  6.  £uftave  Samuel  ,  né 
lex.  d'Avril  1670.  s'eft  fait  Catholique  en  1696. 

Vues  de  Bïrckjnfcld. 
Ch  arles  de  Birckenfeld  ,  troifiéme  fils 
de  Wolfgang  de  Neubourg  ,  né:  Tan  %$6o. 
mourut  Tan  1600.  &  laifla  de  fon  mariageavec 
Dorothée  ,  fille  du  Duc  Guillaume  de  Brunfwic, 
George  Guillaume  de  Birckenfelt  3  &  Chriftian 
de  Bifchweiler.      .  :  , 

G  EO  lo- 


fait paroîrre  tout  ce  qu'on 
peut  attendre  desConque- 
rans  les  plus  fameux,  8c 
des  Capitaines  les  plus 
confommez  dans  l'art  de 
lajuerre,  s'eft  attiré  l'a- 
verfion^du  dernier  Empe- 
reur Jofeph  ,  en  voulant 
avoir  railon  des  infultes 
qui  lui  a  voient  été  faites 
par  l'Eleveur  de  Saxe  de- 
venu Roi  de  Pologne  (ous 
le  nom  du  Roi  Augufte. 
Il  y  a  dans  l'Hiftoire  de 
ce  Prince  des  évençmeas 
fifurpicnans,  quclapof- 


terité  aura  pein  e  d'y  ajou- 
ter foi.  C'eftun  véritable 
Héros,  dont  les  belles  ac- 
tions font  en  fi  grand 
nombre,  qu'il  eft  impoflï- 
ble'de  les  réflerrér  daris 
la  brièveté  d'une  notte 
comme  celle-ci.  Je  ren- 
voie le  Le&eur  a  la  Rela- 
tion de  fes  Campagnes 
qu'on  a  donnée  au  pu- 
blic  ,  dans  lcfquelles  ou 
trouvera  un  détail  de  la 
conduite  &  des  a&ions  de 
ce  Monarque. 
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George-Guillaume  de  Birckenfclc ,  né 
Tan  1591.  mourut  raintf^.  &  laifla  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Dorothée  Comcefle  deSolm, 
Anne- Sophie  Abbeffe  de  Qucdelinbourg ,  Char- 
les-Othon  j  Eliiàbeth-Juliane >  &  Marie  Magde- 
laine  femme  d'Antoine  Gunther  ,  Comte  de 
Schwartzbourg* 

C  h  a  k  i  e  s  -  Othon  de  Birckenfelt ,  ne  Tan 
i6x$.  mort  l'an  1671.  laiflade  fon  mariage  avec 
Marguerite  Hedvig-Craton  ,  Comtefle  de  Ho» 
hcnloë,  deux  filles,  Charlotte  Sophie-Elifabeth* 
née  Tan  1661.  &•  Hedvig-Eleonorc-Marie ,  née 
Tan  166}. 

Christian  de  Bifchweiler ,  né  Tan  1598. 
fécond  fils  de  Charles  de  Birckenfelt  »  mourut 
Tan  1*54.  aïantcu  de  fon  mariage  avec  Magde- 
laine-Catherine ,  fille  du  Duc  Jean  de  Deux  ponts. 
1 .  Chriftian  II.  qui  fuit.  1.  Jean  Charles ,  né  le 
17.  OAobre  1638.  a  époufé  en  1685  en  pre- 
mières noces  Amélie  Sophie  ,  fille  de  Frideric, 
Duc  de  Deuxponts ,  dont  il  n'a  qu'  une  fille  nom- 
mée Magdelaine  Julienne  ,  née  le  xi.  Février 
ïé86.  a  époufé  en  fécondes  noces  Marie  Efther 
de  Wifleben ,  dont  il  a  Frideric  Bernard  ,  né 
en  1697.  &  Jean,  né  le  X4.  Mai  1 698*  3.  Do- 
rothée  Catherine,  né  Tan  1634.  mariée  a  Jean 
Louis  Comte  de  NalTau  Sarbruc  4.  Loiiiie So- 
phie, née  Tan  163  J.  morte  fiUeleij.  Septem- 
bre 1691.  Anne  Magvlelaine  ,  née  Tan  1640. 
mariée  à  Jean  Renard  Comte  de  Hauau,  morte 
le  xx.  Décembre  1693. 

Christian  II.  de  Birckenfelt  ,  né  le  xx. 
Juin  16^7.  a  fuccedé  à  Charles  Othon  au  Du- 
ché de  Birckenfelt ,  a  époufé  Catherine  Agathe 
Comteffe  de  Ribaupiere ,  dont  il  a  eu,  t.  Mag- 
delaine Claude  ,  née  le  16.  Septembre  j668. 
mariée  en  1689.  à  Philippe  Reinard  Comte  de 
Hanau  x.  Chriftian,  néltj.  Novembre  1673. 
&  3.  Loiiifc,  née  le  17.  Odtobre  1678. 

Qmnt 
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Comtes  Palatins  de  Veldents. 

Robert  de  Veldcnts,  petits-fils  de  Louis  Je 
Hoir,  mourut  l'an  1544.  &  laiiTade  fa  femme 
Urfule,  fille  de  Jean  Rhingrave,  un  fils  nom- 
mé George  Jean ,  &  deux  filles ,  Anne  &  Ur- 
fule. 

George  Jean,  ne  Tan  1 543 .  mourutl'an 
1  $91.  aïant  eu  de  fon  mariage  avec  Anne  Ma- 
rie, fille  du  Roi  Guftave  I.  <le  Suéde,  George 
Guftave  de  Lautrec  ,  &  George  Jean  de  Vel- 
dents.  Ce  fecoud  mourut  Tan  1656.  fanslaiflèr 
d'enfans  en  vie. 

George  Gustave  de  Laurrec  ,  néPan 
1564  mourut  Tan  1634.  &  lai  (Ta  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Marie  Eliiàbech  ,  fille  du 
Duc  Jean  de  Deuxponts  ,  LeopoJd  Louis  ,  qui 
fucceda  à  George  Jean  de  Veldents  fon  oncle. 

Leopold  Louis,  né  Tan  161$.  a  eu  de 
fon  mariage  avec  Aeathe  Chriftme  ,  fille  du 
Comte  Philippe  Wolfgang  de  Hanau  Lichtem- 
berh,  qu'il  avoit  époufée  le  4.  de  Juillet  164S. 
&  qui  mourut  le  5.  Décembre  16*1.  1.  Anne 
Sophie  ,  née  le  10.  Mai  1650.  morre  fille  le 
x.  Guftave  Philippe,  ne' le  17.  de  Juil- 
let 1651.  mort  Tan  1679.  3.  Elifabeth  Jeanne, 
née  le  xi.  Février  1653.  mariée  en  1669.  à 
Jean  Rhingrave  de  Morskieghem.  4  Dorothée, 
née  le  z6.  Janvier  1658.  5.  Charles  George, 
né  le  17.  Mai  1660.  tué  au  fiege  de  Bude  le 
13.  de  Juillet  1686.  6.  Agathe  Eleonôre ,  née 
le  19.  Juin  1661.  morte  le  t.  de  Janvier  1664. 
&  7.  Augufte  Leopold  Tan  1663.  tué  au  fiege 
de  Mayence  le  30.  d'Août  1689. 

jCrmes 
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Armes  de  la  Mai/on  Palatim.  ' 


T  'Electeur  Palatin  portent  autrefois  trois 
Ecus  Jiez  enfèmhle  deux  &  un  ;  au  premier 
pour  le  Palatinat ,  de  fable  au  lion  d'or  contour- 
né ,  armé ,  lampafle  ,  &  couronné  de  gueules  , 
aïant  la  queue  nouée  j  au  fécond  pour  Bavière, 
lofangé  d'argent  &  d'azur  de  vingt-une  pièces 
mifes  en  bande  -,  &  au  troifiéme  pour  l'Ele&o- 
rat,  de  gueules  plein^  avec  ces  mots  Dens  prg- 
vidtbit.  Cet  Ele&eur  n'aïant  point  encore  char- 
gé cet  Ecu  d'aucun  meuble  pour  fa  Charge  d'Ar- 
chi-treforier  de  l'Empire. 

Il  portoit  aufli  pour  le  Comté  pofterieur  de 
Spanheim  ,  échiqueté  d'or  &  d'azur  ,  que  les 
Palatins  de  Simmeren  portoient  autrefois  y  mais 
l' Electeur  ne  joint  pas  ordinairement  cet  Eculfoa 


parti  de  trois  traits  &  coupé  d'un ,  failant  huit 
quartiers,  quatre  en  chef,  8c  quatre  en  pointe, 
.&  un  fur  le  tout  -,  feavoir  ,  au  premier  ,  de  Ba- 
vière 5  au  fécond,  de  Juliersj  au  troifiéme,  de 
Cleves  s  au  quatrième  ,  de  Bergue  5  ces  quatre 
ont  été  ci-devant  blalbnnez  5  au  cinquième ,  de 
Veldents ,  d'argent  au  lion  d'azur  couronné , 
lampalTé  ,  &  armé  d'or  5  au  fïxiérne  ,  de  la 
Mark  ;  au  feptiéme ,  de  Ravenfperg  ;  ces  deux 
aufli  ci-devant  blafonnez  5  au  huitième  ,  de 
Meurs ,  d'or  à  la  face  de  fable  j  &  fur  le  tout  du 
Palatinat.  " 
.    Depuis  quePEle&orat  a  oalTé  dans  la  Maifon 
de  Nçubourg  par  la  mort  de  Charles  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  arrivée  en  1685.  l'Ele&èur  Phi- 
lippe  Guillaume  compofa  fon  Ecuflbn  des  di- 
verfès  Armoiries  des  Etats ,  dont  il  étoit  en  pof- 
ieflion,  &  mit  fur  le  tout  en  la  place  d'hopneur 


à  fes  Armes  principales. 
Le  Comte  Palatin  Du< 


les 
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Jcs  trois  cens  (  1  )  acollez  que  ponoient  les  Com- 
tes Palatins  du  Rhin. 

Le  Duc  de  Deuxpoxits  porte  parti ,  au  premier 
écanelc  du  Palatinat  ,  &  de  Bavière  ,  &  fur  le 
tout  de  Veldents  5  &  au  fécond  ,  contreparti  dt 
deux  traits  &  coupé  d'un  ,  les  trois  quartiers  fu- 
perieurs  de  Juliers ,  de  Cleves  &  de  Bergue  ,  & 
les  trois  inférieurs ,  de  la  Mark  ,  de  Ravensberg, 
&  de  Meurs. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Birckenfelt  ,  porte 
parti,  au  premier  écartelé  du  Palatinat,  &  de 
Bavière  -y  au  fécond  aulïi  écartelé  au  premier  de 
Veldents,  au  fécond  deSpanheim  ,  au  troilié- 
me  de  Rapolftein  ou  de  Ribaupierre  ,  qui  eft 
d'argent  à  trois  Ecuflbns  de  gueules  deux  &  un  j 
&  ap  quatrième  de  Hohenack  ,  qui  eft  d'ar- 
gent à  trois  têtes  arrachées  d'aigles  (  d'au- 
tres difent  de  corbeau  )  de  fable  couronnées 
d'or. 

Tome  lit.  O  Les 


(  $  Depuis  que  l'Em- 
pereur Jofeph  a  proferit 
l'Ele&eur  de  Bavière,  & 
qu'il  a  donné  fa  Charge 
Je  Grand-Maître  d'Hôtel 
de  l'Empire  à  l'Electeur 
Palatin  s    cet  Electeur  a 
rempli  l'Ecu  de  gueules 
plein,  qu'il  portoit  dans  la 
place   d'honneur  de  fes 
Armoiries  d'un  monde  ou 
pomme   Impériale  d'or  , 
qui  eft  la  marque  de  la 
dignité  de  Grand-Maure 
d'Hôtel  de  l'Empire  qui 
appartient  à  l'Electeur  de 
Bavière  s    mais  comme 
J'Empereur  Jofeph  a  fait 
ee  changement  de  fon  au- 
torité abfoluë  fans  forma- 
lité. 8c  contre  les  Loix  8c 
les  Constitutions  de  l'Em- 


pire, c'eft  une  nouveauté 
contraire  aux  droits  te 
'aux  liberttz  d  js  Princes  > 
&  qui  ne  peut  fubiliter. 
Le  même  Empereur  a 
donné  la  Charge  d'A  rehi- 
treforier  de  l'Empire  ,  qui 
avoir  été  ci-devant  attri- 
buée aux  Electeurs  Pila- 
tins  ,  à  George  Louis  Duc 
d'Hanover,  fils  aîné  &  hé- 
ritier d'Erneft  Augufte  9 
qui  avoir  été  fait  neuviè- 
me E  e&eur  en  1691.  mais 
tous  ces  changeraens  e- 
tant  faits»  nonobftant  Us 
oppofuions  &  les  protes- 
tations des  autres  Princes 
de  l'Empire,  ils  fou  firent 
beaucoup  de  difficulté 
dans  leur  exécution* 
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*  Les  Comtes  Palatins  de  Yeldens  ,  ou  de 
Lautrec  ,  ou  de  Lucelftein  ,  portent  écartelé  au 
premier  &  quatrième  du  Paiatinat  ,  au  fécond 
&  troifiéme  de  Bavière  ,  &  fur  le  tout  de  Vel- 
dens. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIII. 


Etats  du  Roi  de  Sued*  en  Allemagne. 

t^Ous  avons  vu  dans  le  troifiéme  livre  de  cet 
1  ouvrage  ,  l'expédition  du  Roi  de  Suéde 
Guftave  le  Grand  >  &  le  progrès  de  fes  armes  dans 
l'Empire  $  même  après  ïa  mort  ,  pendant  le 
régne  de  la  Reine  Chriftine  fa  fille  unique  héri- 
tière de  fa  Couronne.  Nous  avons  vu  ,  dis- 
je  ,  que  ces  mêmes  armes  occupoient  prefquc 
toute  l'Allemagne  ,  &  que  les  Suédois  avoient 
des  Garnifons  jufqu'en  Autriche.  Àufli^Em- 

5 ire ,  pour  fe  délivrer  d'une  fi  longue  guerre  & 
e  ces  troupes  étrangères ,  contentât  par  le  Trai- 
te de  Wertphalie  de  donner  à  la  Couron- 
ne de  Suéde  pour  fa  fatisfaôion  ,  outre  une 
grande  fomme  d'argent  ,  les  pais  ici  mention- 
nez. 

* 

Dciche1  de  Brème. 

Le  Duché  de  Brème  autrefois  Archevêché  B 
depuis  feculariié  parles  Traitez  de  Weftphalie, 
&  cédé  avec  titre  de  Duché  à  la  Couronne 
de  Suéde  en  Fief  de  l'Empire  >  donne  au  Roi 
de  Suéde  comme  membre  de  l'Empire  ,  féance 
&  voix  dans  les  Dictés  &  autres  Affèmblées 
Impériales ,  parmi  les  autres  Ducs  des  Mai* 
fons  Electorales  ,  attendû  qu'il  eft  de  la  Pala- 
tine* 
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fine,  comme  ou  le  peut  voir  dans  la  Généalogie 
des  Ducs  de  Deuxponts, 

Ce  Duché  eft  d'autant  plus  confidcrable  que 
/bû  païs  eft  baigné  par  trois  cotez  de  F&lbe  » 
dn  Weier ,  &  delà  mer  $  &  qu'il  eft  fort  ferti- 
le 1  &  peuplé  de  gens  laborieux  ,  robuftes  & 
guerriers.    Mais  la  ville  de  Brème  qui 

donne 

le  nom  comme  capitale  à  tout  le  païs  ,  n'en 
dépend  pas  ,  étant  ville  libre  &  Impériale*,  qui 
depuis  qu'elle  le  fût  fouftraite  de  la  Jurifdidrion 
des  Archevêques  ,  les  obligea  d'aller  faire  leur 
réfidence  à  Bremen-Vorden ,  ou  eft  à  prefent  la 
Chancellerie  du  Duché  j  &  d'où  le  Confeil 
d'Etat  qui  dirige  les  affaires  du  païs  pour  la 
Couronne  de  Suéde  ,  a  été  transféré  à  Stade. 
Cette  dernière  viHe  eft  une  place  force  dans  un 
marais  fur  la  rivière  d'Efchuinga  ,  &  eft  te- 
nue  pour  la  plus  ancienne  de  toute  la  Saxe. 
Mais  le  nombre  de  Ces  habitans  eft  fort  di- 
minué depuis  l'année  .1^59.  que  les  trois  quarts 
de  {&  maifous  furent  réduites  en  cendres  par 
le  feu. 

Si  la  Couronne  de  Sucdcfe  fait  confiderer  des 
Princes  de  la  Baife  Saxe  ,  par  la  fituation  avan* 
tageufe  de  ce  Duché  de  Brème  ,  elle  ne  fe  faip 
pas  moins  craindre  de  la  Couronne  de  Panne*» 
marck  ,  par  la  même  raiion.  Car  ce  Duché 
coupant  au  Roi  de  Dannemarck  la  communica- 
tion de  (on  païs  de  Holftcin  ,  avec  fes  Comtes 
d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft  ,  il  ne  fert  pas 
moins  à  faciliter  ou  □  interrompre  le  commerce 
de  la  rivière  de  Wefcr  aux  habitans  des  païs  de 
Brunfwic  >  de  Lunebourg  ,  de  Heffe  ,  &  de 
Muqfter  ,  avec  ceux  des  Provinces-Unies  de? 
Païs  Bas. 

m 

DUCHB'  DE  VfiilDfcN. 

Cette  Principauté  étoile,  auiïî  uo  Evéché  , 

O  1  donc 
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dont  5.  Suibert  avoit  été  Evêquedans  lefcptiéme 
fiécle.  Elle  fut  fécularifée  &  érigée  en  Duché  au 
profit  de  la  Couronne  de  Suéde  parla  pacification 
.  de  Weftphalie.  La  Ville  de  Verden  eft  fi  tuée 
lur  la  rivière  d'Aire,  &  médiocrement  fortifiée. 
La  Ville  de  Rotemberg  appartient  à  cette  Princi- 
pauté, &  fon  Château  eft  eftimépour  le  princi- 
pal du  païs. 

■ 

Po  MER  A  NIE  ClTERlEURl. 

• 

Le  plus  confiderable  domaine  dont  la  Couron- 
ne de  Suéde  s'eft  afluré  la  poiïeflïon  par  les  trai- 
tez de  la  Principauté  de  Rugen ,  avec  les  ports  > 
les  places  fortes  &  les  Villes  qui  en  dépendent. 
Les  principales  fontStetin  qui  a  un  beau  Château 
fur  la  rivière  d'Oder,  &  qui  eft  la  Ville  capitale 
de  cette  Province,  comme  elle  l'étoit  autrefois  de 
tout  le  Duché. 
•  Stralfund  eft  une  Ville  forte,  puiflante  §c  ri- 
che ,  avec  un  bon  port  fur  la  mer  Baltique. 
Elle  ne  reconnoît  le  Roi  de  Suéde  pour  fon 
Prince,  qu'à  condition  d'être  maintenue  dans  fes 
franchifes  &dans  fes  Privilèges.  Ses  Bourgeois 
*  ont  la  plupart  de  leurs  terres  dans  rifle  de  Ru- 

fen  ,  qui  n'eft  feparée  de  cette  Ville  que  par  un 
étroit  de  demie  lieuë. 
Bergen  eft  le  principal  lieu  de  la  Principauté 
de  Rugen  ,  quoi  que  ce  ne  foit  qu'un  bourg. 
Tribelee  avec  fon  Château ,  Bart ,  Grumen  ,  & 
Loits  ,  font  Villes  dépendantes  de  la  même  Prin- 
cipauté. 

Wolgaft  éft  une  aflez  grande  Ville  avec  un 
beau  Château  ,  où  les  précedens  Ducs  de  Pome- 
xanie  faifoientleur  réfidence. 

Wolin  eft  une  Ville  forte  à  l'embouchure  de 
l'un  des  bras  de  la  rivière  d'Oder  ,  où  étoit  au- 
trefois une  des  grandes  Villes  de  l'Europe  nom- 
mée Jmnnm  ,  ou  Vivtta  qui  fut  confuméc  , 

corn- 
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comme  Sodome  ,  par  le  feu  du  Ciel  ,  au  mê- 
me jour  que  les  Payens  celebrans  une  de  leurs 
fêtes  ,  y  blafphemoient  Jefus-Chrift  par  des 
exécrations  horribles.  Cette  Ville  a  toujours 
été  depuis  fujette  à  être  brûlée  ,  n'ayant  ja- 
mais pu  recouvrer  fon  ancienne  fplendeur. 
Son  Port  eft  gardé  par  un  Fort  qui  s'appelle 
Divenau. 

Nous  avons  dit  ,  que  la  Province  de  Po- 
meranie  étoit  divifée  en  citerieure  &  ultérieure  , 
&  que  l'ultérieure  étoit  demeurée  àl'Ele&eur  de 
Brandebourg  $  11  n'eft  donc  pas  neceflairc  de  le 
repeter  ici. 

W  I  S  M   A  R. 

Wifmareft  une  Ville  Anfeatique,  aflez gran- 
de &  bien  fortifiée  ,  avec  un  beau  Port  ^  dé- 
fendu par  un  Fort  qu  on  appelle  Walfiefch  fur 
la  mer  Baltique.  Elle  eft  luuée  dans  le  Duché 
de  Mecklebourg,  &  elle  appartenait  auparavant 
au  Duc  Adolphe  Frideric  de  Mecklebourg  , 
comme  étant  du  partage  qui  lui  étoit  échu  fuivant 
k  Teftament  de  fon  père.  Mais  les  Suédois  aïant 
conquis  cette  ville  ,  ié  la  firent  accorder  par  le 
Traité  de  Weftphalie  ,  avec  les  Bailliages  de 
Nevenclofter ,  &  de  Poel  ,  excepté  les  villages 
de  Schedorf ,  Weidendorf ,  Brandenheuffen  ,  de 
Wangers,  qui  dépendoient  du  Bailliage  de  Poel, 
&  qui  demeurent  au  Duc  Adolphe  frideric  de 
Mecklembourg  &  à  fes  Succefleurs  >  aufquels 
d'autre  part  on  céda  en  compenfation  FEvêché 
de  Mecklembourg  &  les  deux  Evêchez  de 
Schuerin  &  de  Ratzbourg ,  laiflant  de  plus  à  la 
diipofition  du  Duc  Guftave  Adolphe  de  Meck- 
lembourg ion  neveu  deux  Canonicats ,  un  à  Mag- 
debourg,  &  l  'autre  à  Halberftad. 

Les  Suédois  tirent  de  grands  avantages  de 

O3  Wif- 
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Wifmar  ,  tant  par  le  débit  qu'ils  y  font  de  leurs 
marchandifes ,  que  par  celui  de  leurs  bières  qui 
s'envoient  delà  dans  lespaïs  du  Nord,  au  pré- 
judice de  la  ville  de  Rouok  ,  laquelle  y  fiufok 
auparavant  un  grand  trafic  de  fes  bières  par  le 
moïcn  de  h  petite  rivière  de  Varne.  Mais  les 
grands  Impôts  que  tes  Suédois  ont  mis  fur  leâ 
marchandées  de  Roftok  ,  au  port  appelle  War- 
nemunde  qu'ils  ont  cônftruit  à  l'embouchure  de 
cette  rivière  ,  ont  prefque  ruiné  tout  fon  com- 
merce. <  'eft  en  la  ville  de  Wifmar  oue les  Suédois 
ont  établi  Tan  1 £53,.  leur  Tribunal  ordinaire  de 
Juftice. 

La  Généalogie  des  Rois  de  Suéde  ,  comme 
poflefleurs  des  Etats  <jui  font  Membres  de  l'Empi- 
re ,  eft  au  Chapitre  ci  devant  à  la  Généalogie  des 
Ducs  de  DeuXponts. 

^rmes  in  Rey  Je  Suéde  Je  U  Mai  fort 

Palatine. 

Le  Roi  dfe  Suéde  aujourd'hui  régnant  ,  étant 
de  la  Maifon  Palatine  de  Deuxponts  {  porte 
pour  Armes  écartclé  au  premier  &  Quatrième 
quartier  d'azur  i  trois  couronnes  d'or  >  deuxSc 
une  qui  cft  de  Suéde  y  au  fécond  fie  troifiéme 
d'or  à  trois  fleuves  d'azur  pofez  en  barre  au 
lion  de  gueules  couronné  d  or  brochant  fur  le 
tout  ,  pour  la  Gothie  ,  ou  le  Roïaume  des 
Goths.  Sur  le  tout  écartelé  ,  au  premier  de  Ba- 
vière ,  au  fécond  de  Juliers  ,  au  troifiéme  de 
Cleves  ,  au  quatrième  de  Bergue  5  Se  fur  le  tout 
du  tout,  duPalatinatduRhin. 

Il  porte  de  plus  pour  le  Duché  de  Brème,  de 
gueules  à  deux  clefs  d'argent  palTées  eu  fau* 
toir. 

.  Pour  Verden  d'argent  à  une  croix  de  fable ,  Se 
pour  la  Pomeranic  extérieure ,  de  même  que  por- 
te Brandebourg  pour  la  Pomeranie  Ultérieure^ 

Mais 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIFME.  31* 
Mais  le  Roi  de  Suéde  ne  joint  point  ces  quartiers 
à  fes  Armes  principales. 

CHAPITRE    X  t  V. 

Maifon  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg* 

T  Es  Ducs  de  Brunfwic  &  de  JLunebourg  ont 
leur  féance  dans  le  Collège  des  Princes  im- 
médiatement après  ceux  des  Maifons  Eledora* 
les  >  (  1  )  avant  toutes  les  autres  Maifons ,  &  ce- 
la avec  d'autant  plus  de  raifon ,  qu'ils  font  Prin- 
ces de  l'Empire  des  plus  anciens  &  des  plus  cor** 
fiderablcs  ,  tant  par  l'étendue  de  leurs  Etats  » 
Que  par  leurs  forces  &  leurs  revenus.  Ils  ont 
de  plus  une  politique  très- louable  »  qui  eft  que 
bien  que  leur  Maifon  foit  di v iféc  en  trois  bran- 
ches ,  ils  entretiennent  entrrelles  une  fi  bonne* 
cotre» pondante  >  qu'on  peut  dire  que  ce  rfeft 
qu'un  même  cfprit  qui  les  conduit  ,  &  qu'el- 
les n'ont  qu'un  même  intérêt.  Aufli  leurs  cou- 
feils  agiflans  inceifammem  fur  ce  fondement  » 
ils  ont  toujours  été  Jouez  pour  leur  pruden- 
ce ,  &  fur  tout  pour  le  fecret  qu'on  y  ob- 
ferve  »  qui  en  eft  la  véritable  marque.  U*i  des 
effets  viublçs  de  cette  bonne  couauitç  >  e'eft 
la  bonne  ilTuë  qu'eut  le  Duc  Rodolphe  Au- 

O  4  gufte 

(  1  )  Çet*e  Maifon  pré-  obftant  les  oppofitions 

teud   être   prefeotement  des    autçcs    Princes  de 

Ilc&oralc  ,   depuis  que  l'Empire,  on  ne  peut  pas 

rtropereur   Leopold  en  dire  quel  fucecs  aura  cette 

1691.  créa  un  nouvel  E  affaire,  puifqu  il  y  a  |>eau- 

lcctorat  en  faveur  d'Er-  coup  dç  Cours  daps  Ici. 

neft  Augufte  de  Brunfwic  quelles  cette  Maifon  n'eft 

Hanovre >  mais  cette  nou-  pas  reconnue  pour  Elc&o» 

veautc  s'éunt  faite  nou-  taie 

•m 
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guftc  de  Brunfwic  Wolfenbutel  ,  qui  affilié  du 
confeil ,  &  des  troupes  des  autres  Princes  de  là 
Maifon  ,  s'empara  de  la  forte  ville  de  Brunfwic, 
qui  s'étoit  long  tems  auparavant  foultraite  de 
leur  domination  ,  ïbus  prétexte  d'être  libre  & 
Impériale  -9  il  s'en  rendit  maître  fans  queperfonne 
eût  prelTenti  ce  delTein. 

Les  trois  Branches  de  cette  Famille  ,  qui  ne 
font  qu'une  même  Maifon,  font  celles  de  Wol- 
fenbutel,  deZell,  &  d'Hanover  j  elles  veillent 
lins  cefle  à  leur  mutuelle  confervation  5  & 
n'aïant  point  d'intérêts  féparez  ,  elles  font  une 
leçon  publique  à  toutes  les  Maifons  de  l'Eu- 
rope ,  que  l'union  entre  des  Princes  de  même 
fang  &  de  mêmes  intérêts  ,  fait  leur  propre 
fàlut ,  comme  elle  procure  aufli  celui  de  leurs 
'  Sujets, 

Wolfenbutel  efl  la  place  la  plus  remarquable 
des  Etats  de  cette  branche.  Elle  eft  fortifiée  Se 
bien  munie  ,  &  le  Prince  y  fait  fà  refidence 
ordinaire  dans  un  grand  château  fort  agréable. 
11  y  a  dedans  un  bel  Arfenal ,  &  une  ample  Bi- 
bliothèque de  plus  de  fix  mille  volumes  5  par- 
mi letquels  il  ie  trouve  quinze  à  feize  cens  Ma- 
nuferits  très-rares  ,  que  le  Duc  Augufte  a  ra- 
maflèz  avec  grand  foin  de  tous  les  endroits  du 
inonde. 

U  rk  aufli  d'autres  places  &  châteaux  afTez 
forts  dans  fon  païs ,  fçavoir  Calvorde ,  Heflen, 
Stauffenbourg  ,  Supplingenberg  ,  Bardorf ,  & 
autres. 

Le  Duc  de  Lunebourg ,  &  de  Zell  fiut  l'autre 
branche  3  il  a  fa  refidence  à  Zell  au  Duché  de 
Grubenhagen.  Ce  Duché  confiflc  en  plufieurs. 
bonnes  Villes  &  Places,  entre  lefquelles  font  les 
Ville  &  château  de  Zell ,  la  ville  de  Lunebourg  où 
fe  fait  le  débit  d'une  grande  quantité  de  Sel*  Cam- 
pen  a  Carlembourg ,  Harbourg  fur  l'Elbe,  Plecke- 
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de,  Schartzfelz  ,  Diepholtz,  6c autres  châteaux 
fores. 

Hanover  eft  latroifiéme  Branche  delaMaifbn 
de  Brunfwich.  Le  Duc  de  ce  nom  railoit  autre- 
fois fa  réfïdence  à  Hanover  ,  qui  eft  une  des 
principales  du  Duché  ,  aufli  bien  que  celles  de 
Hamei  fur  la  rivière  de  Hainel ,  de  Northeim  y 
de  Neuftat ,  &  quelques  autres. 

Tout  le  pais  de  ces  trois  Ducs  eft  fertile  en 
hommes  ,  en  blez  ,  &  en  pâturages.  11  y  a  à 
Harts  une  mine  d'argent  tres-bonne ,  qui  pafle 
pour  Tune  des  plus  confiderables  d'Allemagne  y 
elle  appartient  au  Duc  d'Hannover  ,  8c  lui  pro- 
duit un  revenu  allez  fort.  Ce  païs  fè  trouve 
aboutir  à  l'Elbe  ,  &  au  Vezer  ,  &  cette  fitua- 
tion  donne  lieu  d'v  entretenir  un  grand  com- 
merce ,  tant  avec  les  Etats  qui  font  vers  l'em- 
bouchure de  ces  rivières  ,  qu'avec  ceux  oui  ont 
leur  trafic  fur  mer.  Audi  ces  Princes  lont-ils 
puiflans  ,  &  fur  tout  recommandablcs  par  la 
bonne  œconomie  qu'ils  tiennent  dans  leurs  FiT 
nances  :  ils  peuvent  mettre  iur  pied  &  entrete- 
nir commodément  une  armée  de  quinze  à  vingt 
mille  hommes. 

Entre  les  Etats  qui  les  avoifinent ,  il  n'y  en  a 
point  avec  qui  ils  aient  plus  d'intérêt  de  bien 
vivre  >  qu'avec  ceux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas.  Car  les  Sujets  de  Brunfwic&  deLu- 
nebourg ,  ayant  grande  facilité  de  débiter  leurs 
beftiaux,  leurs  bleds,  leurs  bois,  &  autres  den^ 
rées  de  leurs  païs  en  Frize  ,  &  dans  les  autres 
Provinces  Unies  des  Païs  Bas  ,  qui  en  ont  be? 
foin,  ce  feroit  fe  détruire  eux  mêmes  que  d'in- 
terrompre leur  bonne  intelligence.  C'eftjpourr 
quoi  ces  Ducs ,  &les  Etats  Généraux  ont  toujours 
entretenu  jufqu'à  prefent  une  étroite  amitié  les  uns 
avec  les  autres. 
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Généalogie  Je  U  Mai/on  Je  Brunfwicl^ 


Cette  Maifon  cft  d'autant  plus  à  confidéref 


etoient  Comtes  Palatins  du  Rhin  ,  Se  Ducs  de 
Bavière  &  de  Saxe  r  aïant  fuivi  la  fortune  des 
Lombards ,  occupèrent  autrefois  l'Italie  *,  &  c'eft 
de  là  .que  font  iflucs  les  Branches  anciennes  des 
Ducs  d'Eft  Se  de  Modene- 

Mais  n'en  aïant  pu  trouver  de  Généalogie 
bien  fidèle ,  que  depuis  Henri  le  Lion  ,  je  me 
contenterai  d'en  marquer  ici  les  defeendans  en 
ligne  dirc&e  ,  jufques  aux  Ducs  d'àpréfent. 

Henri  le  Lion  profcritl'an  1180.  mourut 
Tan  1195.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Mech- 
tilde  ,  fille  du  Roi  Henri  II.  d'Angleterre  * 
Guillaume* 

Guillaume  mourut  Tan  mj.  Se  laiflk 
de  fon  mariage  avec  Hélène  >  fille  du  Roi  Wol- 
demar  de  Dannemarck ,  Odbon.. 

O  t  h  o  n  encore  en  bas  âge ,  céda  le  titre  de 
Duc  de  Saxe  à  Albert  IL  Elefteur  de  Saxe,  & 
fut  fait  Duc  de  Brunfwic  Se  de  Luncbourg  par 
l'Empereur  Frideric  II.  &  mourut  l'an  njx^ 
ayant  de  fon  mariage  avec  Mechtilde,  fille  du 
Marquis  Albert  de  Brandebourg ,  Albert  le  Grande 

Albert  le  Grand  mourut  l'an  1x76.  laif* 
fant  de  fon  mariage  avec  Elizabeth  ,  fille  du. 
Duc  Henri  le  Magnanime  de  Brabant ,  Albert 
ïe  Gras» 

Albert  le  Gras  mourut  Tan  1 3,1 8 .  &  laif- 
fa  de  Ion  mariaee  avec  Richfe  >  fille  du  Duc  des. 
Herulcs  &  des  Vandales  ,  Magnus  le  Débon- 
naire. 

M  a  g  n  u  s  le  Débonnaire  mourut  Tan  1 3  6$. 
Se  eut  de  fon  mariage  avec  Sophie  ,  fille  da 
Marquis  Henri  de  Brandebourg,  Magnus  Tor- 


&  de  Lumbourg, 


quitus. 


Ma- 
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M  A  G  N  u  s  T  o  r  q  u  \  t  u  s  n  ourut  l'an 
1364,  avant  fon  pere,  laiflant  de  l'on  mariage 
avec  Catherine  fille  de  TEleûeur  Woldemar  de 
Brandebourg  ,  entr 'autres  enfans  Bernard  ,  & 
Henry.  Ce  fécond  eut  pour  partage  le  Duché 
de  Brunfwic.  Mais  parce  que  fa  poi  rente  a 
manque  dans  la  feptiéme  génération  en  Frideric- 
Ulric  Duc  de  Brunfwic,  qui  eft.mort  fans  en- 
fans  mâles  Tan  1634.  &  en  Chriftian  fon  frère 
£vêque  d'Halberftat  mort  en  guerre  contre  r  Em- 
pereur ,  aufli  fans  enfans  Tan  1616.  nous  paf* 
Ions  fous  filence  les  Princes  de  cette  Branche 
qui  les  ont  précédez  ,  pour  revenir  à  Ber- 
nard. 

Bernard  mourut  Tan  143  4.  aïant  eu  de 
fon  mariage  avec  Marguerite  tille  de  Yenceilas 
île&eur  de  Saxe,  Frideric  dit  le  Jufte. 

Fripsric  le  Jufte  mourut  Tan  147g. 
laitlane  de  fon  mariage  avec  Magdelaine  ,  fille 
de  l'Eleveur  Frideric  de  Brandebourg  -y  Othon 
le  Conquérant. 

Othon  le  Conquérant  mourut  Tan  1471. 
avant  fon  pere,  aïant  lailfé  de  fon  mariage  avec 
Anne  »  fille  du  Comte  de  NalTau  ,  Henry  le 
Jeune  qui  fucceda  à  fon  grand-pere  &  à  fes 
oncles. 

Henry  le  Jeune  ,  né  Tan  14*8.  mourut 
Tau  I5jx.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite )  fille  du  Duc  Erneft  de  Saxe.  Emefk 
&  François. 

E  r  n  est  de  Zell ,  né  Tan  1497.  fouferivic 
à  la  Confeflion  d' Ausbourg  avec  fon  frère  Fran- 
çois Tan  1530.  Se -mourut  l'an  i$+6.  après  avoir 
eu  de  fon  mariage  avec  Sophie  ,  fille  du  Duc 
Henry  de  Meckelbourg  Henry  de  Danneberg* 

Îui  fuit  duquel  defeendent  les  Ducs  de  Wolfen- 
utel  ,  &  Guillaume  ,  duauel  defeendent  les 
Ducs  de  Brunfwic ,  de  Lunçbourg  &  d'Hanover 
à  gréfeat  viYaas. 

0  6  mtfmz 
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- 

Wolfenbuttel. 

Henri  de  Danneberg ,  né  Tan  1  j  j  j .  mou- 
rut l'an  1598.  laiflant  de  Ion  mariage  avec  Uriu- 
le  t  fille  de  François  Duc  de  la  bafle  Saxe ,  Au- 
gufte  de  Wolfenbutel 

A  u  g  u  s  t  e  de  Wolfenbutel  ,  né  Tan  1 579, 
^ifeut  point  d'enfans  de  fon  premier  mariage , 
mourut  Tan  1666.  laiflant  de  ion  fécond  avec 
Dorothée ,  fille  du  Prince  Rodolphe  d' Anhalt* 
I.  Rodolphe  Augufte  ,  qui  fuie.  1.  Sibille  Ur- 
fule  y  née  le  6.  Décembre  1619.  mariée  avec 
Chriftian  Duc 4e Holftein  Glucksbourg.  3 .  Clai- 
re Augufte,  née  le  7.  Juin  i6$z  mariée  avec 
Tridenc  Duc  de  Winemberg ,  en  1653.  4. 
Antoine  Ulric. 

Et  de  fon  troifiéme  mariage  avec  Sophie  Eli- 
sabeth, fille  du  Duc  Albert  de  Meckelbourg. 
5.  Ferdinand  Albert  ,  &  6.  Marie  Eliiàbeth  y 
née  le  $.  Janvier  1638.  mariée  avec  Adolphe 
Guillaume  de  Saxe  Eiiènach. 

Rodolphe  Auguste  (  1  )  Duc  de 
Wolfenbutel,  né  le  16.  Mai  1671.  mort  le  i£. 
de  Janvier  1704.  a  époufé  Chriftine  Elifabeth  , 
Comtefle  de  Barby  ,  dont  il  a  laiffé  deux  filles  $ 
lçavoir ,  Dorothée  Sophie  ,  née  Tan  1653  .  ma- 
riée avec  Jean  Adolphe  Duc  de  Holftein  Ploen, 
&  Chriftine  Sophie  ,  née  le  3.  Avril  16  54,  a  été 
d'abord  Abbeiïe  de  Gaudersheim ,  &  depuis  ma- 
riée à  Augufte  Guillaume  Duc  de  Brunfwic,  fon 
coufin  germain  >  le  16.  Janviqr  169$. 

An- 


(  t  )  Rodolphe  Augufte 
de  wolfenbutel  ,  auûl- 
bien  que  fon  frère  Antoi- 
ne Ulric  qui  lui  a  fuccedé, 
ont  rétabli  l'ancienne  Ab- 
baïc  de  Stcdenbourg;,<iui 


éroi r  autrefois  de  l'Ordre 
de  faim  Auguftin ,  fondée 
l'an  jooo.  pour  des  FiUes. 
Ils  eu  ont  fait  un  Chapi- 
tre de  Chanoineffcs  Sécu* 
liçiei,  Madame  Dorbcrg 
j  leur 
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-  Antoine  Ulric  de  Wolfenbutel  (  i } 
a  fuccede'  à  fon  frère  Rodolphe  Auguftc ,  il  eft  ne; 
le  4.0âobre  1633. a  époufé  le  17,  Août  16$*. 
Eliîabeth  Julienne  .  fille  de  Frédéric  Duc  de  Hol- 
ftein-Norbourg ,  qui  eft  morte  le  4  Février  1704. 
11  en  a  eu.  1.  Auguste  Frideric  ,  né  le  14. 
Août  1^57.  qui  a  été  fiancé  à  Sophie-Dorothée 
fàcoufine,  fille  de  Georges  Guillaume  Duc  de 
Lunebourg  &  de  Zell ,  &  qui  avant  la  confom- 
mation  du  mariage  a  été  tué  au  fiege  de  Philips- 
bourg  le  iz.  Août  1676.  1.  Elisabeth- 
Eleonoxi,  née  le  11 .  Septembre  1658.  mariée 
à  Jean-Georges  Duc  de  Meckclbourg  Swerin. 
3.  Anne-Sophie,  née  le  14.  O&obre  1659» 
mariée  à  Charles- G uftave  Marquis  de  Bade.  4, 
Aug  u  s  t  e-Guillaume,  né  le  8 .  Mars  i66z* 
a  époufé  en  premières  noces  Chrifti ne-Sophie 
fa  coufine  germaine  ,  fille  de  Rodolphe-Augu- 
fte,  dont  u  n'a  point  eu  d'enfans,  a  époufé  en 
fécondes  noces  le  7.  Juillet  1694.  Sophie  Ame- 
lie  ,  fille  de  Chriftian- Albert  Duc  de  Hol- 
ftein  Slefwich.  5.  A  u  g  u  s  t  e-D  orothe'e, 
née  le  16.  Décembre  1666.  mariée  en  1684* 
à  Antoine  Gunther  Comte  de  Schwarsbourg 

O  7  ea 

leur  première  AbbefTe  en  te  fille  â  l'Archiduc  Char- 

piit  pofleifion  le  3.  O&o-  les  d'Autriche.  Saraifona 

bre  169^  Ces  Chanoinef  été  que  les  Minières  de  la 

fes  doivent  faire  preuve  Conreffiond'Ausbourga. 

de  Nobleflc ,  elles  luivent  tant  répondu  lors  du  ma- 

laConfeiTjond'Ausbourg.  ri3gc  de  l'Archiduc,  que 

ïlles  peuvent,  en  quittant  la  Frincefle  pouvoit  fort 

leurCanonicat,  feremet-  bien  faire  fon  faliK  dans 

tre  dans  le  monde  &  fe  la  Communion  Romaine, 

marier-  &  que  les  Catholiques  Ro- 

fr)  Le  Prince  Antoine  mains  foûtenans  que  hors 

Ulric  de  Wolfenbutct  a  l'Eglifc  Romaine  il  n> 

cmbraiTé  la  Religion  Ca-  avoit  point  de  falut  ,  il 

tholique  en  1710.  après  vouloir  prendre  le  parti  le.- 

avoir  martela  Princeffe  E-  plus  fur. 
Wabeth  Chriftinc  fa  peti- 


jitf  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
en  Armftadt.  6.  Bi  n  *  t  &  t  r  i  -  Ch  m  f  «- 
T  r  n  e  née  le  i?.  Septembre  1^9.  eft  Abbcffc 
de  Gandersheim.  7.  Louis  -  Rodolphe 
né  le  t*.  Juillet  1*71.-  a  époufé  le  ix.  Avril 
1690.  Chriftine  Louifc  fille  d'Albert  -  Erncft 
Prince  d'Oëtinghen  fa  coufinc  ,  dont  il  a 
Elifabech  Chriftine  née  le  ZrH.Août  1691.  qui 
a  époufé  Charles  d'Autriche  !e  11 ,  d'Avril 
1708.  &  Charlottc-Chriftine-Sophic  née  le  19» 
Août  1694.  mariée  depuis  peu  au  Prince  fils 
aîné  du  Czar  de  Mofcovie. 

Remontons  maintenant  à  Ferdinand- Albert  y 
troifiéme  fils  &  né  du  troifiéme  lit  d'Auguftc 
de  Wolfembutcl. 

Ce  Ferdinand  Albert  né  Tan  itfjtf.  mourut 
le*}.  Avril  l68j.  U  avoit  époufé  Chriftine» 
fille  de  Friderk  de  HefTe  CalfeK  Efchwegen  , 
dont  il  eft  tefté  x .  Sophie-  El  honore 
née  le  5.  Mars  1^74-  qui  s'eft  faite  à  10.  ans  " 
Chanoine(fe  dans  l'Abbaye  de  Gandersheim.  2. 
àug  u  s  t  b-F  t  r  d  1  m  a  n  d  né  le  1 9-  Décembre  1 É77. 

3.  Ferdinand-Albert  né  le  19.  May  1688. 

4.  &  5.  Ferdinand-Christi  an  &  Ernest» 
Ferdinand  »  gémeaux  nez  le  4.  Mars  1682,. 
6.  Henry-Ferdinand  né  le  14.  Avril 

1684. 

Brunswick-  Lumbourg-ZM -Hannovn. 

fUiuAUMB  Duc  de  Lunnebourg  à  Zçll  > 
né  en  15}$.  frère  de  Henri  de  Danncberg, 
mourut  Tan  1591.  laifTant  de  fon  mariage 
avec  Dorothée  fille  du  Roi  ChrifHan  III.  de 
Dannemark  ,  entr'àiures  enfans  George  qui 

George  né  Tan  1581.  mourut  Tannée 
1*41.  aïant  lailfé  de  fon  mariage  avec  Anne 
Êleonore  fille  duLandgrave  Loiiis  de  Hefle-Darm* 
ûat,quatre fils^fiavoir ,  1 .  Chr istx an-Loù  i  s. 

Gj&or: 
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t.  George-Guillaume,  j.  Ji-an -Frtperic» 
4.  Ernest-Auguste,  j.  Et  une  fille,  nommée 
Sophie-Amélie  mariée  à  Frideric  III.  Roi  de 
Dan  ne  m  arc.  ^ 

Christian-Louis  né  Tan  lén.  Duc  de 
Lunncbourg  à  Zell  >  mariée  avec  Dorothée  fille 
de  Philippe  Duc  de  Holftcin  Glucksbourg  ,  mou- 
rut Tan  166$.  fans  enrans. 

George-Guillaume  né  Vmi6%4.  delaCon- 
feffion  d' Ausbourg  lui  aïant  fuccedé  ,  alla  réfi- 
der  à  Zell ,  &  laifla  fon  frère  Jean  Fridcric  ré- 
fider  à  Hannover.  Il  époufa  une  Françoife  nom- 
mée Eleonore  Defmiers  ,  fille  d'Alexandre  Sei- 
gneur d'Olbreufe  ,  &  de  Jaquette  PouiTard  de 
Vaudrei  >  d' une  ancienne  Mai  ion  noble  du  païs 
d'Aunis.    Il  eut  tant  d'amitié  pour  elle  ,  qu'il 
la  fit  créer  Comtefle  de  Harbourg  par  l'Empe- 
reur ,  6c  l'époufa  de  la  main  droite  ,  (  i  )  ne 
l'aïant  auparavant  époufée  que  de  la  gauche. 
Il  ne  leur  eft  relié  de  leur  mariage  que  So- 
phie-Dorothée »  née  en  1666.  fiancée  en  1675. 
a  Augufte-Frideric  de  Wolfembutel  fon  coufin, 
lequel  étant  mon  avant  le  mariage  >  elle  époufa 
eniuite  Georg»  Louis  fon  coufin  germain  ,  le- 
quel en  étant  devenu  jaloux ,  fit  divorce  avec 
elle,  &fefit  authori  fer  pour  cet  effet  par  Sen- 
tence du  18.  de  Décembre  1*94.  Le  Duc  Geor- 

S Guillaume  de  Lunebourg  eft,  mon  le  n - 
x>ut  i7Cf. 

Jean* 

(i)C'cftunufagequcJes  peuvent  fucccdcr  à  leurs, 
Princes  d'Allemagne  ont  pères  dans  leurs  piinci- 
lorfqu'ils  époufent  une  paux  Etats,  s'ils  ne  font 
perfonne  d'une  qualité  in-  réhabilitez  par  l'Empe* 
ferieure  à  la  leur,  de  Yé-  reur  ,  encore  faut- il  que 
poufer  de  la  main  gauche,  les  antresPrinces  de  l'fcm- 
Les  enfans  qui  naifient  de  pire  donnent  leur  confin- 
ées mariages  ne  taillent  tement  à  cette  réhabilita* 
pas  d'être  légitimes  ,  te  tîon  qui  doit  être  faite 
d'être  reconnus  Comtes  dans  une  Dicte, 
ou  Bacons  >  mais  ils  ne 
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Jéan-Fridbric  nél'an  161$.  avoit  embraf* 
fcf  la  Religion  Romaine  ,  il  fucceda  en  la  réfi- 
dence  de  Hanover  à  fon  frère  George-  G uillau- 
-me  qui  la  poiTedoit  ,  lorfqu'il  pafla  à  celle  de 
ZelL  11  n'eit  refté  de  fon  mariage  avec  la  Prin- 
cefle  Benedi&e,  fille  du  Prince  Palatin  du  Rhin» 
que  deux  Princefles  qui  ont  été  élevées  dans  la 
Religion  Catholique  ,  fçavoir  :  Charlotte- 
F£Lic<Tfc'  née  le  8.  de  Mars  1671.  mariée  le 
i8.  de  Novembre  1*95.  à  Renaud  d'Eft  Duc 
de  Modene  ,  Guillelmcni-Amelie  néele  i€. 
d'Avril  1673.  à  prefent  veuve  de  l'Empereur 
Joieph  dernier  mort.  Le  Duc  de  Jean-Fri- 
deric  d'Hanover  mourut  le  18.  de  Décembre 
1679.  de  mort  fubite  à  Augsbourg^ ,  &  a  eu 
pour  Succefleur  en  fes  Etats  d'Hanover  >  Erneft- 
Augufte  fon  frère  qui  fuit. 

Ernest-Auguste  né  Tan  162.9.  fut  d'abord 
Adminiftrateur  de  l'Evêché  d'Ofnabruk  pour  la 
Confeffion  d'Ausbourg  ;  îlfutenfuite  Duc  d'Ha- 
nover, &  hérita  des  Etats  de  fon  frère  Jeaii  Fri- 
deric,  :  ce  fut  en  fa  faveur  que  l'Empereur  Leo- 
pold  (  1  )  créa  un  prétendu  neuvième  Ele&orat 
en  1691.  Il  lui  donna  la  qualité  d'Archiporte- 
banniere  de  l'Empire.  Il  eft  mort  le  18.  Jan- 
vier 1698.  Il  avoit  époufé  Sophie,  fille  del'E- 
ledeur  Palatin  Frideric  V.  en  i6$%.  dont  il  a 
eu  fept  enfans>  fçavoir  >  1.  George  Loiiis  qui 
luiaiuccedé/i.  Frédéric  Augufte,  né  eu  1 661. 
tué  en  Hongrie  dans  un  combat  qui  fut  don- 
né contre  le  Comte  Tekely  le  11.  Décembre 
1691.  3.  Maximilien  Guillaume,  né  en  1666. 

écoit 

■ 

fr)  L'Empereur  Léo-  qui  n'c'toient  pas  contens 
pold  en  créant  le  prêt  en-  de  cetre  érection  >  ainfi  ce 
du  neuvième  Ele&orat  en  Prince  n*eft  pas  reconnu 
faveur  de  ce  Prince ,  n'a  généralement  pour  Elcc- 
pas  eu  égard  aux  oppofi-  tcur  ,  il  n'eft  traité  dans* 
rions, &  aux  protections  beaucoup  de  Cours  que  de 
4cs  Princes  de  i,£mpixe4   J?uc  de  JfeunlWiciu 
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croit  General  de  l'armée  des  Vénitiens  en  168$. 
eft  mort  le  4.  Sophie  Char- 

lotte ,  née  en  166%.  mariée  à  Frideric  Eleâeur 
de  Brandebourg  en  1684.  5.  Charles  Philippe, 
né  le  ij.  O&obre  166$.  tué  dans  un  combac 
contre  les  Turcs  en  Bulgarie  le  1 .  jour  de  Tan  1  f  90. 
6.  Chriftian,  né  le  19.  Septembre  1671.  noïé 
dans  le  Danube  le  31.  de  Juillet  1703.  7.  & 
Erneft  Augufte,  né  le  17.  Septembre  1674. 

George  Lot  is  a  fuccedé  à  ion  pere  dans  tes 
Etats  &  dans  le  prétendu  neuvième  Ele&orat  (1) 
dont  il  fut  inverti  pai  l'Empereur  Leopold  le 
28.  Janvier  1698.  il  a  époufé  Sophie  Dorothée 
fa  coufine  Germaine  ,  fille  du  Duc  Georges 
Guillaume  de  Zell,  le  zi.  Nobembre  1681. 
de  laauelle  il  s'eft  fait  féparer  en  1 694.  il  en 
a  eu  deux  enfans  j  fçavoir  ,  George  Augufte 

Îui  fuit  ,  né  le  30.  O&obre  1685.  &  Sophie 
Dorothée,  née  le  16.  Mars  16*7. 

Geougb 


(  1  )  Lors  que  TEmpe- 
rcur  Jofeph  a  mis  au  San 
Impérial  ,  contre  toute 
apparence  de  droit  ,  Ôc 
contre  les  constitutions 
de  l'Empire  »  i'EIe&eur  de 
Bavière  ,  il  a  donné  au 
Prince  Erneft  Augufte  la 
Charge  de  Grand  Trefo- 
rier  de  V  Empire ,  qu'a  voit 
l'Eleâeur  Palatin  ,  ôc  à 
Pfcle&cut  Palatin  la  Char- 
ge de  Grand  Maure  d'Hô- 
tel de  l'Empire  qui  appar- 
tient au  Duc  de  Bavière. 
Parce  que  la  charge  d'Ar- 
chiportc  Baniere  de  l'Em- 
pire qui  avoit  été  attachée 
au  prétendu  neuvième  E- 
le&orat  ,  eft  difputéepaK 
les  Ducs  de  Wirtcmberg  1 
Sui  prétendent  que  km 


Famille  eft  en  poiTVlTïon 
de  cette  qualité  »  les  Dé- 
putez de  ce  Duc  qu'il  en- 
voïa  à  la  Diète  n'eurent 
point  d'abord  entrée  au 
Collège  Ele&oral  s  &  n'y 
ont  été  admis  que  bien 
long-tems  aptes,  Ôc  même 
nonobftant  pluficurs  pro- 
teftations  ;  énforte  que  la 
qualité  d'Eleâeur  que 
prend  prefentement  le 
Duc  de  Erunfwic  ne  lui 
eft  pas-donnée  générale- 
ment par  tous  les  Princes» 
il  n'y  a  que  ceux  qui  font 
dans  Ion  parti  qui  le  nom- 
ment rt le&eur  de  Brunf- 
wicou  l'Ele&eur  d'Hano- 
ver,  Les  autres  l'appellent 
fimplement  le  Duc  d'fcia- 
novex. 


ffo     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  . 

George  Auguste  (  t  )  né  le  30.  Oc- 
tobre 1685.  a  époufé  le  Septembre  1705. 
Charlotte ,  fille  de  Frideric  Marquis  de  Brande- 
bourg Anfpach  ,  dont  il  a  eu  Frideric  Loiiis , 
né  le  31.  Janvier  1707.  Anne  ,  née  en  Novem- 
bre 1709. 

Armes  de  la  Maiftn  de  Brunfvtic  %  &  de 

Lunehurg. 

T  Es  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  por-  | 
tent  parti  de  deux  traits  coupez  de  trois,  qui 

font  douze  quartiers. 

Au  premier  pour  Lunebourg  ,  d'or  femé  de 

coeurs ,  (  d'autres  difènt  de  feuilles  de  rofts  )  de 

gueules ,  au  lion  d'azur  >  lampafTé  &  armé  de 

gueules. 

Au  fécond  pour  Brunfwic  ,  de  gueules  à  deux 
léopards  d'or  Jam partez  &  armez  (Tazur* 

Au  troi fid me  pour  le  Comté  d'Eberftein ,  d'à»  1 
zur  au  lion  d'argent  couronné  6c  lampafl'é  de 
*  gueules. 

Au  quatrième  ,  pour  le  Comté  de  Hom* 
bourg  1  de  gueules  au  lion  d'or  ,  armé  &  lam- 
paHe  d'azur  >  à  la  bordure  compe née  d'argent 
&  d'azur. 

Au  cinquième ,  pour  le  Comté  de  Diepholt  >  I 
coupé  d'or  fur  azur,  l'or  chargé  d'un  lion  cou-  ! 
tonné  de  gueules  .  l'azur  chargé  d'un  aigle  d'ar-  I 
gent.    Mais  il  faut  noter  que  ces  Princes  fepa- 
rent  ces  Armes  y  &  en  font  deux  quartiers  1  im 
fur  l'autre  y  en  forte  que  le  lion  en  champ  d'or 
fait  le  cinquième  >  Se  l'aigle  en  champ  daxui 
fait  le  huitième  quartier. 

Au  fixiéme  ,  pour  le  Comté  de  Lauterbcrg  ^  1 

ou. 

(  r  )  Ce  Prince  cft  ap-    Les  autres  qui  ne  recon- 
pellé  le  Piince  Ele&orai    noiflent  pas  le  Duc  fon 
-  d'Hanovre  par  ceux  qui    pere  pour  Electeur ,  ne  lui 
veulent  lui  faire  leuxÇoux.    donnent  pas  cette  qualité* 
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ou  Lutterberg  ,  coupé  de  gueules  fur  or  »  Yes 
gueu  es  chargées  d'un  lion  S'ot ,  &  for  fa^  Z 
gueules.  uc 

Au  feptiéme,  pour  le  Comté  d'Hoye,  écar- 
telé  au  Premier  &  quatrième  d'or  à  deux  pattes 
d ours  ae  fable polees en  pal,  qui  éft  Hoyï;  au 
tZ d/ouP^JaPa»{fL%erieure  d'argem&dï 
gueules ,  qui  eft  Bruekbaufen  modernet  &  l'in- 

d  argent  &  d'azur  ,  oui  eft 
Bruckhau:en  ancien.  1 

Au  huitième  d'azur  à  l'aigle  d'argent  ,  com- 

b^-„tles^. 

Au  neuvième ,  pour  le  Cemié  de  Honftein , 
hiqucté  d  argent  &  de  gueules.  * 
Au  dixième,  pour  le  Comté  de  Reinftcin,  oit 

«  bande.9       andoujlkrs  *  8««ks  ,  pofée 

de  Clcttemberg ,  d'argeac  au  cerf  de  fable. 

Au  douzième  ,  pour  le  Comté  de  Blanc- 
kembourg ,  d  argent  a  la  perche  de  cerf  ,  che. 

bi«      q°MrC  ando(i,lkrs  de  £We ,  polee  en 
•  Q^1!0"  tuteurs  blafcnneut  «es  deux  quar- 

2SÎ I,  ! if  ?  dC  B^«Wrg ,  l'un  de 
fable  a  a  perche  de  cerf  de  gueules  f  &  l'autre 
de  gueules  a  la  perche  de  arfde  fable  ,  contre 
les  régies  du  Blafon.  • 

ri,nC£UCJLnrUnfW,>  d'Hano™  »'*  encore 
rien  de  certain  pour  la  marque  du  prétendu 

neuvième  tlecîorat ,  dont  il  1  été  Jeft  , 
vouloir  prendre  fur  le  tout  de  gueules  au  drapeau 
ou  bannière  Impériale }  mais  les  Ducs  de  Wir- 
temberg  lui  difoutcm  cette  marque  d'honneur. 

Il  eft  bon  aufli  de  taire  obierver ,  que  les  Armes, 
des  trois  branches  de  Brunfwic-Lunebourg  ont 
quelques  quataers  diftérehs  les  unes  des  aufres. 

CHA- 
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CHAPITRE  XV. 

Afaifon  de  Meckelbourg. 

1 L  faut  fè  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  die 
1  ci-devant  Livre  V,  Chapitre  troifiéme  ,  qu'il 
y  a  dans  l'Empire  cinq  Maifons  de  Princes  qui 
le  précèdent  alternativement  les  unes  les  autres 
dans  les  Allèmblées  \  fçavoir  Pomeranie  ,  donc 
l'alternative  regarde  le  Roi  de  Suéde  &  l'E- 
le&eur  de  Brandebourg  conjointement  ,  Mec- 
kelbourg ,  Hefle  ,  Bade  ,  &  Wirtemberg. 
On  a  déjà  fait  mention  'de  la  Pomeranie  ,  en 
arlant  des  Etats  du  Roi  de  Suéde  &  de  ceur 
e  l'Ele&eur  de  Brandebourg  5  il  ne  refte  qu'à 
traiter  des  autres  quatre  ,  en  commençant  par 
Meckelbourg  ,  fans  préjudice  du  rang  des  au- 
tres. 

Le  Duché  de  Meckelbourg  eft  fîtué  le  long 
de  la  Mer  Baltique  ,  entre  la  Poméranie  &  la 
rivière  d'Elbe.  Ceft  un  païs  plat,  abondant  en 
blez ,  couvert  de  bois  ,  &  coupé  d'étangs  poif- 
fonneux  ,  de  landes  &  de  pâturages.  Les  habi- 
tans  y  vivent  à -leur  aifè  ,  aïant  la  facilité  de  dé- 
biter leurs  denrées  &  marchandifes  parle  moïen 
de  la  mer  Baltique ,  &  de  l'Elbe. 

Roftock  eft  une  belle  &  grande  Ville  avec  un 
beau  Port,  mais  qui  eft  bien  déchue  depuis  que 
les  Suédois  qui  ont  un  Fort  à  Warnemunde  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Yarne  dans  la  mer 
Baltique  ,  mettent  des  Impôts  à  dilcretion  fur 
la  bière  qui  vient  de  Roftock ,  &  fur  les  autres 
marchandifes.  Us  traverfent .  par  ce  moïen  le 
trafic  de  cette  ville  ,  &  le  détournent  en  celle 
de  W  ifmar  qui  leur  appartient ,  comme  il  a  été 
dit. 

Les  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Meckel- 
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bourg  poflédoient  cette  ville  ,  y  exerçoient  la 
Jurifdidtion  fouveraine ,  &  en  tiroient  le  revenu 
en  commun 

La  Noblefledu  païs,  qui  fait  l'Etat  ou  le  prin- 
cipal Membre  du  Duché  ,  reconnoifïok  aufli  en 
commun  ces  deux  Branches  de  leurs  Princes  &c 
leur  étoit  fort  attachée. 

La  première  Branche  faifoit  fa  réfidence  à 
Schwerin ,  &  en  portoit  le  nom  ,  l'autre  faifoit 
la  tienne  à  Guftrau  :  elles  tâchoient  toutes  les 
deux  de  manager  en  toutes  fortes  d'occafions , 
autant  qu'elles  le  pouvoient  ,  la  Couronne  de 
Suéde ,  comme  un  Etat  voifin  qui  les  aïant  dé- 
ofledez  de  Wifmar ,  peut  leur  faire  encore  du 
kn  &  du  mal  à  toute  heure. 
Elles  avoient  chacune  un  péage  fur  l'Elbe,  la 
Branche  de  Schwerin  à  Domits  ,  qui  eft  une 
Forterefle  à  quatre  baftions ,  &  un  partage  fur 
l'Elbe  où  elle  entretenok  une  Garnifon. 

La  Branche  de  Guftrau  a  le  fien  à  Boirzem- 
bourg  >  qui  eft  un  Bourg  fans  aucune  fortifica- 
tion ,  &  aufli  un  paflage  fur  la  même  rivière. 
Mais  depuis  que  ces  Etats  ont  été  réunis  en  la 
perfonne  de  Frideric  Guillaume ,  qui  a  fuccedé  à 
Guftave  Adolphe  de  Guftrava  ,  tout  appartient 
au  Duc  de  Meckelbourg  Schwerin  ,  lui  vaut  le 
Jugement  rendu  en  la  Chambre  Impériale  le 
11.  Janvier  1697. 

Schwerin  ,  d'Evêché  qu'il  écoit  ci-devant, eft 
devenu  Principauté  fécularifée  au  profit  du 
Duc  de  Meckelbourg.   Jean  Scotqui  en  a  été  le 

£remier  Evéque,  fut  martyrifé  Tan  1066  par 
s  Vandales  apoftats  dans  la  ville  de  Meckel- 
bourg. Cette  ville  a  été  depuis  ruinée  aufli  bien 
que  celle  de  Butzau  ,  où  les  Evêques  faifoient 
leur  réfidence. 

Ratzbourg  étoit  aufli  un  Evêché  ,  quia  été 
de  même  fécularifé  en  faveur  du  même  Duc, 
pour  le  dédommager  de  la  ville  de  Wifmar , 
.     ^  cé- 
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cédée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Weftphalic., 
comme  il  a  été  dit.  Cette  Maiion  e(t  pluscon- 
fidérable  par  lbn  ancienneté  &  par  iès  alliances , 
qu'elle  ne  l'eft  par  fes  Places  fortes  &  par  Ces 
Ports  de  mer  s  c'cli  pourquoi  il  faut  pafler  à  ià 
Généalogie 

» 

Génétlogk  des  Ducs  Je  Mtckflèourg. 

Henri  le  Lion ,  Prince  des  Vandales ,  def- 
cendu  des  anciens  Rois  des  Obotrites  ,  Duc  du 
païs  de  Meckelbourg ,  aïant  reçu  du  Roi  Chii- 
ftophe  de  Daanemark  la  ville  de  Roftock  %  pour 1 
la  pof&der  en  tous  dfoks  à  perpétuité  ,  l'incor- 
pora à  fon  Duché.  £1  mourut  l'an  1319.  laif- 
iànt  de  fon  premier  mariage  avec  Beatrix ,  iil- 
le  d'Albert  ou  de  Voldemar  Marquis  de  Bran- 


Othon  Duc  de  Lunebourg:  &  de  ion  deuxième 
avec  Anne  fœur  de  Rodolphe  I.  Electeur  de  Sa- 
xe 1  entr 'autres  en  fan  s . 

Al  b  eut  L  qui  fut  le  premier  reçu  Prince 
de  l'Empire  d'entre  ceux  de  fa  Maifon  ,  par  la 
conceffionde  l'Empereur  Charles  IV.  l'an  1348. 
&  Jean  Duc  de  Meckelbourg  &  de  Stutgard, 
duquel  la  lignée  a  manqué  de  mâles  au  quatriè- 
me dégré. 

Cet  Albert  L  mourut  Tan  1380.  lailTanr  de 
fon  mariage  avec  Euphemie  ,  fille  du  Roi  Ma- 
gnus de  Suéde,  entr'autres  enfans ,  Albert  II. 
Magnus  I.  &  Henri.  Le  premier  ,  fçavoir  Al- 
-  bert  II.  aïant  été  élu  Roi  de  Suéde  ,  ôc  arrêté 
prifonnier  avec  Eric  fon  tils ,  par  Margucriîc 
Reine  de  Suéde  >  mourut  l'an  1394-  laiflant  plu- 
fieurs  en  fan  s ,  qui  n'eurent  point  de  mâles.  Le 
fécond  quieft  Magnus  L  a  continué  la  pofteri  té, 
&  le  troifiéme  Henri  eut  pour  £ls  Albert  III. 
&  pour,  petit  fils  Eric  Roi  de  Suéde,  Dannc- 


marc  > 
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M  a  g  n  u  s  I.  Duc  de  Meckelbourg  mourut 
l'an  1384.  Se  laifla  de  ion  mariage  avec  Agnes 
Rugiennuc  ,  Jean  qui  fouda  l'Uni  veriïté  de  Ro- 
ftock  Tan  1419.  Se  fut  élu  Roi  de  Suéde  Tan 
1411. 

Jean  mourut  Tan  1413 ,  laiflant  de  fon  ma- 
riage avec  Catherine ,  fille  du  Duc  Eric  III.  de 
Saxe  Lavembourg  ,  Henri  le  Gras  ,  qui  après 
la  mort  de  Guillaume  dernier  Prince  des  Henne- 
tes ,  hérita  de  Guftraw  ,  &  de  la  Principauté 
des  Vandales. 

Henri  le  Gras  mourut  l'an  1497*  aïant  de 
fon  mariage  avec  Dorothée  ,  fille  de  l'Eleâeur 
îrideric  de  Brandebourg  ,  enar'autres  ,  Albert 
qui  mourut  fans  enfans  ,  &  Magnus  IL  qui 
continua  la  pofterite. 

Magnus  II.  mourut  Tan  1503 .  Se  eut  avec 
Sophie»  fille  d'Eric  H»  Duc  de  Pomeranie  Hen- 
ri k  Pacifique  ,  duquel  les  enfans  n'ont  point 
laiflé  de  maies  ,  &  Albert  nomme  le  Bel- 
Cet  Albekt  le  Bel  eut  guerre  avec  fon  frè- 
re Henri  ,  &  mourut  Tan  1547.  laiflant  de  fa 
femme  ,  Anne  fillede Joachim  Electeur  de  Bran- 
debourg ,  Jean  Albert ,  qui  introduifit  la  Con- 
feflion  a  Ausbourg  dans  ion  païs. 

Jean  Albert  mourut  l'an  1 57^.  laiflant 
de  fon  mariage  avec  Sophie  ,  fille  du  Duc  Albert 
de  Prufle  ,  Jean  qui  fuit. 

Jean  né  en  1558.  mourut  l'an  1  $92.  &laif- 
fa  de  fon  mariage  avec  Sophie  ,  fille  du  Duc 
Adolphe  de  Holîtein  :,  Adolphe  Frideric,  qui  a 
fait  la  Branche  de  Schwerin  >  &  Jean-  Albert 
qui  a  fait  celle  deGuftrow  ,  tous  deux  alors  mi- 
neurs ,  donc  la  tutelle  fut  donnée  a  Charles  de 
Mecklebourg  ,  Evêquc  de  Ratzbourg  >  leur 
graud  oncle. 

Bran* 
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Brtnch*  Je  Sch»<ri». 

Adolph  e-F  ridbric  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Schwerin  ,  mourut  Tan  1658.  laifTant 
de  fon  premier  mariage  avec  Anne-Marie  ,  fil- 
le du  Comte  Ennon  d'Oltfrife ,  1 .  Chriftian 
Loiiis,  né  l'an  i6i?..qui  fut  marié  en  premiè- 
res noces  avec  Chriftine- Marguerite  de  Mec- 
kelbourg  Guftrow  ,  fa  coufme  germaine  ,  veu- 
ve de  François  Albert  Duc  de  Saxe  Lavem- 
bourg  »  morte  fans  enfans  Tan  16  60.  &  cjui  a 
épouié  en  fécondes  noces  Ifabelle  Angélique  de 
Montmorency  ,  veuve  de  Galpard  de  Coligny. 
Il  fe  fit  Catholique  pour  époufer  cette  Princeflc 
le  19.  O&obre  166$.  &  reçut  du  Roi  de  Fran- 
ce l'Ordre  du  faint  Efprit.    11  mourut  fans  en- 
fans  à  la  Haye  le  ai.  Juin  %6$x.  Se  la  Princef- 
fe  fon  épouiè  mourut  à  Paris  le  24.  Janvier 
1*95.  z.  Charles,  né  Tan  1616.  mort  en  1*7*0. 
fans  avoir  été  marié.  3.  Jean  George,  né  Tan 
1619.  mort  en  1*75.  fix  mois  après  fon  ma- 
riage, fans  lailTer  de  poftérité.  4.  Guftave  Ro- 
dolphe, né  Tan  1*31.  mort  fans  laifler  d'en- 
fans  en  1*70.  $.  Sophie  Agnès  ,  née  Pan  1615. 
fiancée  à  Ermand  Augufte  de  Brandebourg, 
mais  ce  Prince  mourut  avant  la  confbmmation 
du  mariage ,  &  cette  Princefte  eft  reftée  fille  : 
elle  eft  morte  en  1694.    6.    Anne  Marie  , 
née  Tan  162.7.  mariée  à  Augufte  Duc  de  Saxe- 
Hall. 

Adolphe  Frideric  a  eu  de  fon  fécond  maria- 
ge avec  Marie  Chriftine ,  fille  du  Duc  Jules  Er- 
neft  de  Brunfwic.  7.  Julie««e  Sibille ,  née  Tan 
1633.  mariée  à  N/  8.  Frideric  ,  qui 

fuit.  9.  Chriftine,  née  Tan  1639.  a  été  Abbef- 
£è  de  Gandersheim  ,  eft  morte  en  Juin  1693. 
10.  Marie  Elifabeth  ,  née  l'an  1646.  a  été 
Doyenne  du  Chapitre  de  Gandersheim  ,  eft: 

morte 
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mortccn  1689.  11.  Anne  Sophie ,  née  Tan  1 647. 
mariée  à  Jules  Sigifmond  Duc  de  Wirtemberg. 
n.  Philippe  Louis  ,  tuf  Tan  16^1.  mQjrtenbas 
âge.  13.  Henri  Gurllautac  ,  fié  l'an  1*^3.  mon 
aufli  en  bas  âge^  14.  Adolphè  Friderifc,  né  Tan 
1*58.  lequel  a  été  marié  ,  &  a  lailTé  i>pftécicc 
que  nous  reprendrons  après  avoir  marqué  les 
enfans  de  Frideric.  ' 
1  Frideric,  néTan  16  j8.  mourut  le  18,  Avril 
if  88.  il   avoit  époufé  Chriltoiie  WUlelmine , 
fille  de  Guillaume  Chriftophe  ,  Landgravé  de 
HefTe  Hombourg ,  dont  il  a  lâifTé  ,  1.  Frideric 
Guillaume  ,  qui  fuit.  t.  Charles  Lçopoid  dé 
Meckclbourg  ,  né  le  16.  Novembre  1 67  9*  3. 
Chriftian  Loiiis  ,  né  ie  1  j.  de  Mai  1 68  \.  4.  So- 
phie Loîiife ,  née  le  6.  Mai  1685.  mariée  à  Fride- 
ric Guillaume  Electeur  de  Brandebourg. 

Frideric  Guillaume  ,  né  le  zç..  JVÏars 
H76.  fucceda  en  1691-  au  Duché  deScHwerin 
par  la  mort  de  fbn  oncle  Chriftian  Loyis',  &  à 
celui  dé  Guftraw  par  la  mort  du  Duc  Cuftav.c 
Adolphe  >  &  raflembla  en  fa  perfonne  les  États 
de  ces  deux  Princes,  fûivant  le  Jugçnferït  qui  eti 
a  été  donné  dans  la  Chambré  Impériale  le  11. 
Janvier  1697*  il  en  reçut  Tinvertiturc  le  14. 
Mars  1^97.  &  en  eft  préfentement  en  pofTef- 
fion.  11  a  époufé  N. 

' Remontons  préfentement  à  Adolphe 
Frideric  ,11.  dernier  enfant  d% Adolphe 
Frideric  I.  1 

Cet  Adolphe  Frideric  II.  né  Tan  itftft.  a 
époufé  le  X4»  Septembre  1*84.  Marie,  fille  de 
Ciuftavc  Adolphe  Duc  de  Meckelbourg,  de  L- 
cjclle  il  aeu  ,  Adolphe  Frideric  III.  qui  fuit  ,  & 
ôuftave  Charlotte,  née  le  11.  Juillet  i6v«. 

Adolphe  Frideric  III.  né  le  7. Janvier 
1*86.  a  époufé  le  18.  Mai  170$  Hedwige So- 
phie de  Naflau. 

r  • 

Tom*  IU.  P  '  ''Bran- 
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Branche  Je  Gufira*.  (i) 

ÎJ*  N ,  Alb  ^rt,  <jui  >;  fait  la  franche  de 
Guftràw,  né  l  an  i£90.  mourut,  Tan  i^é.aeq 
de  foh  bremier  irçariage  aVec  Marguerite  Elifa» 
betl\,  fille  de  Çhrîftoghe  puç  de  MedfcelWurgy 
Sophie  ËKfateth  >  née  Tan  16x3.  mariée  à 
Auguftç  Duc  de:  Brunfwic  ,     Chriftine  Mar- 
guerite >  née  Tan  in  5.  mariée  premiéremcitf 
aveci  françois  Albert  Duc  de  îfcxe  Lavemjïourgi 
&  &  fccôhdes  noces  zv£Q  Ç^ftian  Duc;  de 
MeçkelbourgSchwerin,      . .  V 
-*'Dê°*>ri  fécond  mariage  avec  EUrabçth. ,  fi^c 
.    de  Maurice  Landgrave  de  Hefie,  ,  morte  l'an 
161$.  il  n'a  point  eu  d'enfans  :  mais  de  ion 
troiùémeavéc  Elçonore  Nforie  ,  fille  de  Çhrjf-; 
tian  Frinçc  d^Anlialt  ,  il  a  eu         Sçjhie  ,  née 
l'àn  1618.  mariée  à  Louis  Di^c  de  Ligpitz,  & 
G uftave  Adolphe  qui  fuit. 

GUs^avb  AdolphiY  né  Tan  i^u  mourut 


lecteur,  j 
CHC  irx  kl  t  s  ,  né  l'an  1664.  le  18.  Npxwqt- 
bre,  a  épouié  le  S.  Août  1 687.  Nlarîe  £n\iîie, 
fillè  de  IrMetic  buillaur^ie  Êleiteur  de.  Btan^- 

- 

(1)  Cette  Branche ~eft  gez  à^TV.denc  GuilUu-, 

étetrifj^  ç*r  h  mort  du  nfeîhîc  de  AÏeckclbourf 

Duc  Guftave  Adolphe,  ar-  Schwerirr,  par  Jugement 

riveele 26.  Octobre  1695.  du ix.  Janvier  1697. 
ôc  fesjEtats  ont  étéad^u*  ,       ,  „ 


enfarfc . 
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Armes  Je  là  Mai ÇaH  dt  Meckèlbtk*g. 

IL  ne  fe  jemarquoit  aucune  différeuce  dans  les 
Armes  des  deux  Branehes  de  iMetkelbourg , 
Schwerin  8c  Guftraw*  Elles  portoient  ,  parti 
d*un,  coupéde  deux  traits  ,  faiiànt<ï*  quartiers, 
&4in  fur  le  rour  qui  fait  le  fepriéme. 

Au  premier  pour  le  Duché  de  Meckel  bourg',  ' 
d'or  à  une  réte  dr  burte  de  front ,  de  labié,  botf- 
dit  Se  accornée  d'argent ,  couronnée  dt  guët*- 
tes. 

Au' fécond  ,  pour  la  Principauté  de  Roftocft** 
Akzur  au  griphon  d'or. 

Au  troinérae,  pour  la  Principauté  deSchWfc*- 
lin,  ci- devant  Evécbé*,  coupe1  au  premier  d'a- 
zur au  griphoa  d'or  5  au  fécond  d'argent  rèta*-* 
pli  dcntiople,  ou  bim4t  fîtiople  àUâ  bordure! 
d'argent; 

Au  quatrième ,  pour  la  Principauté  dé  Rat^ 
zenbourg  ,  ci-devant  Evêcbé ,  de  gUctilcs  iMa* 
croix  parée  ,  alaifée  d'argent. 

Au  cinquième,  pour  le  Comté  de  Schwerin, 
de  gueules  à  un  bras  nud  dd  Carnatîori  ,  vétu; 
au  deilus  du  coude  ,  d'un  habillement  d'argent, 
lié  d'un  ruban  Je  même  ibrtant  d*utie  nûë  mou^  1 
vante  delà  pointé  lèneftre  fuperitttffe'dtt  chefi- 
tenant  en  main  une  bague  d'or  ,  (1  )  lécha-*-; 
ton  garni  d'une  pierre  précieufe. 

Au  lîxiéme  ,  pour  la- Principauté  de  Vanda- 
lie>  d'or  à  une  deiwfle  dé  iabte  ,  lampaffé  dé- 
gueules    accorné 8c  courOiHnfé  de  même'. 

Et  fur  le  tout  pour  la  Seigneurie  de  Stutgard, 
coupé  de  gueules  fur  or. 

P  ï\    '  CHA* 

(1)  Cette  bague  cft  110e  n'ÊWpctCUr,  quand  Sa  Ma- 
pîccc  qui  marque  la  Chai-    jefté   Impériale  lave  fes  V 
gequ'à  itfDucHeSchwe-  mains,  devait  5c  après  le 
ru*  de  tenirlà'fcâgtic  de  I  r#psw.t: 


34*    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 

C  H  A  P  I  T  RE  XVI. 

Maifan  de  Wirtemberg. 

TE  Duché  de  Wirtemberg  cft  un  Païs  fort 
fertile  ,  bien  peuplé ,  rempli  de  quantité  de 
Villes  ,  Châteaux  ,  Bourgs  ,  Villages,  ayant 
quantité  de  Forêts ,  Terres  labourables  .  Vigno- 
bles ,  Prairies  ,  &  éjam  arroféde  plufieurs  ruif- 
feaux  ,  auffi-bien  que  du  Danube  d'un  côté  ,  & 
du  Nccker  de  l'autre.  11  tire  fon  uôm  du  Châ- 
teau de  Wirtemberg  ,  fitué  entre  Eflingen  fc- 
Stutgard. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  ,  qui  a  d'ailleurs  la 
Charge  de  grand  Veneur  de  l'Empire  ,  &  de 
porter  la  Bannière  Impériale ,  (  i  ;  eft  Prince  &  - 
Seigneur  direâ: ,  failant  exercer  dans  fon  Païs  ' 
la  Juftice  en  fon  nom  Souverainement  &  fans 
appel ,  pour  le  criminel  \  Mais  pour  le  civil , 
avec  appel  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
Véritablement  il  ne  peut  rien  changer ,  ni  faire 
aucunes  Loix  ,  non  plus  qu'impoler  aucunes  , 
Tailles  ou  choies  femblablcs  dans  fon  Duché , 

3çe  du  conientement  des  Etats  du  Païs  j  mais 
s  lui  accordent  ordinairement  ce  qu5il  dernan-  - 
de  y  qu^nd  cela  ne  tend  pas  à Mt  diminution  dç 
leurs  privilèges. 
.  La  Maifon  d'Autriche  prend  je  nom  &  Jes 
armes  de  Wirtemberg  dans  fes  titres  ,  &  cela 
vient  de  ce  que  le  Duché  de  ,  Wirtemberg  aïant 

été 

Xi  ) \  Ducs  de  Wir-  cr^é  en  faveur  d'Erncft 
terôberg  fc  font  oppofez  à  Duc  de  Brunfwic  d  Hano- 
la  qualité  de  Grand  Porte  vre ,  prétendant  que  cette 
Lannicrede  l'Empire,  que  Qualité  apparrenoit  a  leur 
l'Empereur  Leopoidavoit  famille  &  allegnans  les 
attaché  au  prétendu  neu-  Armoiries  de  leur  Mai tb* 
vttmc  Eleftorat  qu'il  a  poin  Icm  iiuc. 
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été  confifqué  fur  les  Ducs  au  profit  de  Ferdi- 
nand I.  frère  de  Charles-Quint  ,  fut  rendu  à 
ces  Princes  à  condition  de  relever  leur  Duché 
de  la  Maifon  d'Autriche.    Mais  cette  fujettion 
féodale  fut  éteinte  en  1 60 1 .  fous  Frideric  Duc 
de  Wirtemberg,  &  changée  en  une  Tranfac- 
tion  ,  par  laquelle  il  fut  dit  Amplement,  que 
le  Duché  de  Wirtemberg  feroit  dévolu  à  la 
Maifon  d'Autriche  faute  a  hoirs  mâles  dans  celle 
de  Wirtemberg, 

C'a  été  pour  ce  fujet  que  les  Ducs  de  Wir- 
temberg fe  font  fouvent  attachez  à  la  France , 
&  cet  attachement  leur  a  été  avantageux  ,  puis- 
qu'on peut  dire  qu'ils  lui  ont  en  partie  l'obli- 

fation  de  leur  rétabîilfcmenc  en  leurs  Etats,  par 
i  dernière  pacification  en  Weftphalie. 
Le  Prince  peut  mettre  en  peu  de  jours  plus 
de  quinze  mille  hommes  fur  pied  pour  fa  défen- 
fe,  ou  pour  affilier  fes  amis.  11  a  d'ailleurs 
beaucoup  de  bonnes  Places ,  telles  que  font  les 
ForteTefles  de  Hohenasberg  ,  de  Fiohentwiel , 
Hornberg ,  Hellenfteïn  ,  Aurach  ,  Schorcndorf , 
Kircheim  ,  Nagolc  ,  NiefFen  ,  Sultz  avec  fon 
Château  très  fort  nommé  Alberck  ,  Wcinsberg 
&  autres. 

Ceft  dans  la  Ville  de  Stutgard  qu'il  fait  fa 
réfidence  ordinaire  ;  &  où  il  y  a  un  bel  Arfe- 
nal.  On  y  Voie  de  plus  une  Orangerie  dont  les 
Arbres  ,  quoi'qu'en  pleine  terre  ,  le  conservent 
en  Hyver  comirfeen  Eté  par  lemoïend'un  toiék 
&  d'une  cloifon  à  couliffe  qui  eft  bien  fermée, 
dans  laquelle  on  allume  en  Hyver  plufieues  Four- 
neaux pour  échauffer  l'Orangerie. 

Tubingen  eft  une  Ville  rccommandable  pour 
fon  Univerlité,  qui  eft  fort  célèbre  par  toute 
l'Allemagne. 

Le  Duc  jouit  de  l'Abbaïe  de  Maulbron  &  de 
beaucoup  4*autres  Bénéfices  &  biens  d'Eglife , 
donc  il  emploie  les  revenus  à  l'entretien  Je 

P  3  l'Uni* 
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rUnivctfirtf  ,  &  des  Hôpitaux  »  Temples  ,  4c 
Miwftrcs  Proseftans. 

Généalogù  dis  VwuM  WurtHnUrg,. 

On  faic  defeendre  les  Princes  de  cette  Mai- 
ion  d' bbertat  ,  Grand  Maître  de  la  Cour  de 
Charkmagne  >  &  <T Lveihard  Grand  Maure  de 
Ig  Çwr  de  Ckvkïh  Simple  Roi  de  France  $ 
mais  cette  defeente  eft  incertaine  &fabuleiifc>  avL 
lieu  que  celle  qui  fuie  eft  véritable. 

Evekhakd  k  jeune  Comte  de  Wirtemberg  y 
*jpi  avait  ordinaireijacnt  fjnfaCour  fix  Princes» 
fcuk  Cçoues  »  cinq  Barons  ,  &  foixaa  ce  -  dix 
Gentilhomme* ,  mourut  en  la  fleur  de  Ton  âge 
Tan  1 42.9 .  laifiant  de  fon  mariage  avec  Henrio 
fie  9  iiUç  &  hMéritKre4*HeQri  ,  dernier  Comte  de 

Mot*d*liard>  iou*s&  Ulric.  . 

L  q  ii  m  fot  le  premier  Comte  de  Wktem* 
berg  qui  fit  battre  mon noïe  ,  après  avoir  ache- 
té du  Comte  de  Helfenfteiu  les  Seigoeuxics  de 

^lingeii,  Dutliugeo  &iU*beurea  pour  quaraar 
te  mille  Ecii*  d'pr.  U  mourut  Ta*  145*.  &*ut 
de  ion  mariage  avçç  Meçhûlde  ,  fille  de  Louis 
Electeur  Palatin  -,  Everhard  I.  nommé  le  Bar- 
bu ,  à  caufe  de  la  longue  barbe  qu'il  portoit. 
Ce  cou  un  Prinçe  tort  fage  :  aufli  fut-il  pour  foa 
mérite  hweré  du  Cordon  de  la  Toifon  d'or» 
&  créé  Duc  de  Wirtemberg  par  Maximilieu  K 
11  moqn.it  l'an  149*-  fans  enfans, 

y  4,  a  x  ç  frère  de  Loiiis  étoi t  mort  dès  Taa 
14X0.  il  avait  laifTe  de  fou  fécond  mariage  avec 
fclikbeth ,  fille  du  Duc  Henri  de  Bavière ,  Ever- 
tard  &  Henri* 

Evïrhakd  IL  fuccéda  à  la  vérité  à  fon 
coufîn  germain  Everhard  I.  au  Duché  de  Wir-> 
tembergi  maisilenftttchsdfé  oar  Maximilien  I. 
$  mourut  fansenfansa  Heidcl berg  Tan  1 504. 

Hihii  foa  frerc  quittant  la  Coadjutorcrie 

de 
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de  J'ArchevêcHj!  de^îslàyefice  ,  où  il  avoit  été 
promû  y  fûcéeda  a  Yon  frcrc  Êvcrhàrd  1 1.  & 
mourut  l'an  ï&'jLfiiïffiuit  de  {bn  premier  ma- 
riage avec  £filàt>eth  ?  fille  dù  jCbmtc  de  Deux- 
ponts ,  Ulrtc /dcWinemtiefg  ,  &  de  fes  fécondes 
nocés  àvéc  Èarbt1,  fille  du  Coàitc  JéandeSïlm, 
Geb^e  ae  'Wpnffifelrara. 

tJi  R  i  e  uitt  dè  Wïrtembefg ,  né  Tan  1467. 
fut  chaifé  de  fd n  Etat  Tan  IJ19.  par  l'Empc- 
rfeur  Charfes-]Qùïnt ,  &  rétabli  Tan  153  4.  à  con- 
dition qu'il  relevéroit  fon  Duché  de  l'Archiduc 
Ferdinand V  frferc  &t  Çhàrles-Quint.   Ce  fût.  lui 

Sui  introdUifitdànsfbn  pàïsla  Corffeflïohd'Aus- 
pirfg  ,  s^éngïgèà  dàtis  la  Confédération  de  Snialf 
kalde ,  &  acheta  de  la  véûVè  de  Klingetibefg  lè 
Château  de  Hohenthuiel.  Il  mourutl'an  1550. 
laiflant  de  fon  màrfafee  avecSàbirie ,  fille  du  Duc 
Albert  de  Bavière,  Cnriftophe. 

Christothe  diîlfe  Pacifique,  hé  Tan  151?. 
après  avoir  é:é  àlïïcg'é  &  fait  pnfonnicr  dans  le 
Châreàu  de  Tabingén  ,  fût  élevé  fans  aucuii 
edat  pendant  Y'éxil  dè  fon  pere  j  mais  quand  if 
fut  parvenu  à  la  Régence,  il  fc  rendit  célèbre, 
en  ce  qu'il  fit  compofer  &  jpublier  Tan  1 5  j  ç;.  le 
Droit  écrit  qui  s'obferve  au  païs  de  Wirtem- 
berg.  11  mourût  Tan  1568.  laiflant  defori  ma- 
riage avec  Anne  Marie  ,  fille  du  Marquis 
George  de  Braudéfeourg  ,  ehtr  autres  ehfans , 
Louis. 

Loiii  s  dit  lfe  Débonnaire  ,  lié  l'an  1  $54.  fon- 
da l'Univerfité  de  Tubirtgen  5  &  n'aïafu  point 
eu  d'enfansde  deux  lits,  il  inftitua  pour  fon  hé- 
ritier Fridéric  de  Mombeîiard  fon  coufin,  cohi- 
me  nous  allons  voir ,  &  mourut  Tan  1593. 

Remontons  maintenait  à  Gtoude  de  Mont- 
beli^ird  ;  fils  de  rfcnpi le  Coadjutetir  ,  8ç  ftc- 
re  d'Ulrié  de  Wirtember^.  Ce  George  de  Moné- 
beliard  nâcjuit  l'an  1498.  &  mourut  Tan  155$. 
liifTafit  àd  ton  mariage  avec  ftîrbè  ,  fîlte  ad 

P  4  Land- 
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Landgrave  Philippe  Je  Hefle  ,  Frideric  qui  fuit, 
y  F  ri  UERi  ç  né  Fan  1557.  fut  inftitué  l'au 
ïjtyg*  héritier  du  Duché  de  \\Tirçemberg,>  par 
I-oiiis  le  Débonnaire  Duc  de  Wurtemberg  oui 
n'avoit  point  de  fils,  &  honore  de  la  Chevale- 
rie des  Ordres  de  f  fàint  Michel  par  le;  Roi  de 
France  ,  &  de  la  Jarretière:  par  çelufd* Angle- 
terre, fit  exempter  Tan  1601.  ainfî  qu'il  a  été 
dit,  fon  Duché  de  la  fujettipn  féodale  de  la  Maî- 
Jôn  d'Autriche.  Il  mourut  Tan  1608.  lai  flanc 
de  fou  mariage  avec  Sitylle,  fille  du  Prince  Joa- 
chim  Erncft  d'Anhalc  ,  Jean  Fridericqui  tera 
la  lignée  de  Stqt^ard  j  LQuis-Frideri*:  qui.  fera 
celle  de  Montbehard  i  &  Jules-Frédéric  ,  qui  fe- 
ra la  Branche  Julienne.       ^        ; . „  , 

Branche  de  Wirtemberg  StutgarJ. 

3E  \  n-F-r  1  d  e  r  1  c  dit  le  Magnifique  ,  qm"  a 
donne  l'origine  à  la  branche  de  Stutgard,  nâ* 
quit  l'an  158.x.  &  mourut  l'an  161%.  aïantlaif- 
fé  de  fon  mariage  avec  Barbe-Sophie  ,  fille  de 
1  Electeur  Joachim-Fridcric  de  Brandebourg, 
entr'autres  enfans  Everhard ,  FriJeric  &  Ulric, 
qui  ont  été  tous  trois  mariez.  '  \  . 

Everhard  né  Tan  1614.  mort  en  1674* 
a  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Anne-La- 
therine.,  fille  du,  Rhiugrave  Jean  -  Cafimir , 
Quatorze  enfans ,  doht  cinq  Princes  font  moi;ts 
fans  être  mariez,  >  les  autres  font  1.  Sophie- 
toiiifè.,' née  l'an  1642,.  mariée  â  Chriftian-Er- 
iieft  %  Marquis  de  Brandebourg  Culmbach.  is 
Dorothée  Amélie  morte  jeune*  3  Chriftine* 
Friderique»  née  Tan  1644.  mariée  à  Albert  Er- 
neft  Comte  d'Ottingen  ,  .morte  l'an  1 674.  4. 
Chriftine-Charlotte ,  née  Tan  164$.  mariée  à 
George  Chriftian  grince d'Oftfrize.  5,  Guillau- 
mc-Lpiiis  qui  fuit.  G,  Anne-Catherine ,  née  Tau 
i  if  48.  morte  fans  avoir  .été  mariée  en  1689.  7* 
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Evèrhardine-Catherine  ,  née  l'a»  \6$ t.  morte 
fille  en  1683.  8.  Frédéric- Charles  ,  né  l'an 
16s*.  Adminiftrateur  du  Duché  pendant  la  tu- 
telle de  Frideric-Loiiis  fon  neveu.  9.  Charles- 
Maximilien ,  né  Tan  1654.  mort  fans  avoir  été 
marié  le  9.  Juin  1689. 

Everhard  a  eu  de  fon  fécond  mariage  avec 
Marie  Dorothée-Sophie  ,  fille  du  Comte  Joa- 
chim  Erneft  d'Ottingen;  10.  George  Frideric, 
né  l'an  1657.  tué  d'un  coup  de  Canon  au  fie- 
gcdeCafToviele8.  d'O&obre  1685.  n.  Louis, 
né  Tan  i66if  mort  le  30.  de  Novembre  1698. 
l±I  Jean  Frideric,  né  en  166-9.  fat  tué  en  duel 
par  le  .Comte  de  Palfy  le  i  $.  d'Q&obre  1693. 
13 .  Sophie  ,  née  en  1 67  r .  mariée  à  Jean  Geor- 
ge Duc  de  Saxe  Eyfenac  le  20.  de  Septembre 
168a.   .  ■  ♦ 

Guillaume- Louis  né  Tan  1647.  mourut  le  14, 
Juin  1677.  Il  avoir  époufé  Magdelaine  Sybille, 
fille  de  Louis  Landgrave  de  Hefle  Darmftat , 
de  laquellé  il  a  eu  Eleotïore  Dorothée  ,  née  Tau 
1674.  morte  fille  le  16.  Mai  1*83 .  Marie  Wil- 
lelmine,  née  Tan  1675.  mariée  à  Charles  Guil- 
laume Marquis  de  Badc-Dourlac ,  &Everhard- 
Loùis  qui  lui  a  fuccedé. 

EvtRBARD-Loôis  né  l'an  1676.  a  fuccedéà 
fon  pere.  t  Comme  il  n'avoit  qu'un  an,  il  a  été 
fous ila,  tutelle  de  fon  oncle  Frideric  Charles, 
Adminiftrateur  du  Duché  de  Wirtemberg  *  a 
époofécle  '  6 .  Mai  1 697;  ElifebetH  ,  fille  de  Fré- 
déric Magnus,  Marquis  de  Bade-  Dourlac ,  dont 
il  a  co  Frederic-Louis  qui  fuit. 

fn&DEKic  Loties  né  le  14.  Décembre  169&* 
mort  (ans  lignée  au  mois  d'O&obre  1709.  &  - 
par  fa  tnoxt  fes  Etats  font  partez  à  Charles- 
Alexandre»  fils  aîné  de  Frideric  fon  tuteur  ,  dont 
voici  la  Généalogie/  ' 

Freuekic  Ch  arle9  Administrateur  du  Du* 
chd  pendant  la  tutelle  de  ion  neyeu  Everhard-' 

.  -    J  P  S 
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Loiiis ,  ne  l'ait  itf  ja*  avak  époufé,  le  j©w  Or* 
tobre  1681.  Ekojiocc-Jjulie^nc  fiUe  dIAlbefC 
Marquis  de  Brandebourg  i'Aafpach.    11  mou- 
rut le  17.  Décembre  lâ$%~.  Il  a  lai(fi£  r.  Chac- 
les- Alexandre  né  le  X4*  Janvier  11684  îl.  Hen- 
ry Fride  rie  né  le  16.  O&qbrc  1168)7..  3.  Maxfc-  , 
roili»  Emapueli  né  le  15.  Bdfccier  LtfSfe?.  4. 
Rideric-Louis  nd,  lis  5.  Npvcmbie  1690^ 
Chnftwie-Char  lotte  née  le  zo.  Août  1 694. 

Charly  Alexandre  fils  aîné  de  Eredfcric 
Charles  Admiuiftraceur ,  ne  le  Z4  Janvier  1684* 
cft  à*  prëfent  Duc  de  Wirrcmberg  dans  la  re~ 
geuce  de  Scutgard  ,  &  le  chef  dé  toure  fa  famille 
par  la  mor  t  de  Ion.  cou  fin  F  rideric- Louis,  m orr 
lins  lignée  a& moisr  d'Qétobrc  11703*. 

Romoinonst>maintenant  i  E  r  i.d  e  a  i  c:  fer» 
d'Everhard,  fécond  fils  de  Jean  le  Magnifique  lie 
a.  établi:  fa^  résidence  à  Ne  uftat , ,  où  il  a  épo  ufé 
Çkire-Aueufte  ,  fille  du*  Duc  A uguftc  de  Brunf- 
-  v<iek  ïKottenbutel  ,  don*  il  a- eu  u  Frédéric 
Auguftcrné ^ l'an- 1«5^  qui  a  époufé  Albcmno 
<tephie?ftfther  GomtelTe  £Eberftein>  dont  il  lui 
refte  deu&  filles  :  fç  avoir  Auguftc-SopJiie  née  le 
Septembre.  i6$i.   &  Ekonore:  WilW^ 
mine  née  le  14.  Juin  i£?4#  1*  Albert  né! 
Tan  1657.  mon  fans  lignée  l^n.  1&71.  3. 
Sophie  -  Dorothée  née  Tan  i<s$8.    mariée  ai 
Lpiiis  Chriftian  ,  Comte  dje  Stalberg..  4.  Fer- 
dinand Guillaume  né.  l'an  1^59-  Lieutenant 
Gener*JL  des  Troupes;  dit  Roi  de:  Daraiemaro, 
$9  Antoine  Ulrio  né  Itn  1661.  mort  firos;li* 
gnée  le  19*  Juillet  iCio*  6+  Charles: Rodai* 
pj»  „  Qoîonei  dans  h*  Troupes  de  Danne- 

Ul  h  t  c.,  troifiéme  fils  de  Jean  Ifc  Magnifia 
qtt? >  né lam 617,  auffifrered'Everhard v  hom- 
me de  guerre  au/E-bien.  que  foui  frère/  Fride- 
XtfiiK  mourut  J'au  1 671.  m  lai  (Ta  de  Ion  fécond 
«wiagç.  axeç  IfabeJk.  fille.  diiuPrinoci  d^jftsen- 

berg  » 
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t>crg ,  veuve  d'Albert-Françdis  Comté  clé  Hock- 
ftraten  ,  qu'une  fille  nommée  Marie-Anne* 
Ignace  née  l'M  iè  fr. 

Branche  d*  witumberg  MontbttUrJ. 

Eouis  Frideric  a  donné  l'origine  a  là 
Rranche  de  Montbeliard,  étoit  frère  de  Jean  Fri- 
deric dit  le  Magnifique.  Il  naquit  l'an  158^ 
éc  rttoùrut  Tan  ïiji.  laiflant  de  (on  premier 
mariage  avec  Elizabet-Magdelaine  fille  du  Land- 
gravcLoliis  deHèfTcDarmltat ,  Élenriette-Loiii- 
ie  ,  née  l'an  161J .  mariée  avec  Albert  Mar- 
quis de  Brandebourg-Ansbach  ,  &  Leopold  Fri- 
'  deric,  ne  Tan  1614.  marie'  avec  Sibille  la  cou- 
fine  germaine  ,  fille  de  Jean'  Frideric  Duc  de 
Wirtcmbcfg  ,  &  mort  fans  enfans  1'aji  & 
de  fon  fécond  mariage  avec  Anne  tleonorç  j* 
tfllé  de  Jean'  Càzimir  Comte  de  Naflau  Sarbruk, 
Georges. 

Georges  ne  1  an  1616.  a  eu  de  fon  mariage 
aVecf  Anne, fille  du  Dut  Gafparde  Châtillon,  Ma- 
fêchàl  de  France  ,  Henriette  ,  née  l'an  165:4. 
morte  l'an  16S0.  Eleonore-Charlotte ,  née  l'an 
1656.  mariée  avec  Sylvius  Frideric  Duc  de  Wir- 
t'emberg  ;  Anne  ,  nec  l'an  1 660.  Elizabeth ,  néç 
.  l'an  1665*  mariée  le  9.  de  Septembre  1689.  à 
ïrideric  Ferdinand  ,  Duc  de  Wirtemberg  Weil- 
tînghen.  Edwige  ,  née  l'an  i  <>6j.  Leopold- 
EhcrhardY  ri^  l'ah  1670.  Colonel  dans  les  trou» 
pes  de  l'Empereur. 

.   BtaWchi '  Jtiliïnn**  _ 

.  .1  t  - 

J^les-Pride'ric  refident  en  Sîlefiè  >  qui  a 
dbnné  le  nom  à  la  Branche  Julienne ,  étoiefre- 
re  de  Jeart  Frideric  le  Magnifique  IT  naquit 
Tan  1588.  &  mourut  l'an  1635.  lâilTanc  de 
fbï\  mariage  aVec  Anne  Sabine  ,  fille  du  Duc 

P  é  Jean 
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Jèàn,  de  Hblftein  ,  entr'autres  enfans  Silvius» 
Nimrod,  &  Manfrede,  , 

Silvius-Nimrod  né  l'anxéxz.  mourut l'aa 
1664.  laiiTanc  de  fon  mariage  avec  Llizabeth- 
Wane  ,  fille  de  Charles  Frideric  dernier  Duc 
de  Monftcrberg^  Ferdinand  -  Charles  né  Tan 
.  1650.  mort  Tan  1667.  Silvius-Frideric,  né  Tan 
16  ji.  marié  avec  Eleonore  Charlotte  ,  fille  de 
George  Duc  de  Wirtemberg  Montbeliard  -x 
ÇThriltià»  Ulric  qui  fuit  j  &  Jules-Sigifmond  ni 

Christian-^Jlric  né  Tan  4651.  à  t'poufé 
eti  premières  noces  Anne*  Elizabeth  ,  fille  de 
CHriftian  Prince  d'Anhalt.  En  fécondes  noces 
Sibille-Marie  ,  fille  de  Chriftian  Duc  de  Saxe- 
Morsbourg.  En  troifiéme  noces  Sophie- Willel- 
xnine  ,  fille  d'Erneft- Louis  Comte  d'Oorft- 
Trifè;  Il  a  eu  du  premier  .lit-Loiiife-ElizabetJb» 
née  le  1^..  Février  1673.  mariée  à  Philippes 
Duc  de  Saxe  Morsbourg,  &  Sophie- Angélique,, 
née.  le  20.  Mai  1667.  Du  fécond  lit  il  a  eu 
Cfrartes-Friderîc  >  né  îe  7.  Février  1690.  Se 
Chriftian-Ulric  ,  né  le  17.  Janvier  1691.  Du 
trbifiéme  il  a  eu  Augufte  -  Loùife  9  née  le  14^ 
Août  1698." 

Jules  Si  gis  mon  d  fécond  fils  de  Silvius- 
Nimrod  ,  mourut  le  6.  Ofitobre  1684.  &  a 
làiffé  d'Anne  Sophie ,  fille  d'Adolphe  Frideric 
Duc  de  Meckelbourg  ,  un  feul.  fais  nommée 
Ckarfes  9  né  le  1.  de  Mars  1681,  mort  le  7. 
um  170 1. 

Il  faut  remonter  à  M  a  n  ï  R  e  o  e  *  fécond  fils 
de  Jules  Frédéric  &  frère  de  Silvius  Nimrod.. 
Il  naquit  Tan  1616.  mourut  l'an  iCtt.  &  laif- 
fa  de  fon  mariage  *veç  Julienne  fille  d'An- 
toine comte  d'Oldenbourg  $c  de  Delmeohorft  h 
i*  Frideric  Ferdinand  nélan  1654»  quiénoufiL 
l  é  9^  de  Septembre  1689.  Elizabeth  *  fiue  de 
Georges  Duc  de  Wirtemberg  1  iUoa  eu  Julien- 
ne 
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ne-SibilJe  Charlotte  >  née  le  14.  de  Novembre 
1690.  &  Edwige  Friderique,  née  le  »8.  d'Oc- 
tobre 169 1.  &  mourut  le  7.  de  Juin  1701. 
Aagufte  ,  i.  né  Tan  1656.  &.  3.  Manfrede  t 
né  Tan  1658.  Ces  deux  derniers  font  morts 
fort  jeunes. 

Armes  de  h  Matfon  de  Wiiumler^ 

Les  Armes  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Wir- 
teraberg  font  écarte!  ées. 

«Au  premier  quartier,  pour  le  Duché  de  Wur- 
temberg >  d'or  à  trois  demi  bois  ou  perches  de 
cerf  arrachées  de  fable  peries  en  face  \  Tune  lus 
l'autre  ,  fommées  chacune  de  quatre  andoiiillers 
de  même  \  d'autres  di lent  chevillées  de  cinq  cor- 
nichons ou  dagues  de  même  ,  la  tige  du  côté 
dextre  ,  les  cornichons  en  haut. 

Au  fecônd  ,  pour  le  Duché  de  Teck  >  lofan- 
gé  d'or  &  de  fable. 

Au  troifiéme  >  pour  la  Banniere.de  TEmpire 
d'azur  à  une  Bannière  d'or  poiée  en  bande , 
chargée  d*un  aigle  éployé  de  fable. 

Au  quatrième  pour  le  Comté  de  Montbeliardi 
de  gueules  à  deux  truittes  d'or  adofTées  &  po- 
fées  en  pal.  , 


chapitre  xvrr. 

Maifon  de  Heffe. 

TE  païs  de  Heflc  eft  un  Landgraviat  (  qui  reut 
^dire  un  Comté  Provincial  j,fitué  au  milieu 
du  païs  entre  le  Rhin  &  le  Wefer  ,  coupé 
par  des  forées  ,  montagnes,  prairies  ,  &  ter- 
xçs  labourasble*     Les   montagnes  ont  des^ 

P  7  minc& 
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mines  dé  fer  propre  à  kir*  du  canoifr,  &  autre* 
gros  ouvrages. 

H  7  m  déur  Prmcés  régnans  dans  cette  Mal- 
fonf.  Le  Landgrave  dè  Hefle-Caflcl  ,  ît  celui 
de  Hcfle  Darmftat.  Celui  de  Oa£fèt  fait  ptoféf- 
fîon  de  la  Religion  Prétendue  Reformée,'  &s*efl 
attaché  autrefois  aux  intérêts  de  la  France ,  au- 
tant que  deux  de  PEmgire  le  liii  pouvoient  per- 
mettre ,  en  quoi  elle  a  mieux  réiifïï  que  celle  de 
Heflé-Darm(tat  de  la  Côûfeflîoh  d'Aïrèbmifcg  , 
qui  n*a  pas  été  heureufeà  fuivrè  le  parti  de  1* 
Maifoa  d'Autriche  dans  les  dernières  guerres , 
aïant  avec  peine  confervé  le  païs  &  les  pla- 
ces qui  lui  appartiennent  :  au  lieu*  que  la  Mai» 
ton  de  Caffel ,  qui  a  embraffé  lé  parti1  co ntrai- 
ue >  a  profité  de  fa  bonne  fortune.  Etieffetelfe 
l>a  £çu  fi  bien  ménager  ,  qu'elle  s'eft  fairdbn- 
uer  par  le  Traité  de  Munfter ,  outre  de  gran- 
des i&mmes  d'argent  ,  l'Abbaïç  dé  Hirfchftlt, 
&  Ta  fait  ériger  en  Principauté. 

Outré'  cela  on  a  cédé'  au- même  Eattdgratffclc 
pdmaihe  dircû  &  utile  des  Bailliages  dfc  Scliattm- 
bourg  r  de  Buctenbotirg  ,  de  Saxenhageii*,  8c 
dfe  Stâtfeagcfr ,  qui  avôiént  été  autrefois' a  jugez 
à  l'Evéché  de  Minden. 

La  Ville  de  Caffel  bien  fortifiée  avttfulîbeatf 
Palais  bien  muni  ,  eft  la  réfidence  du  Land- 
grave de  Heflr  j  comme  celle-  de-  Zigenheireî , 
eft  fa  principale  FortereiTe  par  fa  fituation  dans 
un  marais  &  païs  plat. 

Ge  même  Landgrave  poflede  encore  la  Ville 
de  Marbourg  ,  confiderable  par  fon  Univerfité 
&  par  un  Château  fort.  Rinrelen  lui  appartient 
auifty  ville  régulièrement  fortifiée  fur  fa  rivière 
«teWtfer. 

Je  ût  ferai  pas»  i&  ziM:  metttfefa  'd^ftKwe* 
gfeh  &  de  Rheinfeîs  r  quï  foùt  lfetfx'dè  téàdcdr 
ce  occupez  pâtf  lés  Princes  appanagez  dé' cette* 
Maifon-  de  Caffd\  ni  de  tous  kF  BàiUiiges:' 

te 
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0c  Cfcotcau*  foies  appât  renans  à  cette  Bfanehc. 
E  fuffid  de  dire  que  te  païs  cft  fort  gttfrrie4  * 

*  que  les  gens  y  font  laborieux ,  aguerris  &  at- 
tache* a  leur  ftkfctt 

.  Le  Landgraœ  dtf  Heflfe  Darmfllat  feir  fa  reffi- 
dence  en  la  ville  de  Darmftac  dans-  rtxt  Pîdai*  5 
llm  &  l'autre  aflez  bien  fortifiez . 

viile  <te  Gifen  eft  fa  principale  Plkce  forte 
far  la  rivière  de  Lotin  ,  fort  cclehre  pouf  fort 
liMLverfice'L  11  poflede  encore  quelque*  auttes 
Places  &  Châteaux  forts  fur  le  Ivfeid  >  &  ail- 
leurs dans  le-  pstis  ,  dont  quelques-uns  ftrverie 
de  résidence  au*  Prince*  coHateraur  de*  càxé 
Branche 

•  :  Et:  afin  que  l'on*  puilïc  diftiiigtferces'dcu*Faf 
arilles  y  j'en-  ferai  une  Généalogie  futtinte  ^ 
après  avoir  fiât  remarque*  que  cette1  Maifoii  a* 
fait  un  pa&é  de  Faimlle  avec  celle  dé  Saut  ,  de: 
fucceffion  m utuelle  des  u nés  ■  aux  au  très  ,  au  dé- 
faut de*  mâles  .  v  '  „ 

•    » 

>         Généalogie  Je  h \  Mmjon  Je'titjr. 


Hwatt  y?  tfppellëUlnfim*  de  Efratiàrir,  icQx. 
féal  Landgrave  de  HcflV ,  après  avoir  laiflfë  la* 
ThurfDfl^au^Marqds  Hènry  de  Mïfîiier,  &  de> 
Lufaee •>  qui-  étoît  petites  duHartdgfave  Hef- 


man  de  Hcffe,&  de  Thuringe  du  cote?  dé  faiïfcuh 
Judith»  Gé!  font,  eux  qui  ntetit  l*àtcotd  de  Fà~ 
milletqtli  fhbfifteeficorèremtiete  Maifdns  cfcSkïfe4 
m  de'tfeflTè  ,  axi  ftriet  dè  la  ftictefïiort  rfîUcUella 
ctonr  nous-verHtffc  de  parler.  On  tiettf  que  du, 
chef*  de  cet  Infant-,  •  cette  Mkifoii  illufltte  tu  Hé- > 
tira  ion  origine  de  Chartemagnev 
-  Henry/  Mhfant  motirûrràtt  15.08:  laSilant  de: 
feir mariage*  avec'Ia-  DtkhtffeAlixfcÉiùhfrit* 
cnttfàutre*  enftn$*  Otlteu.  : 

OtW)N  woôrttt  P anv  1 }  i#  laiflant,defon  ifîk- 
riagp  a*ec-Alir  Gémtetfèdc'ftaveiuboutg,  Lotiis; 

Louis 
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Loui^  mourut  Tan  13*8.  aïant  eu  de  Ton 
mariage  ^vec  une  Comtefle  de  Spanheim ,  Her- 

Hermak  mourut  l'an  1413.0U  1414.  n'aïanc 

I>oint  eu  d'enfans  de  fon  premier  mariage  avec 
a  Comtefle  Jeanne  de  Naflau  ,  mais  il  laifla  de 
fon  fécond  avec  Marguerite  ,  fille  de  F rideric 
Burgrave  de  Nuremberg  ,  entr 'autres  enfans  , 
Louis  II.  qui  fuie.  . 

Louis  II.  dit  le  Pacifique  ,  né  Tan  1402^  . 
Comte  de  Nide  ,    &  de  Ziegenheim  ,/  fut  à 
Tâge  de  douze  ans  fruftré  par  le  Duc  de  Bour-. 
gogne  de  la  fucceflion  de  Brabant  , ,  laquelle 
lui  appartenoit  après  la  mort  des  autres  mâles, 
de  la  famille  de  Brabant.    Il  fut  élu  Empereur 
Tan  1440.  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  cette 
Dignité  ,  &  mourut  Tan  1455.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Anne  Marguerite  ,  fille  4ç  Ttlec-î 
teur  f  rideric  de  Saxe  entr'aittres  enfans  Louis  111^ 
qui  fuit.  ...il 
Louis  III.  furnommé Fran-cœur nécii  1438* 
mourut  de  poifon  l'an  1471-  laiflant  de  ibn 
mariage  avec  Me&ifde  fille  du  Comte  Louis  de 
Wirtemberg,  Guillaume  ,  qui  mourut  £uis  li- 

§née  Tan  1 509  &  de  fon  deuxième  mariage  avec 
Ame  Princefle  de  Meckelbourg  ,  Philippe  qui 
eftlefeuj  d'entre  quelques  autres  enfans.,  .donck. 
pofteritéfubfifte.       f        .  r  •  1   ->  . 

Phîlippe  furnommé  le  Magnanime  né  la» 
1504.  profefla  le  Lotheranifme  ,  appai'à  la  Cc- 
dition  de  fes  Ecats  >:  rétablit' le  Duc  Ulric  de 
Wirtemberg  dans  les  fiens,  calma  le  désordre  du 
païs  de  Munfter  ,  fît  prifonnier  le  Duc  Henry  , 
de  Brûnfwic  avec  fon  fils  Charles  Vi&or,  &prit. 
la  Ville  de  Wolfcn butçl  :  Mais  à  la  fin  il  fut  lui- 
même  aufli  fait  &  detçpii  jrifonnier  par  Charles- 
Quint  cinq  ans  durant  ,  au  bout  defquels  il  fut 
remis  en  liberté  par  l'entrçraifç  du  Roi  de 
France  »  dfc  l'Electeur  de  Saxe  t  &  de  fba; 
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propre  fils.  11  érigea  l'Univcrfîtéde  Marbourg, 
&  après  avoir  partagé  par  Teftament  entre  les 
enfans ,  mais  inégalement  tout  fon  pais ,  il  mou  • 
rut  Tan.  1567.  laiflant  de  ion  mariage  avec 
Chriftiné  fille  du  Duc  George  le  Barbu  de  Saxe , 
entr'autres  enfans ,  Guillaume  qui  a  fait  la  Bran- 
che de  Heife  Cartel  ,  &  George  ,  qui  a  fait  la 
lignée  de  Helfe-Darmftat. 

Hejfe  Caflel. 

Guillaume  ,  dit  le  Sage  %  qui  eft  la  tige  de 
la  Branche  de  HelTe-CalTeU  habile  Aftrologue, 
obtint  par  Teftament  de  fon  pere  la  moitié  du 
iandgraviat.  H  naquit  Tan  153*.  &  mourut 
Tan  1591.  aïant  eu  de  fon  mariage  avec  Sa- 
bine ,  fille  du  Duc  Chriftophede  Wirtembcrg» 
Maurice. . 

M  a  u  r  i  c  e  ,  ne  en  1 571.  aïant  changé  &  fait 
changer  a  fes  Sujets  la  Religion  Luthérienne  en 
ce; k  de  Calvin  ,  mourut  l'an  1631.  laiflant  de 
fon  premier  mariage  avec  Agnès  ,  fille  de  -Jean 
George  Comte  de  Solms  ,  entr'aqtres  enfans 
mâlep  ,  Guillaume  qui  fuit  j  &  de  fon  fécond 
mariage  avec  Julienne  >  fille  du  Comte  Jean  de 
Naflau  Dillembourg  ,  entr'autrès  enfans ,  Érneft 
de  Rhinfels  ,  dont  les  enfans  feront  rapportez 
plus  bas,  _  :  ^ 

Guillaume  furnbmmé  le  Confiant ,  ne  l'an 
itfoi.  mourut  cp;  Oftfrifb  Tan  :  1637.  laiifant 
de  fon  màfiagç  avec  lf  Cômtefle  Amélie  Eli-, 
fabeth  de  Hanay  ,  çctte  HçroïneL >  (  1  )  qui  4 
fi  bien  fgouYerné  &  fait  prdiperer  les  Etats  de 

j  .  . .  ,  fon 

♦ 

(  1  )  Ce  fut  elle  qui  fe  de  Buckembourg  ,  de  Sa- 
fîc  donner  par  la  Paix  de  xenhagen,  &  de  Stakha-» 
Wcftphaphie     l'Abbaye     gen  ôooeo*.  écus 

d'Hirkfeldt  ,  &  les  Pré-   d'indemnité.  * 
vôte^  de  Schawmbourg  t 
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Ibh  fils  pendant  fa  minorité,  t.  AmeKc  >  liée 
l'an  ttgié.  mariée  l'an  i6'xi.  avec  le  Prince  de 
Tarante.  *.  Charlotte  ,  née  Tait  r6ï7.  marilfe 
à  Chàrle)s-:Lo{iis  Electeur  Pahrtin.  3  .  Guillau- 
me qui  fuit.  Et  Elifaberh  ,  née  l*kn  1634. 
Tarte  AbbeiTe  d'Hef fbrd  en  1  SU. 

Guillaume  dit  le  Bon,  né  l'an  Itflp.  mou- 
rut l'an  1*63.  &  laifta  de  fon  rrteriage  avefc 
Fledvige-Sophie  ,  fille  de  l'Electeur  George- 
Guillaume  de  Brandebourg,  1.  Charlotte  Ame- 
lie  ,  née  l'an  1650.  mariée  au  Roi  de  Danne- 
marcken  i<^7.  x.  Guillàumt  ,  né  l'an 
mort  garçon  â  Paris  l'an  1670.  3.  Chartes;, 
né  lé  3 .  Août  1 65:4.  qui  a  ïuccéde*.  4.  Phili£- 
fk;  ne  lé  ri.  Décembre  iëf$.  dont  les  enrans 
feront  rapporteï  ci-après,  jr.  George  -,  nié  l'âè 
Hft.  mort  à  Genève  l'an  1*7;.  farts  lignée; 
&  6.  Elifabeth  Henriette,  née  fan  i6Ït.  mâ- 
¥fife  avec  Fridérfc  Prînclt  tfcftorâï  <&  Brândc- 
Bôûr£.  . 

'  Ch Aitrss  j.  ni  lé  3.  Août  \6 j4-  lWctdâ  1 
ton  frère  Guillaume  qui  mourut  éh  France  ,  & 
éfebuft  Amené  4  fille,  dé  Jacqués  Ene  Je  Cut- 
lande  ,  qui  avoir  été  deftinée  à  fon  frère  Guil- 
laume ,  &  én  à  1.  Friderîe  *  hé  fc  1*.  Airtâ 
lî7*.  i.  Sbphié  efaàtlbtté  née  le  ïi.  Juillet. 
U73.  3.  Charles  i  ûë  le  ïi.  juin  i6io.  qui  a 
époufé  le  j,.  Février  1700. 
Sé[>hfc  ,  tfflfe  dè  l^leaélit  de  Brattdebburg.  4. 
Guillaume,  né  Ife  16.  Mars  1  s  S. .  s..Leopbld> 
né  le  jo.  Dét*iW>r$  1*84.  to6rt  gairçoH  cti 
NoVfcmBrè  1704.  à  Sttitgard.  *.  LoÛis  ,  ni  le 

Septembre  i68d.  7.  Marie  Lbuifè  ,  nëële^. 
février  i£8S.  mariée  à  N.  de  Naflau  ,  Stat- 
houder  de  Frtfè  &  de  Groninghenen  Mai  170IL 
S.  Maximilien  ,  né  le  18.  Mai  1689.  S  Geor- 
ge, né  ft  t.  Juillet  ié^t.  t 

PHf  tipîà  ^  aucrë  fils  dë.GUiltaume  lè  3ont 
a  époufé  la  fille  cîU  Cdmté  de  $61m$  Laubach , 

donc 


1 

Digitized  by  Googl 


LIVRE  Si  K?I«*M  E.  5ï$ 
.dont -il  a  -i.  «Guielmine  -Hedwige  ,  héc  k 
O&obre  î6Si  a.  Charles  ,  ne  le  xj.  Septem- 
bre )  68t.  3.  Amélie,  née  le  11.  Février  .684. 
4.  Philippe j  né  le  3  .  Juillet^  16  h  6.  5,  Ftfedcflifc 
cjue  Henriette ,  née  Je  1  è.  Juillet  1 6&K.  6.  Guil- 
laume ,  né  le  1.  Avril  1691.  7.  Sophie  >  née 
Je  6r  Avril  i^y  j,  • 

Pour  revenir  à  Erwbst  de  Rheinfels  ,  né 
J'«an  ni),  il  cjnbrafla  la  Religion  Catholique 
tan  \6$%.  avec  Mark  Eleonore  ,  fille  du  Coin» 
te  Philippe  Renard  de  Soloïs  fon  épouiè,  donc 
jl  eut  Guillaume  ,  ne  l'an  164*.  &  Charles  > 
né  Tan  164.9  marié  en  premières  notes  avec 
Sophie  Jviagdelaine  iille  d'Eric  Adolphe  Comte 
2eSalms  ,  &  eflifecooeks  noces  Alexandrins 
Julienne ,  fille  du  Comte  de  JLiwangçsw   11  a  eu, 
du  premier  lit  *  IV  G  ai  lia  u  me  ,  ne  l'an  1*71.  ( 
Chanoine  de  Cologne.  2..  Friderie ,  né  Tan  1^7^, 
thaaoûic  de  Cologne  ,  mort  ««1  Hongrie  i'att 
&     Philippe  »  *é  en,  1*74.  mort  fort* 
lignée  en  Savoy e  en  1^9.4,  Du  fefco«d  lit  ,  il  y 
a  »  4»  Charlotte  Amélie  >  née  le  8.  Maïs  f  6 79» 
mariée  à  François  Prince  Ragorci  è  Coiogtte  te 
17.  Septembre  1*94-  ^  Sophfc  Leopoiduiè  , 
née  le  17.  Juillet  1681,  4.  Marie  Anne  ,  née 
k  S.  Janvier  1*87.  mariée  le  i&.  Août  170g. 
au  Prince  de  Naflau  Gouverneur  héréditaire  de 
f  nie.  7.  Chriftine  Fran^oife  *  niée  le  aj.  Mil 
1688.  &.  Chriftiau  >  né  le  17.  Juillet  16 S}*' 
9 •  Julienne  Wabcth ,  née  le  ao#0(aobre  ié9b. 
&  xo.  Èleonore  Bernardine    née  le:  ait  Février 

Guillaume,  né  Tau  K48»  a  époufé  Marie 
Anne  ,  fille  de  Ferdinand  Charles  Comte  db 
Lowenftein  Wertheim  >  donc  il  a  eu  >  *♦  Marie 
Eleonorc  Amélie  ,  née  le  ag«  Septembre  léf  f.- 
mariée  fe  Juin  169  *.  à  Théodore  Comte 
Palatin  de.  Sultzbach.  1 .  Ehiaberh  Catherine  i 
née  eu  167^.  mahée  à  François  Alexandre 

Prin- 
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Prince  de  Naflau  Hadamar.  j.  Anne  Jeannet- 
te ,  née  le  xj.  Septembre  1680.  4.  Ernèftinc 
Loùife  ,  née  au  mois  d'O&obre  168 1.  $.  Er- 
iieft  Lcopold  ,  né  le  15.  Juin  1*84.  mort  le  r. 
Mars  !7t  iè  •> 

Branche  Je  Heffe-  Darmjlat. 

Rappelions  maintenant  Georges  II?  fils  da 
Landgrave  Philippe  le  Magnanime.  Ce  Geor- 
ge  furnommé  le  Débonnaire  ,  né  Tan  1 547. 
mourut  l'an  1596.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Magdelaine  fille  du  Comte  de  Lippe ,  beaucoup 
d'enfans  ,  entre  lefquels  Louis  de  Darmftat  ôc 
Frideric  d'Hombourg  ont  multiplié  la  lignée 
mafculine  5  Ravoir, 

.  Louis  furnommé  le  Fidèle y  cjui  a  fondé TU- 
niverfîté  de  GiefTen  >  & -introduit  avec  fes  frères 
le  droit  d'aînefle  dans  la  Maifon  de  Darmftat» 
né  Tan  1577.  mourut  Raa  1616.  laifTant  de  fon 
mariage  avec  Magdelainefllle  de  TEledeur  Jean- 
George  de  Brandebourg ,  entr'autres  enfans  Geor- 
ge &  Frideric  Louis.  « 

Ce  F  r  1  derîc  Louise  né  Tan  aïant 
çmbrafTé  la  Religion  Catholique,  fut  reçu  Che- 
valier de  Makhé  ,  &  enfuite  Grand  Prieur  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  en  Allemagne,  puis  Evêque 
de  Breflau  ,  &  Cardinal  du  Saint  Siège.  Il  elt 
mort  Tan  i6tt.  J  ■  ■  *\-  •  ■< 
.  G  e  okg  h  fon:  fiiere-  aârié  ,  né  l'an  Hfoyï 
ipourut  en  1661*  a'Côritimré  h^lignéé y  aïant  eu 
de  fon  mariage  avec  Sophie  Eleonore  ,  fille  de 
l'Eleveur  Jean  George  de  Saxe  ,  ëntPaiitres  en- 
fans  Louis,  né -l'an  i6jo.  &  George,  né  Tan 
I6}i.  Loiiis  l'aîné  de  tous  effc  mort  le  4.  Mai 
1,678.  aïant  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Marie 
Eliiàbeth>  fille  du  Duc  FridericdeHolftein -,  1. 
MagdelaineSibille ,  née  l'an  i^jl  mariée  à  Guil- 
laume Loiiis  D,uc  de  Wirceroberg.  2.  Marie 
.    -  4  Eli- 
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Ilifabeth  ,  née  lan  16«,6.  mariée  à  Henry  Duc 
de  Saxe  Renihild.  3.  Auguftc  Magdelaine,  née 
~  le  6.  Mars  1 6 57.  morte  l'an  1674;  4*  Louis 
né  le  xi.. Juin  i6\S.  mortle  je.  d'Aoûr 1*7 
pendant  que  Ton  taifoit  les  préparatifs  de-fès 
noces  avec  Ermuth  Dorothée  ,  nlle  de  Maurice 
de  Saxe  Adminiftrateur  de  Naumhourg. 
Frideric,  né  le  1.  O&obre  1659.  mort  en  bas 
âge.  £.  Sophie  Marie  ,  née  le  7.  Mars  i66i« 
epoufe  de  Chriftian  Duc  de  Saxe  Ecfenberg. 

Et  du  fécond  mariage  avec  ilifabeth  Doro- 
thée, fille  d'Erneft  Duc  de  Saxe  Gotha  -,  ileutj 
7.  Erneft  Louis  ,  qui  fuit.  8.  George  ,  né 
l'an  1669.  mort  fans  lignée  à  Barcelone  le  4. 
Septembre  I7P3-  9-  Sophie  Loiiife  ,  née  Tan 
1670.  mariée  à  Albert  Erneft  Prince  d'Oct- 
thingen  le  11,  Octobre  ifcfcg.  io..  Philippe  , 
né  l'an  1671.  a  époufé  le  15..  Mars  n  t$  5 . 
Marie  Eleonore  Jofepne  ,  fille  de  Ferdinand 
Irançois  de  Croiiy  ,  Duc  d'Havré.  11.  Henry , 
né  le  n.  Septembre  1674.  *%>  #  Brederic  , 
né  le  18.  Septembre  1677*  sfeft  fait  Pré rre  , 
&  a  été  Chanoine  de  :    cft  mort  en 

lévrier  i6i<if  , 

Eknist  Louis  ,  né  le  ij  Décembre  \C6y. 
eft  JeLandgrave  qui  gouverne,  aujourdhui  en  ^ 
la  régence  de  Darpaf^at  ,  a  époufé  le»  t.-  D^-î 
cembre  1,6  £7.  Dorpthée  Charlotte  ,  fille  d'Al- 
bert Marquis  dé  Jkandebourg  Anfpach  v  ddnt  il ^ 
aeu ,  1.  Dorothée  .Sophie,  née  le  14.  Juin  i6lç. 
t.  Louis  ,  né  le  5.  Avril  1691.  3  Charles- 
Guillaume  ,  né  le  17.  Juin  169  j.  4.  François 
Erneft,  né- le  15;  Juin  1095; 

Remontons  à  prefent  à  Fmderîc  deHom- 
bourg,  fils  de  Gepr^  fyrao^mé  le  Débonnai- 
re^ n^l'an  I  j8  j.  ilmpurut  Tan  i6  j  8  laifFantdc 
fon  mariage  avec  Marguerite  Elifateth*  fille  du 
Comte \  iTriftophede  Leiningen  Wçfterbourg.  i. 
Guillaume  Chriftophe  de  Bingeuhcjm  ,  mort  fans 

en- 
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cafans  mâles  l'an  l6$t.  *t  George  Chriftian 
quis'eft  fait  Catholique;  a  été  marie- avec  une 
Dunoilclle  de  Ramzau  ,  &  eft  mort  fans  en- 
tans  l'aa  1^77-  3*  Atone  Marguerite  ,  née  Tan 
i  £19*  mariée  à  Philippe  Louis  Duc  de  Hol- 
fteia?  Sonderbourg.  4.  Frideric  ,  né  Tan  1633. 
qui  n'a  poinu  eu  è'enftus  de  û  prem ierc  fem- 
me Marguerite- Brahé,  veuve  de  deux  Barons 
Oxenflern  Suédois  5  mais  qui  a  eu  de  la  deu- 
xième nommée  Lôiiife  Eiifeberh  ,  fille  de  Jac- 
ques de  Courlande,  CharlottcSophieDorothée;, 
née  le  17.  de  Juin  léjz.  mariée  à  Jean  Erneftî. 
Duc  de  Saxe  Weimar  \  Charles  Chrétien  ,  né 
lç  14.  de  Mars  1674.  roé  au  fiege  de  Namur 
le  8.  de  Septembre  1695.  Frideric  Jacques,  né 
le  19.  de  Mai  U73.  Philippe,  né  le  14.  de 
Mars  167*.  Cafimir  Guillaume  ,  né  le^.  de 
Mars  1690.  &  plufieursi  fiUeSé  II  mourut  en* 
Janvier  170g. 

Guillaume  Chrcstophs  de  Bingenshcim , 
né  Tan  itfij.  ^poufa  le  2.  Avril  j6$o.  Sophie 
Eleonore  »  fille  de  George  de  Dârmftat  ,  dont 
il  eft  refté  deux  filles  ,  ChrifHne  Wuildminc 
mariée  en  1 67 1 .  à  Frideric  Duc  de  Meckelbourg, 
&•  Magdelaine  Sophie  mariée  en  1679.  à  Guil- 
laume Maurice  de  Solms,    Il  a  eu  un  61s. 
nommé  George  Leôpold-,   né  en  1674.  niais 
il  eft  mort  en  bas  âge.   11  n'a  point  eu  d'en*' 
fans  de  fa  féconde  femme  Anne  Elifabeth*a  fil- 
le d'Auguftede  Saxe  Lawcubourg.    Il  eft  mort~ 
en  1681.  , 

» 

xArmts  it  la  Maifcn  ^i  Hejfe. 

r  Es  Princes  Landgraves  de  HefTe  ,    porrent  _ 

TEcu  de  leurs  Armes  ,  parti  dNin  &  coupé 
de,  deux  traits ,  faifent  fix  quartiers  ,  &  un  lur 
le  toutfaitlcfepticme. 

Au  premier,  pour  Ix  Principauté  de  Hfrfch--' 

fcld, 
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feld»  autrefois  Abb&fe,  d'argent*  à.  une  longuç 
Çroix,  double  où  Àrchiepilcpp*le  alaifc'c  dç 
gueules*  .  .  , 

Auîecond  ,  pour  le  Comté  de  Zicgerçfa$im, ,  d< 
Ôhlei  l'étoile  d'or  >  coupé  d'or. 

Autroifiéme,  pour  le,  Com*é  de  Çatzeneknr 
bogen,  d#oi;aft  l«>pai:41io^dft  g4«u]c$,  armé 
&  couronné  d'azujç. 

Ail  qujtriéïne ,  ppnc  Iç  Com4,  ds  Dictz,  »  de 
gueules  à  deu*liom  kopardez  d'oj ,  lampaffcz^ 
armez.d'azjLir* 

Au  qqfoifW ,  pgrçr  îç  Comté  de  .Ny  dea  , 
ou  Nidda,  dcfayç.à  d.çu*;  étoiles  d;or  ,  coupé 

Au  fixiiixiss  pour    Comté  At  Schaumbdmg 


-  JjJ  -  ^X^^^  X   k   w  ~*  *  "        »-»   "      1  —  j  *  J         —    y  v 

appointez  au  cœur  del'Ecu  >  qui  eft  chargé  .d'iii 
pççit  Eçufîk>a  d'f^gcuM:  coupé  de  gueules*  Cefont 
suffîtes  AjmwdçHqJftein.  . 

Ec  fur  le. tout  pour  lcLftnd^r^yiatdcHeflc., 
d'azur  au  lipn  couronné,  burejé  d'argent*  &dc 
gueules  dçdi*  pièces, 

La  B^anc^e  de  Heflc  Darmltad  y  ajoute  pour, 
le  Com(é  d'ijfeinboutg ,  d!argeutà  deuxfaces.de 
ftble, 

Ç  H  A  P  I  T  R  E,  XiYlII. 


t 

i  » 

T^E  Marqui&t  de  B^d&;ji>ft  p^s  un  p#s  d'E-, 
!  t#s, ,  coqjipç,  le  ,  fojît;  quçlq^s,  aiwçs  Pro-, 
vi#çes  d'Aljenugije,    ll^ft  fqjypis  à.Ja  domi- 
aauon  de  fçs^Pfiqççji^egeMS^vii  j>e\}ye^t  me^ra 

des 
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des  Impofîtiorts  fur  leurs  peuples  pour  les  dépen- 
des publiques  &  autres  ,  ibit  d'Eftat  ,  foit  de 
Famille ,  làns  en  demander  le  confentement  de 
leurs  Etats 

Le  Marquis  de  Bade-Baden ,  qui  fait  la  Bran-  " 
che  des  atnez,  tient  fa  réfidenec  en  la  Ville  de 
Bade ,  célèbre  par  fes  eaux  chaudes  &  faines  , 
qui  lui  ont  donné  te  nom  de  Bains  en  Alle- 
mand.   11  profefTe  avec  tous  fes  Sujets  la  Reli- 
gion Catholique.   Sa  portion  dans  le  Marqui- 
iàt  qui  eft  fitué  le  long  du  Rhin  ,  s'appelle  le  - 
Marquifat  mitoïen  ,    parte  -  qu'il  eft  encre  le 
haut  &  le  bas  Marquifat  aue  poflede  le  Mar- 
quis de  Bade  Dourlach.    Ils  nont  ni  l'un  ni 
l'autre  aucune  ForterelTe  confiderable.  Celui 
de  Bade  a  garnifon  dans  la  petite  Ville  de 
Stolhouen  ,  plus  forte  par  fa  fituation  maréca- 
geuiè  ,  que  par  fes  battions  qui  ne  font  que  de 
terre.  •  *  î 

Cette  Branche  fe  trouve  obligée  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  de  ce  qu'elle  Ta  maintenue  en  fon 
Marquifat  »  au  préjudice  des  Màrcjuis  de  Bade 
Dourlach  >  qui  prétendoient  en  dépofleder  le 
Marquis  Guillaume,  à  caufe  du  mariage  qu'E- 
douard le  Fortuné  ion  pere  avoit  contracté  avec 
une  fimple  Damoiieile  j  raifon  que  Ion  croie 
fort  plaufible  en  Allemagne  ,   quoi  qu'un  peu 
mal-fondée.    Et  comme  ,  outre  ce  bien-fait  , 
l'Empereur  avoit  pourvu  le  même  Marquis  de 
la  Charge  de  Juge  principal  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire ,  ce  Prince  demeura  cofejoufs  at- 
taché lui  &  fes  enfans  aux  intérêts  de  la  Maifon 
d'Autriche. 

Le  Marquis  Frideric  de  Bade-Dourlach  ,  oui 
faifoit  l'autre  Branche  ,  ne  s'éloignoit  pas  des 
maximes,  que  fes  Prédecefleurs  avoient  obfer- 
vées  depuis  deux  fîédcs  ,  d'être  du  parti  de  la 
France ,  &  de  ceux  qui  s'y  engageoiem  ,  aïant 
pour  cet  eftet  concra&é  mariage  avec  la  fœur 

du 


Digitized  by  Google 


LIVRE    SIXIE'ME.  361 

l ^  <Ju  Roi  Charles  Guftavc  de  Suéde  ,    afin  que 
cette  alliance  lui  fervît  d'appui  près  de  la  Fran* 
ce,  par  la  confédération  quelle  avoit  alors  avec 
I     la  Suéde.  ' 

Ii  faifoit  profeflion  de  la  Religion  d'Augs- 
bourg  avec  tous  fes  Sujets  ;  &  il  ménageoit 
d  autre  côte  fi  bien  fes  affaires  à  l'égard  de  la 
Mailbn  d'Autriçhe  ,  qu'il  avoit  été  agrefé  en  ii 
I  Charge  de  General  de  l'Armée  de  l'Empire  ,  8c 
'  que  ion  frère  le  Marquis  Guftavc  Adolphe  de 
Bade,  qui  étoit  Catholique  >  avoit  été  non-feule-t 
ment  reçu  AbbédeFulde,  maisfait  Cardinal  à  la 
recommandation  de  l'Empereur  enconfideration 
de  fon  mérite.  ''  ' 

Tous  les  Princes  de  cette  Mai  fon  font  d'une 
taille  fort  avantageufe  ;   jufques*la  qu'il  sert 
trouvé  un  de  ces  Marquis  appellé  Rodolphe  le 
Grand ,  qui  avoit  douze  pieds  de  haut  ,  à  ce 
qu'on  allure. 
La  valeur  de  ces  Princes  aïant  toujours' rc- 
<.  pondu  à  leur  taille  ,  on  peut  dire  qu'il  y  a  cû 
de  rrès  grands  Hommes  dans  cette  Mai  fon.  Nous 
Talions  voir  par  leur  Généalogie  fort  ancienne  & 
très  iiluftre. 

Généalogie  des  Princes  de  Bade. 

Berthold  Duc  de  Zering  ,  dont  les  Prédc- 
ceffeurS  avoient  long-cemsauparavaut  fleuri  eu 
Suiffe  ,  laifla  après  "là  mort  deux  fils  Hermand 
de  Zering  ,  &  Gebehard  ;  Ce  dernier  mourût* 
Evcque  &  Conftance. 

Le  Duc  Herman  de  Zering  ayant  obtenu  de 
l'Empereur  Frideric  h  le  Marquifatde  Veron- 
nç  ,  dont  iPavoit  porté  quelque  temps  le  nom  > 
époufa  Judith  héritière  du  Marquifatde  Bade  5  Sc  : 
peu  de  rem*  après  fe  retira  j  Ravoir  l'an  1 1  jo# 
au  Monaftere  de  Ciuni  du  confentement  de  fa1 
femme ,  lai  fiant  de  fon  mariage  Herman  I.  Mar- 
quis, de  Bade.  ,  .  • 

Tome  UU  '    Q.  Ce: 

1 
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Cet  HbrmaN  mourut  Tan  1180.  laiflant  de 
fon  mariage  avec  Berthe  fille  du  Duc  Matthieu 
de  Lorraine,  deux  fils,  HermanlI.  Marquis  de 
Bade ,  &  Henry  Marquis  de  Hochberg  ,  tous 
deux  mariez,  tx  parce  que  les  defeendans  mâles 
de  Henry  ont  failli ,  &  laiffé  le  Marquifat  de  Hoch- 
berg à  ceux  de  Herman  ,  je  déduirai  la  Généalo- 
logie  de  Henry  jufques  à  fa  fin  *  &  reprendrai  en- 
fuite  celle  de  Herman. 

Henry  Marquis  de  Hochberg  ,  Jailla  entfau- 
tres  enfans  de  fon  mariage  avec  la  ComtefTe  Agnès 
de  Habsbourg,  Rodolphe  I. 

Rodolphi  I.  laifla  de  fon  mariage  avec 
l'héritière  de  Rôthelen  &  de  Saufenberg  ,  Fri- 
deric. 

Fkideric  laifla  Burchard. 
t    Burchard  mourut  Pan  1179.  laiflant  Al- 
bert. 

Albert  qui  fit  bâtir  la  Ville  de  Rotembourg 
fur  le  Necker ,  a  laific?  entr'autres  enfans  ,  Ro- 
dolphe IL  - 

Rodolphe  II.  furnommé  le  Furieux  ,  qui 
fut  détenu  prifonnier  à  Balle  Tan  13 3 6.  laifla 
de  fon  mariage  avec  une  ComtelVe  de  Naflau  , 
Othon. 

Othon  tué  par  Leopold  d'Autriche  Tan  138*. 
lai(Ta  Rodolphe  UI. 

Rupolphb  111.  mourut  Tan  418.  laiflantde 
fon  mariage  avec  la  Comteflc  Anne  de  Fribourg, 

Guillaume    ^  :  ^ 

Guillaume  Marquis  de  Hochberg  ,  & 
Comte  de  Neufchaftcl  ,  mourut  Tan  14*8. 
&  eut  de  fon  mariage  ,  avec  Elifabeth  fille 
du  Comte  Guillaume  de  Montserrat  >  Rodol- 
phe IV, 

RuDOriPHR  IV..  mourut  raai486.  aïant  de 
fon  mariage  avec  la  Comteflc  Marie  de  Vienne, 

Philippe-:.    ..I*  ■ 
Philippe  dernier  Marquis  de  cette  Branche 
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de  Hcchberg  ,  mourut  Tan  1509.  lai/Tant  an 
Marquis  Cririftophe  de  Bade  fon  couliiî  leMar- 
quhat  de  Hochberg  ,  8c  à  Jeanne  fa  fille  unique 
le  Comté  de  Nçufchâttl  en  Suifle,  qu'elle  porta 
en  mariage  au  Duc  Guillaume  de  Longuevillc  fon 
mari ,  lequel  a  biffé  depuis  à  la  Mation  de  Lon- 
guevillc ce  Comté  de  Neufchâtel. 

Revenons  à  prefent  aux  aînefc ,  dont  la  pofteri- 
té  iiibfif  rc  en  alTez  bon  nombre. 

Hbrmàm  lh  Marquis  de  Bade  mourut  Tan 
T190.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Irmengarde,'  . 
fille  du  Comte  Palatin  Henry  Guelphe  ,  laquel- 
le lui  avoit  porté  en  mariage  les  Seigneuries  de 
Pfortzheim ,  Doarlach  &  Etlingen,  Jtîerman  III. 
&  Rodolphe  V. 

HtnMAN  III.  mourut  Tan  1148.  &  laifia 
de  fon  mariage  avec  Gcrtrudc  ,  fille  de  Fri- 
deric  le  Scvere  Duc  de  la  bafle  Autriche  ,  un 
fiis  nommé.  *- 

Kridiric  qui  auroit  fuccedé  à  fa  mère  au 
Duché  d'Autriche,  fi  à  Page  de  dix-huit  ans  il 
n'eût  pas  eu  la  tête  tranchée  à  Naples  avec  Con- 
radin  dernier  Duc  de  Suabc. 

Par  la  mort  de  Frideric  ,  le  Marquifat  de 
Dade  pafTa  à  Rodolphb  V.  fon  oncle,  qui  laiffa 
de  fon  mariage  avec  Cunigonde  ,  fille  du  Com- 
te Othon  d  Èberftein  ,  entr'autres  erffans  ,  Her- 
man IV. 

Herm  aN  IV.  mourut  Pan  1130.  aïanteude 
fon  mariage  avecBerthe  Comtefle  de  Tubingen  > 
entr'autres  enfans  Rodolphe  VI. 

Rodolphe  VI.  mourut  Tan  laif- 
faut  de  fon  mariage  avec  une  Comtcffe  d'E- 
berftui*  ,  Rodolphe  Helfo  ,  &  Rodolphe- 
Wecher. 

Rodolphb-Kesso  étant  mort,  lai  (Ta  à  la  vé- 
rité des  en  fans  ,  mais  ceux-ci  moururent  fans 
en  laifler. 

Rodolthe-WechéR  mourut  Tan  13  eut 

Qt  de 
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de  Ion  mariage  avec  Alix,  fille  du  Baron  d'Och- 
iènfteim  ,  entr'autres  ,  Frideric. 

Frideric  .mourut  Tan  1353.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  la  Comtefle  Marguerite  de  Ferrette,  , 
entï'autres  Rodolphe  IX. 

Rodolphe  Ia.  que  Ton  dit  avoir  eu  douze 
pieds  de  haut ,  &  avoir  été  .favori  de  l'Empe- 
reur Charles  I  V.  mourut  Tan  1371.  aïant  eu 
de  fon  mariage  avec  Mechtilde  ,  fille  de  Jean 
l'Aveugle  Comte  de  Spanheim  ,  du  chef  de  la- 
quelle une  partie  du  Comté  de  Spanheim  eft  ve- 
nue à  la  Maifon  de  Bade ,  entre  plufieurs  autres 
enfans,  Bernard. 

Bernard  mourut  l'an  1431.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Anne ,  fille  de  Louis  Comte  d'OêV 
titigen ,  entr 'autres  enfans Jacques. 

Jacques  mourut  l'an  145?.  &  laifïa  de  foo 
mariage  avec  Catherine ,  fille  du  Duc  Charles  de 
lorraine,  entr'autres enfans  Charles. 

Charles  mourut  l'an  147$.  &  eut  de  fon 
mariage  avec  Catherine  ,  fille  d'Erneft  de  Fer 
Duc  d  Autriche  >  fœur  de  l'Empçreur  Fride- 
ric  III. 

Albert  fut  tué  en  Flandre  fans  laifTer  d'en- 
fans  5  Frideric  élâ  Evêque  d'Utrech ,  &  Chrif- 
tophe. 

Christothe  Marquis  de  Baden>  Comtedç 
Spanheim  ,  &  de  Sutenbcrg,  Sci2neur.de  Rot 
telen  né  l'an  1458.  iticceda  à  Philippe  dernier 
Marquis  de  Hochberg  fon  coulin  ,  dans  le 
Marquifat  de  Hochberg  l'an  1503.  &  mourut 
l'an  161 5.  laiflant  de  lbn  mariage  avecOctilie, 
fille  du  Comte  Philippe  de  Catzenelcnbogen  > 
entre  plufieurs  enfans  ,  Bernard  qui  a  faitla 
Branche  aînée  ,  aïant  obtenu  le  Marquifat  de 
Bade  par  le  Jugement  Tendu  fur  le  parrage 
de  la- fucceflion  paternelle  >  $c  Ernest  qui 
qui  a  fait  l'autre  Branche  1  aïant  eu  pour  fon  par- 
tage Pfbnzheim  &  le  Marquifat  de  Hochberg , 

avec 
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avec  les  Seigneuries  de  Sufemberg,  Badenweilec 
&  Rôcelen.  Ils  embrasèrent  tous  deux  la  Con- 
feflîoji  d'Augsbourg. 

Bade  Laden. 

9 

1 

Bernard  mourut  Tan  1537,  laiflant  de  (on 
mariage  avec  Françoife  ,  fille  de  Charles  de 
Luxembourg,  Comte  de  Brienne,  Philibert, & 
Chriftophe. 

Philibert  aïant  été  tue'  à  la  bataille  de 
Montcontour  en  1569.  avoit  laifle  de  Ton  ma- 
riage avec  Mechtilde  ,  fille  du  Duc  Guillaume 
de  Bavière  ,  un  fils  unique  nomme  Philippe  , 
&  trois  filles  ,  dont  les  Princes  de  Bavière  eurent 
la  tutelle  ,  '&  rétablirent  la  Religion  Catholique 
dans  le  Marquifat. 

Philippe  mourut  en  1588.  pendant  qu'il fe 
difpofoit  à  e'poufer  Sibille  de  Juliers  ,  &  laifla 
par  fa  mort  fes  Etats  aux  enfaos  de  fon  oncle 
Chriftophe. 

Christophe  mourut  lîan  1575.  8c  laifTa  de 
fon  mariage  avec  Cécile  fille  du  Roi  Guftave  Ii 
de  Suéde  ,  Edouard-Fortuné,  ,  - 

Edouard-Fortune*  mourut  l'an  1600,  laiP 
fant  de  fon  mariage  avec  la  Baronne  d'Eicke ,  Da- 
me de  Rivière,  Guillaume. 

Guillaume  né  Pan  1593 .  mourut  le  iz.  Mai 
1677.  llétoit  Chevalier  de TOrdre  delaToifon, 
Juge  principal  de  la  Chambre  Impériale  de Spi-^ 
re.  11  a  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Ca- 
therine Urfule  ,  fille  du  Prince  Jean  Geoigc  dé 
Hohenzollern  ,  1.  Ferdinand  Maximilien  qui 
fuit.  x.  Lcopold  -  Guillaume  né  Pan  1616. 
3.  Herman  né  Pan  i6z8.  Chanoine  de  Colo- 
gne mort  le  z.  d'Oélobre  1691.  11  avoit  été 
Maréchal  &  Préfident  du  Confeil  de  Guerre  de 
Piimpereur  ,  &  CommilTaire  pour  Sa  Ma- 
jefté'  Impériale  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  4. 

0.  l  Ca- 
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Catherine-Françoife  née  Tan  iéji.  Religieuftà 
Jkfan^on.  5.  Anne  née  Tan  16^4.  morte  fille. 
Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Marie  Magde- 
laine  >  fille  du  Comte  Erneft  d'Oëtingen  Wal- 
lerfteim  >  il  a  eu  ;  6.  Marie- Anne  Guillemettc 
née  l'an  16  s  s»  mariée  avec  Ferdinand  Prince  de 
JLotkoM'ita  en  irto.  &  7.  Charles  Bernard  né 
l'an  H57  tué  proche  de  RhinfeldTan  1 67 8.  le 
5.  de  Juillet  fans  qu'il  eut  été  marié* 

Ferdinand- Maximilien  né  l'an  16x5* 
epoufa  Loïïilè  Chriftine  >  fille  du  Prince  Tho- 
mas de  Savoyc  Carignan*  Elle  lui  donna  un 
fils  qui  fut  nommé  Louis  Guillaume  ,  né  à  Pa- 
ris le  &.  Avril  16$  s.  Depuis  la  naiflance  Je  ce 
fils  »  elle  n'a  point  eu  d'autres  enfans  »  étant 
demeurée  en  France  auprès  de  la  Princeflè  de 
Carignan  fa  mere  ,  &  le  Prince  fon  mari  s'en 
ctant  recourné  en  fes  Etats  *  ou  comme  il  def- 
cendoit  un  jour  d'un  chariot  de  charte ,  en  s'ap- 
jpuïant  fur  une  Arquebuiê  >  elle  vint  à  lâcher , 
&  lui  perça  le  bras  de  deux  balles  ,  dont  il 
mourut  peu  de  temps  après  le  &.  d  Oûobrc 

Louis -Guillaume  s'attacha  au  lervice  de 
l'Empereur  ,  &  devint  fon  Capitaine  des  Gar- 
des. Il  fie  des  merveilles  eu  Hongrie  contre  les 
Turcs,  il  commanda  enfuitc  les  Troupes  ds 
Ffcmpereur  fur  le  Rhin.  Il  époufa  le  17.  de 
Mars  U90.  Françoife  Sibille  Augufte  >  fille  de 
Jules  François  Duc  de  la  Baffe-Saxe  >  dont  il 
ï  eu  Charies-Jofeph  né  le  30.  de  Septembre 
i*97.*mort  au  mois  de  Mars  170c.  N.,..t 
Dé  au  mois  de  Juin  1701.  Le  Prince  Loiiis 
de  Bade  eft  mort  à  Raftadt  le  4.  de  Janvier 

17079  *  •    ■     1  . 

Remontons  prefentement  a  Leopold-Guil- 

nuMt  ,  fécond  fils  de  Çuillaume  ,  3c  oncle  du 

F  rince  Loiiis  de  Bade.    11  naquit  l'an  162,6, 

&  mourut  le  1.  da  Mats  l'an  uy«  laiflamde 

fou 
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ibn  (ècond  mariage  avec  Mark  Françoife  r  fille 
du  Comte  Egon  de  Furfteraberg  ,  veuve  du 
Duc  Wolfgang  Guillaume  de  Neubourg  ,  deux 
enfans  >  içavoir  Leopold  Guillaume  né  muet 
l'an  1667-  &  Charks-Frideric  Ferdinand  né 
l'an  i*68  mourut  le  14*  de  Septembre  1680» 
kns  laiflèr  d'eufans. 


Ernest  que  nous  avonsditétre  filsdeChrif- 
tophe  &  frère  de  Bernard ,  qui  a  fait  la  Branche 
des  aînefc  ,   naquit  Tan  i48t.  Se  eut  pour  fa 

rrt  de  l'hérédité  de  fon  pere  Pfortzheim  ,  & 
Marquifat  de  Hochberg,  avec  les  Seigneuries 
de  Sulemberg  >  B&denweiller  ,  &  de  Rôtekn. 
11  mourut  Tan  1551'  laiffant  de  Ton  mariage 
avec  Elizabcth  ,  filto  du  Marquis  Frideric  de 
Brandebourg  >  entre  placeurs  autres  enfans  » 
Charles  II. 

Charles  II.  né  l'an  1  s  19.  mourut  l'an 
1 1 7  7  •  aïant  eu  de  Ton  fécond  mariage  avec  Anne, 
fille  du  Comte  Palatin  Robert  de  Veldentz,  en* 
tr'autres  enfans ,  George  Frideric. 

Georg»  Frideric  né  Tan  M7J.  profcric 
Bar  l'Empereur  Ferdinand  IL  après  avoir  perdu 
la  bataille  de  W impfen ,  &  cédé  fes  Etats  à  ion 
fils  Frideric  L  mourut  A  Genève  l'an  Il 
avoit  eu  quinze  enfans  de  fon  premier  mariage 
avec  Julienne  Urfulc  ,  fille  d'uh  Rhiwgrave  ,  & 
efttr'autres  ce  Frideric  ,  &  Jeanne  qui  fut  ma- 
riée à  Jean  Banier  y  General  Suédois  >  &  puis  à 
Henry  Comte  de  Thurn  >  aufft  Suédois. 

ÏRiDBRic  I.nél'an<494  mourut  l'an  1  6^9. 
laiflanr  de  fon  mariage  avec  Barbe  ,  fille  du 
Duc  Frideric  de  Wirtemberg  »  Frideric  IL 
qui  fuir.  Sibille  née  l'an  1610.  morte  fille 
le  z+.  d'Août  167?.  &  Charlemagne  né  l'an 
1611. 

Q  4  Et 


3*8       HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 

Et  de  fon  iècond  mariage  avec  la  Comteflc 
Eleonore  de  Solms  ,  Guftave-Adolphe  né.  Tan 
16}  t.*  AbbédeFulde,  &  Cardinal  >  mort  le  24. 
Décembre  1677. 

Frideric  II.  né  Tan  1617.  mort  l'an  1677. 
a  eu  de  fon  matiageavxc  Chriftine-Magdelainc, 
fille  du  Comte  Palatin  Jean  Cafimir  de  Deux- 
ponts  »  fœur  de  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde, 
entr'autres  enfans  ,  1.  Chriftine  née  Tan  1645. 
mariée  au  Marquis  Albert  d'Ansbach.  x.  Fri- 
deric Magnas  qui  fuit.  3.  Charles-Guitave  né 
Fan  164S.  qui  epoufa  Anne  Sophie  ,  fille  d'An- 
toine Ulric  Duc  de  Brunfwic  ,  dont  il  n'a  eu 
qu'une  fille.  4.  Catherine  Barbe  née  Tan  16.50. 
Chanoinefle  d'Herford.  5.  &  Jeanne- Elizaberh 
née  l'an  1 65  1  •  époufe  de  Jean  f  rideric  Marquis  de 
Brandebourg  Ansbaclu 

Frideric  Magnus  né  l'an  1647.  eft  mort 
en  Juin  1709.  Il  avoit  époufé  Augufte  Marie, 
fille  du  Duc  Frideric  de  Holftem- Gottorp  , 
iœur  de  la  Reine  de  Suéde  ,    de  laquelle  il 
u  eu  1.  Charles  Guillaume  né  Tan  1679. 
7.  Janvier  qui  a  époufé.  le.  ij.  Juin  1697. 
Magdelaine  Wuilelmine  ,    fille  de  Guillaume-^ 
Louis  de  Wirtemberg.  1.  Jeaune  Elizabeth 
née  le 3. Octobre  1680.  mariée  en  1697.  à  Evcr- 
hard  Louis  Duc  de  Wirtemberg.  3 .  Albertine 
Frederiquenéele  3.  Juillet  i£8z.  4.  Chriftophe 
né  le  18.  Septembre  1684. 
.  A  l'égard. de  Charlemagke  fécond  fils  de 
Prcderic  I.  né  Tan  1611.  frère  de  Frideric  IL 
il  molirut  Tan  1658.  aïant  laiflé  de  fon  mariage 
avec  Marie-Julienne  ,  fille  du  Comte  George 
Frideric  de  Hohenloë  Charles^Frideric  né  Tan 
\6$\.  qui  eft  mort  Catholique  &  Chevalier  de 
Malche  Tan  1676.  &  Charlotte  Sophie  née  Pari 
1^51.  mariée  ayee  Ermioh  Comte  de  Linange 
Hartersbouxg.  -  .  -i 
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tÀrmes  de  la  Mai/on  de  Bade* 

La  Maifon  de  Bade  Baden ,  porte  parti  de  deux 
traits  ôc  coupé  de  même. 

Au  premier  quartier  pour  le  Comté  Ulté- 
rieur de  Spanheim  ,  éthiqueté  d'argent  &  de 
gueules. 

Au  i.  coupé  au  premier  d'argent  à  une  rofede 
gueules  chargée  en  coeur  d'un  faphir ,  qui  font 
les  Armes  modernes  du  Comté  d' £  oerftein  -,  &  au 
fécond  d'or  au  ianglier  de  fable  partant  fur  un  tertrt 
defînople,  qui  font  les  anciennes  Armés  du  mê- 
me Comté  d'Eberftein.     .      '  *"  ' 

Au  3.  pour  le  Landgraviat  de  Brifgovv  d'ar- 
gent à  un  lion  de  gueules  Couronné'  d'or  con- 
tourné. Quelques-uns  difent-queces  Armes  font 
celles  du  Marquifat  de  Hochbcre. 

Au  4.  pour  la  Seigneurie  Je  Sadenweilet  de 
gueule  à  un  pal  d*br  chargé  de  trois  chevrons 
de  fable.      '  '   

Au  5.  pour  le  Marquifat  de  Fade  d'or, i  la 
bande  de  gueules.  ,  ' 

Au  6.  pour  la  Seigneurie  d'Ufemberg  &  de 
Kenfïnge  ,  d'azur  à  un  vol ,  d'autres  difent  un 
demi  vol  d'argent  ,  chargé  dKuu  demi-cercle 
feuillé  d'or. 

Au  7  .pour  le  Marquifat  de  Rothelin  d'or  au 
Kon  nailîant  contourner  coupé ,  d'azur  à  deux 
faces  d'argent. 

Au  8.  d'or  à  la  face  de  gueules  pour  la  SeigneU-  * 
rie  de  Lahr  ,  parti  d'or  au  lion  de  fable  couronne* 
pour  la  Seigneurie  de  Malherg.  " 

Au  9.  pour  le  Comté  Citerieur  de  Spanheiiu 
échiqueté  d'or  &  d'azur.  "  ;  u 

La  Branche  de  Bade  Dourlach  difpofe  les* 
quartiers  de  fes  Armes  autrement.  Elle  porte 
au  t.  de  Bri;gow  ,  au  1.  d'Ufemberg  aa 
3.  de  Spanheim  Ultérieur  ,  au  4.  d'Elerilèin 

Cl  S  aa. 
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ancien  -y  au  5.  de  Bade  5  au  6.  d'Eberftein  mo- 
derne -,  au  7.deBadenwçilkr  ;  au  &.  de  Rotheliii;; 
au  9.  deLahr  $.  au  10.  de  Maiberg. 

?.  . 


CHAPITRE  XIX. 

de  Saxe  Laipemhftrg.  - 

T  E  Duché  de  Saxe  Lawembourg  ou  de  la  bat 
jfè  Saxe  i  eft  fitué  le  long  des  deux  bords  de 
là  rivière  d'£lbe  ,  depuis  Domits  juftju'à  trois, 
lieuës  près  d'Hambourg  :  Se  ouoiqu'il  ne  foie 
pas  d'une  grande  largeur ,  &  irait  pas  des  villes, 
bien  eonfiderables*  il  ne  laifle  pas  a  être  de  boa 
revenu  ,  étant  bien,  peuplé  &  abondant  en  grains 
&  en  beftiaux. 

.  Le  Duc  de  Saxe  Lawembourg  d'aujourd'hui 

ÎjrofefTe  la  Religion  Catholique»  11  fait  fa  ré- 
idence  au  Château  de  Lawembourg,  fitué  près 
de  l'flbe  fur  une  éminence  y  &  accompagné 
d'une  petite  ville  ,  d'oii  les  Ducs  ont  pris  leur 
çom  de  Saxe-Lawembourg.  Il  fait  auui  garder 
vis-à-vis ,  &  de  l'autre  coté  de  TElbe  7  un  aur 
tre  Châceau  fortifié  nommé  Ertemberg ,  lequel? 
avec  celui  de  Lawembourg  forment  un  pauage 
de  grande  importance  fur  l'Elbe.  H  a  outre 
cela  un  autre  Château  de  défenfe  nommé  Neu- 
h^us  ou  Nienhaus  ,  d'où  dépend  un  Bailliage 
confîdérable. 

Comme  le  Duc  eft  grand  Terrien  dans  le 
Roïaume  de  Bohême ,  fl  s'attache  aux  intérêts 
ie  la  Maifori  d'Autriche  pour  être  maintenu  ,  ôc 
pour  s'aggrandir  dans,  les  occalîons  >  fuivant  L'e- 
xemple de  fon  ayeul  &  de  fon  oere..  L'on  conr 
ïioîtra  mieux  les  particularirez  de  cette  ancienne 
famille  par  la  Généalogie  fuivaurc 
-    ■  -  ■  •  •  Giné*» 
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GinUUgit  dis  Ducs  J*  Ssxe  La+ttnbonrg. 

Albert  furnommé l'Ours  s  oude  Baringartt, 
Comte  d'Afcanie  ou  d'Acherfleben  ,  Ballênftat 
ic  Bareinbourg  ,  fut  premièrement  fait  Mar- 
quis de  Soltwedel  par  l'Empereur  Henri  V  pat- 
ce  qu'il  étoit  fort*  de  la  M  ai  l'on  de  Billitigieh 
du  chef  de  Hellica  ,  fille  du  dettiiet  Comté 
nommé  le  Riche  5  de  Bellenftat  fit  de  Wolphc. 
Il  obtint  enfuite  de  P Empereur  Cohrad  III. 
Tau  itji.  la  Marche  avec  l'Elô&otat  de  Bratt* 
debourg  pour  la  tenir  en  Fief >  &  mourut  l'art 
1169.  laiiiant  de  fon  mariage  avec  Sophie  >  fil- 
le du  Comte  Othon  de  ReiUeék  ,  Orhôn  I  du- 

Suel  dcfcendoieut  les  anciens  Electeurs  de  Bran* 
ebourg  >  &  Bernard  dont  font  ilfuS  les  Elec- 
teurs de  Saxe  >  eomme  on  a  pû  remarquer  danî 
leur  Généalogie. 

Otwos  h  Eleveur  de  Brandebourg  mourut 
Tan  1198.  aïaru  de  fon  mariage  avec  Anne, 
fille  d'un  Duc  de  Saxe  %  Othon  II.  qui  mourut 
-Eleéteur  de  Brandebourg  fans  etifans  s  &  AU 
bert  IL 

Al  es  AT  IL  môufUt-tUe&eur  de  Brandebourg, 
l'an  ixxî.  taillant  de  fon  mariage  avec  Mcch- 
tildc  ,  fille  du  Marquis  Conrad  de  Luface  y 
Jean  I.  &  Othon  III.  Jeaiï  I.  mourut  Elcc^ 
teur  de  Brandebourg  l'an  litffc  Se  làifïa  de  fon 
mariage  Jeni  II.  Orhon  i  V.  &t  Conrad.  Let 
deu*  premiers  font  morts  Electeurs  fans  enfan* 
mâles  * 

Conrad  fut  après  eux  Efe&cur  de  Bran- 
debourg, te  mOùfUt  l'an  1^04.  laiflant  dé  tfois 
mariages  qu'il  aVôit  cohtta&efc  1  le  premier àvet 
Confiance  ï/filte  du  Due  Primiflas  dePomera* 
nie  v  le  Second  ave£  Brigide  ,  fi!le  du  Marqui* 
Théoddre  de  Milbie  5  &  Je  trôilïéme  avec  So- 
phie* fiilô  dtt  Rôi  ttic  Y  lit.  de  Daniiemartk, 

Q  6  .en- 
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cncr 'autres  enfans  Jean  III.  mort  Eleveur  fan* 
enfans  Tan  1305.  Conrad  mort  Grand  Maître 
de  l'Ordre  Teutonique  Tan  1381.  Woldemar 
mort  Ele&eur  {ans  enfans  Tan  13  19.  &  Henri 
nommé  fans  Terre. 

Henri  fans  Terre  mourut  Tan  1318.  fans 
venir  à  FEledtorat ,  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Agnès  Saugerhofane  de  Meckelbourg  ,  Wolde- 
mar II.  &Jean  IV.         ,  .  • 

Woldemar  II.  mourut  Ele&eur  fans  en- 
fans l'an  1311.  Jean  IV.  mourut auffi/Ele&eur 
de  Brandebourg  en  la  même  année  1311.  quar 
torze  joues  après  fonfeere,.  fans  lailTer  non  plus 
d'enfans  mâles. 

Le  Prince  Albert  le  Jeune  d'Anhalt ,  com- 
me venant  de  la  pofterité  de  Bernard  II.  fils 
d'Albert  Louis  ,  ainfi  que  Ton  verra  tout  à  l'heu- 
re ,  prétendoit  à  cette  fucceflion  ;  mais  l'Empe- 
reur Louis  IV.  donna  à  Louis  fon  fils  aîné, la 
«Marche ,  avec  fEle&ojat  de  Brandebourg.  Ce 
cui  fit  que  cet  Ele&oratfut  forteontefté  ,  &  pof- 
fedé  tantôt  par  les  uns  ,  &  tantôt  par  les  autres  > 
jufqu'en  l'année  141 5.  en  laquelle  l'Empereur  Si- 

fifmond  le  conféra  à  Frideric  I V .  Burgrave  d* 
luremberg,  en  confidération  des  fèrvices  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Empire  dans  les  guerres  de  Bo- 
hême &  de  Hongrie  ,.  &  cela  moïennant  la 
fomme  de  quatre' cens  mille  florins  d'or,  pour 
en  jouir  lui  &  fes  fuccelïeurs  >  en.  cas  que  l'Em- 
pereur vint  à  mourir,  comme  ij  arriva.,  fansen» 
fans  mâJes.  On  a  vûdans  la  Généalogie  de  la 
Maifon  de  Brandebourg  les  Defcendans  de  ce  Fri- 
derieiV. 

Revenons  à  Bernard  fécond  fils  d'Albert 
l'Ours  ,  créé  Electeur  de  Saxe  l'an  1180.  pan 
l'Empereur  Frideric  Barberoulle ,  qui  avoit  dé- 
pouillé de  cet  Etat  Henri  le  -Lion,  Ele&eur  de 
Saxe  &,  Duc  de  Bavière.  Ce  fbt  ce  Bernard 
qui  le  prenûei;  chargea.  l'EdU  des  Armçs.  de 

Sa»», 
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Saxe,  qui  font,  comme  il  a  dcjaété  dit  >  facé 
ou  burelé  d'or  &  de  fable  ,  d'un  crancelin  ou 
demie  couronne  de  rue  ,  de  (inople  brochant  fur 
le  tout  pofé  en  bande  II  mourut  l'an  nir. 
laiflànt  de  fon  premier  mariaee  avec  Juthe  >  fille 
Su  Roi  Canut  de  Dannemarck  ,  Albert  I  L  & 
Henri  dit  le  Vieux  ;  &  de  fon  fécond  mariage 
avec  Sophie  ,  fille  de  Louis  de  Fer  Landgrave  de 
He(Te,  Henri  le  Jeune.  .*  *  ' 
.  Ceftce  Henri  le  Vieux  ,  fécond  fils  du  pre- 
mier mariage  de  Bernard  ,  qui  a  fait  la  Bran- 
che des  Princes  d'Anhalt  ,.  comme  on  verra  en 
Jeur  Généalogie  ,  où  il  elt  aufli  fait  mention  de 
Henri  le  Jeune.  - 

Albert  II.  mourut  Electeur  de  Saxe  Tan 
1160.  laifTant  de  fon  mariage  avec  Hélène,  fille 
de  l'Empereur  Othon  III.  Albert  1 II.  &  Jeaa 
quia  continué  la  Branche  des  Ducs  de  Saxe La- 
wembourg. 

Albert  III.  mourut  Ele&eur  de  Saxe  Tan 
X311.  aïant  de  ion»  mariage  avec  Agnès  ,  fille 
de  l'Empereur  Rodolphe  de  Habsbourg,  entr'au- 
tres  enfans  Rodolphe  I. 

,  Rodolphe  I.  mourut  Elefteur  de  Saxe 
l'an  13  ji.  &  laiflantde  fon  premier  mariage  avec 
Judith ,  fille  du  Marquis  Othon  de  Brandebourg, 
Rodolphe  IL  &  de  fon  fécond  lit  avec  Cunig^v- 
de  de  Pologne  ,  Venceflas. 

Rodolphe  II.  mourut  Ele&eur  fans  enfans 
Ean  1376. 

Vbnceslas  mourut  Ele&eur  Tan  1388'. 
lai/Tant  de  fon  mariage  avec  Cécile,  fille  du  Mar- 
quis François  de  Carare  ,  entr'autres  Rodolphe 
JIi;  &  Albert  IV.     1  \  . 

Rodolphe  11U  mourut  Elc&eur  fans  enfans 
l'an  14 1 8.  ». 
:  Albert  I  Vl  moiirut  Efe&eur  fans  enfhns 
l'aa  14x1.  &  ce  fut-là  le  dernier  Electeur  de 
cette  Branche  ,  parce  >  qtie  Frideric  le  Belli- 
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queux  Landgrave  de  Thuringe  &  Marquis  dt 
Mifnie,  lui  fucceda  en  PLlectorat  par  concep- 
tion de  l'Empereur  Sigifmond  ,  comme  on  a 
vu  dans  11  Ugiiéc  Eie&orale  de  Saxe. 

11  faut  présentement  reprendre  Jean  I.  frert 
de  l'Elefteur  Albert  III.  &  petit-fils  de  Bernard 
aulÛ  Eleûeur  de  Saxe»  Il  fut  le  premier  Duc 
cjui  prit  le  nom  de  Duc  de  Saxe- La wem bourg, 
&  mourut  Tan  ng  j.  laiffant  de  (on  mariage 
avec  Ingetnburge  ,  fille  du  Roi  Eric  de  Suéde; 
(d'autres  lui  donnent  pour  femme  Hélène  Duchef* 
le  de  Slefwich)  Albert  IV»  &  Eric. 

AlmrtIV.  mourut  Tan  i j 1 4,  n'àïant 
qu'un  fils  qui  fut  nomme  Eric  L  qui  mourut 
ians  enfansu 

Eure  IL  frère  d'Albert  IV.  fucceda,  &Iaif- 
fa  de  fon  mariage  avec  Elifabeth  de  Pomeranic> 
Eric  III. 

Eric  III.  mourut  Tan  1^76.  aïtfnt  de  fon 
mariage  avec  Agnès  de  Holltein ,  Eric  IV. 

Eric  IV.  aïant  fuccedé  à  Eric  IlL  mourut 
l'an  141 1.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Sophie  » 
ou  félon  d'autres,  Catherine,  fille  de  Magnus, 
Duc  de  Bruufaic,  enufauties  enfans*  Eric  V* 
&  Bernard  IL 

Eric  V.  eft  celui  à  qui  PEmpereur  Sigif- 
mond refufa ,  comme  nous  avons  dit  en  un  au* 
tre  endroit,  l'Ele&orat  de  Saxe  ,  parce  ou'ilne 
lui  en  avoit  pas  demande  affefc  à  tems  1  Inve- 
ftiture  ,  &  que  cet  Empereur  l'avoit  déjà  conféré 
à  Frideric  le  Belliqueux  ,  Landgrave  de  Thu^ 
ringe  ,  &  Marquis  de  Mifnie  Tan  1414.  Cet 
Eric  V*  mourut  fans  enfans  Tan  143.1. 

Bernard  IL  frère  d'Eric  V.  mourut  Tan 
1463.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Adélaïde 
ou  Alix  de  Pomeranic ,  Jean  IV. 

Jean  IV.  mourut  l'an  1*07.  &  laifla  de 
fou  mariage  avec  Dorothée  ,  fille  de  l'E- 
Itfûeur  3,  Frideric  I U  de  Brandebourg  ,  en- 

tr'autres 
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tr'autrcs  enfans  ,  Eric  VI.  qui  mourut  Evêque  de 
HiJdeshcin  &  deMunftcr  Tan  t  5 1 1  &  Magnus  IL 
M  a  g  n  u  s  II.  après  avoir  été  quelque  te  ni  s 
^excommunié  par  le  Pape»  <8c  pro  fait  .par  l'Em- 
pereur ,  fut  le  premier  qui  s'abftint  de  porter 
k  Titre  d'Ele&eur  de  Saxe  ,  que  fos  Prédcccf- 
leurs  avoient  toujours  continue  de  prendre*  II 
mourut  l'an  1  s  4  *•  lailfant  de  ion  mariage  avec 
Catherine  ,  fille  du  Duc  Henry  le  Vieux  Duc 
deBrunfwic,  enrr'autres  enfans  ,  François  I. 

François  I,  mourut  Tan  1581.  &  eue  de 
fon  mariage  avec  Sibille  ,  fille  du  Duc  Henry 
le  Pieux  de  Saxe  ,  Magnus,  qui  mourut  fans  en- 
fins  Tan  1603.  &  François  II. 

François  II.  mourut  Tan  1 6 1 9 *  laiflant  de 
fon  premier  mariage  avec  Marguerite  ,  fille  de 
Philippe  Duc  de  Pomeranie ,  encr'aucres  cnfans,  s 
1.  Augufte.  Et  de  ion  fécond  mariage  avec 
Marie ,  fille  de  Jules  Duc  de.  Brunfwic  >  entr'- 
autres  enfans  ,  z.  François  Jules.  3.  Jules 
Henry.  4.  François  Charles.  5.  François  Al- 
bert. 6.  François  Henry.  7.  Erneft Louis,  né 
en  l)97«  qui  mourut  en  161.0.  8.  Et  Rodol- 
phe Maximilien ,  qui  s'eft  mariée  avec  une  No- 
ble Vénitienne. 

Auguste,  fils  aîné  de  François  II.  mourut 
Tan  16)6.  n'aïam  eu  de  fon  premier  mariage 
avec  la.  DuchelTc  Elifabeth  Sophie  de  HoHtein  > 
que  deux  filles  j  feavoir ,  Anne  Elifabeth  ,  née 
l'an  16 14»  époufe  de  Guillaunie  Chriftophe 
Landgrave  de  Hefle  Hombourg  ,  &  Sibille 
Hedwigç  »  née  Tan  1615.  femme  de  Fran* 
çois  Erdman  Duc  de  Saxe- Lawembourg  foa 
coufin  germain  :  Et  de  ion  deuxième  avec  la 
Comtefle  Catherine  d'Olderhbourg,  il  n'a  point: 
eu  d'enfans. 

François  Jules,  fécond  fils*  de  François  IL 
mourut  L'an  16  344  fans  laiffer  d'enfans  vivans 
de  fon  mariage  avec  Agnès  y  filles  du  Duc  Fri~ 
deric  de  Wirtcmberg.      ^  Jules. 
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Jules  Henri,  troifiéme  fils  de  François 
II.  mourut  Tan  166$.  laiflant  de  fon  troifiéme 
mariage  avec  Anne  Magdelaine  Poppel  de  Loc- 
koiïitz ,  entr'autrcs  enfans ,  Jules  François ,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  ,  &  Marie  Bénigne  Fran- 
çoife,  mariée  à  O&ave  Picolomini ,  Duc  d'À- 
malfy.    Il  avoit  eu  avec  la  féconde  femme  Eli- 


I'au  1666.  ians  énfans  de  fon  mariage  avec  & 
coufïne  germaine  Sibille  Hedwige. 

François  Charles,  quatrième  fils  de 
François  II.  mourut  l'an  1660.  fans  laiflcrd'en- 
fans  en  vie  >  ni  defes  premières  ,  ni  de  fes  fécon- 
des ,  ni  de  fes  troifiémes  noces.  * 

François  Albert  ,  cinquième  fils.de  Fran- 
çois II.  mourut  aufli  fans  enfans  de  fon  mariage 
avec  Chriftine  Marguerite  ,  fille  de  Jean  Albert 
Duc  de  Meckelbourg  1  an  1641. 

François  Henri  ,  né  Tan  1604.  fixiéme 
fils  de  François  II.  mourut  Tan  1658.  laiffantdc 
•  -  fon  mariage  avec  Marie  Julienne ,  fille  du  Com- 
te Jean  deNalTau,  deux  filles,  Sophie,  née  l'an 
1*44.  mariée  avec  Guftave  Rodolphe  Duc  de 
Meckelbourg  -,  &  Eleonore  Charlotte  ,  née  l'an 
1646. 

Jules  François  ,  né  Tan  10401  fils  de  Jules 
Henri  ,  a  époufé  Tan  1668.  Marie  Hedwigc 
Augufte,  fille  de  Chrriftian  Augufte  Prince  Pa- 
latin de  Sukzbach.   Ce  Jules  François  aïant  re- 
nouvellé  fa  prétention  fur  TEle&orat  de  Saxe, 
fit  l'année  1671.  avec  Jean  George  Ele&eur  de 
Saxe  ,  un  Traité  de  fucceflion  mutuelle  entre  » 
Ja  Maifon  Ele&orale  de  Saxe  ,  &  celle  de  Sa- 
xe-Lawembourg.    Il  mourut  le  19.  de  Septem- 
bre 1689.  &  ne  laiffa  que  deux  filles  5  fçavoir  ,  An- 
né  Marie  Françoiie ,  née  le  13 .  de  Juin  1 671.  ma- 
riée premièrement  le  i9.d,Oélobre  1690.  à  Phi- 
lippe Guillaume  Auguftia  Palatin ,  lequel  étant 


fille  de  Jean  George  Eleveur  de 
,  François  Erdman  ,  qui  mourut 
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mort  1 69} .  elle  pafla  à  de  fécondes  noces  le  î.  de 
JuiJJet  16917.  avec  Jean  Gafton  de  Medicis  ,  fé- 
cond fils  du  Duc  de  Toicane;  &  Françoife  Sy-, 
bille  Augufte,  née  le  11.  de  Janvier  1675.  ma- 
riée le  i-j.  de  Mars  1690.  à  Louis  Guillaume 
Marquis  de  Bade. 

CTe  Jules  François  étant  ainfi  mort  fans  enfans 
mâles,  c'eft  en  ia  pcrlbnne  qu'à  fini  la  Généa- 
logie des' Ducs  de  Saxe  Lawembourg. 

La  fuccellion  au  Duché  de  Saxe  Lawembourç 
a  été  conteftée  entre  l'Elefteur  de  Saxe  qui  le 
fondoit  fur  le  Traité  de \6j\  .  &  le  Prince  d'An- 
Lait  qui  y  prétendoit  comme  iflu  de  la  même 
Famille  ,  dont  étoit  Jules  François  dernier 
Duc.  Cependant  le  Duc  de  Lunebourg- Zell 
mis  en  pofleiîioia  de  ce  Duché  d'abord  en 
qualité  de  Directeur  du  Cercle  de  la  bafle  Saxe , 
&  dans  la  iuite  il  s'eft  déclaré  prétendant  à  cette 
fucceflion  ,  de  même  que  les  Ducs  de  Meckcl- 
bourg  &  autres.  L'affaire  a  été  décidée,  &  les 
Etats  qui  appartenoient  au  Duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg  ont  été  partagez  entre  les  Ducs  de  Wol- 
Fembutel  &  d'Hanovre  au  mois  de  Septembre 

170.5.  '     .   '  "  * 

t  -  - 

termes  de  Saxe- Lawembourg. 

Les  Ducs  de  Saxe-Lewembourg  portoîent  en 
leurs  Armes  principales  ,  écartele  au  premieç 
quartier  de  Saxe  Duché  ;  au  fécond  de  Saxe  Pa- 
latioat  ;  au  troifiéme  de  Bren  Comté  ,  comme 
nous  avons  dit  que  les  portoit  l'Eleûeur  de  Sa- 
se  3  &  au  quatrième ,  ce  font  les  Armes  de  la 
Dignité  d'Arciumaréchai  de  l'Empire.  , 


CHA~ 
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CHAPITRE  XX. 

Maifim  de  Bol f 

T  E  Duché  de  Holftein  eft  un  grand  païs  fort 
•  fertile  en  toutes  chofes  hors  le  vin-,  Il  eft  li- 
mé entre  l'Océan  ,  la  mer  Baltique  ,  &  la  riviè- 
re d'Elbe  au  deflbus  de  Hambourg  ,  féparé  en 
deux  portions  ,  dont  la  plus  grande  eft  au  Roi 
de  Dannemarck,  comme  Duc  de  Holftein  3  l'au- 
tre au  Duc  de  Holftein  Slefwic  ou  Gottorp.  Us 
prennent  tous  deux  de  l'Empereur  rinveftiture 
de  tout  le  Duché ,  comme  Princes  feudataires 
de  l'Empire  ,  defeendus  d'une  même  Famille  , 
dont  on  verra  ci-après  la  confanguinité  par  leur 
Généalogie. 

Cependant  quoique  parens  8c  alliez  >  ils  ne 
peuvent  fe  guérir  de  lajaloufie  quM^ont  l'un  de 
rautrè.  Le  Duc  de  Holftein  Slefwic  relevoit  fa 
part  du  Roi  de  Dannemarck  :  Mais  il  la  fit  af- 
franchir du  droit  de  Fief,  lors  de  la  guerre  que 
le  Roi  Charles  Guftavc  ,  beaufrere  du  Duc  de 
Slefwic,  fit  au  Roi  de  Dannemarck  FridericIIL 
&  qu'il  termina  à  fon  avantage.  Ce  procédé  a 
laiflé  tant  d'animofité  dans  la  Cour  de  Danne- 
mark ,  quoi  qu'on  l'ait  diflîmulée ,  qu*on  n*y  a 
depuis  attendu  que  Toccafion  de  s'en  vanger. 

Le  Roi  de  Dannemarck  a  dans  le  Holftein  , 
Gluckftat ,  Place  régulièrement  fortifiée  fur  l'El- 
be, au  deflbus  de  Hambourg  *  Chriftian-preis 
fur  la  mer  Baltique,  à  lemfcîouchûre  de  la  riviè- 
re de  Schuentin  5  le  Château  de  Pinncmberg  avec 
fon  Comté  ,  fur  le  territoire  duquel  le  Roi  de 
Dannemarck  prétend  qu'Hambourg  eft  bâti  & 
par  conféquent  qu'il  lui  appartient  j  Crempe, 
Rensbourg ,  &  beaucoup  d  autres  qui  font  con- 
fidérables. 

Les 
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Les  Ducs  de  Holftcin  Slefwic  ont  auflî  des 
Places  fortes ,  entr 'autres  le  Château  de  Goctorp  > 
ic  la  Viilc  de  Slefwic ,  où  le  Duc  fait  fà  réfidcn- 
te  5  le  Château  de  Kiel  accompagné  d'une  bon- 
ne Ville  ,  que  le  Roi  de  Danncomrk  ,  &  le  Duc 
de  Holfteiu  Slefwic  ^oflédent  en  commun  ,  6c 
où  il  7  û  une  foire  trcs-coafiderablc  tous  les  ans 
au  mois  de  Janvier. 

Généalogie  de  la  Mmfn  de  Holfîàn. 

On  fait  defeendre  de  Witikind  de  Saxe ,  les  An- 
cétres  des  Ducs  de  Holftcin.  Quoi  qu'il  en  foit> 
voici  ce  qui  en  cft  déplus  connu. 

Th tODORic  ou  Théodore  l'Heureux  Com- 
te d'Oldenbourg  ,  &  de  Dclmenhorft  ,  mourut 
Un  1440-  aïant  hérité  du  Comté  de  Delmen- 
horft du  chef  de  fa  première  femme  Aftx  ,  fil- 
le d'Othon  dernier  Comte  de  Delmenhorft  )  te 
fuis  du  Duché  de  Slefwic  >  &  des  Comcez  de 
Holftcin,  Srormarie  ,  Wagric  &  Dichmar(èn> 
i  caufe  de  fa  féconde  femme  Hcdwig  ,  fille  & 
héritière  de  Gerhard  Duc  de  Slefwic ,  &  Com- 
te de  Holfteiu  »  6cc  Ce  Prince  laifTa  de  fes  ft- 
coudes  noces  Chrift ian  *  qui  a  été  Roi  de  Dan- 
nemarck  ,  Maurice  Comte  de  Delmenhorft  ,  & 
Gerhard  Comte  d'Oldembourg.  Et  quoique  la 
poftérité  de  ces  deux  derniers  Maurice  &  Ger- 
hard ne  fubfïfte  plus  >  nous  ne  laifTerons  pas. 
d'en  parler  iufqu'aux  derniers  mons  ;  pour  après 
revenir  â  Chriftianqiri  étoit  l'aîné,  dont  les  dek 
cendans  fc  font  perpétuel  de  pere  en  fils  jufqu'au* 
jourd'hui  9  Ôc  pollédcnt  les  Etats  appartenais  à 
cette  Maifou. 

1      Cornus  d'Oiditniourg  &  de  Uelmenhorjî . 

Maurice  de  Delmenhorft  mourut  Cha- 
noine de  Bremcn  l'an  14*4.  Ilavoit  été  marie,  & 

il 
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il  laifla  de  fon  mariage  avec  Catherine  Comtc£ 
fc  de  Hoïe  i  deux  filles  ,  &  un  fils  appellé  Ja- 
cob, Ce  Jacob  mourut  en  Norvegue  x  où  il 
ctoit  en  exil ,  il  n'a  point  été  marié.  Pendant  que 
ces  enfans  croient  mineurs  ,1'Evêque  de  Munîtes 
'  leur  enleva  le  Comté  de  Delmenhorft. 

Gerhard  le  Courageux  ,  troifîc'me  fils  de 
Théodore  l'Heureux  ,  Comte  d'Oldembourg , 
mourut  aplfi  en  exil  Tan  1499.  aïant  de  fon  ma- 
riage avec  Alix  Comtefle  de  Tecklenbourg  en- 
tr'autres  enfans ,  Othon  ,  Adolphe  &  Jean  $  les 
deux  premiers  furent  tuez  en  la  guerre  du  Roi 
Jçan  de  Dannemark  contre  les  Païfans  rebelles 
de  Dkmarfen  Tan  1  500.  n'aïant  point  d'enfans 
mâles. 

J  k  \  n  troifi eme  fils  de  Gerhard  le  Courageux 
mourut  Tan  151$.  laiflam  de  ion  mariage  avec 
Anne  1-rinccflc  d'Anhalt  ,  entr'autres  enfans  i 
Antoine. 

An  to  1  n  1  né  Tan  1 505.  mourut  l'an 
&  eut  de  fon  mariage  avec  Sophie,  fille  du  Due 
Magnus  de  Lawembouig  Jean  &  Antoine.  Ce 
dernier  ajourne  Tan  .1619.  laiflant  beaucoup 
d'enfans ,  dont  il  ne  refte  aucun  mâle.  , 
-  Jean  né  l'an  1540.  mourut  l'an  1611.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Elizabeth ,  fille  du  Coni. 
te  Gunther  de  Schwartzembourg ,  entr 'autres  en« 
fans  '  Antoine- G  un  ther. 

Antoine-Gunthhr  Comte  d'Oldenbourg > 
&é  l'an  1583  i  mourut  l'an  1657.  &  laifla  de  Ion 
mariage  avéc  une  Comtefle  d'Unguard  un  fils  , 
qui  fe  nommoit  Antoine  Comte  d'Altembourg , 
qui  après  s'être  marié  avec  Augufte  fille  de  Jean 
Comte  de  Sayn  ,  &  en  fécondes  noces  avec  la 
Princcfle  de  Tarente  ,  mourut  Tan  1657.  fans 

enfans  ,  &  ainfi  ont  fini  les  Comtes  d'Oldem-  * 
bourg. 


Rois 
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Rois  d*  Danmmarc  &  Ducs  de  Holjlein. 

Christian  L  cjue  nous  avons  dit  erre  le 
fils  ainé  de  Théodore  rHeureux  ,  naquit  l'au 
141  j.  &  fut  proclamé  Roi  de  Dannemarc  Tan 
1448.  &  élu  Roi  de  Suéde  l'an  1457.  aprèsque 
les  Suédois  en  eurent  chaffé  leur  Roi  Charles 
fils  de  Canut.  11  obtint  de  l'Empereur  Frideric 
III.  en  1474.  rinviftiture  du  Hoiftein  ,  de  Ja 
Stormare,  &  de  Ja  Wagrie,  que  cet  Empereur 
avoit  érigez  en  Duchcz.  Et  il  obtint  de  plus 
la  Souveraineté  fur  la  Ditmarfen.  11  mourut 
Fan  1481.  lai/Tant  de  fon  mariage  avec  Doro- 
thée fille  du  Marquis  de  Brandebourg,  quiétoiç 
veuve  de  Chriftophe  III.  fon  PrédecefTeur  Roi 
de  Dannemark ,  entr'autres  enfans ,  Jean  &  Fri. 
deric.  ,  ;  „ . ,  •.' 

Jean  Roi  de  D  armera  arc  >  né  Tan  145$. 
réiiflît  mal  avec  une  Armée  de  cinquante  mille 
hommes  contre  les  Suédois \  qui  s'étoient  revoi- 
rez contre  lui ,  après  l'avoir  élu  Roi  de  Suéde,  ' 
&  il  mourut  Tan  15 13.  aïant  élevé  de  fon  ma- 
riage avec  Chriftine  fille  de  rfcletteur  Erneft 
de  Saxe,  Chriftian  II.  , 

Christian  II.  communément  dit  Cbfi* 
ftiern,  Roi  de  Dannemârck  né  Tan  148 1.  fut 
aurti  proclamé  Roi  de  Suéde,  mais  ilrutchaflc 
à  caulè  de  fa  tyrannie  ,  auifi  bien  par  les  Da- 
nois ,  que  par  les  Suédois  ,  &  envoïé  en  exil 
pour  dix  ans.  Après  quoi  les  Suédois  élurent  & 
couronnèrent  en  fa  place  Guftave  Waià  fimpîe 
Gentilhomme  ;  &  les  Danois,  Frideriçl.  oncle 
du  Roi  Chriftiem,  &  fus  de  ÇhriftianJ.;  Chri-r 
ftian  étant  de  retour  de  iox\  exil  de  dix  ans , 
fat  condamné  à  une  pri Ion  perpétuelle  ,  où  il 
mourut  Tan  1559  .  laiflant  de  ibj)  mariage  avec 
Izabel'e  fçcur  de  l'Empereur  Charles-  Quint , 
entr'autrpsenfaus,  Jean  qui  mourut  fans  cnrajis  en 

♦Hongrie; 


Digitized  by  Google 


j8t     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 

Hongrie  -,  délivrant  ainfi  par  fa  more  les  Da- 
nois de  l'apprebeufîon  qu'ils  avoienc  de  ion  re- 
tour, &  du  reffennment  qu'il  témoignoit,  àcau- 
fc  du  mauvais  traitement  qu'ils  avoient  fait  à 
fon  pere. 

Fmderic  T.  né  Fan  1477.  élu  Roi  dcDan- 
nemarck  parles  principaux  de  Roïaume,  l'an 
1513.  en  la  place  de  Chnfticrn  ,  comme  il 
'vient  d'être  dit,  fe  voïant  bien  établi  ,  changea 
de  Religion  ,  &  introduifit  dans  lès  Etats  la 
Confcffion  d'Augsbourg  Tan  1 519  en  accordant 
beaucoup  ,  &  peut-être  trop  de  Privilèges  à  la 
Noblcfle.  Il  mourut  l'an  1534.  &  eut  de  fon 
premier  mariage  avec  Anne ,  fille  de  TElefteut 
Jean  de  Brandebourg^,  entr'autres  enfans ,  Chri- 
ftian  III.  que  luit,  &de  fon  fécond  avec  So- 
phie ,  fille  du  Duc  Bugiflas  de  Pomeranie  , 
Adolphe  de  Slefwic  Holltcin ,  dont  la  Branche 
de  Holftein  Slefwic  ou  Gottrop  tire  fon  origine. 

Christian  III.  Roi  de  Dannemarck  ,  né 
l'an  1503.  décéda  l'an  1559.  Il  laifla  de  fon 
mariage  avec  Dorothée  ,  tille  du  Duc  Magnus 
de  Saxe-Lawembourg  entr'autres  enfans  ,  Frideric 
II.  &  Jean  .de  Sonderbourg ,  dit  le  Jeune. 

Frideric  H.  Roi  de  Dannemarck  ,  né  Tan 
1534.  fit  la  guerre  au  Roi  Eric  de  Suéde  pen- 
dant trente  ans  ,  au  bout  defquels  la  paix  fut 
conclue  entr'eux  à  Stetin  l'an  1570.  Il  mourut 
l'an  1588  laifTant  de  ton  mariage  avec  Sophie, 
fille  du  Duc  de  Meckelbourh ,  entr'autres*  en- 
fans, Chnftian  IV. 

Christian  IV.  né  l'au  1577  fut  élu  àl'â- 
ge  d'onze  ans  Roi  de  I^annemarck  ,  &  couron» 
né  l'an  1596.  à  condition  de  gouverner  le  Ro- 
ïaume par  l'avis  de  quatrfe  Confeillers  d'Etar , 
qui  lui  furent  adjoints.  Il  eut  de  grandes  guer- 
res contre  le  Roi  Charles  IX.  de  Suéde,  a  eau- 
iè  de  la  Norwege,  lefquelles  lui  Furent  avanra- 
geufes.  ■  11  en  eut  auffî  ctuukc  avec  lê  fils  de 

Charles 
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Charles  IX.  pui  étoit  G uftave- Adolphe  ,  &  eu 
dernier  lieu  avec  Chriftinc  >  fille  de  G uft ave- 
Adolphe  j  fans  parler  des  guerres  qu'il  a  faites 
à  l'Empereur;  dcfquelles  on  a  vu  le  détail  dans 
la  première  Partie  de  cette  Hiftoire.  11  mou* 
rue  Tan  1648.  &  lailla  de  ion  mariage  avec 
Anne  Catherine  ,  fille  de  l'Elefteur  Joaçhira- 
Frideric  de  Brandebourg  ,  entr*autres  enfans , 
Chriftian  ,  qui  mourut  l'an  1645*  avartt  Iba 
pere ,  fans  enfans  ,  après  avoir  été  déclare  Prin- 
ce RoïalouSucceffeur  à  la  Couronne  deDanuc- 
marck  ,  &  Frideric  III.  qui  fuit. 

Frideric  llh  né  Tan  1609.  fut  élu  Tau 
iéj4.  Archevêque  de  Brème;  mais  il  futbien- 
tôt  après  chaflé  de  cet  Archevêché  par  le  Roi 
de  Suéde  ,  &  demeura  ainfi  fans  Etat  jufqu'en 
Vannée  1648.cn  laquelle  il  fut  élu  &  couronné 
Roi  de  Dannemark.  Il  (bûbnt  une  grandeguer- 
re  contre  le  Roi  Charles  Guftave  de  S>ue<fe>  Suc 
celfeur  de  Chriftine  ,  après  laquelle  >  comnv 
iljfut  queftion  de  contribuer  pour  licwûer  fe 
troupes  ,  il  furvint  une  conteftaciou  fa1^  & 
Etats  entre  la  Noblefle  ,  qui  vouloit  Vçn  dé 
charger  »  &  la  Bourgeoific  ,   qui  ne  vouloi 
pas  taire  ieule  le  paiement.   Sur  quelques  paro 
les  qui  furent  ..dites  mal-à-propos  par  un  Gen 
rÙhomme  .àun  Bourgeois,  &  le  rapport- quv 
en  fit  à  Ion  patti,  tous  les  Bourgeois  uuani me 
ment  refolurent  de  fe  donner  entièrement  a 
Roi.   Le  Clergé  qui  fe  tire  prcfque.  to^c  de  c 
Corps  »  depuis  le  Schifme  >  y  conlemtf  5  &  I 
Noblefle  ne  put  fe  défendre  de  les  fuivre.  U 
trois  Corps  furent  enfembie  faire  leurs  fourni 
fions  au  Roi,  qui  les  reçut  quelques  jours  apn 
avec  grand  appareil,  fur  une  tnéatre  dreilé  * 
milieu  de  la  place  de  Coppenhague  le  1  j .  d'O 
tobre  1660.  Ils  renoncèrent  volontairement  î 
droit  qu'ils  avoient  d'élire  leurs  Rois»,  &  ilsd 
datèrent  Frideric  &  les  Defcendans  inalcs,  & 
leur  délaut  les  fiilçsi  capables  de  iuccéderhéi 

dûai 
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ditairetnent  ,  &  à  pcrpdcuité  au  Royaume.  Il 
mourut  le  9.  de  Février  1670.  laiffanc  de  fon 
mariage  avec  Sophie-Amélie  ,  fille ,  du  Duc 
George  de  Luncbourg  ,  fepç  enfans  y  fçavoir  : 
t.  CnriftianV.  qui  luit.  z.  Anne  Sophie,  née 
Tan  1 647.  maridç  à  Jean  -George  111.  Electeur 
de  Saxe.  3.  Friderique  Amélie,  née  Tan  1648. 
mariée  au  Duc  Chriftian  Albert  de  Holftein- 
Gottorp.  4.  Guillelmine  Erncftine  mariée  à 
l'Electeur  Palatin  Charles  ,  née  Tan  1650.  5. 
George  (i  )  né  Tan  1653.  S11*  a  époufé  le  7. 
Août  J683.  Anne,  fille  du  Duc  d'Yorck  ,  de- 

f'uis  Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jacques 
I.  6.  &  Ulrique-Eleonore ,  néeen  1656.  ma- 
riée le  16.  de  Mai  1680.  à  Charles  Roi  de 
Suéde. 

Christian  V.  nélei8.  d'Avril  1646.  avoir 
écé  déclaré  Succelïeur  de  la  Couronne  de  Dan- 
némarck  du  tems  que  le  Roïaume  étoit  enco- 
re éle&if;  mais  Frideric  III.  fon  pere  laïant, 
comme  nous  venons  de  dire,  rendu  héréditai- 
re, Chçiltian  lui  fuccéda  en  vertu  de  ce  Tirre 
l'an  1670.  II  a  eu  defonmajiage  avec  Charlot- 
te-Amélie ,  fille  du  Landgrave  Guillaume  de 
HelTe-CaiTel  j  1.  Frideric  qui  luit.  i.  Chriftian 
né  le  t$.  Mars  197s*  mort  à  Ulm  le  2.8.  de 
Juin  1695.  3-  Sophie Hedwige  ,  néel'an  1C77. 

4.  Charles^  né  le  5.  Novembre  1680.  mortîe 
14.  de  Mars  1704.  &  5.  Guillaume ,  ne'lcu. 
de  Février  1687.  r, 

Frideric  né  le  n.  O&obre  féjll  marié  le 

5 .  Décembre  i6y$.  a  Louife,  fille  de  Guftave* 
Adolphe  Duc  de  Meckelbourg  Guftraw ,  en  a 

eu 

t    ■  ... 

(1)  Cette  PrinceiTeque  ne      préjudice  de  Jac- 

le  Prince  George  de  Dan-  ques  III.  fon  frère.  Le 

ncinarck  ampoulée  >  eiUa  Prince  George  fon  époux 

Reine  Anne  qui  règne  à  eft  mort  à  Londres  âgé  de 

préfent  en  Angleterre  ,  55.  ans  le  Novembre 

dont  elle  occupe  le  Tlud-  1708- 
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a  eu  Frideric  Charles,  né  le  14.  Oftobre  1707. 
mort  peu  de  tems  après  fà  naiflams. 

Remontons  maintenant  à  J  e  a  n  de  Sonder- 
bourg  dit  le  jeune,  fécond  fils  du  Roi  Chriftiaa 
Il  J-  de  Dannemarck  ,  né  l'an  1545.  il  mourut 
Tan  itfzi.  laiflant  de  fon  premier  mariage  avec 
Elizabeth  ,  fille  du  Duc  Erneft  de  Brunfwic  : 
Alexandre  de  Sonderbourg  ;  Frideric  de  Nord- 
bourg  5  Philippe  de  Glucksbourg.  Et  de  fon 
fécond  mariage  avec  Agnez  Hedwige  ,  fille  du 
Prince  Joachim-Erneft  d'Anhalt  -y  Joachim  Er- 
neft d'Arnsbeck  ou  Ploën.  Ces  quatre  garçons 
ont  été  tous  quatre  mariez,  &  ont  donne  forigu 
ne  aux  quatre  Branches  fuivantes. 

■ 

S$nderbourg. 

.  Alexandre  de  Sonderbourg,  ni  Tan  i$7*i 
mourut  Tan  1 6ij.  &  lailTa  de  ion  mariage  avec 
Dorothée  ,  fille  du  Comte  Jean  Gunther  de 
Schwarzcmbouig,  entr'autres  enfans  ,  cinq  gar- 
çons ,  qui  tous  cinq  ont  été  mariez  j  fçavoir  f 

1.  Jean-Christian  ,  né  Tan \6o-j.  qui  mou- 
rut  Tan  1653.  aïanteu  de  fon  mariage  avec  An- 
ne, fille  du  Comte  Antoine  d'Oidembourg,  Do- 
rot  hée-Augufte,  née  fan  16}  6.  mariée  au  Land- 

frave  George  de  Hefle  -  Darmftat  j  Chrifhne- 
lifabeth  ,  née  Tan  1638.  mariée  au  Duc  Jean 
Erneft  de  Saxe  -  Weimar  ,  morte  en  i  £79 .  & 
Chriftian- Adolphe  ,  né  Tan  1^41.  lequel  épou- 
ia  le  1.  de  Novembre  1676.  Eleonore  Char- 
lotte ,  fille  de  François  Henri  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg  ,  dont  il  a  Leopold  Chrétien, 
né  le  1$.  d  Août  1*78.  mort  le  14.  de  Juil- 
let 1707.  &  Louis  Charles  ,  né  le  4,  de  Jui» 
1684. 

z.  Alexandre  Henri  ,  né  Tan  i£08.  qui 
mourut  Tan  1667.  après  avoir  été  marié  avec 
la  fille  d'uu  Miniftre  avec  laquelle  il  changea 
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de  Religion  &  de  pais.  Jl  fut  fait  Colonel  d'un 
Régiment  de  l'Empereur  en  Silefie.    II  a  laif- 
fé  Ferdinand  Leopold  Doïen  de  Brfcflau  ,  & 
Chanoine  d'Olmuts  ,  né  k  17.  de  Septembre 
1647.  Marie  Sibille  ,  née  le  i.  d'Avril  1*50. 
femme  de  Ferdinand  O&avien  Comte  de  Wirm- 
berg-,  Alexandre  Rodolphe  ,  né  le  23  •  d'Août 
1651-  mort  fans  lignée,  Georges  Chrétien  >  né 
le  31.  de  Décembre  1^5^ .  tue  à  la  bataille  de 
Salankemen  le  1 9 .  d'Août  16 fu  Marie  Êleono- 
re  ,  née  le  10.  d'O&obre  1659.  mariée  à  Fer- 
dinand Jules  Comte  de  Salms. 

3.  Ernest  Gu^thêr,  né  l'an  1609.  quia 
eu  d'Augufte.,  fille  de  Philippe  Due  de  Hol- 
fteiu  Gluksboure  fa  femme  ,  Frideric  ,  né  en 
i6$z>  tué  en  Flandres  à  Enguien  le  3.,  Août 
1691.  Erneft  Philippe  a  né  en  1655.  mortd'u- 
ne  bleflufe  devant  Stetin  l'an  1677.  Ernéft  Au- 
gure ,  né  l'an  1 660.  qui  aïanc  changé  de  Reli- 
gion devint  Chanoine  de  Cologne,  &  quiaïant 
epoufé  une  Chanoinefle  de  la  Maifon  de  Vil- 
bruck*  s'en  retourna  en  Dannemarck  avecellct 
où  il  reprit  la  Gonfeflion  d'Ausbourg  ,  il  n'a 
point  eu  d'enfans.  Dorothée  Louifè  ,*  Aéele  11. 
Oftobre  166}.  Abbeffe d'Ifcoekv  FrkfericGuiJ- 
laume  ,  né  le  18.  Novembre  166%.  rtommé  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  de  Hambourg  en  1678.  a 
époulé  fe  27.  Novembre  1694.  Sophie  Amélie, 
fiile  de  Frideric  Comte  d'Alfeld  Charn-clfelr  de 
Danfiemârck  ,  donc  il  a  Chr&iéi*  Augûfte  ,  né 
le  4.  Août  1696.  &  Chartes*  Marie  >  lïéete 
Septembre  iC  97*. 

4.  A  Uou  ri  b  Philippe,  &é  l'aû  i6i±.  ma- 
rié en  premières  noces  à  Glaire  ,  &  en  fécon- 
des à  Sidonicti  toutes  deu*  ftlles  é'AntoiiSc  Com- 
te d'Oldenbourg  ;  &.  en  troiliémes  à  Marie  Sibil- 
le 7  fille  de  Guillaume  Lcfàis  CoûMfe  de  Naf- 
iaù.  11  n'y  a  point  eu  d'enfaft9  du  premier  ma- 
riage ,  &  dit  iecojid  il  n'y  a  eu  qu'une  fille  nom- 
mée 
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mée  Sophie  Loiiife,  marine  au  Comte  de  Lippe. 
Pour  ce  qui  eft  du  troifiéme  mariage  ,  il  y  en  a 
eu  pluficurs ,  emr'amres  Dorothée  Air.die ,  née. 
en  165.6.  Philippe  Erneft  Comte  de  Lippe,  frè- 
re du  Prince  qui  a  époulé  &  ioeur  ,  Sophie 
Loiïife.  Sophie  Eleonorc  ,  née  en  1658.  Loiïi- 
fe  Claire  f  née  en  &  Au^ufte  ,  ne  le 

qui  a  été  Colonel  General  des 
Troupes  de  Brandebourg  >  eft  mprt  de  maladie 
au  fiege  de  Bouu  le  ztf.  Septembre  1689.  avoic 
époule  Edwige  Loiïiie ,  fille  de  Philippe  Comte 
de  Lipçe ,  donc  il  a  laiJÛfé  Frictenc  Guillaume  >  ni 
au  mois  de  Décembre  1678.  &  Dorothée  Hen- 
riette ,  née  ea  i  6  S 1. 

j.  PRiticPPB  Louis,  ne  Pan  ié2*>.qui  a 
eu  de  fou  premier  mariage  avec  Catherine ,  fille 
de  Chriftian  Comte  de  Waldec  >  Dorothée  Elu 
làbeth,  mariée  au  Comte  Loiij^deSintzendorf» 
&  de  foo  fécond  avec  Anne  Marguerite  ,  fillç 
de  Frideric  Landgrave  de  HelTe  -  Horabourg , 
Frideric,  né  Pan  1651.  marié  a.vçc  Charloire, 
fille  de  Chriftian  Prince  de  Lignict,  donr  il  ne 
refte  point  d'enfans  j  Sophie  ETiiàbeth ,  mariée 
avec  Maurice  Duc  de  Saxe  ,  Adminiftratcur  de 
Neumbourg  5  Eleonore  Marguerite  ,  mariée 
avec  Maximilien  Prince  de  Lichrenftcin :  Guil- 
laume Chrétien  ,  né  le  15.  Janvier  1661.  a  été 
Colonel  dans  les  troupes  de  Saxe  ,  &  eft  mort 
fans  lignée  le  1 3 .  l  évrier  17 11.  MagdelaineSor 
pbie,  née  le  3c.  Mai  1664  eft  à  préfent  Pré- 
vôté de  P^bbaïede  Quelimbburg.  Anne  Fri- 
derique  Philippine  >  né  le  4.  Juillet  1664.  & 
Jeanne  Magdelaine  Loiiiie  >  née  le  14.  Juia 
Ué8- 

•  •  •    »  » 

Nordiourg. 

Faip*Ric  de  Nordbourg  ,  fecond'fils de 
Jean  de  Sonderi*>urg ,  dit  le  Jeune ,  ué  l'an  1581 

R  z  mourut 
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mourut  Tan  1658.  &laifla  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Julienne  ,  fille  du  Duc  François  de 
Saxe-Lawemboujg ,  Jean  Bugiflas  ,  né  l'an  1629. 
mort  (ans  enfans  le  17.  de  Décembre  1679. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Eleonore,  fil- 
le du  Prince  Rodolphe  d'Anhalt  ,  il  laifla  Eli- 
fàbeth  Julienne,  née  Tan  X634.  mariée  au  Duc 
Antoine  Ulric  de  Brunfwic  $  Dorothée  Hedwi- 
ge, née  1  an  1636.  mariée  au  Comte  Jean  Fri- 
deric de  Hohenloë  $  Chriftian  Augufte  ,  né 
l'an  1639.  mort  en  Angleterre  fans  enfans  le 
4.  de  Juin  1685.  Rodolphe  Frideric  ,  né  l'an 
1645.  époufa  Bibienne,  fille  de  Sigifmond  Sig- 
froi  Comte  de  Promnitz,  mourut  le  14.  de  No- 
vembre 1688.  &  laifla  Sophie  Henriette ,  née  le 
a.  de  Septembre  1683.  &  Erneft  Leopold  ,  né 
le  13.  d'Août  1685.  Elifabeth  Julienne,  née  le 
14.  de  Mai  1634.  mariée  en  1656.  à  Antoine 
Ulric  Duc  de  Brunfwic.  Dorothée  Hedwige  , 
née  le  18.  d'Avril  1636.  époufa  en  1679.  Chri- 
ftophe  Comte  de  Rantzau  $  Loiiife  Amélie  , 
née  le  ï6.  de  Janvier  1641.  mariée  en  1665. 
à  Jean  Frideric  Comte  de  Hohenloë. 

Cluckjbourg. 

Phtlippb  de  Glucksbourg ,  troifîéme  fils  de 
Jean  le  Jeune  de  Sonderbourg  ,  né  l'an  1584. 
mourut  i*au  1663.  laiiïant  de  fon  mariage  avec 
Sophie  Hedwige,  fille  du  Duc  François  deSaxc- 
Lawembourg. 

1.  Christian,  nél*ant6i7«  époufaen  pre- 
mières noces  Sibille  Uriule ,  fille  d'Auguftc  Duc 
de  Brunfwic,  qui  mourut  le  n.  de  Décembre 
1671.  il  n'en  refte  pas  d  enfans.  11  époufa  en 
fécondes  noces  Agnès  Hedwige ,  fille  de  Joachim 
Erneft  Duc  de  Holftein  Ploen.  Us  mouru- 
rent tous  deux  en  1698.  à  quinze  jours  près 
l'un  dt  l'autre  >  &  Uificrent  Philippe  Erneft  , 

né 
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tii  le  $.  de  Mai  167}.  Sophie  Augufte,  née  le 
il.  d'Oaobre  1*74.  Chrétien  Augufte,  né  le 

6.  d'Avril  %6%U  , 

1.  Marie  Elisabeth,  né  Tan  1618. 
mariée  à  George  Albert  de  Brandebourg  Culm- 
bach . 

3.  Sophie  HiDwrGB  ,  née  l'an  1*30.  mariée 
au  Duc  Maurice  de  Saxe  ,  morte  l'an  1651. 

4.  Auguste,  née  Tan  1*33.  mariée  au  Duc 
Erneft  Gunther  de  Holftein. 

5.  Christine  ,  néel'an  1*34.  mariéeauDuc 
Chriftian  de  Saxe  Morsbourg. 

6.  Dorothb'b,  née  Tan  163  6.  mariée  à  TE- 
lcâeur  Frideric  Guillaume  de  Brandebourg  , 
après  la  mort  du  Duc  Chriftian  Louis  de  Lune* 
bourg  Zell  fon  premier  mari. 

t      *  * 
tyirmlec^  ou  Ploen. 

Joachim  Ernest  d'Arnsbeck ou  Ploen qua- 
trième fils  de  Jean  le  Jeune  de  Sonderbourg , 
né  Tan  1595.  mort  l'an  1*71.  a  époufé  Doro- 
thée Augufte  ,  fille  du  Duc  Jean  Adolphe  de 
Holftein-Gottorp ,  dont  il  a  eu ,  , 

1.  Jean  Adolphe,  né  l'an  1*34.  marié 
avec  Dorothée  Sophie  ,  fille  de  Rodolphe  Au- 
gufte Duc  de  Bruitiwic  ,  le  1.  d'Août  1673. 
dont  il  refte  Adolphe  Augufte  ,  né  le  19.  de 
Mars  1*80.  Chrétien  Charles  ,  né  le  10.  d'A* 
vril  1690.  &  Dorothée  Sophie  ,  né  le  4.  de 
Décembre  1 69  %: 

1.  Auguste,  né  Pan  1^3  $•  marié  avec  Char- 
lotte Eliiàbeth  ,  fille  de  Frideric  Prince  d'An- 
hait,  le  8.  d'Octobre  1666.  il  en  a  eu  Joachim 
Frideric,  né  le  10.  Mai  1668.  Augufte  Elifa- 
beth-Chanoineffe  d'Herford  \  Charlotte  Sophie , 
née  le  6.  d'Avril  1671.  Chrétien  Charles  ,  né 
le  10.  d'Août  1674.  &  Dorothée  Jeanne  ,  n<L 
k  14.  Décembre  1676. 

R  3  3- 
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5.  Eknestinb  ,  née  Tan  i6$6.  morte  fille  fc 
18.  de  Mars  1696. 

4.  Joachxm  Ernbst  9  né lfan  1 637. ^ époa- 
Tfabellc    Marguefcitè  ,   fille  de  Ferdinand 
Philippe  de  Mcrode,  dtfnt  il  aJesmlSriièft  Fer- 
dinand ,  né  le  4.  de  Décembre  1684  &  Joa- 
xhim  Eitoeft  mort  a  Madrid  au  moû  Ac  Juillet 

3706.   

-J.  ïtRtî  A rj>,  niTen  1639. qui mowud'aii 
J676.  . 

Agnis  Hedwigb  ,  née  en  1S40.  nyariée 
avec  Chriftian  de  Hôlftein  Glucksbourg  en 
T671. 

7.  Charles  Henri  ,  né  fan  1641.  mon 
Tan  i6ss- 

8.  Soph: b  Ei/bonorï  ,  nécraivi £44.  mariés 
avec  Jules  Wolfgang  Comte  de  Hohenloe  >  mon 
le  ii.de  Janvier  1689* 

tivlftem  Slcswic  ou  Gottorp. 

•  •        •««  * 

Apres  les  Deftendam  du  Roi  Chriftian  III. 
*te  Datinemarck ,  qui  font  la  première  Branche 
des  Ducs  de  Hôlftein  >  il  eft  raifomiable  que 
Uôus  déduifions  aufli  ceux  d'Adolphe  fon  frère* 
qui  font  la  Branche  de  Hôlftein  Sleiwic  ,  ou  GoS 
tbrp. 

Adolphe,  fils  cadet  de  Frideric  I.  Roi  de 
Dannemarck  ,  naquit  l'an  1516.  &  mourutl'an 
158*.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Catherine  > 
fille  du  Landgrave  Philippe  de  Heiïe  ,  cntr*au* 
très  érifarïs  Jean  Adolphe.      '  c 

Jean  Adolphe,  né  Tan  1575.  fut  élu  Ar- 
chevêque de  Brème,  puis  il  réfigna  ce  Bénéfice* 
&  entra  en  la  fucceflion  paternelle  >  où  il  mou- 
rut Tan  16x6»  aïant  de  fon  mariage  avec  Augu- 
fte  ,  fflle  du  Roi  Frideric  iecond  de  Dannemark , 
emr'autres,  1.  Frideric  qui  fuit  ;  1.  ilifabeth 
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Sophie  ^  née  l'an  15$  9.  mariée  avec  Augufte 
Duc  de  Saxe-La wembourg  ,  morte  Tan  16x7* 
3.  Dorothée  Auguftc»  née  Tan  itfox.  mariée  à 
Joachim  Erneft  Duc  de  Holftein-Arnsbeck  5  4. 
Hedwige  ,  née  l!an  1*03.  mariée  à  Auguftc 
Comte  Palatin  de  Sultzbach  $  &  J.Jean,  ne  Tan 
1606. 

Frideric  de  Holftein-Slefwic ,  né  Tan  1 597. 
mourut  Tan  1659.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Marie  Elifcbecb ,  fille  de  l'Eleveur  Jc*n  Seor^c 
de  Saxe  1  entr'autres  enfans  Sophie  Ajugufte  ,  née 
en  1630.  mariée  au  Prince  Jean  d' A luult  *  Mag- 
delaine  Sibille  ,  née  l'an  1631.  mariée  au  Duc 
Guftavc  Adolphe  de  Meekelbourg*  Marie  Elisa- 
beth, née  Tan  L634.  mariés  an  Landgrave  Louis 
de  Hefle  Darmftat  $  Hedwige  Eleonore  ,  nie 
l'an  16)6.  mariée  à  Charles  Guftave  de  Suéde  1 
Chriftian  Albert  qui  fuit ,  Augufte  Frideric ,  né 
l'an  1*46.  Evêquede  Lubeck,  qui  époufa  Tau 
167$.  Chriftine  , , fille  du  Duc  Augufte  de  Saxe- 
Hall  ,  &  mourut  fans  enfans  le  x.  d'Octobre 
J70J.  &  Augufte  Marie  ,  née  Tan  1649.  ma- 
riée à  Fridenc  Magnus  de  Uade  Dourlach  en 
1*70. 

Christian  Albert,  fié  l'an  164t.  Duc  de 
Cottorp  >  a  époufé  Fiiderique  Amélie  ,  fille  du 
Roi  Frideric  I  IL  de  Dannemarck  >  dont  lia 
eu.  1.  Sophie. Amélie,  née  Tan  1670.  x.  ,Fri* 
deric  ,  néi'an  1*71  qui  époufa  ven  169t.  Hed- 
wige Sophie»  filie.de  Charles  X I.  Roi  dç  &ue- 
de  |  eft  mort  au  mois  d'Août  1701.  &  elle  le 
xx.  de  Décembre  1709.  Ils  ont  laiffé  un  Prin- 
ce nommé  N.  qui  ci  h  aujourd'hui 
Duc  de  Holftein-Gottorp.  3.  Chrétien  .Augufte* 
né  le  x  1 .  Janvier  1 673  •  a  épou(é  N. 
de  Slefwic  ia  coufine  >  donc  il  a  Charles  Augu- 
fte, né  le  z6.  Novembre  1706.  &  Adolphe  Frir 
deric  ,  né  le  14.  Mai  1710. 

Jbak-,  né  lian  16*6.  fécond  fils  de. Jean 

R  4  Adolr 
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Adolphe  ,  &  frère  de  Frideric  de  Hoiftein- 
Slefwic,  mourut  Evéque  de  Lubeck  Tan  165$. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Julie  Félicite  ,  fil- 
le du  Duc  Jules  Frideric  de  Wirtemberg ,  Jeaa 
•  Au^ufte ,  né  Tan  1 $47.  qui  n'a  point  eu  de  li- 
gnée. 

Armes  de  la  Maifon  de  Holfiein. 

Le  Roi  de  Dannemark  porte  dans  PEcu  ordi- 
naire de  fes  Armes  une  croix  d'argent  pâtée  * 
cantonée  de  quatre  grands  quartiers  compol'ans 
eout  l'Ecu.  On  attribue  à  cette  croix  une  origi- 
ne prefque  femblable  à  celle  du  Labarum  du 
grand  Conftantin  ,\dont  il  a  été  parlé  au  com- 
mencement de  cet  Ouvrage, 

Au  premier  quartier  >  d'or  femé  de  cœurs 
de  gueules  à  trois  lions  leopardez  d'azur  l'un  fur 
l'autre ,  armez  &  lampafTez  d'or  ,  pour  le  Roïau- 
me  de  Dannemarck  \  parti  de  gueules  au  lion  d'or 
couronné  de  même ,  tenant  en  fes  pattes  une  ha- 
che d'armes  Danoife  d'argent ,  emmenchée  d'or , 
pour  le  Roïaumede  Norwege. 

Au  fécond  d'or  au  léopard  d'azur  en  chef,  6c 
à  neuf  cœurs  de  gueules  pofez  en  face  les  uns  fur 
les  autres ,  fçavoir  4.  3  •  a.  vers  la  pointe ,  pour 
la  Juthieou  lejuthlandj  d'autres  difent  pour  la 
Gothie  :  parti  de  gueules  à  un  dragon  couron- 
né ,  d'or ,  pour  la  Vandalie  ou  S  la  vie. 
*  An  troifîémc  ,  écartelé  au  premier  d'azur  à 
trois  couronnes  d'or ,  x.  &  1.  pour  l'union  des 
trois  Roïaumesde  Dannemarck,  de  Suéde  &  de 
Norwege  :  au  fécond  de  gueules  à  un  agneau 
pafchal  d'argent  ,  le  pennon  à  deux  pointes 
étant  de  gueules  chargé  d'une  petite ,  croix 
d'argent  ,  pour  la  Gothlande  :  au  troifiéme 
de  gueules  à  trois  clouds  de  la  palTion  d'argent 
potez  en  perle  »  accoftez  de  trois  feuilles  cfor- 
ùe  auûï  d  argent  pofées  en  triangle  chevronné , 
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&  appointez  au  cœur  del'Ecu,  chargé  d'un  pe- 
tit écuffon  d'argent ,  coupé  de  gueules  7  pour  le 
Comté  de  Holftein  :  au  quatrième  de  gueules , 
d  autres  difent  d'azur  ,  à  un  cigne  d'argent  mem- 
bre de  fable,  colleté  d'une  couronne  d'or,  pour 

la  Stormarie.  -     x  , 

Au  quatrième  écartelé  au  premier  dor  a  deux 
lions  leopardez  d'azur  (d'autres  difent  d'azur  à 
<leux  lions  leopardez  d'or  )  la  queue  nouée  & 
paflfée  en  fautoir,  pour  le  Duché  deSlefwic:  au 
fécond  de  gueules  à  un  poifTon  nommé  Merlu  , 
fans  tête  ,  d'argent  ,  couronné  d'or ,  pofé  e^ 
pal ,  pour  rifle  d'Iilande  :  au  troihéme  d'or  a 
deux  faces  de  gueules ,  pour  le  Comté  d  Oldem- 
bourg  :  au  quatrième  de  gueules  à  la  croix  hau- 
te pâtée,  alaifée>  au  pied  fichée,  d'argent,  poiy: 
le  Comté  de  Delmenhorft  ;  d'autres  donnent  a 
Oldembourg  les  Armes  de  Delmenhoift  s  &  v%- 
ce  ver  fa.  - 

Sur  le  tout  de  gueules  à  un  Cavalier  arme 
d'or  ,  menaçant  d'une  épéc  nue  en  main  ,  le 
Cheval  Blanc  au  naturel  bridé  &  enharnaché  de 
fable,  pour  la  Dietmarie.      .  . 

Dans  l'Ecu  du  grand  Sceau  dont  le  Roi  de 
Dannemarck  fc  ièrt  pour  les  Lettres  Patentes ,  & 
autres  expéditions  les  plus  importantes,  comme 
de  Traitez  de  Paix  ,  d1  Alliance  &  autres  ,  les  quar- 
tiers y  font  autrement  diipofez  Se  en  plus  grand 
nombre ,  y  en  aïant  julqu'à  dix-huit  :  Le  pre- 
mier eft  de  Vandalie  ou  Slavie  i  le  fécond  de  Juthie 
oujurhland;  letroifiéme  de  Sleiwicj  le  quatriè- 
me de  Holftein,-  le  cinquième  de  Stormarie  s  « 
fixiéme  de  Dietmarie  -,  le  feptiéme  d'Oldembourg; 
le  huitième  de  Delmenhoift  ->  le  neuvième  pour 
Femem  d'azur  à  la  couronne  Ducale  d'or  \  le 
dixième  de  Bornholm  ,  de  gueules  au  dragon 
couronné  d'or  5  le  onzième  de  Gotland  5  le 
douzième  d'Oefel,  d'azur  à  l'aigle  d'argent; 
'le  treizième,  pour  les  Ifles  deFerroë,  defmople, 
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au  bélier  fàillanc  d'argent  ;  le  quatorzième  d'If- 
îanrfe:  le  quinzième  de  G roenlande  ,  d'azur  à 
un  ours  d'argent  en  pied:  &  iur  le  toucaulieu 
d'horinéur  un  écuflion  couronné  d'une  Gou- 
rôiihe  Roïak  d'-ôr,  coupé  au  premier  de  Dan- 
iieinarck,  parti  de  Norwegef  au  feconédegtieu- 
Ies4  trois  Couronnes  Ducales  d'or,  pour tes  trois 
&oïauriiés  du  Nord.    Le  ?  grand  Ecu  couronne 
aufli  d'une  Couronne  RoïaTe  d  or,  rehaufTéede 
^fleurons  &  couverte  de  huit  demi  diadèmes  de 
-rfcêtae  aboUtiiTaas  à  un  cglobe  croifé  aufli  d'or> 
Wrtimc  ediç  du  Roi  de  Suéde  qui  eft  de  ma- 
irie. *■ 

•Les  bues  de  ;Holftein  portent  pour  Norvège* 
5îe(Wic  ,  Holftein  ,  Distmarfen  ,  Storraarie  , 
Oldembburg  &  IJclmeafaorft  >  comme  le  Roi  de 
-Dannemarck, 


C  H  API  Y  R  E  XXI. 

4 

Mnifon  de  Savoyt.  (i) 

TA  Savoye  &  le  Piémont  >  dont  le  Duc  prend 
**  Pinveftiturc  de  l'Empereur  ,  ainfi  que  de 
Quelques  autres  Fiefs  du  Monfcrrat,  fans  pour- 
tant 

* 

(*i  )  Comme  la  Mai-  toit  n'en  rie»  dire  ici, 
ion  de  Savoye  n'a  dans  mais  comme  Mr.  Heiff  ea 
1*  Empire  ni  rang,  ni  voix  a  fait  un  Chapitre ,  on  le 
'délibérativre  dans  les  ï>ie-  laiffera  en  cet  endroit 
tes,  quelle  ne  céntribnë  pour  ne  rien  la  Mer  à  dé- 
en  rien  aux  im^olitions ,  Tirer  au  Leôeur  ;  cette 
•«c  que  d'ailleurs  Itnhof,  Mai  ion  étant  d'ailleurs 
qui  a  fait  l'Hiftoire  Gé-  allez  illuftre  pour  tenir 
néalogique  des  Princeç  de  fon  rang  parmi  les  Prin- 
l'Empire  n'en  parle  en  ces  dont  il  eft  parlé  dans 
^cunc  'ttiîraicre,  on  poox-  -cette  biftoirc. 
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pourtant  reconnoître  la  Chambre  Impériale  de 
Spire,  quoiqu'on  le  trouve  cottifé  en  la  matri- 
cule ,  tant  pour  lataxedes  mois  Romains  ,  que 
pour  celle  de  cette  Chambre  Impériale,  font  fc> 
tuez  dans  les  Alpes  ,  &  au  pied  de  leurs  monta- 
gnes fur  Jes  contins  de  Dauphiné  ,  de  la  Pro^ 
vence ,  des  SuilFes  ,  des  Duchex  de  Milan  ,  & 
de  Gènes.  Leur  fituation  rendoit  cePrincecon^ 
fiderable  à  plu  Heurs  Pui liantes  r  particulièrement 
aux -Rois 'de  France  &  d'Eipagne  ;  chacun  tleceS 
Princes  aïantaucrefois  eflayé  cfe  le  mettre  dans  Hl 
maifon,  *&  dans  Tes  intérêts.  On  fçaitque'Pfti* 
lippe  IL  Roi  xl'Efpagne  ne  donna  fa  hlk  Ca- 
therine en  mariage  au  Duc  Charles  Emanuel , 
queperar  lui  faire  abandonner  l'amitié  de  la  Fran- 
ce ,  qu'il  aroit  tout  ftijet  de  cultiver  5  puifqtiè 
Marguerite  -fille  du  Roi  de  France  Tiançois  T. 
àoitià;raere.  * 

Ou   n'ignore  pas  -non  plus  que  Chriftirre 
fille  du  Roi  Henry  I  V.  de  France  fut  donnée 
en  mariage  nu  Duc  Vidor  Amcdce  de  Savoyç, 
■pour  4e  cortferver  dans  le  parti  de  la  France.  • 

On  peut  bien  auflî  juger  que  ccft  par  cette 
même  raifon  que  Louis  XIV.-  -Roi  de  France  a 
ibuhaité  que  Louis  fon  petit- fils  ,  à  pr (fient 
Dauphin  ,  épousât  la  Princeffe  Marie  Adélaïde', 
fille  aînée  du  Duc  d'àpréfent,  &  que  Philippe 
V.  tRoi  d'Efpagne^prit  aufli  en  mariage  la  Prin* 
celle- Marie  Loiïiiè  Gabriclle  fa  cadetre  >  afin 
d'attacher  fortement  ce  Prince  aux  intérêts  de  l£ 
Maifon  -de  Bourbon  par  ces  deux  alliances  qui 
lui  *iôut  routes  avantageufes.  Mais  nonobftarit 
ces  e  ugagemens  ce  Prince  eft  entré  dans  la  gran*- 
de alliance  contre  la  France  ,  &  a  pris  lepartictà 
la  Maifon  d'Autriche  dans  la  guerre  préfente  *> 
coin n»  il  iavetit  fait 'dans  la  précédente. 
.  *Comtnc  les  chofes  ont  entièrement  changé* 
par  l'avenemcnt  de  Philippe lV.  à  la  Couronnfc 
d'Efpagne  ,.  Ja  -divine  *  Providence  aïant  vou- 
\TZ        -  R  6  lu 
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lu  ainfi  raffembler  dans  la  Maiion  de  Bourbon 
les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  ,  dontJes 
intérêts  autrefois  oppofez  le.  trouvent  mainte- 
nant réunis  ,  nonooftant  la  divifion  des  Bran- 
ches qui  fe  trouvent  déjà  établies  par  la  bene^ 
di&ion  du  Seigneur  ,  qui  a  donné  à  Tune  &  à 
l'autre  des  Succeffcurs.  Ces  deux  Couronnes, 
dis-je  9  ainfi  unies  ont  beaucoup  moins  d'in- 
térêt de  ménager  le  Duc  de  Savoye  qu'elles  n'a- 
Toient  lorfque  la  Couronne  d'Efpaene  étoit  en- 
tre les  mains  de  la  Maifon  d'Autriche  Etc'eft 
un  effet  de  la  gçnérofité  du  Roi  de  France  , 
d'avoir  voulu  attacher  ce  Prince  à  l'une  &  à 
l'autre  Branche,  par  le  mariage  de  fes  deux  fil- 
les, dont  il  de vroic  regarder  les  defeendans  com- 
me fon  propre  iang  S'il  en  a  peu  écouté  la 
*oix  ,  &  qu'il  ait  bien  voulu  fe  jetter  dans  les 
intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  fa  conduite 
n'a  pu  être  approuvée  que  de  ceux  qui  ont  ef- 
peré  d'en  profiter. 

Par  ce  que  Ion  vient  de  rapporter ,  il  eft  aif< 
de  voir  de  quelle  confequence  eu  cet  Etat,puifquc 
chacun  tâche  d'attirer  ce  Prince  &  de  le  mettre 
dans  fès  intérêts^  Il  eft  en  effet  de  grande  con*- 
fideration  ;  car  il  eft  à  l'égard  de  la  France  la 
clef  pour  entrer  dans  le  Milanois  >  &  dzni  l'I- 
talie 5  &  il  eft  de  même  à  l'égard  de  t'Kfpagnc 
la  clef  pour  entrer  en  France  -,  &  à  l'égard  de 
l'Empire  le  pafTage  pour  faciliter .  à  la  Maiion 
d'Autriche  fa  communication  avec  l'Eîpagne. 
Tout  dépend  feulement  de  fçavoir ,  laquelle  des 
deux  amitiez,  eft  plus  avantageufe  au  Duc  de 
Savoye  >  ou  celle  de  la  France  &  de  la  Maifon 
de  Bourbon  >  au  celle  de  l'Empire  &  de  la  Mai- 
fon d'Autriche» 

Comme  on  a  pris  des  rnciures  fe  tires  pour 
.  établir  dorénavant  une  parfaite  correfpondance 
entre  la  France  &  Ptipagne  >  il  njy.a  pas  d'ap- 
parence que  ce  Prince  jfc  trouve  *  comme  M 

étoit  > 
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étoit  1  dans  l'obligation  de  fc  déclarer  pour  l'u- 
ne ou  pour  l'autre  ,  fon  véritable  intérêt  étant 
de  demeurer  parfaitement  attaché  à  toutes  les 
deux  ,  moïennant  quoi  il  n'auroit  à  craindre  les 


le  Duc  de  Lorraine  qui  fc  trouve  dans  le  même 


avec  les  peuples  d'une  tranquillité  dont  aucun 
autre  Etat  de  l'Europe  ne  fc  reflent.  11  eft  vrai 
que  le  Duc  de  Savoye  a  quelques  intérêts  avec 
l'Empire,  donc  il  eft  ,  comme  on  vient  de  dire, 
Vicaire  perpétuel  en  Italie  -y  mais  ces  intérêts  bien 
entendus  ne  devroient  pas  le  déterminer  à  em- 
bralTer  un  parti  oppofé  à  celui  des  deux  Cou  ■ 
ronnes  :  au  contraire  l'alliance  qu'il  a  contrac- 
tée avec  l'une  &  avec  l'autre  par  le  mariage  de 
fes  tilles  ,  devroient  l'attacher  inviolablement  à 
fes  intérêts.  % 

Je  ne  ferai  point  ici  mention  des  revenus  du 
Duc  de  Savoye  ,  des  Places  fortes  de  les  trou- 
pes ,  ni  de  l'origine  &  de  l'ancienneté  de  cette 
JVJaifon  j  je  renvoie  le  Lc&eur  à  Guichenon 
qui  en  a  cornpofé  une  Hiftoire  très-étenduë  :  je 
pafierai  à  la. 

.   Généalogie  de  la  Mai/on  Je  Savoye. 

Je  me  contenterai  de  remonter  à  Ambpe'i 
-VI.*  qui  inftitua  l'an  1347  l'Ordre  de  l'Annon- 
ciade:  il  fut  le  prémier  que  Charles  IV.  Em- 
pereur, fit  Vicaire  perpétuel  en  Italie.  Son  petit- 
fils  Amedée  VIII.  fut  fait  Duc  par  l'Empereur 
Sigifmond  Tan  1416.  &  depuis  s  écant  retiré 
dans  un  Hermitage  à  Ripaiie,  il  fut  créé  Pape 
l'année  1439.  par  le  Concile  de  Baie,  fous  le 
nom  de  telix  V.  Il  refigna  dix  ans  après  le 
Pontificat ,  &  retourna  en  fon  Hermitage  ,  où  il 
immrut  l'année  1451.  H  avoit  été  marié  avant 
que  d  embraflet  la  vie  Eccleliaftique  ,  &  avoit 
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biffé  un  fils  nomme  Louis  ;  qui  avoit  époufc 
Aune  ,  Bile  de  Jantis  Roi  deCyprc,  Ccft-d'od 
ce  Titre  eft  venu  au  Duc  dcSavoyc 

A  Loîii s  fuccéda  l'année  1461.  ion  fils  Ame- 
dée  IX.  A  cet  Amcdcc  ion  fais  Charles  I.  &  à 
Chartes  I.  fon  fils  Charles  II. 

Après  la  mort  de  Charles  II.  fans  héritiers, 
Philippe  Prince  de  Brefle  ,  fécond  dei©iii$ 
parvint  au  Duché  l'an  1496.  &  mourut  vieux 
ans  après ,  lai  lia  ne  trois  fils  ;  fçavoir  >  1.  ^Phili- 
bert II.  gendre  de  l'Empereur  Maximilien  I. 
qui  mourut  ians  lignée  mafeuline.  a.  Chartes 
III.  qui  fut  cha(Té  de  fon  païs  parles  François 
Tan  i$%6.  >&  mourut  lan  .  3  .  Et  Philippe 
Duc  de  Nemours. 

A  Ç  h  arles  III.  fuccéda  fon  £ls  Emanuel 
Philibert  ,  né  Tan  xpi  rentra  dans  fes 

Etats  Tan  1559.  &  mourut  Tan  1580.  JaiiTant 
pour  fon  Succeffeur  fort  fils  Charles  JEmaïuiël , 
qu'il  avoit  eu  de  fa  femme  Marguerite ,  ^£lle  de 
François  A .  iRoi  de  !  France.        >  : 

Ch  a  rle  s  Emanuel  I.  du  nom -Duc  de  Sa- 
voyc,  né  l'-an  i$>6i.  mourut  l'an  r<^o.  Il  avoit 
eu  beaucoup  d'enfans  avec  Catherine  Michelle* 
fille  de  Philippe  IL  Roi  .d'Efpagne ,  &  entr'au- 
tres  trois  fils,  ^ui  fe  marièrent  >  Viâdr  Ame- 
dée  ,  Maurice ,  &  François  Thomas  Prince  de 
Carignan. 

Victor  Amedb'b  ~Ducrd|:Savoye.,  né*l!m 
1587.  mourut  Pan  1637.  a'Hhr eu  4e  Chriftinc 
ù.  femme,  fille  de  Henri  IV.  >Roi  de»ÏBance.%. 
Loiiife  Marie,  née  l'an  l£i<>.  qui  fut  mariée  à 
Maurice  fon  oncle.  i.  François  Hyacinthe  qm 
fuit.  3.  Charles  Emanuel  II.  du  nom.  .4.  Yo«- 
lande  Marguerite  ,  née  tan  1635.  mariée  à 
Reinuce  Farneze  Duc  de  Parme  ,  5.  Hcik 
riette  Adélaïde,  née  l'an  16}  6 .naariéeà  Ferdinand 
Marie  Ele&eur  de  Bavière ,  mère  de  Madame  la 

Dauphine,  défunte..,  4n  JDucidc  'Iwiàctiidtou 
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îouftThui-,  du  Prince  Clément  Electeur  de  Co- 


f  ftAHçoxs  Hytaci^tub  ,  fils  ain^  de  Vic- 
tor Amçdée  lui  fuccéda,,  n'étant  âgé  que  de 
cinq  ans  ,  fous  la  tutelle  de  la  mere  ,  A  mou- 
rut un  an  après ,  laiilantainlî  les  Etats  à  ion  frère» 
CnARLts  E manu el  II.  du  nom  Duc  de  Sa- 
voy c  qui  étoit  né  Tan  16*4.  il  mourut  l'aa 
1675.  Il  n*àvoit.pas  eud'enians  avec  fa  premiè- 
re feinme  Françoifè  Magdelaine  d'Orléans,  troi- 
iîéme  fille  de  Jean  Baptifte  Gafton  Ducd'Or- 
kans  ,  morte  Tannée  1664.  mais  il  a  kuïfé  de 
fa  deuxième  epoufe  ,  Marie  Jeanne  Baptifte , 
fille  ;de  Charles  Emanuel  Duc  de  Nemours ,  -4ia 
fris  unique  nommé  Victor  Amedée  il.  qui  lui 
a  Aiccedé. 

Victor  Amïdl'e  II.  du  nom  Duc  de  Sa- 
Toye,  né  l'an  t&66.  fuccéda  à  fonperç  à  l'-âge 
de  neuf -ans,  fous  la  régence*de  Madame  Roya- 
le fa  mere.    Il -a  époule  le  to.  Mai  1684.  An- 
ne ,  fille  de  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans , 
♦frère  unique  de  Louis  XI  V.  Roi  de  France, 
dont  il  a  eu.  1.  Marie  Adélaïde  ,  née  le  ^.  Dé- 
cembre 16&6.  mariée  le  7.  Décembre  1696.  >à 
Louis  ,  à  préfent  Dauphin  de  France  ,  petit-fils, 
de  Loiiis  XIV.  2.  Marie  Loiiiic  GabrieJJe  ,  née 
le  17.  Septembre  168.8.  mariée  le  3  .  Novembre 
170 1.  à  Philippe  y.jRoi  d'Efpagne  .  auifi  petit- 
fils  de  Loiiis -XIV.  Roi  de  France.  3  .  Philippe 
•Jofeph  ,  'àtprëfent  Prince  de  Piémont  -,  né  le  6. 
Mai  1699.  '&  4.  Charles  Emanuel  Victor <Duc 
d'Aoufte  ,  né  le  4.. Juin  1.701. 

Remontons  présentement  à  Maurice  ,  fécond 
fils  de  Châties  Emanuel  I.  il  naquit  l'an  1593  . 
•&  mourut  Tan  1557.^1  s'étoit  d'abord  donné  «a 
TEglife  y  Se  avoit  Été  lBevêou  de  la  dignité  de 
Cardinal  5  mais  il  quitta  cet  Etat  >  *&  lie  maria 
ftprèsavec  fa,  nièce  -Marie  Loiiife  ,  dontiin'y  a 


point  eu  d'enS 


Quant 
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Quand  à  François  Thomas  Prince  de  Cari- 

Îçnan  ,  troifiéme  fils  de  Charles  Emanuëi  I.  né 
'an  i  s  9  6.  il  mourut  l'ail  1656.  aïe  ut  eu  de 
fon  mariage  avec  la  Princefle  Marie  ,  tille  de 
Charles  de  Bourbon >■  Comte  de  Soiflbns  ,  trois 
enfans,  fçavoir  ,  1.  Loûife  Chriftine  ,  mariée 
à  Ferdinand  Maximilien  Marquis  de  Bade  ;  1. 
Emanuëi  Philibert  Amedée ,  Prince  de  ^arignan, 
né  Tan  i6xtf.  mort  fans  lignée  j  &  3  Eugène 
Maurice. 

Eugemb  Maurice  de  Savoyc  ,  Comte  de 
Soiflbns  ,  né  en  16$$.  mourut  Tan  167  j.  Ge- 
neral des  Suiflcs.  11  avoit  époufé  l'an  1 6 57. 
Olimpe  de  Mancini  ,  nièce  du  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  dont  il  a  eu  ,  1.  Louis  Thomas  ,  né 
l'an  1658.  qui  a  époufé  en  1 68 1.  Uranie  de 
Beauvais  ,  fœur  du  Baron  de  Beauvais  ,  dont  il 
y  a  un  fils  ôt  quatre  filles  *  x.  Philippe  ,  né  le  2. 
Avril  1^9.  mort  Chevalier  de  Malthe  le 
3.  Louis  Jules,  dit  le  Chevalier  de  Savoye,  n6 
en  166O  mort  en  Hongrie  le  x  8  •  Octobre  1689. 
s'étantlahTé  tomber  de  cheval  3  4.  François  Eu* 
ge«e,  né  en  166*.  appellé  le  Prince  Eugène, 
a  d'abord  été  Abbé  ,  puis  aïant  quitté  cet  état , 
s'eft  attaché  au  fervice  de  l'Empereur  Leopold, 
&  a  commandé  fes  armées.  Ceft  un  Prince  qui  a 
beaucoup  de  valeur  ,  &  qui  s  eft  acquis  beaucoup 
de  gloire  &  de  réputation  *  5.  Marie  Jeanne 
Baptifte  ,  née  le  1.  Janvier  i466.  dite  Madc 
moifellede  Soiflbns  $  6.  Loiiife  Philberte  ,  née 
le  xx.  Novembre  1667.  dite  Mademoiièlle  de 
Carignan  ,  l'une  de  ces  deux  dernières  Princcflcs 
eft  morte  fille  le 

11  faut  encore  remonter  à  Philippe  Duc  de 
Nemours»  troifiéme  fils  de  Philippe  II.  Duc  de 
/  Savoye,  il  eut  pour  fils  Jacques  Duc  de  Ne- 
mours ;  &  ce  Jacques  eut  Henry  Duc^de  Ne- 
mours. Cet  Henry  Duc  de  Nemours  s'rf- 
taac  marié  à  Aune  de  Lorraine  ,  fille  du  Duc 
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iPAumale  ,  laifla  deux  fils  ,  Henry  &  Charles 
Emanuël. 

Henry  Duc  de  Nemours  &  d'Aumale,  ma- 
îié  avec  Marie  d'Orléans  (  1  )  fille  de  Henry 
Duc  de  Longucville  ,   mourut  fans  enfansl'au 

Charlbs-Emanuel  Duc  de  Nemours ,  épou- 
fa  Elifabeth  ,  fille  de  CefarDuc  de  Vendôme  , 
fut  tué  en  duel  Tan  1 651.  &  laifla  deux  filles  $ 
Marie  Jeanne  Baptifte ,  née  Tan  1644.  veuve  de 
Charles  Emanucî  II.  Duc  de  Savoy e  $  &  Marie 
Françoife  Elifabeth ,  née  Tan  1646.  Reine  de 
Portugal. 

Armes  tl$  la  Mai/on  de  Savoye. 

I/Ecu  ordinaire  des  Armes  de  la  Maifon  de 
Savoye  eft  écartelé. 

Le  premier  quartier  pour  le  Roïaume  de  Cy- 
pre  ,  contre- écartelé  au  premier  de  Jerufalem  > 
d'argent  à  la  croix  potencéc  d'or  ,  cantonnée 
de  quatre  croifèttes  de  même  5  ce  qui  eft  contre 
les  règles  de  l'Art:  Au  fécond  de  Lufignan  , 
burcle  d'argent  &  d'azur  de  dix  pièces  ,  à  un 
lion  de  gueules  armé  &  couronné  d'or  :  Au 
troifiéme  d'or  a  un  lion  de  gueules  ,  armé  &  cou- 
ronné d'or,  lampafTé d'azur  oui  eft  d'Arménie: 
Et  au  quatrième  d'argent  à  un  lion  de  gueules  ,  la 
queue  fourchée  &  pa(Tée  en  îàutoir  ,  qui  eft  de 
Luxembourg  5  d'autres  difent  de  (  ypre. 

Le  fécond  quartier  >  parti  au  premier  de  pour- 
pre au  cheval  effrayé  contourné  d'argent  ,  pour 
Saxe  ancien  :  Au  iecond  de  Saxe  moderne  ,  com- 
me le  Duc  de  Saxe  ,  le  parti  enté  en  pointe,  d'ar- 

'  genc 

(  1  )   Cette  Princefle   fa  peifoooe  eft  finie  la 
mourut   à  Paiis  le   16.   pofteritc   des   Ducs  de 
Juin  1707.  âgée  de  qua-  Longucville. 
Uc- vingt  uoisans,  ôcea 
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gcnt  à  trois  bouœrolles  de  geeules*  qui  cft  dfAfi- 

grier 

-Le  troifreme  quartier,  ?zxii>  au  premier  <Tar- 
gent  femé  dcibiiicttes.dciàble,  au  lion  de  mê- 
me brochant  .fur  le  «tout  *  arme  &  lampaffé  de 
gueules  ,  qui  eft  de  Chablais  :  Au  fécond  de&ble 
au  lion  d'argent  armc;&  lampaffë  de  gueules ,  qui 
eft  d'Aoufte. 

— 

>  An  qiuuriéme  qnartier ,  rparti  ,  le  premier  à 
cinq  points  d'pr  équipolez  à  quatre  d'azur ,  qui 
eft  Genevois  :  Le  fécond  d'argent  au  chef  de  gueu- 
les, qui  eft  Montfenrat. 

Et  fur  le  tout  de  Savoye  ,  qui  eft  de  gueules 
à  la  croix  d'argent. 


CHA  PITRE  XXlî. 
•  Princes  dyAnh*tt. 


TA  Principauté  d'Anhalt  eft  d'une  étenduS 
médiocre  ,  fîtuée  entre  le  Duché  de  Saxe  > 
Ja  Marche  de  Brandebourg ,  le  Duché  de  Brunf- 
wic,  &  le  Comté  de  Mansfeld.  Elle  eft  divi- 
fee  en  cinq  réfidences  principales  ,  fçavoir  de 
Deflaw  fur  Elbe  ,  de ,  Bernboucg  fur  la  rivière  de 
fiai ,  de  Plotzkaw  ,  de  Zerbft  ,  &  de  Cothcn  * 
qui  en  font  ks  lieux  les  plus  confiderablc*. 
Comme  le  nombre  des  Princes  ,  &  des  Prin- 
xefles  de  cette  Maifon  eft  fort  grand  ,  &  leur  re- 
venu afTez  médiocre ,  ils  font  obligez  de  fe  faire 
valoir  tant  par  leurs  fervices  près  des  autres  Prin- 
ces, que  par  les  alliances  qu'ils  font  avec  de  Puif- 


la  Religion  Prétendue  rveformée  ,  horfmis  ceux 
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X&niulop*  des  Princes  d'Anhalu 
Albiht  l'Ours  ou  de  Baringan  ,  Comte 
d'Afcanie  ,  ou  d'rtfthcrflcben  ,  Bëllenftad  ,  & 
Barenbourg  ,  obtint  y  tomme  nous  ajons  dit  , 
de  l'Empereur  Conrad  III.  Tan  1152t.  la  Mar- 
che de  Brandebourg  avec  1121e<ftorat  ,  après  k 
décès  des  anciens  Marquis  de  Brandebourg.  11 
7  a  des  Auteurs  qui  pouflènt  bien  plus  loin  l*ex- 
tra&ion  de  cette  Mailon  d'Anhalr.  Pour  nous \ 
nous  nous  tiendrons  à  xet  Albert  ,  qui.eft  la 
véritable  tige  déroutes  les  Maifpns  de  Saxe  ,  & 
nous  ne  dirons  ici  que,ce*]uipetrciêrYir  à  lacon- 
'rioiïïance  de  cette  Branche  ,  puifque  nous  avons 
^ffifrminent  parlé  des  autres  dans  les  Généalo- 
gies précédentes.        *  f 

Albert  mourut  l'an  11 69.  laiflant  de  Ton  ma- 
liage  avec  Sophie ,  fille  du  Comte  Othon  deRet- 
lïcck,  entr'autresenfans. 

O  t  h  o  n  I.  Eleâreur  de  Brandebourg >  xlorit 
-on  a  vu  la  polterité  dans  la  Généalogie  des  Ducs 
•cfeSaxe-Lawfembourg ,  &  Bernard. 

.Bejin  aj^d  fut  fait  Ele&curde  Saxe  pat  Fridc- 
ric  Barbetouflfe,  en  la  place  du'T)uc  Henry  le  Lion 
tàc  Bavière ,  que  P  Empereur  avoir  dépouillé.  11 
mourut  Tan  inx.  laiflant  de  fon  premier  mariage 
avec  ;Juthe  fille  du  Roi  Canut  de  Dannemarck. 
t.  Albert  Duc  de  Saxe  ,  d'Angrie,  &"deWeft* 
phalie  ,  qui  fut  Ele&eur  5  2..  "Et  Henri  le  Vieux  y 
qui  fut  fait  Prince  d'Auhalt  ,par  l'Empereur  Iri- 
dericll.  ' 

Bernard  de  fon  fécond  mariage  avec  Sophie 
fille  de  Louis  de  fer  Landgrave  deHefle,  lai(Ta> 
3 ,  Henry  le  Jeune  Comte  rrftfcanie  ou  d'Afcher- 
leben  &  de  Bcllenftat ,  qui  mourut  Tan  1143  •  aïaiTt 
de  fon  mariage  avec  Irmengarde  fille  du  Landgra- 
ve'Herman  de  Thuringe  >  quelques  en£auis  décé- 
dez fans  en  laiflfer, 
Hsnky  fc  Vieu*  v  Princt  tTAnhait  >  mourût 
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fan  1167.  &  laifla  de  fon  mariage  avec  Mech- 
tilde  ,  fille  du  Duc  Ochon  de  Brunfwic  ,  eti- 
tr*aucres  enfans  -,  1 .  Sigfrid  de  Zcrbft  ,  qui 
fera  la  fuite  de  la  Famille  d'Anhalt  $  1,  Ot- 
hon d'M:herfleben  $  3.  Et  Bernard  de  Bein- 
bourg. 

Othon  d'Afcherfleben  mourut  l'an  1315. 
laifTant  de  fes  deux  mariages  ,  le  premier  avec 
Hcdwige  de  Hefle  ,  &  le  fécond  avec  Elifabeth 
de  N. .  .  deux  filles, 

Bernard  I.  de  Bernbourg  laifla  de  fon  ma-  1 
riageavec  Agne's  ,  fille  du  Duc  Lcopold  d'Au-  ! 
triche ,  Bernard  II.  1 

Bernard  II.  de  Bernbourg  mourut  Tan  13 13, 
laifla  de  fon  mariage  avec  Hélène ,  fille  du  Duc 
Bogiflas  dePomeranie,  Bernard  III. 
.  Bernard  III.  furnommd  le  Dépouillé,  par- 
ce que  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Haï- 
berftat  avoit  ôté  à  Bernard  II.  fon  père  la  ville 
d*  Afcanie  ou  d*  Afcherflebcn  avec  fes  dépendances,  ! 
par  l'aflïftance  de  l'Evéquc  Albert  d'Halberftat 
ion  oncle  i  laifla  de  trois  mariages ,  Bernard  IV. 
Henry,  &  Othon. 

Bernard  IV.  mourut  l'an  1364.  fans  laiflèr 
d'enfans  de  fon  mariage  avec  Beatrix  ,  fille  du 
Marquis  Frideric  de  Mifnie. 

Hem r y  luy  fucceda  ,  &  mourut  l'an  1374.  I 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Sophie  de  Stol- 
berg  ,  Bernard  V.  qui  mourut  fans  laifler  d  en- 
fans. 

Othoï  fon  oncle  lui  fucceda  ,   &  mourut > 
Tan  1400.  il  eut  de  fon  mariage  avec  Heleine 
de  Stolberg,  Bernard  VI. 

Ce  Bernard  VI.  fut  le  dernier  de  la  li- 
gnée de  Bernbourg.  Il  mourift  Tan  146&.  laif- 
iànt  feulement  de  fon  mariage  avec  Hedwjge 
de  Sagan  ,  Medilde  5  il  mftitua  pour  fon 
héritier  le  Prince  George  d'Anhalt  ,  fils  aîneî 
ie  Henry  le  Vieux  ,  comme  on  ya  yoir  dans 
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la  lignée  de  Sigfrid  ,  fils  aîne  de  Henry  le 
Vieux, 

Sigfrid  de  Zerbft  &  de  Défia w  *  mourut 
Tan  1310.  &  laiflade  fon  mariage  avec  la  Com- 
telle  Catherine  de  Gleichen ,  entr'autres  enfans  , 
Albert  L  de  Saxe, 

Albert  I.  mourut  Tan  13 16.  aïant  eu  de 
fon  mariage  avec  Elifabeth  ,  lille  de  TElefteur 
Conrad  de  Brandebourg  ,  entr'autres  enfans  > 
Albert  II.  > 

Albert  II.  mourut  Tan  1361.  laiflant  defon 
ïtoariage  avec  la  Duchefle  Agnès  de  Rugen ,  en- 
tr'autres enfans  >  Jean  I. 

Jean  I.  mourut  Tan  1375.  &  eut  de  fort 
mariage  avec  Elifabeth  ,  lœur  du  Comte 
Henry  de  Henneberg  ,  entr  autres  enfans  , 
Albert  III,  de  Cothen  ,  &  Sigifmond  de 
Zerbft. 

Albert  III.  de  Cothen  dit  le  Boiteux,  mou- 
rut Tan  1414.  laiflant  de  fon  premier  mariage 
avec  Elifabeth  ,  fille  du  Comte  Gunther  lt; 
de  Mansfelt  ,  Woldemar  &  Adolphe  ,  lefquels 
moururent  fans  laifler  d'autres  enfans  cjue  des 
Ecclefîaftiques ,  entre  lefquels  écoit  Adolphe  E- 
vêque  de  Mersbourg ,  à  qui  Luther  dédia  les  The- 
fes  qu'il  foûtint  contre  les  Indulgences.  Et  de 
(on  fécond  mariage  avec  fclifabeth  Comtede 
de  Qucrfort  ,  entr  autres  enfans  ,  il  laiila  Al- 
bert IV.  qui  fuit. 

Albert  IV.  mourut  Tan  1487.  n'aïant  en 
de  fon  mariage  avec  Elifabeth  fille  du  Comte 
Gunther  III*  de  Mansfeld  que  quatre  filles  5 
fçavoir  ,  Marie  qui  fe  fit  Religieuse  >  Magde- 
laine  qui  fut  Abbefle  de  Quedlinbourg  $  Anne 
Prieure  de  Gendersheim  i  &  Dorothée  époufe  du 
Comte  d'Oëcingen. 

Sigismond  de  Zerblt  Oncle  d'Albert  I  V. 
éoit  mort  Tan  1485.  &  avoit  lai  fie  de  fon 
mariage  avec  Brigide  fille  du  Comte  Guebard  de 

Qucr- 
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Qucrfort &  d'Eglens >  entr'autrcs  enfans  ,  Sigii- 
mond,  Albert,  &  George,  S igifmond  &  Albert 
moururent  tous  deux  ians  eufens. 

George  leur  fuccçda  ,  &  mourut  L'an  1474. 
laiflans  entr'autrcs  enfans  ,  Woldcmar  ,  & 
Erneft. 

Woldemar  mourut  Tan  150».  laiflànt  de 
fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de  Guutlier 
de  Schwartzcmbourg  ,  eatr'autres  enfans ,  Wolf- 
gang,  qui  mourut  iàns enfans  l'an  1568.  aptes 
avoir  fouferit  à  la,Conie^fioad,  Augsbourg. 

Ernest  mourut  Tan  15x0.  laiflànt  de  fba 
mariage  avec  Marguerite  fille  du  Duc  Henry 
de  Munfterberg  ,  eatr'autres  eafaus  y  Jean" de 
Zerbfl. 

Jean  né  Tan  1504.  mourut  Tan  1551.  &  laiiïi 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de  rElc&eur 
Joachim  I.  de  Brandebourg  ,  entr  autres  enfans., 
Joachim-Erneft. 

Joachir-Ernest  po(TelTcur  de  toutela  Prin- 
cipauté d'Anhalt  ,  né  Tan  1536.  mourut  Tau 
158$.  Il  avoit  eu  de  fon  premier  mariage  avec 
Agnes  fille  du  Comte  Wolfgang  de  Barbi ,  en- 
tr'autres  enfans  1.  Jean  George  de  Dcftaw  ,  & 
Chriftian  de  iiernbourg.  De  fon  lecond 
mariage  avec  Eleonore  iille  du  Duc  Frideric 
de  Wirtemberg  ,  il  avoit  eu  5  3.  Auguftc 
de  Plotzkaw  j  4.  Rodolphe  de  Zerbft  s  & 
5.  Louis  de  Cothe^i  ,  qui  tous  cinq  ont  fait 
fouche. 

Dejfav. 

J f an-G egrgc  de  Deffaw  ,  fils  aîné  de  Jo« 
achim  Erncft  ,  né  l'an  1567.  mourut  Tan  161  8. 
&  laiifa  de  fon  premier  mariage  avec  Dorothée 
fille  du  Comte  Albert  de  Malnfelt  ,  trois  filles  -, 
fçavoir  ,  Sophie- bliiàbeth ,  née  eu  1 589.  mariée 
au  Duc  George  Rodolphe  de  Liguuz  >  Agnès 
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Magdelaine  ,  née  l'an  1 590.  mariéeau Landgrave 
Ochon  de  Hefle  >  Anne  Marie  ,  née  Tau  1  $91. 
morte  fille  Tan Et  de  Ibn  fécond  rwan âge 
avec  Dorothée  fille  de  Jean-Cafmiir  Priuie  Pala- 
tin ,  Jean  Cafimir  de  Ekfiaw  ,  &  Gcdrge-Aribert 
ic  Worlitx  5  &fept  filles. 

Jean-Casimir  de Deflaw néJatt  1  596  mou- 
rutl'an  1630.  laiffam  de  foa  mariage  avec  Agnès, 
fille  du  Landgrave  Maurice  de  Heife ,  entr'autres 
enfens  ,  Jeaii  George.  • 
Jean-George,  né  Tan  ttij.  a  eu  de  fort 
mariage  avec  Henriette  Catherine  ,    fille  du 
Prince  Henry  Fride»i*  d'Orale  ,  Gouverneur 
General  des  Ptwinces-Unies  des  Pàï$-Bas -,  1. 
Ehfabeth  Albertine  ,  née  en'  1665-  variée  le 
*o.  de  Mars  UÎ6.  à  Henry  Duc  de  Saxe  Bar- 
bey -,    x.  Amélie  ,  née  en  1C66.  mmé't  au 
ifcois'd'Aoûc  16*4.  à  Henry  Cafimir  ,  Prince 
de  Naffau  ,  Gouverneuc  de  Frife  *  j.  Marie 
Elconorc  ,  née  l'an  1*71.  mariée  le  3.  de  Sep- 
tembre 1687.  à  George  fcadzivil  V>nc  d'Qly- 
ca-  j    4.  Henriette  Agnès  r  néé  te  91  de  Jan- 
vier 1674.  5-  Leopold  ,   ni  le  j.  dfe  Juillet 
6.  &  Jeanne  Charlotte  ,  n&  le  6.  d'A- 
vril i6%%.  ^  * 

A  l'égard  de  George  Albirt  de  Worfcflz  , 
frère  dejean  Cafirfcir  de  Deffaw  ,  né  Tan  1606. 
il  mourut  en  164?.  &  laHfc  <k  fo»  niaflage 
avec  Jeanne ,  fille  de  Chriftophe  de  Grofcc  Grand 
Maréchal  de  la  Cour  de  DefTaw  ,  quelques  ertfans 
qui  ne  font  pas  reconnus  Prince*  ,  à  eatfie  de  la 
mefalliânce.  On  les  appeltoit  Seigneurs  de  Ra- 
do<raft  ,  ou  d1  Aribert  ^  &  à  p*cf<&*  par  tratfiac- 
tioa  ave*  l«  Famille  on  les  nomme  Comtes  de 
Baringeâ.  •  • 


Btinbourg. 
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Joachim  Erneft  ,  né  l'an  1568.  fut  profcrîc 
avec  fon  fils  Chriftian  ,  &  puis  reçu  en  grâce 
par  l'Empereur  Ferdinand  1  i.  Il  mourut  Tan 
1630.  laitfant  de  fon  mariage  avec  Anne  ,  fiJJe 
du  Comte  Arnold  de  Bentheitn  &  de  Tecklen- 
bourg,  entr'autres  enfans,  Chriftian  II.&Fn- 
deric  de  Hatzerode. 

Christian  IF.  né  Tan  1599.  fait  prifonnier 
en  la  bataille  de  Prague  Tan  1611 .  mourut  Tan 
if$6.  &  laifla  de  fon  mariage  avec  Eleonore  So- 
phie ,  fille  du  Duc  Jean  de  Holftein-Sonder- 
bourg  ,  entr'autres  enfans  mâles ,  Viâor  Ame- 
dée ,  &  plufieurs  filles  ,  dont  trois  ont  été  ma- 
riées y  fçavoir  ,  Eleonore  Hedwige  au  Comte 
de  Stolberg  5  Anne  Sophie  à  George  Frideric 
Comte  de  Solms  ;  &  Anne  Elifabeth  a  Chriftian 
Ulric  Duc  de  Wirternberg. 

Victor  Amedb'e  ,  né  en  1*34.  a  époufé 
Elifabeth  ,  fille  du  Duc  Frideric  Comte  PaUtia 
de  Deuxponts  ,  dont  il  a  eu  $  1 .  Charles  Fri- 
deric qui  fuit  ;  t.  Le  Brecht,  né  Tan  1669.  le 
18.  Juin,  oui  a  époufé  le  11  Avril  1691.  Char- 
lotte, fille  d'Adolphe  ,  Prince  de  Naflau  Schau- 
berg  ,  dont  il  a  Vi&or  Amedée  Adolphe  ,  né 
le  7.  Septembre  1693.  Frideric  Guillaume  ,  né 
le  II,  AlYhI  169 y.  &  Elifabeth  Charlotte,  né 
le  3 .  Jean  George  ,  né  le  1 4.  Fé- 

vrier 1674,  qui  n'a  point  été  marie,  &  a  été 
tué  à  la  bataille  de  Leufe  le  19.  Septembre 
1691. 

Charlïs  Frideric  de  Bernbourg  ,  né  en 
1668.  a  époufé  le  15.  Juin  1691.  Sophie  Al- 
bertine  ,  fille  de  George  Frideric  Comte  de 
Solms  ,  dont  il  a  Frideric  Guillaume  ,  née 
le  3.  Septembre  1694.  &  Charlotte  Sophie  , 
née  le 

A  l'égard  de  Fr  i  deric  de  Hatzerode ,  fécond 
fils  de  Chriftian  I.  né  Tan  1613.  il  mourut  en 
1*70.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Jeanne ,  fille 

du 
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du  Comte  Jean  Louis  de  Naflau-Hadamar ,  Guil- 
laume qui  fuit ,  &unefille.  v 

Guillaume  de  Hatzerode  ,  né  Tan  164].  a 
cpouié  en  premières  noces  Eliiàbeth  Albertiné, 
fille  d'Albert  Othon  ,  Comte  de  Solms  5  &  en 
fécondes  noces  Sophie  Augufte  ,  fille  d'Henry 
Prince  de  NafTau  Dillembourg.  Il  n'a  point 
eu  d'enfans  ni  du  premier  ni  du  fécond  ma- 


riage. 


AuGUSTïdePlotztow,  troifîéme  fils  dejoac- 
him.Erneft  ,  né  Tan  157;.  mourut  Tan  1654. 
laiflant  de  fon  mariage  avecSibille  >  fille  du 
Comte  Jean  George  de  Solms ,  entr'autres  enfans, 
le  Brecht  qui  fuit ,  &  Emanuel. 

Le  Brecht  >  né  Tan  1611.  mourut  Tan  \66<). 
avoit  époufé  Sophie  Eleonore  Urfule  ,  fille  de 
Henry  Wolrath  Comte  de  Stolberg  ,  dontilneft 
point  refté  d'enfans. 

Emanuel  de  Plotzkaw  ,  frère  de  le  Brecht, 
né  l'an  1631.  mourut  l'an  1671.  aïant  eu  de 
fon  mariage  avec  Anne  Lleonore,  fille  de  Henry 
Erneft ,  Comte  de  Stolbcrg  Emanuel  le  Brecht  , 
né  l'an  1 67 1 . 

Emanuel  le  Brecht  a  époufé  le  30.  Septem- 
bre 1691.  Giièlle  Agnès  de  Bathen  ,  dont  il  a 
Leopold  ,  né  le  19.  Novembre  1694  Eleonore 
Guiîlelmine*  née  le  7.  Mai  1696.  Augufte  Louis, 
né  en  Juin  1697.  •  \. 

Rodolthe  de  Zerbft  ,  quatrième  fils  de 
Joachi  m  Erneft  >  néian  i$y6.  mort  Tan  \6iz. 
laifla  de  fon  premier  mariage  avec  Dorothée 
Hedwige  ,  fille  du  Duc  Henry  Jules  de  Biunf- 
wic  5  "Dorothée  mariée  au  Duc  Augufte  de 
•  Tome  LU.  \  S  Bïiuif- 


4to     HISTOIRE  DE  fEMPIRE 
Brunfwic,  &Eleonore,  mariée  au  Duc  Frideric 
de  Holftein  Norburg. 

Et  de  Ion  fécond  mariage  avec  Magdclaîne, 
fille  du  Comte  Jean  d'Oldenboucg,  ;  '  •  Jean 
qui  fuit  5  x.  Antoine  Gunther  ,  ne  Van  i>6vj. 
j.  Jean  Adolphe  ,  né  Tan  létfr.  4  Jean  Louis, 
né  l'an  1656.  a  époufé  Chriftine  Elconore  de 
Zeift ,  dont  il  a.  Jean  Louis ,  né  le  u  de  Juin 

1688.  Jean  Augufte  ,  né  le  31.  de  Décembre 

1689.  Chrétien  Augufte,  né  le  19  Novembre 

1690.  &  Chriftine  Sophie  ,  née  le  6.  O&obre 

1691.  s*  Sophie  Augufte,  née  Pan  <*6$.  ma- 
riée le  1 1 .  d  O&obre  1 6%  j  à  Jean  Erneft  Duc 
de  Saxe  Weimar. 

Jban  de'Zerbft  ,  né  Tan  i6tt.  mourut  Tan 
I667  avoit  éooufé  Sophie  Augufte  ,  fille  du 
Duc  Frideric  de  Holftein ,  dont  illaifla  Charles 
Guillaume  qui  fuit. 

Ch  a  kles' Guillaume  ,  ne  Tan.  té  m*  a. 
epoufé  Sophie»  fille  d1  Augufte  Duc  de  Saxe-Hall, 
qui  lui  a  donné  Jean  Augufte',  né  le  17.  Juillet 
1É77.  &  Magdelaine  Augufte,  née  le  ,\  t.  Août 
1679t.  mariée  le  uju  Juin  à  Fridcria Djic 

de  Saxe- Gotha. 

Cûtheni 

.  Louii  yde-.Cochen,  dncjtuîéme  fils  de  Joachim 
Erneft  ,  né  ïm  179  moucurTan  >  r  6  ^0-. aïanc 
eu  avec  ia  pceraicre  femme  Annie  Amélie  ,  fille 
d'Arnold  Comte  de  Benthelm  ,  un  ftle  nomrnéJ 
Loiiis  né  Tan  i  &  mort*  fans  avoir  écé 
marié  ,  &  avec  fa  féconde  femme  Sophie,  fille 
de  Simon  Comte  de. Lippe,  un  fils  nommd 
Guillaume  Louis ,  né  Tan  16  *8.  mort  fans  en- 
fans  l>n  .  ^5;  .  après,  ayw  été  marié  avec  Eli- 
fatedi  Charlotte ,  fillexk  ïridcricBrince d' Anhalc 
de  Hatzggrode. 
«   .  • 

%         -.«      à.  4       •  • 
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tsirmes  dt  U  Mùion  d-'  Anhalt. 

L'Ecudes  Armes  delà  Maifoivd'Anhalt  eft  par- 
ti de  deux  traits  &  coupé  de  deux ,  faifant  neuf 
quartiers ,  fçavoir  5 

Au  premier  d'argent  à  un  ours  de  iable  con- 
tourné ,  accolé  &  couronné  d'or  ,  lampafté  de 
gueules ,  pairant  fur  une  muraille  aufli  de  gueules, 
crénelée  de  quatre  pièces  ,  maçonnée  de  fable, 
poiéeen  barre,  dans  laquelle  eftuneporce  d'or  , 
ferrée  de  fable  ,  pour  Beringen.  , 

Au  fécond  d'or  à  cinq  races  de  &ble ,  pour  I* 
Seigneurie  de  BaiHenftcdc, 

Au  troifiémc  échiqueté  d'argent  ôc  de  fable  r 
pour  le  Comté  d'Afcatiie, 

Au  quatrième .écartelé ;d  or  &  de  gueules  ,  pour 
la  Seigneurie  de  Waldelfée. 

Au  cinquième  qui  fait  le  milieu  de  TEcu  ,  d'ar- 
gent à  un  demi  aigle  de.  gueules ,  partfde  Saxe , 
pour  la  Principauté  d'Anhalt. 

Au  ftxiéme  d'afcur  à  dëU*  barres  d'or  ,.  poift  le 
Comté  de  Waimfdorf; 

Au  feptiéme  d'azur  à  l'aigle  d'argent ,  langu£ 
de  gueules,  &  membré  d'or  >  pour  le  Comté  de 
Mulingen. 

Au  huitième  de  gueules  plein  ,  pour  les  Ré- 
gales. 

Au  neuvième,  d'argent  à  Tours  de  fable:,  îetf 
yeux  &  la  langue  de  gueules  ,  accolé  d'argent 
paflant  far  un  mur  crénelé  de  quatre  pi&e&po&erf 
bande  ,  pour  Bernbourg. 

Les  Princes  d'Anhalt  de  la  Branche  de  Zerbft 
ajoôtent  aux  armes  précédentes  trois  autres  quai>* 
tiers  5  fçavoir,  > 

Pour  la  Seigneurie  de  Jevern ,  d'azur  au  lion,  > 

d*or. 

Pour  Kniphaufen  ,  d'or  au  lion  de  fable  la* 
queue  -  fourchée  &  paflée  en  fautoir. 

S  %  Tour 
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Pour  la  Seigneurie  de  Walter-Nienbourg ,  d'a- 
zur à  une  tête  de  chien  d'argent  en  cœur  ,  foûte- 
nuë  de  l'angle  de  deux  ailes  pofées  eu  chevron 
xenverfé ,  de  même. 


CHAPITRE  XXIII. 

Autres  Princes  &  Aîarquis  de  T Empire. 

» 

pOur  ne  pas  priver  le  Lc&etit  de  la  connoif. 

fance  de  quelques  autres  Princes  &  Etats  , 
qui  font  auffi Membres  immédiats  de  l'Empire, 
nous  en  toucherons  ici  quelque  chofe  |  mais  afin 
de  ne  pas  l'ennuïer  ,  nous  les  comprendrons  tous 
dans  un  même  Chapitre. 

Principauté'  d'Hennebbrc. 

Après  le  décès  du  Comte  George  Erneft  , 
dçrnier  des  enfans  mâles  &  héritiers  dire&s  de 
la  Principauté  d'Henneberg  ,  qui  mourut  l'an 
1583.  elle  fut  partagée  entre  plufieurs  têtes. 
L'Evêque  de  Wirtzbourg  en  eut  les  biens  féo- 
daux 5  l'ileéteur  de  Saxe  ,  la  feptiéme  parue 
des  autres  biens  j  ainfi  que  le  Duc  de  Saxe- 
Weimar,  la  cinquième  5  les  Ducsd'Altenbourg 
&  de  Cobourg  en  emportèrent  le  Bailliage  de 
Romhild  avec  ion  Château  ;  &  le  Landgrave  de 
HelTe-Caflel ,  les  Villes  &  Bailliage  de  Schmal- 
kalden.  Ils  font  pour  cette  raifon  tous  Mem- 
bres du  Cercle  de  Franconie  où  ce  Comté  cft  fituéj 
comme  on  a  déjà  parlé  des  Princes  qui  ont  parta- 
gé entr'eu*  cette  Principauté ,  en  parlant  des  au- 
tres Etats  qui  leur  appartiennent ,  il  eft  inutile  da 
<  le  repetçr  içi, 

Nous 
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Nous  avons  dit  ci  devant ,  que  les  Armes  du 
Comté  de  Henneberg ,  écoient  d'or  à  une  pou- 
le de  fable  crêtée  6c  barbée  de  gueules  »  fur 
une  motte  de  trois  coupeaux  de  finople  en 
pointe. 

Marqjiisat  de  Nombny. 

C'efl:  à  caufe  du  Marquifat  de  Nomeny  &  du 
Comté  de  Blamont  que  le  Duc  de  Lorraine  eft 
Etat  de  l'Empire  ,  compris  dans  le  Cercle  du 
haut  Rhin  :  mais  il  prétend  être  Prince  fouve- 
rain  ,  &  indépendant  de  l'Empire  ,  pour  le 
refte  du  païs,  qui  avec  les  autres  Fiefs  qu'il  pof- 
fede  compofe  fes  Etats. 

La  plus  çommune  opinion  fur  l'origine  des 
Ducs  de  Lorraine  les  fait  delcendre  de  Gé- 
rard &  de  Thierry  Comtes  d'Alfacc.  Ils  ont 
demeuré  fort  constamment  unis  à  la  France  , 
&  Matthieu  l'un  d'entr'eux  accompagua ;  S. 
Loiiis  au  voïage  d'Outremer.  11  n'y  a  eu  que 
Charles  IV.  qui  devint  Duc  de  Lorraine  en 
1616.  par  fon  mariage  avec  la  PrincelTe  Nicole 
fille  du  Duc  Henry  ,  que  fon  humeur  volage 
porta  à  faire  juiqu'à  quatre  Traitez  avec  Ta 
France ,  donc  il  n'obferva  aucun  ;  enfone  que 
Loiiis  jXHÏ.  Roi  de  France  fut  obligé  de  le chaf- 
lèr  de  lès  Etats  plus  d'une  fois.  11  fie  fon  pollible 
pour  fe  raccommoder  avec  la  France  pendant  la 
négociatiôn  du  Traité  de  Weftphalie  »  ou  pour 
fe  faire  comprendre  dans  le  Traité.  La  France 
lui  fit  des  offres  qui  furent  jugées  fi  raifonna- 
bles  ,  même  parles  Miniftres  de  l'Empereur, 
dont  il  avoit  cmbralfé  le  parti,  que  n'aïantpas 
youlu  les  accepter ,  ils  crurent  devoir  abandonner 
entièrement  (es  intérêts.  Ce  Duc  fe  jetta  alors 
dans  le  parti  des  Efpagnols ,  &  faifoit  la  guerre 
pour  eux  \  mais  le  Roi  d'Efpagne  également 
ulTc  de  fes  iuégalitez  &  de  fon  inconftanec ,  Je  fit 
*     ^  S  3  en- 


4t4  H IS T OISE  DE  UE  UTl RE 
*cntever  au  milieu  de  Bruxelles  ,  &  conduire  à 
Tolède  où  il  demeura  très -long-temps  priibu- 
*>ier.  Le  Roi  d'Efpagne  en  agit  ainfi  :avec  ce 
-Duc  >  parce  qu'il  ne  put  fe  venger  de  lui  que 
fur  fa  perfonne,  &  qu'il  ne  put  fe  venger  fur  (es 
Etats,  dont  la  France  s'étoit  mife  en  poffeflion. 
Le  Duc  de  Ukraine  me  ibrtit  de  ipiilbn  qu'ut* 
peu  auparavant  le  Traité  des  Pirennées  ,  dans 
acquel  il  travailla  inutilement  a  fe  faire  com- 
iprendre.  Enfin  étant  venu  lui-même  à  Paris,  il 
iit  un  accommodement  avec  le  Roi  >  moïennaat 
•kquel  iliut  rétabli  dans  fes  ktats. 

Son  humeur  inquiettelui  aïant  fait  encore  nouer 
^iverfesintrigues-avecles  Efpaenols^  il  fut  enco- 
.  re  chafle  de  lès  Etats  pour  la  dernière  fois  le  ia. 
Juillet  1670  far  M.  de  Pourbin.  Il  n'y  eft  pas 
rentré  ,     mourut  d'apoplexie  dans  un  village  de 
rPEleâoratdc  Trêves. 

.  Comme  lors  de  fon  cxpulfion  de  Nancy  ,  on 
-en  avoit  ttanfootfé  a  Mets  toutes  les  Archives, 
»  «.n  y  a  . trouve  des  Tkces  qui  juftrfient  que  la 
fplûpart  des  Terres  qui  compofoienc  fes  Etats 
Soient  mouvantes  en  iplein  fief  des  Evêchez  àc 
Mets  on  de  Verdu»-  Xa  Chambre  Roïale  éta- 
•  Mie  pour  cet  effet  condamna  alors  le  pofFellèur  de 

xcs  èafs  i  'en  faite  foi  fie  hommage  à  ces  Ev£- 

3ues  i  &  en  confequence  de  ce  que  par  le  Traité 
e  Muni? er  4a  Souveraineté  det»e6  Evcchezavoic 
*t é  cédée  par  TEmpereur  A  par  l'Empire  à  Sa 
Artajeffcé  Très-Chrétienne,  il  lui  fut  fait  défèn- 
iès  &  aux  autres  poflefleurs  de  pareils  fiefs  ,  de 
rcconnokre  d'autre  Souveraineté  que  celle  dit 
&oi  de  France.    C'eft  ainfi  que  la  f  rance  s  cft 
maintenue  en  poflefiion  de  ces  Etats  jufqu'au 
Traité  de  Rifwich     par  lequel  ils  ont  été  ren- 
dus à  Leopold  ,    petit  neveu  de  Charles  1  V. 
pour  en  jouir  &  les  polTeder  aux  mêmes  titres  qnc 
les  PrédecelTeurs  ,  ce  qui    produit  un  enga- 
gement à  ce  Prince  de  demeurer  toujours 
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bien  uni  avec  la  France.  Il  trouve  cffeéHvemcnt 
fa  félicité  &  celle  de  fes  peuples  dans  cette union; 
&  Leopold  à  préfent  Duc  de  Lorraine  ,  non- 
feulement  s'eft  àllié  avec  la  France  *n  épou- 
fant  la  PrincefFe  EH&beth  Charlotte  d^Grleans  > 
nièce  du  Roi  Trè$-Chrérien  >  fille  de  Philippe 
fils  de  France  Duc  d'Orléans  ,  frère  unique  de 
Louis  XIV.  mais  il  'fçait  encore  fe  conferver  en 
bonne  intelligence  avec  la  France  ,  fans  fc 
brouiller  avec  la  Maifon  d'Autriche  :  &  en  ob- 
fervant  ainfi  une  parfaite  neutralité  ,  il  joiirc 
d'une  paix  tranqaffc  t&ns  tous  fes  Etats  pen- 
dant que  la  guerre  eft  allumée  dans  tonte  l'Eu- 
rope. 

An  réfte  «la  Généalogie  "de  cette  Maifon  * 
•été  fi  -éxaflrmcnr  imprimée  &  éft  ï\  connue , 
que  ce  feroit  àbufer  de  la  patience  du  Leéteur , 
-que  d'entKre  beaucoup  de  choies  -t  âinfi  fans  re- 
monter plus  haut ,  jetne  contenterai  de  dire  qu'au 
commencement  du  fiéclc  pafle  cette  Maifon  Ce 
divifa  en  deu*  Branches  par  les  deux  fils  de  Re- 
né H.  Duc  de  Lorraine.  Ces  deux  fils  de  René 
-étoienc  Antoine  &  Claude. 

Claude  qui  étoit  le  eadet  &  retira  en  Fran- 
ce ,  époufa  Antoinette  de  Bourbon  ,  fille  de 
François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme , & 
fe  fignala  par  tant  de  belles  aétions  fpuslerégnc 
de  François  I.  que  ce  Monarque  qui  ne  récom- 
penfoit  pas  moins  les  gens  d^epée ,  tjue  les  gens 
de  Lettres  qui  fe  diftinguoient ,  érigea  -en  'fa  fa- 
veur la  Terre  de  Guife  çn  Duché.  Depuis  ce 
tems-là  les  Princes  de  cette  Brandie  ont  *été  *rp- 
peilez  Ducs  de  Guife. 

Antoini  qui  étoit  l'aîné  demeura  en  Lorrai- 
ne,  &  eut  un  fils  appcllé  François ,  qui  lui  fuc- 
céda.  Charles  III.  fuccédal  François  ,  &  eut  trois 
:fils  >- Ravoir.  1.  Henri  qui  n'eut  que deu-x'filles»- 
Nicole  &  Claude  ;  t.  Charles  qui  fut  Cardi- 
nal i  &  j .  François  Comte  de  Vaudemorrt.  Ge 
.  S  4  Com- 
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Comte  de  Vaudemont  laifla  deux  fils ,  Charles 
IV.  &  le  Duc  François.    Charles  IV.  fut  ma- 
xié  avec  la  Princeffè  Nicole  fa  coufine  ,  dont  il 
n  eut  point  d'enfans  s  &  le  Duc  François  qui 
étoit  Cardinal  ,  quitta  l'Etat  Ecclefiaftique,  & 
epoufa  la  Princcfle  Claude  la  côufïnc' ,  féconde 
lîlle  du  Duc  Henry.    De  ce  mariage  eft  forti 
Charles  V.*  Duc  de  Lorraine  ,  qui  aïaut  épou- 
fé  la  Reine  Doiiairierede  Pologne,  en  a  eu  Leo- 
pold  1.  du  nom  à  preient  régnant,  &  trois  au- 
,     très.  Princes  ,  dont  un  eft  Ele&eur  de  Trêves , 
JÈvêque  d  Oinabruc  ,   Grand  Prieur  de  Caftil- 
.  le  ,  &c. 

Leopolo  I.  a  époufé  le  13.  O&obre  1698. 
Ililabeth  Charlotte  d'Orléans  ,  fille  de  Philippe 
fils  de  France  Duc  d'Orléans  ,  frère  unique  du 
Roi  Louis  XIV.  de  laquelle  il  aplufieurs  enfansi 
&  entr'autres  un  Prince  qui  eft  l'aîné  >  né  en  1699. 
que  Ton  appelle  le  Prince  de  Bar. 

zjArmts  de  la  Mai/on  d$  Lorraine. 

L'Ecu  de  Ces  Armoiries  eft  parti  de  trois  traits 
&  coupé  d'un,  qui  font  huit  quartiers  ,  &  un  fur 
le  tout  fait  le  neuvième. 

Au,  premier  de  Hongrie  ,  face  d'argent  &  de 
gueules  de  huit  pièces, 

Au  fécond  d' Anjou-Sicile  ,  d'azur  femé  de 
fleurs  de  lis  d'or  ,  à  un  Jambel  de  quatre  pièces  de 
;  gueules  ,  pofé  en  chef. 

Au  troisième  de  Jerufalem  ,  d'argent  à  une 
croix  potencée  d'or  ,  accompagnée  de  quatre 
croifettesde  même. 

Au  quatrième  d'Arragon  ,  d  or  à  quatre  pals 
de  gueules. 

Au cinquiémed' Anjou,  djazur  femé  de  fleurs 
de  lys  d'or,  bordé  de  gueules. 

Au  fixiéme  de  Gueldres  ,  d'azur  à  un  lion 
contourné  d'or ,  armé ,  Umoalfé  &  couronné  de 
gueules. 

Au 
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Au  fcptiémc  de  Flandre  ,  d'or  à  an  lion  de 
fable. 

Au  huitième  de  Bar  ,  d'azur  femé  de  croix 
recroifettées  au  pied  fiché  d'or  ,  a  deux  bar- 
beaux addortez  de  même  ,  dentez  &  allumez 
d'argent. 

Et  fur  le  tout  de  Lorraine  ,  qui  eft  d'or  à  la  / 
bande  de  gueules  ,  chargée  de  trois  alerions 
d'argent. 

Il  eft  à  obferver  que  les  Princes  de  Lorraine 
ne  chargent  le^principal  Ecu  de  leurs  Armes  que 
des  quartiers  que  je  viens  de  blafonner  ,  &  n'y 
mêlent  point  ceux  de  Nomeny  &  de  Blamont, 
non  plus  que  ceux  des  autres  terres  qu'ils  tien- 
nent relevantes  de  l'Empire  ,  &  qui  fe  trou- 
vent nommées  dans  les  lettres  d'inveftiture ,  qui 
leur  en  ont  été  accordées  par  l'Empereur  Rodol- 
phe IL 

On  peut  remarquer  eh  palfant  ,  que  le  Mar- 
quifat  de  Nomeny  ,  qui  a  donne  lieu  à  ce 
qu'on  vient  de  dire  de  la  Maifon  de  Lorraine  , 
n'a  é:é  détaché  que  depuis  un  fiéde  de  la  Cathé- 
drale de  Mets ,  à  qui  il  appartenoit  auparavant, 
&  avec  laquelle  il  a  été  échangé  contre  le  Villa- 
ge d'Aube. 

Principauté'  ds  Monteeliard. 

•  Le  Comté  de  Montbeliard  eft  un  appanage 
de  la  Mai  ion  de  Wirtemberg  ,  comme  on  a 
pu  voir  dans  ce  que  j'ai  dit  cy-devant  de» 
Princes  de  cette  Famille.  Il  eft  utué  entre  la 
franche  Comté  &  la  Haute  Alface.  Lorfque  le 
Roi  d'Eipagne  a  cédé  la  Franche-Comté  au 
Roi  de  France  ,  le  Parlement  de  Bezançott 
avoit  adjugé  fur  les  anciens  titres  le  domaine 
direft  ,  du  la  fouveraineté  du  Comté  de  Mont- 
beliard à  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  &  avoit 
condamné  le  Prince  George  de  Wirtemberg  * 
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ott  la  Régence  de  Montbeliard  ,  cfui  gouvernok 
le  Comté  pendant  l'abfence  de  ce  Prince,  &  la 
minorité  de  Ton  fils  unique  >  à  lui  en  prêter  la 
foi  &  l'hommage,  comme  il  fïut  fait  pour -psé- 
lacommife,  ou  la  confifcation  du  domai- 
ne utile-,  mais  par  l'article  1 3..  dutraittédeçaix* 
conclu  entre  l'Empire  &  la  France  à  Rilwic  le 
$C.  d'Odiobre  1697.  l'on  a  *a(Té  l'Arrêt  8c  la 
reconnoiflance.    Le  Comté  de  Montbeliard  x 
été  vcuAvl  purement  &  finap lemenc  au  Duc  de 
Wirtemberg ,  même  le*  Fie&  qui  leur  apparte- 
noicnt  dans  le  Duché  >  &  le  Comté  de  Bour- 
gogne.   Ainfi  ce  Prince  en  jouit  à  préfent  *  & 
comme  fa  Généalogie  a  été  déduite  avec  celle  du 
Duc  tle  Wirtemberg^  il  feroit  inutile  d'eja  faire 
ici  «une  répétition. 

Les  Armes  du  Comté  de  Montbeliard  lonr  de 
gueules  à  trois  befans  d'or. 

Principauté'  d'Arbmberg. 

Jean  de  Lignes  Comte  d'Arcmbcrg  >  fit  m- 
fenire  ce  Comté  dans  la  Matricule  de  l'Empire* 
fcdans  le  Cercle  Rhin  l'an  1^6%.  par  l'impe- 
peur  Maximiiien  II.  il  fut  tué  la  même  en  ia 
Bataille  de  Heigerlé.  Il  laiffo  Charles  &  Ro- 
bert, tiges  des  deux  Branches  d'Arembcïg ,  & 
de  Barbançon. 

Charles  laid  de  fon  mariage  anrec  Anne 
J>éritiefce  4c  fœur  du  Prince  Charles  d'Arfcot  âc 
4e  Croy  Philippe  &  Alexandre  qui  ont  encore 
formé  les  Branches  d'Aremberg  okL  d' Arfcot  + 
te  de  CJaimay. 

i>  h  ,1  x  1  p  p  s  Prince  dfAremberg  ,  fie  d*Ar~ 
fcat  epoutà  en  premières  noces  Hippolithc fille 
de  Pierre  de  MeLm  Prince  <TE  pinoy  ,  dont  il* 
eut  Gaine  £  ugenie  mariée  &  Albert  Prince  de 
Chimay  fon  cou/m  germain.  Philippe  époulk 
w  feçQodes  .  noces  Claire  J&helk  y  £ik  4c 
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/Florent  Comte  de  Barlaimont  ,  qui  lui  donna 

Îoatre  filles ,  &  Philippe  François  ,  Capitaine 
c  la  Gawfe  Bourguignonne  du  Roi  d'EJpagne» 
&  Chevzber  de  la  Toïlbn  dor  ;  qui  époufa  Mag- 
delaine  Frarrçoife  deBorgia,  fille  deChaTles  Duc 
de  Gandie  Grand  <T£lpagne ,  èc  mourut  fans 
enfans  en  1674.  Philippe  époufa  une  troifié- 
me  feimne  nommée  la  Comtefle  Marie  Cleope 
rie  HohcneoIfeHi ,  q«i  lui  laiflTa  Charles  Eugè- 
ne, qui  fut  d'abord  fait  Chanoine  de  Cologne, 
&  qui  ^épouia  enfuite  Marie  Henriettedc  Vergy 
de  Cu lance .  Il  fut  fait  Gouverneur  du  Hainaut» 
*  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  *en  t678, 
il  mourut  le  zé.  de  Juin  1681.  &  laiffa  trois 
enfans  Philippe  Charles  qui  fuit  3  Alexan- 
dre Jofeph  -,  ne  le  20.  Mai  1664  mort  à  la 
guerre  contre  les  Turcs  le  7.  Juillet  1683.  fit 
Marie  Therefe  ,  née  ie  17.  Septembre  1M7. 
mariée  à  Ochon  Henry  Marquis  dt  Caret- 

•Phixtpp^k  Ch  arte*  ,  né  le  10.  Mai  1663. 
époufa  ie  de  Février  1684.  Marie  Henrier- 
,  fille  d'Othon  Henry  Marquis  de  Carettc  Se 
Orona^  qui  lui  a  donné  Marie  Anne,  née 
fc^x^  J'JVouc  1&89.  &  Leopold  ,  *né  le  14.  d'Oc- 
tobre 1 6  jO.  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Salanke- 
men* 

A  ux  an  d  »  b  Prince  de  Chimay ,  frère  de  Phi  • 
lippe»  laifla  deux  enfans  5  Albert  qui  mourut  eœ 
t(+%.  fans  en  laifTer  &  Philippe  qui  reçut  k 
Collier  ik  î Ordre  de  la  Toifon  en  1647.  épou- 
fa Théodore  de  Gavre ,  fille  de  Charles  Comte 


Marie  de  Carde  lias.  Il  mourtft  Viceroi  de  Na- 
varre à  Sampelune  au  mois  de  Juin  1686.  fan* 
laiifer  Médians, 

Ro  b  b  k  t  frère  de  Chartes  époufa  Oau- 
de  Wiid&  ateiigfcavc,  dont ïUnt  Albert  néîan 
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1 600.  Celui-ci  époufa  Marie  de  Barbançon  » 
fille  d'Eberhard  Vicomte  d'Avré  &  fut  père  de 
O&ave  Ignace  Duc  d'Aremberg ,  &c.  tuéàNer- 
'.  winde  le  z?.  de  Juillet  1693.  Celui-ci  n'alaiiSf 
que  deux  filles. 

De  cette  Maifon  eft  fotti  un  Erneft  Duc  de 
Croy  ?  qui  embrafla  la  Confertion  d'Ausbourg, 
&  qui  cherchant  un  parti  dans  les  Màilons  de 
cette  Communion  ,  époufa  Tan  1610.  Anne 
Ducheile  de  i  omeianie.  C'eft  de  ce  mariage 
qu'eft  venu  le  Duc  Erneft  Bogitlas  de  Croy  > 
lequel  fut  poftulé  Evêque  de  Camin  3  mais  cet 
Evêché  aïant  été  érigé  en  Principauté'  au  pro- 
fit de  l'Eledleur  de  Brandebourg  ,  ce  Prince  pour 
l'en  recompenfer  rétablit  au  premier  lieu  Gou- 
verneur de  Pomeranie,  &  puis  de  laPrufleDu* 
cale.  .  . 

Les  Princes  d'Aremberg  portent  de  gueules  à 
trois  fleurs  de  néflier ,  ou  quinte-feuilles  d'or  , 
qui  eft  Aremberg  ,  écartelé  d'or  à  la  face  échi- 
quetée  d'argent  &  de  gueules  de  trois  tires  ,  qui 
eft  h  Marck  5  &  fur  k  tout  contre  écartelé  a* 
premier  &  quatre  de  Lignes.  ,  qui  eft  d'or  à  la 
bande  de  gueules  5  &  au  fécond  &  troifiéme  de 
Barbançon  >  qui  eft  d'argent  à  trois  lionceaux 
de  gueules  >  armez  Se  couronnez  d'oz. 

« 

P&IKCIPAUTt*  DE  HoH  ENZC  L  L  fc  RN  . 

/ 

'  V  > 

'  Le  Comté  de  Hohenzollern  eft  fituéenSuabt 
dans  le  voifinage  du  Marquifat  de  Burgou ,  Se 
d'autres  Terres  &  païs  qui  appartiennent  à  l'Au- 
triche x  à  laquelle  les  Princes  de  Hohenzollcm 
font  redevables  de  leur  dignité  de  Prince  &  dfc 
leur  confervation.  Aufli  par  un  motif  de  rc-* 
connoifTance  Eitel  Frideric  n'héfita  pas  à  re- 
cevoir garnifon  Impériale  dans  fa  tortereflè 
de  Hohenzollern  ,  à  condition  que  la  pla- 
ce &  la  foldatefque  fe;oiçnt  emrcccnuës  aux 
,    ,  dépens 
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dépens  de  l'Empereur.  Cette  démarche  confor- 
me à  cellé  de  fés  Prédcccfleurs  ,  nous  fait  aifé- 
ment  connoître  quelles  maximes  d'Etat  il  eft 
obligé  de  fuivre  dans  la  conduite  de  fes  affai- 
res. Elle  convient  aufli  fort  bien  aux  particu- 
laritez  que  nous  allons  voir  dans  leur  Généak> 
gie. 

Le  Comte  C h  a  rles  I.  de  Hohenzollern  mou-» 
rut  Tan  1576.  laiflant  de  (on  mariage  avecAi*- 
ne,  fille  du  Marquis  Erneft  de  Bade  >  entr'au- 
tres  enfans  ,  Eitel  Frideric  l.  de  Hohenzollern  -, 
Charles  il.  de  Sigmaringen  $  &  Chriftophe  de 
Haigerloch. 

Eitel  Frideric  I.  Comte  de  Hohenzollern 
mourut  l'an  1604.  &  laifla  de  Ton  mariage  avec 
Sibille  Comtefle  de  Zimmercn  ,  Jean  Geor- 
ge, qui  fut  fait  Prince  l'an  i6i}.  par  Ferdi- 
nand il. 

Jeàn  G* o>rgb  Prince  de  Hohenzollern  laifla 
de  fon  mariage  avec  Françoife ,  fille  du  Rhin- 
grave  Frideric  ,  entr'autre&enfans  $  1 .  Eitel  Fri- 
deric  II.  1.  Leopol  Frideric  3  3.  Philippe  Fri- 
deric chriftophe  j  4.  Sibille  >  mariée  à  Erneft 
Comte  de  laMarck-,  5.  Anne  Marie  mariée  à 
d'Egnon  Comte  de  Furftemberg  j  6.  Catherine 
Urfule,  mariée  à  Guillaume  Marquis  de  bade, 
&  quelques  autres  fille». 

Eitel  Frideric  II.  Prince  de  Hohenzol- 
lern, parut  à  la  Diète  de  Ratisbonne  pendant 
les  années  1653.  &  .1654.  &  fut  admis  au  Col- 
lège des  Princes  par  l'Empereur  Eerdinand  III. 
Il  mourut  l'an  i66h.  aïant  eu  avec  fa  femme 
Marie  ,  fille  de  Henry  Comte  de  Beigue  ,  une 
fille  nommée  Henriette  Françoife ,  qui  époufa 
l'an  1 66 1 .  Frideric  Maurice  de  la  Tour  Comte 
d'Auvergne. 

Philippe  E  r  i  d  e  ric  Christophe  de 
Hohenzollern  fut  premièrement  Chanoine  de 
Cologuc  5c  de  Strasbourg  j  puis  voiant  que 

S  7  Ion 


4%*     HISTOIRE  IDE  lr EMPIRE 
ion  aîné  étoit  mort  (ans  enfans  mâles  ,  il  fe  nias» 
ria  avec  Marie  Sidovie  Tl  fille  d'Herman  Fortu* 
né ,  Marquis  de  Bade  en  I66a.  il  mourut  le  i 
de  Janvier  1671.  &  tailla  Leopold  Eridcrtc,  né 
4c  4.  février  1666.  mort  Je  iB.  de  Juillet  1686. 
-au  fteçe  de  Bade  ;  Marie  Marguerite  ,  née  le 
16.  d^Avril  1670.  morte  le  14.  d'Avril  1687.& 
frideric  Guillaume  ,  né  en  166J.  qui  épou&le 
tz.  de  Juin  itf&7-  Marie  Leopoidine  Loiiifc 
Comtefle  de  Stoxcndocf  T  dont  il  a  eu  Frideric* 
Louiie  Se  Charlotte. 

Remontons  pséfenteraent  à  Charles  il*  de 
Sigmaringen  ,  fils  de  Charles  I.  II. mourut  lan 
1606.  aïant  -laiffé  de  fou  roariage^eeda  Com- 
tefle Euphrofine  d'Oetingen  ,  Jean  ,  Eitel  Fré- 
déric, &  Etrneft  George. 

Jeiak,  né  J'an  157&.  mort  en  1*63.8-  eut  de 
fon  mariage  avec  la  Princefle  Jeanne  de  Hohen- 
xoltërn,,  Siirille,  mariée  à  Enneft  «ennon  Com- 
te  de  Warteraberg;  Marie,  mariée  à  PaulAai- 
dré  Comte  de  WoËken&ein  i  A-iainard  qui  épour 
fa  le  tf.  de  Mai  1*35.  "Anne  Marie  ,  filie  de 
Ferdinand  Comte  de  Toerriag  ,  Se  mourut 
en  jtfS  u  il  laifla  Maximilien  Se  François  Au- 
toi  ne.        '  . 

,  M  a  x  r  .m  1  l  1  e  n  ,  ne  le  %o.  de  Juin  1  6;6* 
^poufa  Marie  Claire  ,  fille  4*  Albert  Comte  de 
Bergin-Boxmer ,  de  /laquelle  il  a  eu  enar  autres  > 
Marie  Magdelaine  ,  née  en  rtf^.lMarie  Therdè* 
»éeen  i67t.'Chanainefleée  Buchau  5  Mamard  1K 
né  en  1 673  •  >Albert  Ofwâld  Chanoine  de  Colo- 
gne^ François  Henri  ,  né  en  167$.  Sidonius , 
né  en  x6&i.  Jean  François ,  né  en  1^4.  Maxi- 
mi  lien  Antoine,  né  en  1-685 . 

Fran^ojs  Antoine  ,  fécond  fils'de îMainard, 
a  époufé  le  J.  de  Février  1687.  Marie  Anne* 
fille  d'Antoine  Eufebe  Gomte  de  Koenigfcetk  , 
dont  il  a  un  fils  Se  une  fille. 
•  Les  Princes  de.  Hohenzollern  portent  écarteié 

au 
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au  premier  &  quatrième  somre-écartclé  d  argent 
&  de  fable  ,  *]ui  eft  Hobenzollern  4  au  feconé 
&  taroifieme  d'azur  ;à  un  cerf  d'or  lux  une  mot- 
le  de  trois  coupeaux  de  finople ,  qui  eit  Sigma- 
xingen  y  &  fur  Je  roue  de  gueules  à  deux  feeptres 
d'or  paflez  en  foutoir  „  pour  la  Charge  de  Cham- 
bellan héréditaire  de  l'Empire. 
* 

Autres  Princes  tfka  modernes. 

]L  y  a  encolle  d'autres  Princes  <qui  aïant -értf 
créez  par  4'Empeceur  Ferdinand  4M.  forent  «*■ 
fis  au  Collège  Aes  Grinces  dans  la  ©iéce  de  K*a- 
tisbonne ,  tenue  l'an  1654.  qui  ioiu  Esjgenbcrc , 
i,obkawitz,  Salms,  Dietricmlern ,  Naflau-H*- 
àaxnsLX  »  iNaflau-iDiliemboorg  £icolomini  îc 
:Aversbecg.  Ils  ont  compétence  enfemble  pour 
k  préjéance  «  les  uns  prétendans  être  fejjdatai- 
res  de  J'Empire  plus  coniiderables  que  les  autres, 
les  deux  Pnnces  de  Nallau  ,  &  celui  de  Salm  s7 

2ui-eft  im  Rihingrave  ,  Rattachent  aux  intérêts 
e  l'Empire  5  pauce  que  cteft  «de  là  qu'ils  iont  les 
mêmes  droits  les  anciennes  Maifons  des 
Princes*  Mais  les  antres  cinq ,  fçavok  Eggem*- 
berg ,  Lohkowitz  *  Picolommi  ,  Dietrichitein  > 
Zl  AwEsbecg  ,  qui  ont  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  -dans  les  Terres  patrimoniales  de  la 
Maifon  d'Autriche  r  fe  croient  obligez  de  con- 
former leur  conduire  aux  intérêts  de  leur  Prin- 
ce naturel. 

En  la  même  Dicte  de  165-4.  Enno-Loui* 
Camce  d'Oftfriiè  fut  auffi  reçâ  Ppkicede  l'Em- 
pire par  Ferdinand  III.  à  -condition  qu'il  n'y  au- 
toit  que  l'aine  de  fa  Maiion  tpn  icroit  Prince  > 
&  que. les  Cadets  de meur croient  Comtes.  De- 
puis -ce  tems  -  là  4  on  a  encore  accorde'  cette 
Dignité  de  Prince  aux  aînez  des  Maifons  de 
Furfteraberg  ,  d'Oetnigen  &  de  Schwartzem- 

Nous* 
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Nous  ne  nous  étendrons  point  fur  les  Mai-' 
fons  &  Généalogies  de  ces  Princes  modernes  »  ' 
comme  nous  avons  fait  fur  celles  des  autres  , 
de  crainte  que  cela  ne  nous  menât  trop  loin* 
Carja  plupart  de  ces  Maiions  ne  cèdent  guerres 
pour  ce  qui  regarde  leur  ancienneté  ,  aux  plus 
jilluftres  d'Allemagne. 

L'on  ne  contelte  point  ,   pat  exemple  à 
celle  de  Naflau ,  les  preuves  qu'elle  produit  pour 
juftifier  qu'un  de  les  Ancêtres  ,  làns  pouffer 
fon  origine  plus  avant  ,  nommé  Othon  Com- 
te de  Naflao  ,  dont  le  Tombeau  fe  voir  enco- 
re à  Nuremberg,  fils  de  Jean  &  neveu  d'Eber- 
hard  de  Naflau,  écoit  vers  Tannée  910.  Géné- 
ral de  l'Armée  de  l'Empereur  Henry  TOifeleur 
contre  les  Hongrois  5  que  les  auteurs  de  cet 
Othon  àvoient  pofledé  long  tems  auparavant  le 
Comté  de  Naflau  au  païs  de  Hefle ,  vis-à-vis  du 
lieu  où  la  Mofèlle  fe  décharge  dans  le  Rhin  -, 
.Qu'un  autre  Othon  fils  de  Walderamell.  aïant 
epoufé  l'héritière  du  païs  de  Gueldres  .  en  fut 
fait  le  premier  Comte  en  Tannée  1079.  par  TEm- 
pereur  Henry  Quatrième  >  &  que  lui  &  iesSuc- 
ceiTeurs  l'ont  pofledé  fous  ce  Titre  de  v-omt^  juf- 
qu'en  1339.  qu  il  fut  érigé  en  Duché  par  l'Em- 
pereur Louis  de  Bavière  ,  en  faveur  .d'un  Rei- 
nold  de  Naflau  y  dont  la  pofterité  s'étant  éteinte 
quelque  temps  après  »  ce  Duché  pafla  dans  la 
Maiibn  de  Juliers.  Ce  qui  n'empêcha  pas  les  au- 
tres branches  de  cette  Maifon  ,  (orties  de  ce  Wal- 
deranje  II.  de  fe  foûtenir  enluftre  parles  autres 
grandes  Terres  qu'elles  avoienr.    ^lles  donnè- 
rent même  un  Empereur  à  l'Allemagne ,  qui  fut 
Adolphe  de  Naflau  ,  &  c'eft  d'elles  aufli  que 
viennent  celles  qui  fubfiitent  encore  aujourd'hui 
de  Naflau  Sarbrug ,  d'Orange  ,  de  DiUembourg, 

autres. 

Les  Princes  de  Naflau  DiUembourg  ,  &  d'Ha- 
daniar  portent  leurs  Armes  écartelées  ,  au  pre- 
mier 
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nier  d'azur  femé  de  biliettes  d'or  au  lion  de 
même  brochant  fur  Je  topt ,  couronné  ,  armé  & 
lampaflé  de  gueules  ,  qui  eft  de  Naflau.  Au 
fécond  d'or,  au  léopard  lionné  de  gueules,  cou- 
ronné ,  armé  &  lampalfé  d'azur  ,  cjui  eft  de 
Catzenelebogen  :  Au  troifiéme  de  gueules  à  la 
face  d'argent ,  qui  eft  de  Vi^nden  :  A  u  quatrième 
de  gueules  à  deux  léopards  d'or ,  armez  &lam- 
paflèz  d'azur  ,  pour  Dietz.  Les  autres  Branches  y 
ajoutent  d'autres  quartiers. 

Le  Prince  de  Salms  porte  écartelé  au  premier 
&  quatrième  de  fable  a  un  léopard  lionné  d'ar- 
gent, qui  eft  des  Wildgraves  :  Au  fécond  & 
troilîéme  d'or  au  lion  de  gueules  couronné  d'a- 
zur ,  qui  eft  des  Rhingraves  j  &  fur  le  tout 
parti  au  premier  de  gueules  à  trois  lions  d'or  9 
pour  le  Comté  de  Kirn  ,  ou  Kybourg  :  Au  iè- 
cond  de  gueules  femé  de  croifettes  d  or  ,  d'au- 
tres difent  d'argent  à  deux  Saulmons  addofTez 
d'argent  -,  qui  ett  de  Salms ,  coupé  d'azur  à  une 
face  d'argent  pour  Winftingen  ,  autrement  dit 
leneftrange. 

Le  Prince  d'Eggemberg  porte  pour  Eggem- 
berg ,  d'argent  à  trois  aiglons  de  gueules  contron- 
tez  en  cœur ,  &  po.ezen  perle  :  Celui  de  la  poin- 
te, couronné  de  même. 

Le  Prince  de  Dietrichtftein  porte  tranché 
d'or  &  de  gueules  ,    à  deux  ferpes  addoffées  , 
pofées  en  pal  d'argent  ,    le  manche  d'or.  Il 
.mêle  ordinairement  d'autres  quartiers  avec  ce- 
lui-là 

Le  rrinced'Oftfrife  porte  parti  d'un  &  coupé  de 
deux  traits,  faiiànt  (ix  quartiers  :  Au  premier  de 
fable  à  une  harpie  éploïée  d  or  ,  couronnée  de 
%  inême,  au  vifage  de  carnation  accompagnée  de 

3uatre  étoiles  de  fix  rais  d'or,  deux  en  chef  *  & 
eux  en  pointe,  pour  Oftfrife.  Les  autres  quar- 
tiers font  pour  d'autres  Terres. 

Le  Priucede  Furftemberg  porte  d'or  à  un  aigle 

de 
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de  gueules  ,  becqué  &  membre'  d'azur  ,  à  h 
bordure  d'argent  nebulée  d'azur ,  pour  le  Com- 
té de  f  urftemberg  %  lTéftomach  de  l'aigle  char- 
gé d'un  Ecv  écartelé  au  premier  &  quatrième  de 
gueules ,  àain-genfanon  d'argent  pour  le  Com- 
té de  Werdemberg  :  &  au  fécond  &  troifiéme 
d'argent  à  une  bande  de  fable  en  forme  de  viz  > 
pour  le  Comté  dcWeiligemberg. 

Le  Prince  d!Qcttingcn  ,  *>one  écartelé  au  pre- 
mier &  quatrième  de  gueules  ,  &  d'or  en  ecar- 
telure  de  fauseir-,  édaré  en  barre  :  Au  fécond  & 
•troifiéme,  le  contraire ,  à  un  écuflbn  d'azur  en 
-cœur  5  fur  lle  tout  un  fautorr  d'argent ,  ou  pour 
mieux  dire  un  flanchis,  qui  eft  le  diminutif  du 
^feutoir. 

Le  Prince  de  Schwartzemberg  porre  écarteïé 
-m  'premier  &  quatrième  ,  ^>até  d'argent  6c  d'a- 
zur, qui  eft  Sainsheim  r  Au  fécond  &  troifié- 
me de  gueules  à  une  tour  d'argent ,  fur  une  pe- 
tite cdHme  à  trois  coupeaux  de  feble  >  qui  eft  de 
ïthwartwmbeig. 

Le  Prince  l'icolomini ,  d'argent  à  une  croix 
•dfa*ur >  éhargée  de  «cinq  croiflans  d'or. 

Le  Prince  de  Lobkowitz  >  forte  écartelé  au 
premier  &  quatrième  d'argent,  à  un  aigle  de  fa- 
ble pofé  en  bande  :  Au  iccond  &  au  troifiéme 
*le  gueules  coupé  d'argent, 

•Le  Prince  d'A«vcrsberg  porte  au  premier  quar- 
tier iî!argent  à  l'aigle  de  fable  ,  parti  de  gueules 
•au  lion  couronné  d'argent  :  Au  fécond  d'or  à  la. 
fece  ondée  d'azur ,  en  chef  à  un  lion  couronné 
-de  gueules  ,  &  en  pointe  à  un  aigle  de  fable: 
Au  troifiéme  8c  -fï*ieme  de  gueules  à  un  buffle 
ibouclé  d'argent  :  Au  quatrième  6c  cinquième 
dror  ,  à  un  aigle  de  fable 'pofé  fur  un  tréteau  ,  te 
Sir  le  tout  d\irgent  $ -un  lion  coutonné  de 
gueules. 
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.    C  H  A  P  I  T  R  E   X  XIV. 

Comtes  &  Barons^  &  Gtntilhtmmes  ' 

èmmédiatS'dc  P  Empire.  9 

«  » 

©us  avons  ci-devant  dit  que  les  Comtes  ïc 
'Barons  de  l'Empire  étoient  compris  &  divi- 
fcz  en  quatre  Corps,  fçavoir  de  Wereravie,  de 
Suabe  ,  de  'Franconie  ,  &  de  Weftphalie  j  6c 
qu'ils  faHbient  Jours  Aflfemblées  d'Etat  à  part , 
&  y  examinoient  les  matiépcs  proposées  ou  à 
propofer  dans  les  Diètes,  /près  quoi  chaque 
Corps  envoïcit  fon  Député  «ta  Dufte  ,  pour 
donner  fa  Voix  conformément  à  la  réfolution 
-prife  dans  leurs  Délibérations.  Ainfi  il  iuftirade 
^narejuer  ici ,  que  leur  princi  pal  Intérêt  *eft  de  fe 
maintenir  en  leur  immédiatecé  ,  &  fuperiorrré 
•prc&ju'éguleà  celle  des  Prmces,  »£t  dfeft  en  ef- 
iitt  ou  tend  tome  leur  Politique  ,  tâchant  dans 
xcztc  viifc*  'de  fè  rcndre<de  4plus  en  pilas  cottfidéra- 
feles ,  tant  (par  teurs  «Etats  &  Places  fortes ,  que 
ijar  Jeuis  alliances  SSc  leurs  mëfiites  perfonnels. 
«Et  comme  il  feudroit  un  ^diurne -eneier  pour 
déduire  les  intérêts  particuliers  ,f  &  la  Généalo- 
gie de  chacun  de  ces  Seigneurs  ,  je  me  conten- 
terai de  dire  -qu'ils  fe  règlent  -fur  la  fittiation. 
de  leurs  >Etats  :,  fur  la  puiflànee  ou  la  toiblelK: 
de  leurs  voifins  ,  fur  leurs  liailbns  avec  d'au- 
tres de  patenréou  de  focieré  ,  &  fur  l'intérêt 
de  leur  Ifcéligron.  H  -eft  confiant  -que  plufieurs 
d'entr'eux  peuvent  juftifier  leur  extraction  ,  & 
en  chercher  les  Aneérres  auffi  avant  dans  l'An- 
tiquité que  la  plupart  des  grands  Princes  ,  fans 
qu'on  leur  puîffe  réprocher  qu'ils  aient  ja- 
mais fouffert  qu'il  foh  entré  dans  leurs  Famil- 
les aucune  fille ,  qui  ne  fût  d'un  fang  aufli  pur 
&  auffi  illufhe  que  :k>leur.  îtxquoiifonttfté ,  Ôc 
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loue  encore  d'autant  plus  exa&s ,  ciu'ils  en  ont 
toujours  tiré  cet  avantage  confiderablc  dont  nous 
avons  deja  parlé,  de  pouvoir  alpirer  aux  Elec- 
torats ,  &  autres  Principaurez  Ecdefiaftiques  d'Al- 
lemagne. Outre  celui  qu'ils  ont  de  ce  que  leur» 
filles  ibnt  recherchées  en  mariage  par  les  Elec- 
teurs Séculiers  ,  &  autres  grands  Princes  ,  oui 
confiderent  ces  Comtes  &  Barons  comme  des 
Seigneurs  d'un  rang  fort  élevé  au  deflus  de  ce- 
lui de  la  Noblefle  -,  la  plupart  jouiflans  en  effet 
du  droit  de  faire  battre monnoïe  ,  &  deplufieurs 
autres  droits  Régaliens  qui  les  approchent  de  la 
condition  &  de  Fétat  des  Princes. 

NoèleJJi  libre  &  immidtau  d%  VEmpirt. 

4 

AN  doit  juger  par  ce  Titre  qu'ily  a  en  Allema- 
magne  deux  fortes  de  Noblefle,  Tune  libre  & 
immédiate ,  ne  rélévant  que  de  l'Empereur  & 
de  T Empire  $  l'autre  médiate,  qui  en  recon- 
noiflant  l'Empereur  comme  Cher  de  l'Empire, 
elt  encore  foûmife  à  la  Jurifdi&ion  d'un  autre 
Prince.  Celle-ci  n'a  pas  ,à  beaucoup  près  ,  les 
libertez  de  la  première  \  quoi  qu'elle  ne  laiflè 
pas  d'être  en  grande  confideration  dans  l'Alle- 
magne. Car  uy  a  une  infinité  de  ces  Gentils- 
hommes ,  dont  les  Maifons  ie  vantent  d'être 
aufli  anciennes  &  aufli  illuftres  que  celles  des  au- 
tres, &  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  préfère  une  De- 
moifelle,  quoique  pauvre,  à  une  Bourgeoile  » 

2_uelque  riene  qu'elle  puifle  être,  regardant  avec 
tomiement  le  mélange  de  conditions  qui  fe  fait 
ailleurs.  Aufli  fe  confervant  de  cette  manière 
dans  la  pureté  d'une  vraïe  Noblefle,  ils  ont  l'a- 
vantage de  pouvoir  entrer  fans  conteftation  dans 
plufieurs  Cnapicres  nobles  ,  &  prétendre  aux 
Principautez  Ecclefiaftiques  comme  les  au- 
tres. 

Pour  ce  qui  efi  des  Gentilshommes  libres  & 
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immédiats,  il  y  en  a  plufieurs  qui.defcendent  de 
ces  Héros  qui  accompagnèrent  ChaYlemagne  & 
fes  Succefleurs  dans  les  conquêtes  qu'ils  rirent 
fur  les  Saxons ,  &  autres  peuples  qu'il$  fourni- 
rent à  leur  Empire. 

Plufieurs  autres  Braves  étant  venus  des  Etats 
voifins  s'habituer  en  Allemagne  ,  furent  depuis 
upisà  ce  Corps  deNobleffe  ,  parce  qu'ils  écoienc 
illus  de  races  Nobles.  D'autres  enfin ,  dont  les 
pères  s'étant  rendus  recommandables  par  de 
longs  fervices  auprès  des  Empereurs ,  &  par 
des  actions  héroïques  ,  avoient  mérite  &  reçu 
le  Titre  de  Nobles,  fe  font  dans  la  fuite  des  tems 
fait  immatriculer  parmi  cette  ancienne  Noblef- 
fe ,  en  vertu  de  Lettres  par  eux  obtenues  des  Em- 
pereurs. Mais  quoique  ces  derniers  aient  été 
ainfi  admis  au  rang  des  autres ,  &  joiiiflent  des 
mêmes  prérogatives  pour  ce.  qui  regarde  la  li- 
berté &  Vimmediatete  ,  il  y  a  cette  différence  , 

Qu'ils  ne  peuvent  entrer  dans  les  Chapitres  d'où 
;  tirent  les  Electeurs  de  Mayence ,  de  Trêves, 
&  de  Cologne ,  &  les  autres  Evêques  &  Prélats 
Princes  d'Allemagne  ;  d'autant  que  pour  être 
reçu  dans  ces  Chapitres ,  il  faut  prouver  trente- 
deux  quartiers  de  NoblefTe  de  pere  &  de  mere, 
à  laquelle  la  plus  auftere  critique  ne  puifTe 
trouver  rien  à  redire  j  ce  qui  eft  impoflïble  à  la 
NobleJTe  moderne,  jufqu'à  ce  que  par  la  fuece^ 
lion  des  tems ,  elle  fe  trouve  en  état  de  pouvoir 
fournir  ces  trente-deux  quartiers.  * 

Cette  Noblefïe  a  reçu  fa  liberté  &fon  imme- 
diateté  des  Empereurs,  loriquepour  récompeiiie 
des  fervices  qu'ils  en  avoient  reçus ,  &  qu'ils  ef- 
peroient  encore  en  recevoir  ,  ils  donnèrent  les 
Fiefs  dont  elle  eft  encore  aujourd'hui  revêtue  , 
avec  cette  prérogative  de  ne  les  révéler  que  d'eux 
&  de  l'Empire  ,  fans  erre  fujets  à  aucune  autre 
Juridiction  ,  &  à  la  charge  de  les  fervir  dans 
toutes  occaûons  en  perfonne  ,  avec  d'eux  , 
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trois,  ou  plu?  de  valets  félon  la  force  &  le  rc- 
veau  du  Hef  j  d'où  la  conséquence  eiè  atice  4 
tirer ,  que  la  iucceffion  de  ces  Fiefs  ne  peut  re- 
garder que  les  enfaus  &  héritiers  mâles ,  àlex- 
'    dufion  des  femmes. 

Ces  Fiers  fe  trouvent  prefque  tous  fïtucz-cn 
Si; abc ,  en  F ranconie  ,  &  le  long  du  Rhin  ,  là 
balle  Alface  y  comprife  ^   afin  que  la  Nobleflë 
«tant  moins  dilperiée  ,  elle  fût  plus  prête  pour 
les  occafions  oii  ils  auroient  beloin  d'elle  ,  & 
pour  défendre  aufli  plus  commodément  les  fron- 
tières de  ces  cotez-là  contre  1  invafîon  de^  étran- 
gers. Ce  n'elt  pas  tout-,  car  pour T-engager  da-" 
vantaec  a  demeurer  fidèle  à  leur  iervice  ,  ils  lui 
accordèrent  de  très-beaux  droits  qu'il  leroir  trop 
long  de  déduire  ici.    Il  fuffira  de  dire  qu'ils  la 
rendirent  aufli  franche  &  libre  furies  terres,  que 
le  font  les  autres  Etats  de  l'Empire  ,  avec  pou- 
voir .de  faire,  à  l'exclufion  de  tout  autre,  des 
impositions  fur  (es  fujets  ,  d'avoir  une  Juftice 
civile  &  criminelle,  &  telle  que  ds  la  civile  on 
n'en  pourroit  appeller  qu'à  la  Chambre  Aulique, 
où  à  la  Chambre  Impériale  de  Spie,  &  que  la 
criminelle  feroit  exécutée  lans  appel ,  com  me  celle 
des  autres  Etats  immédiats.    Nous  ne  répétons 

i>oint  ici  l'avantage  qu  elle  a  d'être  admiic  dans 
a  plupart  des  Chapitres  Àbbaïcs,  &  antres  biens 
Eccleliaftiques  Nobles ,  qui  ne  peuvent  êcrepof- 
fedez  eue  par  des  Gentilshommes. 

Il  eft  hors  de  doute  que  cette  Noblefïè  étoic 
autrefois  convoquée  au*  Diètes  Impériales  ,  & 
elle  prétendoit  y  avoir  féance  avant  les  Villes. 
Mais  pour  la  décharger  de  la  dépenfe  extraor-» 
dioaire  qu'elle  y  failbic ,  on  cefla  peu  à  peu  de 
l'y  appeller  ,  lui  laiflant  la  liberté  de  fe  cottifer 
pour  contribuer  fa  cotte-part comme  elle  a  fait 
quelquefois,  aux  nécéflirez  publiques  de  l'Em- 
pire, tn  quoi  ,  auffi-bien  que  dans  les  autres- 
privilèges,  clic  t  a-été  mauiteiiuë  par  les  Empc-* 
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relira  %  dont  l'intérêt  a  toujours  été  de  la  ména- 
ger tant  qu'ils  ont  pu  >  pour  la  rendre  plus  7£* 
îéc  pour  la-  gloire  &  l'honneur  de  leur  Cou- 
ronne i  il  cil  aufïi  de  l'intérêt  de  cette  Nobklfc 
de  fake  toutes  chofes  pour  confèrver  les  bonnes 
grâces  de  l'JimpcEeur  *  qui  eft  pouo  ainfi  dire,, 
ion  feul  protecteur  contre  ceux  oui  voudxoienc 
l'opprimer  ,  ou  attaquer  fa  liberté., 

Si  Ton  confidere  de  près- la  politique  que  cette 
Nobleffe  obfervc  en  général ,  Fan  trouvera  qu'- 
elle forme  une.  efpece  de  République  Ariftocra- 
tique.  Car  bienqadlefoitdiviféeîen  trois  Claf- 
flès  ,  fçavoir  une  en  Suabe *  une*  en  F.ranco- 
nie  ,  &  utie  le  long  dn  Rhin  qui  comprend 
celle  de  la  baffe  Allace  j  ces  trois.  Claûes  ne 
laillènt  pas  dans  les  affaires  importantes  de  join- 
dre &  d'unir  leurs  conieils  &  leurs  forces  poux 
la,confefvation  de  tout  le  Corps* 

Et  afin  de  faire  mieux  consoître  la  manière 
dont  elte  le  gouverne,  je:  dois  dite  qu'elle  adi- 
viie  le  Cercle  de  Suabe  en  cinq  quacuers  i  celui 
de  Franconie-  en  Cix  ->  &  celui  du  Ririm y  com- 
pris la  balle  Alface,  en  quacre, 

Les  cinq  quartiers,  de  Suabe  font  le:  Hegaw , 
FAlgaw^le  SegwartzwaW ,  l'Oïthuaw,  le  Ko- 
cber  joint  au  Kreichgow. 

Les  iix  quartiers  dé  Eranconie  y  font  FOden^ 
wald,  leRhin,  leVerra*  leStergerwald  y  FA1&- 
muth  ,  &  le  Baunadu   Les  quartiers  du.  Rhin 
font  le  haut  &  le  bas  Rblin  ,1a*  Veteravie  >  & 
la  balle  Alface.    Tous  ces  quartiers  ont  des: 
Chefs  qui  s'appellent  Directeurs  en  Suabe  ,  & 
en  la  baffe  Allace  j  &  Capitaines  en  Franco- 
nie,  &  au  haut  &  bas  Rhin  ,  lefquelson  choifit 
tantôt  d'une  Famille  f  rantôt  d'une  autre.  Un 
Chef  ne  peut  rien  régler  que  de  l'avis  de  deux 
ou  trois  autres  Gentilshommes ,  qui  font  nom- 
mez pour  être  les  Adjoints,  &  lui  donner con- 
&U,  &  d'un  Juriiconfulte  pour  les  affaires  où  il 
^  *  s'agit 
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s'agit  d'une  intreprctation  de  Loi.    Avec  ces 
Conseillers  le  Dirctfeur  ou  Capitaine  examine 
les  différends  pour  lesquels  les  Gentilshommes 
fe  pourvoient  pardevant  lui  ,  pacifie  leurs  que- 
relles ,  étouffe  ou  termine  leurs  procès,  &  tient 
la  main  à  la  confervation  des  privilèges  &  des 
franchises  de  tout  le  Corps.    Il  reprimeaufli  les 
injuftices  &  les  violences  des  uns  contre  les  au- 
tres y  &  lorfque  pour  l'exécution  de  fes  juge- 
mens ,  qu'un  Secrétaire  qui  lui  eft  aufli  donne, 
rédige  par  écrit,  les  forces  de  fon  quartier  ne 
fuffilènt  pas,  il  convoque  toute  la  Noblefle  du 
Cercle,  &  félon  lebeibin,  celle  des  deux  autres 
Cercles,  les  conviant  par  Lettres  qui  font  expé- 
diées &  envoïées  par  le  même  Secrétaire ,  de 
venir  inceflamment  à  fon  fecours  ,  pour  ranger 
&  réduire  les  défobéïflans  &  rafrattaires  à  leur 
devoir,  &  procurer  le  foulagement  des  oppri- 
mez.   Quant  aux  affaires  publiques ,  les  quar- 
tiers s'aflèmblent  ordinairement  une  fois  l'an 
pour  y  apporter  le  remède  qu'il  convient  :  Se 
dans  ces  lbrtes  d'Aflemblées ,  fi  des  particuliers 
prétendent  avoir  été  lezez  par  jugemens  de  leurs 
Chefs  ,  ils  prient  le  Corps  de  la  Noble/Te  de 
vouloir  examiner  ces  jugemens,  &  leurs  raifbnsj 
ce  qu'il  ne  leur  peut  pas  refufer.    Et  lors  qu'il 
en  a  fait  la  difcuUion ,  il  déclare  fon  fëntiment, 
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CHAPITRE  XXV. 

■ 

Filles  Impériales. 

T  'Intérêt  de  tontes  les  Villes  Impériales  qui 
font  partagées ,  comme  Ton  a  vû  ,  en  cel- 
les du  Banc  du  Rhin,  &  en  celles  du  Banc  de 
Suabe,  confîfte  en  la  joùiflance  paifîble  de  leurs 
franchifès ,  droits ,  immunitez  ,  privilèges  ,  8c 
particulièrement  de  leur  immédiateté.  Elles 
trouvent  d'autant  plus  de  facilité  à  s'y  mainte- 
nir ,  que  l'Empereur  a  fon  propre  intérêt  de  les 
y  couler  ver  ,  &  de  les  protéger  contre  ceux  qui 
voudroient  les  troubler.    En  effet  l'Empereur 
confïdere  ces  Villes  comme  des*  fcltats  qui  foû- 
tiennent  fon  autorité  ,   &  qui  contre- balancent 
celle  des  Electeurs  &  des  autres  Princes  }  ou- 
tre que  ce  font  prefque  ces  Villes  feules  qui 
paient  aux  coffres  de  l'Empire  la  plus  forte 
partie  des  mois  Romains  ,  &  de  la  taxe  de  la 
Chambre  de  Spire.    C'eft  pour  ce  fujet  que  cet- 
te Chambre  fuit  aufli  &  féconde  en  toutes  ren- 
contres les  intentions  de  T  Empereur,  pour  con- 
courir avec  lui  à  leur  protection.    Elles  règlent 
elles-mêmes  la  forme  de  leur  Gouvernement. 
Elles  Ce  font  des  Loix  ,  Coutumes  &  Statuts  , 
battent  raonnoïe  à  leurs  Armes  j  ont  droit  d'im- 
pofer  fur  elles-mêmes  dequoi  fubvenir  à  leurs 
necefEtez  publiques  ,  &  de  régler  1cs  taxes  & 
contributions.    Elles  font  enfin  chez  elles  &  eu 
leurs  territoires  ,    tout  ce  que  les  Princes  de 
i:  Empire  peuvent  foire  dans  l'étendue  de  leurs 
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VdUs  du  Banc  du  Rhin.  , 

.  i  . 

Cologne. 

■  •  •  * 

< 

T  A  Ville  de  Cologne  eft  la  première  &  1a  plus 
*^  grande  de  ce  Banc  ,  comme  auffi  la  plus  con- 
fiante dans  la  Religion  Romaine,  aïant  invio- 
îablemcnt  confervé  la  do&rine  ancienne  del'E* 
gliie.  Elle  a  avec  cela  chez  elle  la  plus  fameufe 
Univerfité  d'Allemagne. 

Les  Magiftrats  entretiennent  aux  dépens  de  ia 
Bourgeoifie  les  fortifications  &  leur  garnifon. 
Et  comme  le  particulier  intérêt  de  cette  Ville 
dépend  du  débit  qu'elle  fait  incelTamment ,  tant 
en  Hollande  qu'en  Allemagne ,  des  denrées  quj 
montent  &  defcendent  le  Rhin  ,  fa  principale 
correlpondance  eft  au  haut  du  Rhin  avec  les 
Villes  de  Nuremberg  ,    de  Strasbourg  &  de 
Erancfortj  comme  celle  qu'elle  a  au 'bas  du 
Jïhin  eft  avec  les  Provinces~Up.es  des  Païs- 
Das*     Du  tems  des  Romains  on  Tappelloic 
Colonia  Uèiorum  ,  Colonie  des  Ubiens  parce 
qu'elle  etoit  habitée  par  des  peuples  nommez 
Ukir ,  à  qui  on  avoit  fait  palier  le  Rhin  pour 
les  faire  demeurer  en  deçà  ,  après  en  avoir  reçu 
le  ferment  de  fidélité.  .Elle  fut  enfuite  appelléc 
Colonia  tjfgrtppina  >  foû  à  caufe  d'Agrippa  ce 
grand  &  fage  Capitaine  qui  avoit  commandé  les 
armées  Romaines  vers  leRhin>&  qui  étoit  gendre 
de  T  Empereur  Augufte  ,  foit  à  caufe  d'Agripine 
fille  de  Germanicus ,  &  mçre  de  Néron ,  laquelle 
jiâquir  en  cette  Ville. 

V Empereur  Otfcoji  III.  rendit  Cologne  Ville 
Impériale  ,  &  lui  o&roïa  l'an  99  \.  en  la  Diète" 
de  Worms  tous  les  privilèges  dont  elle  jouit.  On 
içait  cependant  que  Conrad  de  Hoenftat  , 
Engeltcrg  de  Valckembourg  ,  Sigfrid  de 
Wêfterbourg  ,   &  nlufieurs  autres  Archev£- 


Digitized  by  Google 


ejots  lui  ont  dï%uté  fa  liberté  fukfiïta  Vit  1 197» 
Mais  alors  ,  c'était  fotis  le  *egh*  dé  1-E^«* 
fleur  Adolphé  ,  les  habkans  oiereint  bien  aller 
avec  an  corps  de  croupes  au  devant  de  leur  Ari 
chevéqôe  ju.qu'à  Woringen  au  païs  de  Brabant, 
<ôù  lai  afftut  pFéfeftté  te'combat  &  rais  les  clefs 
de  kar  Ville  fûr  le  champ  de  bataille  pour  être  !é 
4>rix  dé  la  vi&oke-,  ils  là  remportèrent ,  &  avec 
dré  leurs  cléfs  êc  leur  ftanéhiiè.  Aufli  en  célé- 
b*enl4l9  etKofësous  lés  ansia  ffré  moiré  avéc  beaii^ 
xoup  de  cérémonie.  -  ■ 

-  Ai*  la-ChàpeHé  â  été  nommée  airifï ,  acàtife 
•dés  dévotions  qué  l'Empereur  Charlcmagné 
j*fatiquôit  ordinairement  aux  Fêtes  folemnellei 
dans  Jâ  ffrâtiàt  Eglife  qu'il  avoir  fait  bâtif  ; 
&  fondéé  à  l'honneur  de  la  fàincc  Vierge ,  dan* 
laqueMe  il  té&oit  Chapelle  >  ainfï  cjue  les  Em* 
péréuts  fes  focceffeur*  on*  prariqué  &  prati* 
«paent  éneore  dàns  les  endroits  où  ils  fonc  Ictré 
réhdence.  Nous  avons  déjà  ci-devant  dit  qu'ort 
J'appelfoit  en  Latin  zjtquisgïnnum  ,  à  caulè  deé 
bîiïns  chauds  &  tcès-  faJutaircs  qu'un  nommé 
GrAnns  y  avoit  trouvez  &  fait  accommoder. 
C'a;  été  la  Ville  la  plus  augufte  de  toutes  ki 
Villes  Impériales  5  (  1  )  elle  a  auffi  été  appelléé 
Ville  Roïale  ,  par  la  raifcn  peut-être  que  H 
Balle  d'or  ordonne  que  l'Ertypereur  y  reçoive  la 
.ptërttiere  Courortuc.  L'oii  y  garde  encore  Vé>- 
péé  de  Charlemagne  avec  fon  baudriér  ,  &  le' 
livre  de  TEvangîle  en  lettres  d  ot  3  qui  fer- 
vent otdinairenrient  au  Sacre  dés  Empereurs  , 

u  11*     j  T  z       •  cem- 

(1)  Ôn  a  rapporté  ail  cordez  à  l'Eglifcde  cette 

•fin  du  Tome  cinquième,  Ville  par  les  Empereurs 

Ërmi  lés  preûvesde  cétre  Chariciii3gné ,  Friacxicl. 

ioirc*  les  piivilégcs  ac-  &  Fridenc  IL 
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comme  ilsfervirent  Tan  i6$8.  à  Francfort  a  ce* 
lui  de  Leopold  >  &  à  A  usbourg  au  Sacre  de  Jo- 
ie ph  en  1690.  Le  Duc  de  Brabant  a  droit  de 
protetrion  fur  la  Ville.  Le  Duc  de  Juliers  en 
N  nomme  le  Bourguemeftre  ou  Maire  perpétuel  des 
Bourgeois ,  &  les  Métiers  nomment  tous  les  ans 
aux  Charges  de  Confuls,  de  Sénateurs,  d'£che- 
vins,  &  autres  Magiftrats.  Les  habitans  profef- 
fent  les  uns  la  Religion  Catholique,  &  les  autres 
la  Proteftante  ,  luivant  le  Traité  de  Paix  de 
Weftphalie.  .  ,  t 

V 

S  T  *  A  S  B  O  U  R  «. 

.  Strasbourg  ,  oui  veut  dire  Bourg  de  la  rue  , 
par  où  on  pafle  de  France  en  Allemagne ,  d'au- 
tant qu'Attila  après  avoir  ruiné  la  Ville  en  fît 
un  grand  chemin.  On  l'a  toujours  nommé  en 
JLatin  Argemoratum ,  &  quelques-uns  l'ont auflï 
appcllée  en  Allemand  Silberthal  ,  qui  veut  dire 
Val  d'argent  ,  parce  que  les  Romains  y  fai- 
foieïit  garder  leur  Epargne  publique  des  Tri- 
buts. C'eft  la  plus  riche  ville  ,  &  la  plus  régu- 
lièrement fortifiée  de  l'Allemagne.  La  rivière 
d'ill  ,  qui  pafle  au  milieu  ,  la  coupe  en  deux 

Îarts  qui  fe  communiquent  par  pluneurs  ponts, 
a  Ville  entretient  auffi  un  pont  de  bois  à  pi- 
lotis fur  le  Rhin  ,  qui  rapporte  un  grand  re- 
Tenu  pour  le  péage  ,  &  a  un  fort  bel  Arfenal. 
Pour  ce  qui  elt  de  fa  Religion  »  les  Magiftrats 
$  les  Recteurs  de  l'Univerfité  profeflent  tous  la 
Conte  flion  d' A  usbourg,  &  étoient  ci-devant  en 
pofleflion  de  l'Egliiè  Cathédrale  ,  &  de  toutes 
Jes  autres  Eglhes  ,  en  forte  que  les  Catholi- 
ques n'y  avoient  qu'une  pecite  Eglifè  d'une 
Commanderie  de  S.  Antoine  >  où  ils  avoient 
l'exercice  de  leur  Religioij.  Mais  les  choies 
y  ont  été  changées  ,  pour  ce  regard  ,  de- 
puis que  le  Roi  Très  -Chrétien  a  fait  valoir  lès  . 

pré- 
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prétentions  fur  cette  Ville ,  ainfi  qu'il  a  fait  fut 
les  autres  Etats  qui  dépendent  comme  elle  de  la 
bafle  Alface.  Il  s'en  rendit  maître  le  premier 
d'O&obre  1681.  par  l'heureulè  &  prudente  né- 
gociation du  Marquis  de  Louvois  ,  qui  s'étant 
abouché  avec  les  Chefs  de  cette  Ville  ,  8c  leur 
aïant  fait  entendre  les  intentions  de  Sa  Majeftc, 
ils  s'y  conformèrent  ,  aimant  mieux  conferver 
leurs  privilèges  8c  immunitez  par  cette  foûmif- 
fion  ,  que  de  vouloir  rifquer  leurs  vies  ,  leur 
honneur  &  leurs  biens.  Elle  lui  â  été  depuis 
cédée,  ainfi  que  nous  avons  dit  ci -devant  par 
h  Trêve  de  1684.  &  par  le  Traité  de  Rif- 
wide. 

V 

L  U  I  1  C  K. 

Lubeck  Ville  Impériale  étoit  l'ancienne  de- 
meure des  Sclavons  ou  Henete  ,  &  eft  à  prefent 
la  principale  des  Anfeaciques ,  fituée  en  la  baffe 
Saxe  dans  la  Wagrie ,  entre  les  rivières  de  Tra- 
te,  deStecknis  &  Wacknis.  Ce  lieu  aïant  été 
occupé  tantôt  par  un  Duc  de  Saxe  ,  tantôt  par 
un  Roi  de  Dannemarck  ,  fut  enfin  reftitué  en 
fz  liberté  par  l'autorité  de  l'Empereur  Frideric 
II.  après  que  les  Danois  en  eurent  étéchaffez: 
&  de  cette  manière  la  Ville  fut  déclarée  libre 
Impériale  l'année  1109.  Elle  ett  depuis  devenue 
belle  8c  riche ,  auoiqu'elle  ait  foufïert  de  grands 
incendies  ,  &  de  furieufès  attaques  de  la  part 
de  ceux  qui  en  vouloient  à  fa  liberté  ;  8c  pour 
la  mieux  conferyer  ,  elle  entretient  avec  grand 
foin  fes  fortifications.  Elle  fait  font  principal 
trafic  avec  les  Villes  de  la  Mer  Balticjue  ,  & 
avec  les  païs  Septentrionaux  >  par  le  moïen 
du  Port  qu'elle  a  à  l'embouchure  de  la  Tra- 
ve  commandé  par  un  Fort  appellé  Trave- 
monde.  Les  Catholiques  n'y  ont  ni  Egli- 
fe  ,    ni  exercice  public  de  leur  Religion  , 

T  3  fw 
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toys  les  habitons  des  Villes  5c  Villages  4'àlèrt» 
tour  fuivenc  Çonfcffiop-  d'Aushourg  ,  aufli' 
bien  que  !'  Evéquc  &  les  Chanoines  de  Lubeck. 
Cette  Ville  me'i^ge  ion  co«imerce*  &  fes  inté- 
rêts fi.  piuden>î^e:n;  avec  les  Rois  dij  Nord  , 
te  les  Maiibns  de  Brujifwic  de  Hoift.fia  v 
qu'elle  le  fait  c^ifider.er  par  tes  autres  Pla- 
ces &  Ëçats  voifins  ^  auffi*bMP  <jue  par 

• 

WQMS  ET  S'P!*«- 

► . ,  .Wf^n^s  &  Spiis  fout  des  Vilks  affer  grande»  > 
fituées  fur  le  Rhin  en  deçà.  Celle-ci  recomr 
mandable  par  la  Chambre  Impériale  qui  y  te- 
nait (  i  )  ion  Siège  7  tit  çelje  là  par  fon  ancien- 
neté. Les  Catholiques  y  pofledent  les  Eglifes 
Cathédrales  avec  cjjUeUjqes  Mon&ftércs  *  mais 
les  Magiftrats  &  la  plupart  des  Bourgeois  (ç>ik 
4e  k  Çonfeffioi*  d'Aushourg.  Elles  ne  deman - 
4.ei>t  qye  J?i  p^ix  ,  pq  h  neutralité  en  c*s  de 
gseue*  p<w  £quy.cw  iavitf  d*  leurs  frwaclûfes  &. 
privilège?, 

t    R    A   N    C   ¥    O  K.T.. 

Francfort  eft  une.  belle  &  grande  Ville  ,  & 
bien  fortifié?  ,  Que  h  rivitte  du  Mayn  fiéporc 
en  deux  Villes.  La  plus  grande  retient  le  nom 
4e  Francfort,  où  la  Bulle  û  or  afligne  aux  Elec. 
tsurs  leur  Heu  d' AfTemblée ,  quand  il  s'agit  d'élire 
un  Empereur ,  comme  il  îè  pratiqua  en  V éleâdon. 
de  l'Empereur  Leopold,    (  t.  )  11  s'y  tient  deur. 

Foi* 

(?)  Depuis  Ugttttmde  (i)  Dans  la  Ville  de 
h  Clombre  Iinpe-  Francfort  Cur  la  porte  de 
riale  a  été  transférée  à  Saxert  Haufea,  il  yauue 
Wetzlaer  t  ainfî  que  nous  rnlcription  en  lliouncur 
avons  dit  ci  devant  pa-  de.  IjBmpcreux  Leopoid  » 
fce  9°«  ^  dans^ 
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Foire?  franches  fort  célèbres  pendant  quinze 
jours  ,  taut  au  Printemps  qu'en  Automne. 
L'autre  partie  de  la  Ville  s  appelle  Saxenhaufen  y 
fervant  comme  de  Citadelle  à  l'autre.  Elles 
communiquent  par  Un  pont  de  pierre  fur  le 
Mayn. 

Les  Magiftrats  &  les  Bourgeois  font  Prottf* 
tans  *  &  occupent  les  Eglifes  ,  hors  celles  de  S; 
Barthélémy  ,  de  Nôtre-Dame  ,  ou  du  Lifra- 
berg,  de  Saint  Léonard ,  des  Carmes  ,  des  Do* 
miniquains  ,  des  Religieuies  Hofpitalicres  ,  de 
FOrdre  de  faint  Antoine  ,  &  de  l'Ordre Teuto- 
nique  |  à  Saxenhaufen  où  les  Catholiques  ont  leur 
exercice.  Les  Cal  vinifies  n'y  en  ont  point. 

W  fi  T  2  X.  A  R. 

Wcttlar  Ville  Profitante  dans  la  Weteravic , 
elt  fcue'e  au  confluent  de  la  rivière -de  Dile  & 
de  Lohti.  La  Prcvôrci  de  la  Ville  appartient  au 
landgrave  de  Damnât  ,  &  c'elt  pour  cela 
ou*il  commet  à  ia  Charge  de  Maire,  il  en 
cifpofe  toujours  en  faveur  de  quelqu'une  de 
les  créatures  >  qui  en  ion  nom  prefide  à  la 
Juftice  du  lieu.  On  y  a  transféré  la  Chambre 
impériale  qui  dtoic  à  Spire  »  depuis  la  guerre 
de  1*88. 


*         •  • 

T  4  G  s- 

dans  laquelle  il  eft  nom-  le  nom  de  Louis  le  grand 
mé  TrifmegiftattJf  c'eft  à-  qu'il  a  fi  bien  mérité  , 
dire  ,  neuf  fois  trèf-grand.  pendant  que  ces  mêmes 
Il  eft  étonnant  que  des  Auteurs  donnent  àl'Em- 
Ecrivains  affectionnez  à  la  pereur  8c  aux  autres  Prin- 
Maifon  d'Autriche  n'a-  ces  d'Allemagne  des  titres 
ïent  pu  fouifrir  que  nous  fi  ampoulez,  &des  loiian- 
aïons  donné  au  Roi  de  ges  ù  outrées  5c  li  hiper- 

fiance  à  pxefent  régnant  Boliques. 

» 
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Gelbnhause. 

.  Gelenhaufe  cft  aufli  Ville  Proteftante.  L'E- 
lecteur Palatin ,  &  les  Comtes  de  Hanau  y  pré- 
tendent la  luperiorité  ,  en  aïant  acquis  les  droits 
moyennant  huit  mille  florins  du  Comte  Gun- 
ther  de  Schwartzenbourg  ,  à  qui  l'Empereur 
Charles  IV.  avoit  engage  cette  Ville  l'an  1349. 
Le  procès  en  cft  encore  pendant  entre  les  parties  à  la 
Chambre  Impériale. 

Haguenau. 

Haguenau  efl:  la  première  des  Villes  d'Alface 
dépendantes  de  la  Préfecture  dont  le  Tribunal 
étoit  érabli  dans  la  même  Ville.  Après  le 
Traité  de  Munfter  ,  le  Roi  de  France  y  avoic 
d'abord,  à  l'imitation  des  Landgraves  (d'Alface 
fes  devanciers  >  confcrvé  ce  Conlcil  provincial  , 
auquel  préfîdoit  ion  grand  BaiJlr,  ou  fonLiett- 
tenant.  Mais  comme  elle  a  été  entièrement 
ruinée  dans  la  dernière  guerre  ,  le  Roi  Très- 
Chrérien  a  transféré  ce  Confcil  à  Brifac.  Cette 
Ville  en  ce  rems  là  reconnoiflbit  ,  ainfi  que 
les  autres  neuf  ,  le  Roi  pour  Protecteur  aux 
mêmes  conditions  quelles  reconnoiffoient  1  Em- 
pereur ,  &  les  Princes  d'Autriche  en  cette 
qualité  ,  fans  déroger  à  fimmédiateté  ,  en 
vertu  de  laquelle  ces  dix  Villes  prétendoient  de- 
meurer Etats  libres  de  l'Empire.  Mais  elles  fè 
font  foûmifes  au  droit  de  Souveraineté,  dont  le 
Roi  de  France  a  été  revêtu ,  &  elles  ont  renoncé 
à  cette  immédiateté. 

- 

Villes    d'  Alsace. 

Les  autres  neuf  Villes  font  Colmar  ,  Schle- 
ftat,  WeilTembourg  >  Landau,  Oberhenheim, 

Kai- 
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Kaîfcrbcrg  ,  Munftcr  au  V*l  de  S.  Grégoire, 
Rosheim  &  Turchein. 

DoRTMOND. 

DortmonH  a  toujours  été  Ville  Impériale  dans 
le  Comté  de  la  Marck  ;  mais  l'Ele&eur  de 
Brandebourg  ,  à  qui  ce  Comté  appartient  , 
en  prétend  aujourd'hui  la  Souveraineté  comme 
fur  une  Ville  municipale  dépendante  de  fon 
Comté. 

Friedberg. 

I 

Friedberg  en  la  Veteranie  eft  encore  Etat  libre , 
comme  les  autres  Villes  Impériales  ,  &  dépend 
immédiatement  de  l'Empire. 

Villes  Impérialts  du  Banc  de  Suaèe. 

Ratisbonne. 

r 

D  Atisbonne  eft  nommée  par  les  Allemans  Re- 
gensbourg  ,  du  nom  de  la  rivière  de  Re- 
gefts ,  qui  paire  fous  un  beau  Pont  de  pierre  , 
&  iè  jette  au-deflbus  de  la  Ville  dans  le  Danube, 
comme  les  rivières  de  Laber  &  de  Nab  s'y 
mêlent  au  deflus  de  la  Ville.  Les  François 
l'appellent  Ratisbonrte  à  l'imitation  des  Latins. 
Elle  a  été  autrefois  foûmife  aux  Rois  de  Baviè- 
re qui  y  faifoient  leur  refidence  j  mais  elle  fuc 
déclarée  libre  par  l'Empereur  Frideric  I.  Ce 
'  qui  n  empêche  pas  que  les  Ducs  de  Bavière  n'y 
partagent  le  péage  avec  les  bourgeois  ,  fuivant 
un  accord  fait  entr'eux.  C'eft  la  première  Ville  du 
BancdeSuabe  -,  &  elle  contient  à  prelent  dans  fou 
enceinte  cinq,  differens  Etats  libres  de  l'Empire, 
fçavoir  l'Evêque ,  l'Abbé  de  S.  Erameran  ,  les 
Abbcflcs  Tune  du  bas ,  &  l'autre  du  haut  Munftcr, 
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&la  Ville.  Les  Catholiques  ont  leur  exercice  dè 
Religion  dans  PEglife  Cathédrale  ,  &  autres  , 
les  Luthériens  daus  trois  Temples  qu'ils  ont  fait 
bâtir. 

Les  Magiftrats  &  Officiers  de  Ville  font  tous  • 
VroneQ-ans  i  &  il  eft  à  remarquer  qu'encore 
qu'il  y  ait  près  de  vingt  deux  Eglifes  Catholi- 
ques i  il  ne  s'y  trouve  pourtant  que  peu  d<e  Bour- 
geois Catholiques  ;  le  Magiftrat  ne  permettant 
pas  que  Ton  don  ne  droit  de  bourgçoiiie  MX  Ca- 
tholiques qui  y  demeurent. 

Comme  cette  Ville  efl  grande,  belle,  &  rem- 
plie de  maifons  magnifiques,  on  l'a  choifie  de- 
puis pluficurs  années  pour  y  tenir  les  Diètes ,  à 
caufe  de  la  commodité  que  beaucoup  de  Princes  &- 
Etats  voifins  ont  d'y  taire  venir  leurs  provihons 
par  eau  &  par  terre  ians  grands  frais^ 

A  U   S  B  O  U  R  G.  . 

Ausbourgv,  ou  Ville  d'Au^ufte*,  (  i>)  a  été 
ainfî  nommée  ,  parce  que  l'Empereur  Augufte . 
y  avoit  établi  une  Colonie  Romaine  après  fa 
réduction  par  Germanicus- .  Elle  e(i  très-gran- 
de ,  &  fort  magnifique;  fes  Eglilès:  ,  &  les  ai** 
très  bâtimens  iont  iuperbes  j  &  elle  eft  embel- 
lie par  plufieurs  fontaines  qui  tiennent  les  maifons 
&  les  rues  fort  nettes.  La  oiviere  de  Lech  cou* 
le  près  de  la  Ville  ,  &  on  la  pafle  fur  deux 
grands  Ponts  de  pierre.  La  mailbn  de  Ville  «ft  un 

Pa- 

(  î  )  On  admire  dans  de  Nuit»  oirl'on  pafle  à 
cette  Ville  la  conft rudl ion  pied  à  cheval ,  eu  d'une 
de  deux  tours  qui  attirent  canftru&ion  très  -  r  j  re. 
les  eaux  ôc  les  conduifent  Quatre  à  cinq  portes  s'ou- 
tfans  toutes  les  parties  de  vrent  &  fc  ferment  l'une 
la  Ville  par  plu»  de  trois  après  l'autre  ,  fans  que 
Cens  canaux  »  qui  peuvent  par  (on  ne  y  mette  la  main, 
donner   une  fontaine  à    Son  Arfenal cft  très  beau* 

clwqucmaJÛta.  Lajpotu  *c fc* iuci uti  ncttci. 

...  -  m 
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Palais  magnifique  >  où  Ferdinand  IV.  fût  élu 
Roi  des  Romains ,  la  cérémonie  s'en  étant  faite 
le  3.  Mai  1653.  cn  l'Eglile  de  f  Abbaye  de  $. 
Ulnc.  Les  Luthériens  appellent  leur  Confetîîoti 
àc  Foi  du  nom  de  cette  Ville  ,    parce  qu'elle 
y  fut  compoiée*  &  publiée.    Elle  en  garde  en- 
core l'exercice  en  la  même  manière  qu'elle  Par 
voit  l'an  1614.  auquel  tems  il  y  avoit  dans  la 
Magiftrature  autant  de  Catholique*  que  de  Pro- 
teftans.    Quant  aux  Charges  uniques  ,  elles 
font  adminiftrées  alternativement  par  les  Catho- 
liques ,  &  par  les  Proteftans  ;   je  veux  dire 
que  le  Catholique  fuccede  au  Protcftant ,  &  pà* 
reillcment  le  Protcftant  au   Catholique.  Les 
Bourgeois  font  la  plupart  Marchands  &  Arti- 
ians  )  particulièrement  en  ouvrages  d'Orfevre- 
rie  y  ou  ils  excellent  j  auffl  ces  ouvrages  font-ili 
fi-eftimez  ,  qu'ils  font  tranlportcz  par  tout  le 
monde.  Et  comme  cette  Ville  eft  fort  peuplée ,  & 
aflez  bien  fortifiée  ,  elle  tâche  de  fe  maintenit 
.  par  elle-même  f  vivant  en  bonne  intelligence 
avec  fes  voifins  pou;  fc  mettre  à  couvert  dé 
toute  infultc- 

C'eft  dans  cette  Ville  qu'en  l'année  1690.  s'eft 
faite  l'élc&ion  &  le  couronnement  de  l'Empe- 
reur Jofeph  dernier  mort  ,  lorfque  du  vivant 
de  l'Empereur  Lcopold  fon  pere  ,  ce  Prince  fut 
élu  Roi  des  Romains.  Cette  Ville  eft  recom- 
mandable  par  fa  propreté  ,  &  celle  d'Allema- 
gne qui  approche  le  plus  de  la  propreté  de  celles 
*  3e  Hollande. 

Nuremberg, 

*  « 

Nuremberg  ,  ou  pour  mieux  dire  Norirrt* 
berg  ,  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  côlirie 
fur' laquelle  eft  le  Château  qui  s'appellok  4? 
Latin  Cafirurn  Noricum  >  t>ar  où  on  comment 
Ija-de  bâàr  la  Yiile ,  &  où  les  Empereurs  avoieitt 
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autrefois  leur  logement*  Us  l'y  prennent  en- 
core aujourd'hui  quand  ils  partent  par  cette  Vil- 
le. On  y  garde  des  Reliques  fort  précieuiès  , 
avec  la  couronne,  le  feeptre,  les  habits  ,  bro- 
dequins &  autres  ornemens  de  Charles-Quinc > 
leiquels  fervirent  même  à  l'Empereur  Leo- 
pold  ,  ouand  il  y  alla  après  fou  éle&ion  re- 
cevoir Triommage  de  la  Ville.  Le  ruifleau 
de  Pegnits  qui  la  traverfc  ,  &  ceux  de  Red- 
Uitz  &  de  Schwarzach  qui  paflent  proche  de  Ces 
murailles  ,  fourniflent  aux  habitans  >  outre 
plufieurs  commodités  ,  le  moïen  de  faire  toutes 
iortes  d'étoffes  ,  teintures  ,  &  autres  manufac- 
tures (  1  )  &  gentillefles  que  Ton  porte  &  débite 
jufques  dans  les  Indes. 

Il  y  a  certaines  Familles  que  Ton  appelle  Patri- 
ces  ,  lefquelles  à  Texcluuon  des  autres  occupent  Içs 
Charges  du  Sénat  compoie  de  quarante  deuxper- 
lbnnes  ,  &  auquel  deux  Châtelains  ouSe'néchaux 
perpétuels  préfident ,  dont  le  premier  a  fa  demeu- 
re dans  le  Château.  Ces  Châtelains  s'aflemblenr 
quelquefois  dausce  Ch  uteau  avec  cinq  ou  fixdes 
principaux  pour  tenir  leur  Conleil  fecret.  Et  com- 
me cette  Ville  fait  gloire  d'être  une  des  premiè- 
res qui  a  embrafle  le  Lutheranifme  ,  elle  en 
conlerve  auffi  la  prérogative  pour  le  temporel  > 
jfaus  admettre  aucuns  Catholiques  à  laMa^iftra- 
rurç  ,  ni  au  droit  de  Bourgeoise  *  les  Catholiques 
n'y  aïanr  aucune  liberté  que  d'y  demeurer  fous  la 

pxo- 

fl)  11  y  a  dans  Nu  rein-  ment  des  Nuremb ergs  ,  Se 
î>erg  ,  8c  dans  les  Villages  il  s'en  fait  un  débit  fi 
circonvoiûns  qui  en  dé  grand  ,  que  cela  pafle  le 
pendent,  un  nombre  in  ri-  récit  qu'on  en  POUJtoit 
ni  d'Ouvriers  très  inge  faire.  Ce  négoce  fait  vivre 
nieur  à  faire  plufieurs  pe  la  plupart  des  habitans  de 
tirs  bijoux  de  bois  qu'on  cette  Ville»  oc  ils  font  fur 
tranfporte  dans  toutes  les  ces  iDarchandifes  >  quoi- 
Foires  d'Allemagne  ,  ôc  que  d'un  prix  tf es  bas ,  ua 
de  là  par  toute  TEurope.  pcofit  tùf  coufidciablc. 
Ces  bagatelles  le  uoin* 
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protection  des  autres  ,  &  de  faire  leur  exercice 
de  Religion  dans  une  Commanderic  de  Mal- 
the  }  &  encore  à  certaines  heures  ,  pour  ne  pas 
troubler  les  Luthériens  qui  y  font  auflî  le  leur , 
quoiqu'ils  aient  toutes  les  autres  Eglifes. 

Cette  Ville  eft  particulièrement  recommanda- 
ble  par  fon  ancienneté ,  fa  grandeur  ,  iès  for- 
tificatipns  ,  fes  trois  enceintes  de  murailles  de 
pierre  de  taille  ,  fon  fo(Té  large  &  profond  , 
lès  belles  mailons  ,  fes  grandes  tgliies ,  fes  rues 
larges  &  toujours  nettes ,  &  par  ia  Bibliothèque 
rare  &  nombreufe  ,  &  fon  Ariènal  garni  de 
tout  ce  qui  peut  fervir  à  fa  défenfe.  Elle  fe 
fait  encore  confiderer  par  d'autres  Villes  &  Bail- 
.  liages  qu'elle  a  acquis  des  Electeurs  Palatins  , 
&  autres  Princes  de  la  Branche  Rodolphine  > 
foit  par  engagement  ,  foit  par  achat  pur  & 
fimple  dans  le  haut  Palatinat  *  comme  (ont  Al- 
tort  belle  Ville  avec  fon  Univerfité,  Herbrouck, 
Lauf  ,  Engeltal  ,  Gravenberg  ,  Hilpolftein  , 
Hohenftein  >  Liechtenau,  Petzcnftein,  Reiche- 
neck ,  &  Welden  ,  qui  fournirent  &  fervent 
tout  enfemble  .  &  à  l'entretien  &  à  la  promenade 
des  principales  Familles  de  la  Ville. 

Son  intérêt  particulier  eft  premièrement  défi 
défendre  des  tiédeurs  de  Bavière  &  des  Prin- 
ces de  la  rranche  Guillelmine  qui  prétendent 
rentrer  dans  tous  ces  Bailliages  &  Villes  pour 
avoir  été  aliénez  fans  leur  participation  >  & 
en  fécond  lieu  de  faire  régler  le  droit  de  con- 
duite que  le  Marquis  d'Ansback  Bourgrave  , 
ou  Seigneur  de  Nuremberg  ,  tâche  d'étendre 
jufques  dans  la  Ville  même  ,  fur  toutes  les 
peribnnes  &  marchandifes  qui  y  entrent  6c  qur 
eu  fortent.  Ce  droit  confïfte  à  pourvoir  à  la 
feureté  des  peribnnes  ,  de  la  fuite  &  des  har- 
des  &  marchandifes  de  ceux  qui  vont  à  Nurem- 
berg, ou  qui  eu  viennent,  &  partent  par  les  ter- 

T  7  res 
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rcs  du  Bourgraviat.    Gela  fait  qu'elle  ménagé 
&:  oppofe  tant  qu'elle  peur  à  tous  ces  prétendaris, 
Tautoriré  de  l'Empereur  -,  qni-outre  la  puiflànca- 
que  lui  donne  la  dignité  Impériale  ,  eft  leur  vei- 
Im  par  le  Roïaumo  de- Bohême. 

U  L  M. 

Ulm  tke  fon  nom  du  root  Latin  Ulmnt  >  qui  • 
veut  dire  Orme  ,  à  caufe  qu'il  y  a  une  grande 
quantité  dormes  aux  environs  de  cette  Ville. 
Elle  eft  fîtuée  fur  le  Danube ,  &  a  un  fort  beau 
pont  de  pierre  fur  cette  rivière  qui  commence 
en  cet  endroit  à  porter  batteauxs  Elle  eft  ri- 
che ,  (  i  )  peuplée ,  marchande  ,  régulièrement 
fonifiée  &  embellie  d'un  grand  nombre  de  fon- 
taines. Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg,  que 
Chartemagne  avoit  donné  à  l'Abbaïe  de  Uef-- 
chewaw  ,  &  que  Lothaire  II.  fit  depuis  entière- 
ment ruiner.  Mais  les  habitans  du  p3Ïs  s'y 
étant  rétablis  ,  ils  achetèrent  de  l'Abba'fe  de  Rei- 
ehenaw  f  moiennam  une  fo  m  me  d'argent,  leur- 
liberté^  &  leur  indépendance  ,  &  le  rirent  im- 
matriculer parmi  les  Villes  Impériales  ;  en  forte 
qu'elle  eft  devenuè'  la  première  de  la  Province 
de  Suabe ■  :  elle  fe  fçait  maintenir  dans  les  bon- 
nes grâces  •  non  feulement  de  l'Empereur ,  mais  de 
rotts  les  autres  Princes  fes  voifins.  Les  Catha* 
liques  n'y  font  pas  en  grand  nombre  ,  &  n'y 
ont  que  deux  Egliiès,  lesProteftans  s'écantren- 

dus  • 

•  » 

(  t  )  Cette  Ville,  toute  verbe  Allemand  ,  «ui  dit 
petite  quelle  ,  poiTc«ie  l'argent  comptant  dUlli», 
untrès-graûd  terrein  ,  ôc  la  propreté  d.Ausboarg  , 
jofqu'à  40.  Bailliages  ou  l'induftrie  de  Nuremberg 
Seigneuries  qui  en  dépen-  &  TArfenal  de  Stras- 
dent  :  on  y  a  toujours  ad-  bourg ,  font  les  chofes  les 
miré  &  ckheffe ,  quicon-  plus  con<fidcrabl**dc  \M* 
fille  en  argent  comptait  ^  lejnaguCA 
calorie  qu'il  y  a  un  Pro- 
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dûs  maîtres  de  toutes  les  autres  de  la  Ville.  Le 
Sénat  eft  compolif  de  quararoe-une  perfonne , 
dont  les  deux  anciens,  avec  les  cina  premiers,, 
font  le  Cornai  fecre*  ,  oà  les  Catholiques  ne- 
font  point  admis. 

M  EMINCE  N-  • 

Lai  Ville  de  Memiflgçn  a  ce  privilège  ,  qu'un- 
Bourgeois  peut  joind-re  à  fes  Juges  ordinaires 
un  Juge  fupernumeiaire  tiré  de  Tune  de  ces  Vil- 
les, fçavoir  d'Ausbourg  ,  d'Ulm  >  de  Ravens* 
boarg  ,  de  Biberack  ou  <ta  Kerapren.    Ce  qui . 
arrive  quand  il  s'agit  de  faire  juger  un  procès eiK 
première'  in&uace.    Elle  a  aufîi  le  privilège  de 
donner  retraite  à  ceux  - qui  font  condamnez  aa^ 
Ban  Impérial. 

K   A  U  F   a  B  U   K  B  W« 

,   Kauibeiaren  eft  comme  la  ViHe  d*Augsbourg  ; 
pour  les  Charge  publiques  ,  entre  les  Catholi- 
ques. &  les  Ptoteftans. 

ESLINSEW  BT  REQTttKGHK".       ^  - 

Eflinge*i  Se  "Reutlingeii ,  font  fous  h  protec- 
tion particulière  du  Duc  de  Wirtemberg. 

♦ 

NaRTtlNGEtf. 

Nortlingc»  ef t!  une  yilfc  fametrfè  ,  à  caufe  de 
4eux  grandes  Batailles  qui  le  font  données  aux 
environs. 

Don  a  wïRTi 
Ûonawcrt  k  ixi  cédé  à  TEleûeur  deBavicrc# 
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DlNCKELSPIBL  ET  *BlBBR  ACH.  . 

Dinckclfpicl  &  Bibcrach  fe  gouvernent  quant 
aux  Charges  de  Ville  comme  Ausbourg ,  c'eft- 
à-dire  ,  par  deux  Bourgmeftres  ,  ou  premiers 
Contais,  l'un  Catholique,  &  l'autre Proceftantj . 
&  par  quatre  Confeillers ,  dont  deux  font  Ca- 
tholiques &  deux  Proteftans  ;  dans  les  char- 
ges uniques  l'un  fuccede  à  l'autre  alternative- 
ment. 

Aalen  et  autres  Villes  Impériales. 

Aalen  eft  nommé  ainfi,  à  caufe  de  la  rivière 
de  Kocher  ,  qui  y  coule  ,  &  qui  eft  en  cet  en- 
droit-là abondance  en  anguilles  que  Ton  appelle 
Aalen  en  Allemand.  Cecte  Ville  aufli -bien  que 
toutes  les  autres  qui  reftent  à  nommer  ,  &  qui 
font  Popfingen  ,  Gingen  ,  Rotemberg ,  Hall, 
Rotweil,  Uberlingen  fur  le  Lac  de  Confiance, 
Pfullendorf,  Weil ,  Hailbron ,  Bouchorn  Wan- 

fen,  Gemund,  Lindau  ,  Ravensbourg ,  Wins- 
eim  ,  Wimphen,  OfFenbourg,  Zell,  Buchau, 
Leuckirch  ,  Schwcinfort  ,  Kempten  ,  Veiflen- 
bourg  ,  &  Gingenbach ,  tâchent  de  fe  relever  de 
leurs  ruines  pour  fe  mettre  en  confideration  com- 
me elles  étoient  avant  les  dernières  guerres  El- 
les gardent  toutefois  leurs  franchiiès  &  immuni- 
tez  avec  foin  horfmis  celle  d'Uberlingue  ,  qui 
aïant  été  réprife  en  ce  tems-li  par  V  Ele&eur  de 
Bavière,  lui  eft  demeurée  par  la  pacification  de 
Weftphaiie. 

* 


CHA» 
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CHAPITRE  XXVI, 

Det  Villes  Anfeatiques. 

VOus  ne  pouvons  nous  difpcnfèr  ici  de  dire 
un  mot  des  Villes  que  Ton  appelle  Anfeati- 
ques ,  ou  de  l'Anfe  ou  Hanfe  Tcutonique, 
parce  qu'il  y  a  quelques-unes  des  Villes  Impé- 
riales libres ,  &  pluneurs  des  autres  Villes  mu- 
nicipales d'Allemagne  oui  font  auffi  Anfcati- 

2ues ,  c'eft-à  dire  dans  l'alliance  de  ces  Villes . 
divers  Auteurs  font  en  conteftation  fur  Tori- 

fine  de  ce  mot  Anfe  ou  Hanfe.  Les  uns  veu- 
nt  qu'il  fi  gui  fie  charge  ou  contribution  ,  les 
autres  alliance  ou  aflemblée  :  de  forte  qu'en  di- 
sant Villes  Anfeatiques,  on  doit  entendre  ,  Vil- 
les contribuables ,  ou  alliées,  ou  unies.  D'autres 
avec  plus  d'apparence  foutiennent  que  ce  mot 
•vient  de  f Alleman  ,  ^4nzée ,  qui  veut  dire  près 
de  la  mer  »  &  que  les  Villes  qui  écoient  pro- 
ches ont  de  là  été  nommées  Anfeatiques.  En 
effet  les  premières  de  ces  Villes  qui  s'allièrent 
pour  la  confervation  de  leur  commerce ,  étoient 
fîtue'es  fur  la  Mer  Baltique  >  &  fur  l'Occeane. 
Ceux  qui  ont  recherché  le  commencement  de  leur 
alliance  ou  focieté  le  mettent  en  Tannée  1 1 64. 
ou  en  la  fuivante ,  &  d'autres  plus  tard.  Mais 
fans  s'arrêter  à  cette  conteftation ,  Ton  tient  pour 
confiant  que  c'eft  la  Ville  de  Bremen,  qui  pour 
favorifèr  le  trafic  que  les  habitans  &  ceux  de 
plufieurs  autres  Villes  maritimes  faiibient  en  Li- 
vonie  ,  forma  vers  ce  tems-là  les  premiers  nœuds 
de  cette  focieté. 

Le  nombre  des  Villes  qui  s 'alTocierent  d'abord 
eft  incertain.  Il  a  depuis  été  augmenté  félon 
les  affaires  &  les  conjon&ures  ,  &  julî}uàà  tel 
point  que  Ton  en  a  compté  autrefois  /ufqu'4 

foixante- 
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foixante-douze ,  &  félon  d'autres  jufqu'à  quatre- 
vingts,  quaptité  des  meilleures  Villes  marchan- 
des" même  des  autres  Roïaumes  ,  aïant  recher- 
ché avec  loin  d'entrer  en  cette  alliance.  Ainfï 
Ton  ne  doit  pas  être  furprisde  voir  dans  les  an- 
ciennes liftes  de  ces  Villes ,  qu'outre  celles  des 
divers  Ecats  qui  font  fur  la  Mer  Baltique  »  on 
y  employé  auffi  *  Anvers ,  Dort ,  Amfterdam  * 
Rotterdam  >  Bruges  ,  Oftende ,  &  Dunkerque 
aux  Pays  bas  \  Calais  >  Rouen,  S.  Malo,  Bour- 
reaux, Bayonne,  &  Madeille  en  France  -y  Bar- 
qelone  ,  Seville,  &  Cadis  en  Ei pagne  ;'  Lisbonne 
en  Portugal  $  ligourne  ,  Mefline ,  &  Napks  en 
Italie  5  Londres  en  Angleterre  *  &  plufieurs  au- 
tres Ports  de  Mer  ailleurs ,  dont  il  n'eft  pas  ne- 
ceflairc  de  faire  une  plus  particulière  déduc- 
tion.   Elle  feroit  en  effet  très -inutile  $  puis  qu- 
aufli  bien  leurs  confédérations  &  afiemblées  ont 
<W  abrogées  ,  depuis  que  le  Rois  >  les  Rép«r 
blk  ues  &  k*  Princes  ,  lour  la  domination  defr 
quels  étoient  ces  lieux- la  >  ont  commencé  de  leur 
au  thorit  é  à  établir ,  chacun  en  fes  Etats,  des  Corn- 
'     fagnies  particulières,  pour  avancer  eux  mêmes  le 
négoce  de  leurs  fujets  ,  &■  ont  pour  la  plupart 
révoqué  ou  diminué  les  Privilèges  qu'ils  avoient 
o&royez  aux  Etrangers. 

Avant  cela ,  c'eft-à  dire  dans  le  fort  de  la  fo> 
cicté  de  ces  Villes ,  comme  leur  but  n'étoitquc 
de  favorifer  le  commerce  ,  elles  avoient  eboifi 
quatre  Villes  ,  &  y  avoient  établi  des  Etapes 
franches  >  qu'on  nomme  autrement  Comptoirs 
ou  Bureaux  généraux- pour  Tadreflè  de  leurs 
Navires,  &  pour  le  débit  de  leurs  marchandi- 
fes  ,  dont  la  plupart  trafiquoieut  par  échange. 
Ces  quatre  Villes  étoient  Londres  en  Angleter- 
re ,  Bergues  en  Nortwege  ,  Novogard  en  Ruffie, 
ëc  Bruges  en  Flandres.-  A  Londres  ils  char- 
gcoiènt  des  laines  ,  des  draps  ,.  de  Teftain,  & 
Blufieurs  autres  denrées  * .  i  Bergues  &  au 
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Kord  f  4e  la  poix  x  gwlckon ,  de  la  refîne , 
de  la  pre,  <fcs  fQUrure$,  Placier,  du  fer,  des 
poukrçs,  fl^fts,  ibJiv^s  ,  planches»  &  toutes 
iortes  de  bpis  à  bhit  jyutifon*  fc  çavk es  ,  du 
jgoif&p  fec  &  iak'  ,  du  falpçftœ  &  du  vitriol  j 
à  l*>xflgça4  ,  dçs  kk4s.y  des  onces,  du  fuif , 
de  la  cirç  »  des  foururcs ,  &  de  coûtes  autres  pcl- 
kiei  les .   L  a  V  il  le  de  Bruges  letu  four nillbit  toutes 

&m&dç  H^nufa^ur^s  de  f  kndtes  >  mais  à  caiife  , 
4u  w*uvai$  tïaiten\^nt  que  Maximilèen  d'Autri- 
che, depuis  Eipp^t^jr,  y  reçûffou  commerce  &fcs 
pxivikgfs  Iqrçat  ait&quez  de  toutes  manières, 
&  enfin  fous  C nailes -Quint  l'on  Port  fut  ruiné  , 

£  Je  ÇoiDptgii:  dfes  Vilks  Aufeatwjttcs  transféré  à 
Aw.ors;,  &  depuis  à  Âmlierdam*  ,     .  .  .  ; 
;  U      faut  pas  obmettre  que  F  Alliance  À*>fea- 
tique,  qui  m  fut  faite  d'abord  qu'en  voue  de  la 
jfeure.té  du  Commerce)  &  pour  fe  défendre  cou* 
rte  ks  Pyrates.i-  fc  vid  dans  peu  d  ai  mec  s  en  ccat 
de  faire  la  guerre  oftenfive  à  Walmar  III.  Roi 
&  Dannemafck.    Les  Villes  donneront  le  Ren- 
ne z- vous  à  leurs  Vai fléaux  à  Campe n  en  O  we- 
riilel  ;  d'où  knr  ïlocrc  jérant  partie  die  alla  droit 
à  Coppenhagen  >  &  contraignit  k  fl*ii  de  sain- 
foin, A  tkpais  par  accammockmcnc ,  de  tart 
làiffer  Tlflede  Schonen ,  pour  en  joiiir  feiieam 
durant ,  6c  le  rembouri er  par  ce  moïen  des  frais 
de  cette  guerre. 

llles  équipèrent  encoreen  l'année  141  S.  4etr* 
cens  cinquante  Vaifl'eaux,  garnis  de  douze  mille 
hommes  de  guerre  »  contre  Eric  X.  Roi  de 
Dannemarck ,  &  l'inquiétèrent  fort.  Et  en  l6t$. 
aidées  des  Hollandois  ,  elks  fecomrurent  fi  à 
nropps  la  Vilk  de  Rrunfwic  y  alliegée  par  fon 
Duc  ,  qu'il  fut  obligé  de  lever  le  Siège.  Ce 
qui  engagea  ces  Villes  à  faire  une  Alliance  gé-: 
njdrale  avec  ks  Etats  dès  Provinces-Unies  des 
Païs  Bas,  qui  fut  fignée  au  mors  de  Juin  \6i6* 
delà  partde.U-HaafetTetitonic|ue,  parksDépu- 

te* 
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tcz  de  Lubeck  ,  de  Hambourg  ,  de  Bremen ,  de 
Roftock  ,  de  Stralzund  ,  de  Wifmar  ,  de  Mag- 
debourg ,  de  Brunfwic  ,  de  Lunebourg ,  &  de 
Gripfwald  ,  aïant  pouvoir  des  autres. 

Elles  avoient  déjà  fait  de  pareilles  Alliances 
avec  d'autres  Princes  &  Etats  *  mais  principale- 
ment avec  les  Rois  de  France ,  qui  leur  avoient 
accordé  plufieurs  beaux  privilèges  dans  leurs  Etats* 
comme  il  fe  peut  voir  par  les  Lettres  Patcn* 
tes  qu'ils  leur  en  avoient  fait  expédier  fous  le 
nom  des  Proconfuls  ,  Sénateurs  ,  Marchands  > 
Anciens ,  Aldermans  ,  Manans  &  Habitans  des 
Villes  &  Citez  de  la  Hanfe  Teutonique  ,  dits 
Ofterlins ,  nommément  par  celles  de  Louis  XI. 
és  années  14*4.  &  1483.  de  Charles  VIII.  148?. 
de  François  I.  1536.  de  Henry  II.  1551.  & 
de  Henry  IV.  1604.  Toutes  lcfquelles  ,  avec 
Içur  Traité  d'  Alliance  ,  ont  été  confirmées  en 
i*5S.  par  le  Roi  Louis  XI V.  à  préfent  ré- 
gnant. 

On  fera  peut-être  bien-aiiè,  qu'avant  que  de 
finir  ce  Chapitre ,  nous  difîons  quelque  chofe  de 
la  manière  dont  les  Villes  de  la  Hanie  Teutoni- 
que ont  entretenu  leur  Confédération  entr'clles, 
particulièrement  depuis  que  la  France  ,  l'Ef- 
pagne  ,  l'Italie  ,  la  Suéde  ,  &  le  Dannemarck 
n'ont  plus  permis  que  les  Villes  qui  leur  étoient 
iujettes  ,  fufTent  engagées  dans  cette  Alliance. 
Dequoi  les  Anlèatiques  ne  fe  font  pas  beaucoup 
mis  en  peine  j  aïaut  même  oblervé  dans  la  fui- 
te ,  de  ne  plus  recevoir  dans  leur  Alliance  que 
des  Villes  fîtuées  dans  l' Allemagne  5  ou  au 
moins  de  la  dépendance  de  l'Empire,    biles  fe 
diftribuerent  alors  fous  quatre  Métropolitaines  j 
Ravoir  Lubeck ,  Cologne,  Brunfwic,  &  Dant- 

Sous  «elle  de  Lubeck  furent  comprifes  les 
Villes  de  Hambourg  ,  Roftock,  Wifmar,  Stral- 
zund, Lunebourg,  Stetin,  Ançlam,  Golnau* 

Grieps- 
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€riepswald,  Colberg  j  Stargard  ,  Stolpe,  Ru- 
gensbald    &  autres. 

Sous  celle  de  Cologne  ,  furent  mifes  Wefel , 
Emmeric  ,  Duisbourg ,  Ofnabrug  ,  Dortmont, 
Soê'ft  ,  He*worden  ,  l'aderborg  ,  Northaufen , 
Nimegen ,  Zutphen ,  Rourmonde ,  &  plufieiirs 
autres  de  Weftphalie,  &  des  l}aïs  Bas. 

Celle  de  Brunfwic  comprit  fous  fou  reffortBre- 
men,  Magdebourg,  Hildesheim,  Goflar,  Min- 
icn ,  Erimbeck ,  &  autres. 

Sous  retendue  du  quartier  de  Dantzick ,  elles 
mirent  toutes  les  Villes  Anfeatiques  fitue'esfurla 
jner  Baltique  ,  depuis  la  Wiftule  jufqu  en  Ruiîic, 
comme  Colm  ,  Thoren,  Elbing ,  Konigsberg, 
Riga,  &  autres. 

Or  quoique  la  Ville  de  Dantzick  ,  qui  eft 
une  des  quatre  Métropolitaines  de  cette  Allian- 
ce, ne  reconnoiflTe  plus  l'Empire,  &ibit com- 
me (iijette  a  la  Couronne  de  Pologne ,  auJïï  bien 
que  la  plupart  des  Villes  de  fou  RefTort  ou  de 
fon  Quartier  ;  néanmoins  attendu  quelle  ne 
lai/Te  pas  de  trouver  encore  place  dans  la  Matricule 
de  l'Empire,  &  d'être  appellée  à  fes  Diètes,  (1) 
s'étant  confervée  dans  fon  indépendance  an- 
cienne par  fa  propre  puiflance  ,  laquelle  elle  op- 
poiè  fouvent  a  celle  du  Roi  de  Pologne  ,  &au 
deflèin  qu'il  a  de  fe  rendre  abfolu  dans  la  Vil- 
le. 

La  Ville  de  Lubeck  eft  la  première  de  toutes 
les  Villes  Anfeatiques  ,  &  comme  le  Chef  de 
tout  ce  Corps ,  qui  lui  cède  cette  prééminence , 
tant  à  caufe  de  fon  alïïete  qui  eft  prefque  au 
milieu  de  toutes  les  autres  ,  aïant  d'un  côté 

les 

> 

»  * 

(î  )  La  ville  de  Dant-  fous  la  prote&ion  du  Roi 

stick   s'eft  garantie   plu-  de  Suéde  »  ou  de  l'Elcôeur 

fleurs  fois  des  cntrepriles  de  Brandebourg  >  enforte 

qu'ont  fait  les  Rois  de  que  le  Roi  de  Pologne  fe 

Pologne  fur  fa  liberté  Elle  conietiie  d  tn  avoir  le 

le»  menace  de  fe  meure  diondcprotc&ion- 
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Tes  Waudali'ques ,  &  de  l'^wre  ks  Sttikmtte*,  le 
par  confequent  très  commode  pemrfairê  des  Af» 
femblées  •>  qu'à  caule  de  les  Privilèges  ôc  dé  fa 
puifTance.    C'eft  elle  qui  convoque  le*  Aflèm- 
blées  générales ,  après  en  avoir  communiqué  aux 
Villes  de  Hambourg  ,  Bremen  ,  Wifmar  ,  & 
Lunebourg.  Elle  eft  dépofîtaire  de  l'Argent  que 
les  Villes  Anfeatiques  lbnt  obligées  de  contri- 
buer pour  feUrs  dépenfcs  communes  *  ôc  gar- 
dienne de  tous  les  Titres  ,  Adês ,  &  Archiva 
de  r  Alliance.   C'eft  du  Sceau  de  cette  Ville  que 
Ton  fcelle  toutes  les  Lettres  que  les  Villes  Anlea- 
ticjues  envoient  au  nom  de  la  Communauté  aux 
Princes  de  Etats  Etrangers  ,  toutes  les  RéfOlution* 
•qu'elles  prennent  en 'leurs  Aflèmbiées  généra* 
les ,  &  tous  les  Tïaitêfc  quelle*  fotic  ,  ou  en- 
tr'elles  ,  ou  avec  les  Etrangers.    C'eft  dè  chet 
elle  que  Ton  prend  ordinairement  les  Amballa- 
deurs  &  Députez  tjUe  l'Ofa  envoïe  ver*  les  Êrin- 
ces  étrangers  pour  les  affaires  communes  5  quoi* 
que  ceux  qui  turent  etivoïei  cti  Erancé  en  1 6$  $+ 
pour  le  renouvellement  de  leur  Alliance  avec  cette 
Couronne ,  fuflent  Sénateurs  de  celle  de  Ham- 
bourg.   Et  c'eft  âuffi  chez  elle  où  demeure  la 
plupart  du  tems  lé  Syndic  de  l'Alliance. 

L'ordre  cufelles  obier  vent  en  leurs  Ailèmbléc* 
générales  ell  tel.  L'Aflemblee  aïattt  été  jng^é 
ndcelfaire  par  la  Ville  de  Lu.beck  ,  &  parlesqua* 
rte  autres  fus  nommée* ,  cette  Ville  envoïe  fes 
Lettres  aux  trois  autre*  Métropolitaines >  &ibu«* 
vent  à  quelqUe^uhes  des  principales  Villes  de 
leurs  Raiforts  %  <jui  contiennent  le  Ai  jet  de  l'Af* 
(emblée,  &  les  affaires  que  l'on  y  doit  traiter. 
Enfuite  dequoi  les  Députez  de  toutes  les  Villes, 
qui  font  le  plus  fouvent  un  ou  deux  Sénateurs 
de  chaque  Ville  >  accompagnez  du  Syndic  >  fon- 
dé de  Procuration  ,  fe  rendent  à  jour  nomme  aa 
lieu  de  l'Aflemblée*  &  à  faute  de  ce  faire»  les 
Defaillans  paient  vint  écus  pour  chaque  jour<fe 

leut 
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leur  retardement.   S'il  y  en  a  qui  he  l'y:  peu- 
vent  point  rendre,  ils  ont  la  liberté  de  faire  al* 
Jegucr  les  caufes  de  leur  abfence  par  le*  Dépu* 
tez  de  quelque  Ville  toiiïne  ;  &  elles  ne  iont  . 
point  reçues  ,  fi  celui  qui  les  prôpofe ,  n'affirme 
par  ferment  qu'elles  font  véritables ,  &  non  au- 
trement.  Les  Habitans  d'une  Viljc  qui  manque 
de  fe  trouver  à  l'Aflcmblée  par  les  Députez , 
peuvent  être  contraints  au  paiement  de  l'a- 
mende folidairenaent  >  &  par  arrêt  de  leurs  per- 
sonnes ,  quand,  ils  ront  dans  Jes  autres  Villes* 
Ce  qui  ne  va  pourtant  à  autre  chofe  qu'à  un 
fimple  commandement  qu'on  leur  fait  de  païer 
J'amende  ,  avec  défenfes  de  fortir  de  la  Ville  • 
que  l'Arrêté   ne  Tait  païéc  ,  ou  n'ait  donné 
bonne  &  fuffifante  caution.    Si  la  Ville  ne 
paie  point  l'amende elle  n'a  point  d'entrée 
dans  l'Aflemblée  qu'elle  n'y  ait  latisfait  j  &  fi 
jelle  manque  pour  la  troifiéme  fois  l'amende  (e 
crïple.    Au  fefte,  qui  commet  quelque  atten- 
tat contre  la  Hanfe  j  ou  qui  a  pôfté  les  atmes 
^ontr'elle  ou  qui  a  renoncé  au  droit  de  Bourgeoifie 
pendant  la  guerre,  ou  autrement,  ne  peut  êtré 
/eçu  dans  l' Alliance. 

Le  Sénat  de  la  Ville  de  Lubeçk  eft  obligé  dç 
complimenter  tous  les  Députez  des  autres  Vil- 
les à  leur  arrivée ,  &  de  leuf  faite  dit  préfet* 
de  virt ,  fuivant  la  coûtume  générale  d'Allema- 
gne, od  on  honore  les  perionnes  de  qualité  qui 
arrive™  ,  ou  qui  partent  ,  de  femblables  pré- 
fens.  Les  Députe*  lie  peuvent  pas  partir  dit 
lieu  de  l'AfTemblée  avant  fa  clôture  ,  à  moins 
^u'on  n'eu  ait  eiivoïé  d'autres  en  leur  place.; 

Leurs  Séance?  font  réglées  ,  en  lotte  que  lé 
Député  de  la  Ville  de  Lubeck  ,  comme  ?téiW 
dent  de  l'A<fémblée;,  aïànt  féance  hors  de  rang, 

tou*  les  autres  fcrtt  aflîs  fttt  deux  'bancs  ,  à 
.droite  8c  à  gauche.    Le  même  Député  >  quoi-' 
,que  Piéfîdenr ,  opina  le  prentiet,  &t  après  lui 

"  •       .  "  tous 
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tous  ceux  du  Banc  à  droite  ,  reux  du  côté  gau- 
che opinant  les  derniers.  Les  affaires  y  iom 
réfoluës  à  la  pluralité  des  voix.  Néanmoins  fï 
les  Députez  du  premier  Banc  ,  à  la  tête  duquel 
eft  celui  de  Cologne  ,  demeurent  fermes  fur  une 
réfolution  prife  entr'eux  ,  ceux  de  l'autre  Bauc 
font  obligez  de  pafTer  outre. 

Les  Auemblées  ordinaires  des  Villes  Anfeati- 
ques  le  tiennent  de  trois  ans  en  trois  ans  vers 
la  Pentecôte ,  &  les  extraordinaires!  toutes  les 
fois  que  la  nécéffité  le  requiert. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  la  République  des  Suijfes 

T  Es  Cantons  des  Suifles  f  ai  font  une  partie  de 
l'Allemagne  9  en  ont  fait  autrefois  uneafTez 
çonfiderable  de  l'Empire.    Et  quoiqu'ils  ne  lui 
rendent  à  préiènt  ou'une  déférence  bien  légère  »  9 
ils  ne  laiflent  pas  de  le  reconnoître  en  quelque 
/   façon ,  &  de  demander  aux  Empereurs  la  con- 
firmation des  Privilèges  &  libertez  qu'ils  ne 
tiennent  que  de  leurs  PrédécefTeurs.    Leur  Etat 
eft  compofé  non  feulement  de  treize  Cantons  , 
qui  font  tous  Souverains  ,  mais  aufli  de  leurs 
Alliez.    Les    Cantons    font  Zurich  ,  Ber- 
ne, Lucerne,  Urv,  Suitz  ,  Underwald  ,  2ug, 
Glaris ,  Bâle ,  Fribourg ,  Soleure  ,  Schathoule  , 
&  Appenzel.   Leurs  Alliez  lont  l'Abbé  &  la 
Ville  de  S.  Gai,  lesGnfons,  l'Evêque  deSion, 
le  païs  de  Walais  \  les  Villes  de  Rotweil  fur 
le  Necker  ,  de  Mulhaufen  en  Sundgau  ,  de 
Bienne  ,  de  Généve  ,  &  le  Comté  de  Neuf- 
châtel. 

.  11  ne  faut  pas  obmettre  de  dire  que  les  Villes 

de 
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de  Bâlc  &  de  Schaf houle  ,  ne  font  pas  fituées 
dans  l'ancienne  Saille  ,  non  plus  que  tous  leurs 
Alliez ,  fi  Ton  en  excepte  l'Abbé  de  S»  Gai  ,  8c 
la  Ville  de  Bienne  j  &  qu'une  partie  des  Can- 
tons d'Ury  &  de  Glaris  lbiit  dans  les  Alpes  & 
parmi  les  Grifons. 

On  ne  fçauroit  nier  que  les  trois  Cantons 
(TUry  »  Suitz  &  Undbrwald  ,  n'aient  au- 


leurs  Prévôts  ,  qui  jugeoient  fbuYcrainement  les 


ment  par  Frideric  IL  à  caufe  des  fervices  qu'ils 
lui  a  voient  rendus  pendant  les  querelles  qu'il 
avoit  eues  avec  le  Saint  Siège.    Mais  cela  ne  les 


nonobftant  r  alliance  que  les  Villes  d'Ury,  Suitz, 
&  Zurich  firent  entr'ellcs  dès  l'an  1151.  c'eft- 
à  dire  cent  ans  devant  que  le  Canton  de  Zurich 
s'alliât  avec  les  trois  autres  ,  l'Empereur  Rodol- 


neurs  au  nom  de  l'Empire  ,  &  on  trouve  encore 
l'A&c  de  l'an  1191.  par  lequel  le  même  Empe- 
reur confirma  leurs  Privilèges,  les  appellent  Gens 

DE  CONDITION  TRANCHE. 

Albert  d'Autriche  ,  fils  de  Rodolphe,  fe  dé- 
clara ennemi  juré  de. leur  liberté  ,  tant  à  cauië 
de  la  haine  qu'il  portoit  à  Adolphe  de  Naflau 
qui  l'avoit  favorifee  ,  que  pour  accroître  fes 
Domaines  en  ces  quartiers-là.    Ce  qui  fut  caufe 

Sue  plufieurs  Prélats  &  Seigneurs  qui  dépen- 
□ienc  immédiatement  de  l'Empire  ,  com- 
mencèrent à  reconnoître  la  Maiiop  d'Autriche. 
Les  Cantons  d'Uay  ,  Suitz,  &  Underwald 


le  £ecoiierent  l'an  1308.  &  firent  entr  eux  une 
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obtinrent  a  Morgarfèn    fur  LeopoM  d'Au- 
triche fils  4f  Albert  ,   au  naois  de  Décembre 
1314.  >  « 

L*  Empereur  Louis  de  Baviece  ne.laifla  pas 
de  leur  donner  des  Gouverneurs  ;  mais  ce  fut 
à  la  charge  de  les  laifler  en  leur  liberté  ,  &  de 
ne  les  point  aliéner  de  l'  Empire.  Ces  Lettres  font 
datées  du  jour^de  la  S,  Jean  1329.  Se  ont  été 
confirmées  par  les  Empereurs  fes  Succelleurs  en 
la  forme  la  plus  autentique. 

Lucernb  fe  voïant  menacée  de  tous  cotez 
de  perdre  fa  liberté  ,  s'allia  avec  ces  trois  Can- 
tons le  Samedi  de  devant  la  Saint  Martin  en 
1332. 

Zurich  croie  autrefois  fujette  à  deux  Eglifes 
Collégiales  ,  qui  étoieat  dans  l'enclos  de  fes 
murs.  Mais  après  la  mort  de  Bcrthold,  ,  der- 
nier Duc  de  Zeringen  ♦  qui  étoit  Prévôt  de  ces 
Eglifes  ,  &  delà  ville,  Frideric  If.  la  reçut 
en  la  protection  de  V  t  m  pire ,  à,  condition  qu'el- 
le n'en  pou rr oit  jamais  être  aliénée.  C'eit  fut 
ce  fondement  que  Richard  de  Cor  nu  ai  Ile  aïant 
été  élevé  fur  le  Trône  Impérial  y  déclara  par 
fes  Letrres  données  à  Haguenaw  le  20  Novem- 
bre 1 161.  que  la  Ville  de  Zurich  dépendou  im- 
médiatement de  l'Empire,  contre  les  prétentions 
de  Couradin  petit-fils  de  Frideric  IL  qui  {bute- 
noit  que  la  propriété  lui  en  appartenoit.  De- 

Êuis  ,  Loiiis  de  Bavière  la  voulant  donner  avec 
3  Villes  de  Schafhaïae  *  Brizach  ,  RhinfeJdr, 
&  Newbourg  à  Erideric  Duc  d'Autriche  ,  en 
paiement  de  l'argent  qu'il  lui  a  voit  promis  pour 
l'obliger  à  renoncer  à  l'Empire  ,  celles  de  Zu* 
rich  &  de  Schafhouze  s'y  oppoferent ,  6c  lui  rc* 
montrèrent  qu'elles  étoiem  tellement  incorpo- 
rées à  l'Empire  y  qu'elles,  n'en  pouvoient  être 
aliénées  pour  quelque  caufe  que  ce  fat.  Les 
Ducs  d'Autriche  ne  taillèrent  pas  de  periccu» 
ter  celle  de  Zurich  >  en  frrtt  que  ne  pouvant 
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efjpcrcr  de  fecours  de  r Empereur  Charles  1  V. 
elle  s'allia  en  l'an  13 51.  avec  les  quatre  Can- 
tons ,  ne  latfTant  pas  de  demeurer  annexée  à 
L'Empire  ,  duquel  elle  recevoit  Ces  Juges  *  jirf* 
qu'à  ce  qu'en  1  année  1400.  elle  acheta  de l'Etw-' 
percur  Wenceflas  le  Privilège  de  pouvoir  fe  don- 
ner an  Juge  Criminel  de*  leur  Corps,  Ulric 
Zuingle  y  prêcha  la  Religion  Reformée  dés  fart 
1419.  &  eu  Tan  1514.  Von  y  ôta  les  limages 
des  Eglriès.  Or  bien  que  la  Ville  de  Zurich 
ibit  la  cinquième  en  Tordra  de  réception  dans 
T Alliance  ,  eHc  ne  laifie  pas  d'y  tenir  le  pre- 
mier rang  ,  à  caufe  de  la  grandeur  &  de  f«* 
puiflaiice  Elle  convoque  les  Aflêmblées  ou 
Diéces  >.  &  c'eft  auffi  à  lbn  Magiftrat  ,  que  les 
Arabafladeurs  des  Princes  étrangers  s'adreffenc 
quand  ils  demandent  ces  Aflembkrcs. 

G l  a  r  15  fut  coiujuifè par  les  cinq  Cantons,  & 
honorée  de  leur  Alliance  au  mois  de  Novembre 

Zug  fut  aflîegée  &  prife  Tannée  fuivante  1351; 
&  reçue  pareillement  dans  l'Alliance. 

Berne  bâtie  par  Berthold  dernier  Due  deZe-" 
ringhen  ,  fut  par  lui  donnée  &  fbûmife  à  TEm- 

Sire  four  le  régne  de  FridericII.  qui  ratifia  cette 
onation  du  Duc  en  Tannée  ni  8.  Les  guerres 
civiles,  dont  l'Empire  futtravaillé  après  fa  more 
de  Frideric  ,  obligèrent  cette  Ville  à  Ce  mettra 
Ibus  la  prote&ion  des  Ducs  de  Savoie  j  mais  Tan 
*3  51.  elle  fit  Alliance  avec  les  trois  petits  Can- 
tons :  en  forte  néanmoins  que  ceux  de  Zurich 
&  de  Lucerne  s'y  trouvèrent  compris  ,  attendu 
que  les  trois  petits  Cantons  s'étoient  obligez  d'a- 
mener au  fecours  des  Bernois  les  deux  derniers , 
s'ils  en  étoient  requis  ,  comme  les  mêmes  trois? 
Cantons  s'étoient  auffi  engage*  d'amener  les 
Bernois  au  fecours  des  Cantons  de  Zurich  &  de 
Lucerne. 

F  k  1  bourg  aïam  été  bâtie  quelque  peu  de 

.'•  Y  2,  tems 
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tcms  avant  Berne  par  le  même  Duc  de  Zc- 
ringhen  ,  elle  tomba  après  fa  mort  entre  les 
mains  des  Comtes  de  Kybourg  ,  qui  la  vendi- 
rent à'  Rodolphe  Roi  des  Romains  ,  Se  par  là 
elle  demeura  deux  cens  ans  fous  la  domination 
de  la  Maifon  d'Autriche*  Ellene  laifla  pas  l'an 
1403.  de  faire  une  Alliance  perpétuelle  avec  les 
Bernois. 

Soleure  très-ancienne  Ville  >  qui  cft  ap- 
pelle pour  cela  la  fœur  de  Trêves  ,  a  été  long- 
rems  Ville  Impériale  •>  en  forte  toutefois  que 
l'Evêque  de  Genève  ,  &  quelques  Eglifes  Col- 
légiales y  joiiifToient  des  mêmes  droits  ,  dont 
nous  avons  dit  que  celles  de  Zurich  joûifToicnt 
dans  leur  Ville  :  Mais  étant  perfecutée  par  plu- 
fieurs  Seigneurs  ,  elle  fit  en  1451.  Alliance 
perpétuelle  avec  les  Bernois  ,  &  amitié  avec  les 
*  autres  Cantons ,  avec  lefquelles  dans  la  fuite  elle 
fe  lia  plus  particulièrement. 

Basle  Ville  capitale  du  païs  des  Rauraques, 
cft  la  plus  grande  de  toute  la  SuilTe.  Elleécoit 
du  nombre  des  Villes  franches  de  l'Empire  , 
en  confequence  des  grands  Privilèges  qu'elle 
avoit  depuis  long-tems  obtenus  des  Empereurs 
Romains  Comme  elle  étoit  voifine  des  Suif- 
fes >  pour  mieux  s'entretenir  en  leur  amitié  ,  el- 
le fit  d'abord  Alliance  perpétuelle  avec  tous  les 
Cantons, 

S  c  h  a  F  hûuze  anciennement  Abbaïc  ,  a 
été  aufli  du  nombre  des  Villes  franches  de  TEm- 

Jire  ,  après  avoir  fccoiié  par  l'autorité  &  les 
riviléges  des  Empereurs  ,  le  joug  de  la  domi- 
nation de  l'Abbé  ,  qui  étoit  Seigneur  en  partie 
delà  Ville.  Mais  l'Empereur  Louis  de  Bavière 
la  vendit  aux  Ducs  d'Autriche  ,  <gui  la  poflede- 
rent  quatre-vingt-cinq  ans  ;  après  quoi  l'Em- 

greur  Sigifmond  l'aïant  confifauce  fur  Fridcric 
uc  d'Autriche,  la  réunit  à  l'Empire.  Toute- 
fois les  Princes  d'Autriche  aïanc  ternis  dans 
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'  LIVRE  SIXIEME.  \  4èt 
k  Alite  du  tcms  leurs  prétentions  fur  pied  ,  la. 
Ville  de  Schafhouze  (e  voïant  vigoureufement 
preffée  par  eux  s  s'allia  d'abord  pour  fadéfenfe 
avec  les  Cantons  de  Zurich  ,  Berne  y  Lucerne, 
Suitz  ,  2ug  ,  &  Glaris.  Puis  lui  étant  furve- 
nu  de  nouvelles  guerres  ,  elle  entra  dans  l'Al- 
liance perpétuelle  de  tous  les  Cantons  ,  Tan  1 501. 
&  fit  le  douzième  Canton. 

A  ppênzf.  l  cfl  un  Village  qui  donne  le 
nom  à  tout  le  Canton  ,  &  qui  dépendoit  autre- 
fois de  l'Abbé  de  S.  Gai  ,  duquel  il  acheta  fz 
liberté  à  deniers  comptans  ,  &  commença  ainfi 
à  reconnoître  immédiatement  l'Empire,  De- 
puis il  fut  reçu  au  nombre  des  Cantons  en  l'an- 
née 1 5 13  • 

Au  .relte  ,  il  faut  fçavoir  que  les  Cantons 
ne  font  pas  également  alliez  les  uns  avec  les 
autres  ,  ni  obligez  à  s'entrefecourir  indiffé- 
remment. Celui  de  Zutich  eft  particulière- 
ment allié  avec  les  lîx  premiers  Cantons  ,  & 
avec  celui  de  Berne  ,  &  par  confequent  ils 
font  obligez  à  s'entrefecourir  les  uns  les  au- 
tres. Les  Bernois  font  particulièrement  alliez 
avec  ceux  d'Ury,  Suitz,  &  Underwald  :  ceux 
de  Lucerne  avec  ces  trois  petits  Cantons  ,  & 
ceux-ci  avec  tous  les  autres  :  le  Canton  de 
Zug  ,  avec  Ury  ,  Suitz  ,  Underwald  ,  & 
Lucerne  :  celui  de  Glaris  ,  avec  Zurich  &  le* 
trois  petits. 

De  plus  les  trois  petits  Cantons ,  &  celui  de  Gla- 
ris ,  ne  fe  peuvent  allier  avec  qui  que  ce  foit ,  fans 
la  permiffion  des  autres. 

Les  autres  peuvent  faire  de  nouvelles  Allian- 
ces,  pourvu  qu'elles  ne  ibient  point  contraires  à 
l'ancienne. 

Les  Cantons  autrefois  fujets  à  l'Empire  , 
comme  Zurich  ,  Berne  ,  Ury  ,  &  Suitz ,  pro- 
teftent  en  tous  leurs  Traitez  ,  que  leurs  Allian- 
ces ne  pourront  préiudicier  à  ce  qu'ils  doivent 
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a  l'Empire.    Amiî  ceux  de  Lu  cerne  &  de  Zug 
exceptent  en  cous  leurs  Traitez  la  Maifou  d'Au- 
triche. 

Pour  ce  «qui  eft  des  Alliez  des  treize  Can- 
tous  ,  nous  commencerons  par  I'Abbe'  &  La 
Ville  de  Saint  Gal.  L'Abbe'  étoit  autrefois 
im  fort  puisant  Prince  de  l'Empire  :  Mais  quoi- 
que  fa  puifTance  ait  reçu  depuis  -ce  ceins  là  une 
potable  diîniiiufcjon  ,  ji  ne  kifle  pas  d  être  en- 
core fort  riche  &  coufidérable.  il  fut  le  pre- 
mier Allié  des  Cantons  j  &  cette  Alliance  ie 
in  avec  quatre  Cantons  Tannée  1451.  du  tems 
*  de  Gafpard  de  Landtberg  ,  cinquante  deuxie'- 
me  Abbé.  La  VUle  .de  Saint  Gai  ,  Ville  Im- 
périale, imita  fon  exemple,  &  en  fit  aufli  une 
«avec  fix  Cantoasi'an  1453.  t  -é 

,  Les  -Grisons  font  divifcz  en  trois  ligues» 
La  première  appellée  la  Haute-Ligue  *  com- 

nd  dix-neuf  Comrnunaurez  ,  aufli-bien  que 
dixième  appellée  la  Ligue  de  l'Hôtel  Dieu: 
J&t  la  troisième  »  dite  la  Ligue  des  dix  Jtui£ 
dictions  f  comprend  dix  Communautez.  La 
Haute-Ligue  fit  Alliance  perpétuelle  avec  fept 
Cantons  en  Tan  1497-  celle  de  r,H£teM>ieu 
s'y  joignit  1  anute  iuivame.   La  troifi-émcn'eâ 

C:Miît  alliée  avec  les  Cantons  |    nuis  elle  ne 
pas  de  vivre  en  bonne  intelligence  6c  ami- 
tié avec  eux.. 

C)n  appelle  le  Pays  de  Valais  ,  ou  Va* 
mutïs  j  les  peuples  qui  demeurenc  depuis  la 
jource  du  Rhin,  jufqu'au  Lac  de  «Genève.  Ils 
ont  pour  Prince  TEvequç  de  $y<Hi  ,  qui  en  eft 
Je  Seigneur  temporel  &  fpirkuel  f  &  fout  dki- 
fez  en  fept  Communauté*  ,  àmt  cinq  firent 
leur  première  Alliance  avec  Lucerne  ,  Ury  ,  & 
UnderwaM  l'an  1417  mais  e#  *475-  toutes  fi- 
rent Ljgue  offenfive  &  défenfive  ayee  les  Eernois , 
&  Ja  renouveUerent  cent  ans  après  ,  içavok 
en  1575.  Lpngtferos  *vam  ce  renouvellement , 
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LIVRE  SIXIFME.  46*. 
cVft-à~dire  en  1533*  ils  a  voient  fait  «oc  Al- 
liance particulière  avec  les  fept  Camons  Catho- 
diques de  Luxernc  ,  Ury  ,  Sukz  ,  Underwald , 
Zug,  Fribourg,  &  Soleure,  pour  le  fait  &  li 
couler vation  de  la  Religion  Romaine  >  contre 
ceux  qui  leur  en  voudioieac  troublée 
Lejfcreice  par  violence.  « 

R  o  t  w  e  1  l  eft  une  Ville  Impériale  ,  hono- 
rée d'une  Chambre  de  Juftice  pour  Je  fais  cir- 
convoifin.  Elle  fit  fa  première  Alliance  ^vecles 
Suides  l'an  14^3 ,  laquelle  fut  convertie  en  Al- 
liance perpétuelle  avec  tous  les  Cantons  Tau 
151 J. 

JVIulhausen  a  été  auffi  Ville  Impériale > 
feuéedaus  le  Suntgaw-  Elle  fie  £a  première  Al- 
liance Avec  les  Cantons  de  Berne  >  l  r ibo u rg ,  & 
Soleure  *  &  par  l'entremife  des  Bernois,  ftpc 
Canaoas  la  prirent  eu  leur  puoae&ion  en  1464. 
En  l'année  ifot*  elle  fut  reçue  eu  la  Combour- 
geowjc  de  B&lç.  Etie  19  ♦  Janvier  1  s  1 5  •  elle  fit  Al- 
liance avec  le  s  treize  Cantons. 

Bienne  itoit  autrefois  fujette  à  l'Evéque 
de  Baie.  £Ue  fit  &  prerpiere  Alliance  avec 
Bchk  en  1303 .  elle  h  reuouvella  en  1351.  & 
depuis  en  1555. 

Genève  a  toujours  confer vé  am iric  avec 
les  Suiflçs  5  fai&çt  Jfouvent  des  Traitez  d'Allian- 

Kavçc  Berne  Se  Fribourg  pour  certain  tems  fe- 
n  le  beibin.  Mais  en  fan  elle  fit  une  Alliance  & 
Combourgcoific  perpétuelle  avec  les  Bernois  » 
qu'ils  confirmèrent  en  1536. 

Le  Çoht*'  ph  NtutcHASTEL  eft  allie  avec 
Us  Ofltoi^  4e  Berpe,  £.ueearne  ,  Fribourg ,  & 
SoJeurç  s  mais  plus  paracuUeremcjit  avec 
Berne. 

Outre  ces  Alliez  ,  il  y  a  des  Bailliages  qui 
font  gouverne^  en  commun  ,  comme  celui  de 
#ADtN  ,  Parles.  Ototous  de  Zurich  >  Luceme , 
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464  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Ury  ,  Suitz  ,  Underwald  >  Zug  >  Claris  ,  & 
Berne  font  Seigneurs.   Les  mêmes  Cantons  , 
excepté  celui  de  Berne  ,  le  font  auffi  du  Bailliage 
de  Tu  R  G  ou.  . 

Les  Provinces-Libres  ,  fituées  fur  la  riviè- 
re de  Rus  ,  reconnoiflent  les  Cantons  de  Zu- 
rich ,  Lucerne  ,  Ury  *  Suitz  ,  Underwald  , 
Zug  ,  &  Glaris. 

Le  Pays  de  Sargans  eft  bien  fujet  aux 
Suifles  j  mais  il  ne  laifle  pas  de  jouir  de  fes  Pri- 
vilèges 1  d'élire  des  Magiftrats,  &  d'adminiftrer 
la  Juftice en  fon  nom . 

Le  R  h  1  N  t  a  l  reconnoit  pour  Seigneurs 
les  Cantons  de  Zurich  ,  Lucerne  ,  Ury  , 
Suiez  ,  Underwald  >  Zug  >  Glaris  >  &  Ap- 
penzel  s  qui  y  envoient  leurs  Baillifs  chacun  à 
ion  tour. 

Les  quatre  Bailliages  que  les  Suifles  appellent, 
ceux  de  delà  les  Monts  ,  fçavoir  Lugano  , 
Loc arne  ,  Mbndrize  ,  &  La-Wal-m ADIB  , 
furent  donnez  aux  Sui(Tez  par  Maximilien  Sfor- 
ze  Duc  de  Milan  >  en  Tan  15 13.  &  font  fujets 
à  tous  les  Cantons  ,  excepré  à  celui  d'Apperi- 
zel ,  qui  n'avoir  pas  encore  été  admis  au  nom- 
bre  des  Cantons. 

La  Ville  de  Bell  t  zone  appartenoit  au- 
trefois aux  Comtes  de  Mifauch  ,  qui'  la  vendi- 
rent aux  Comtes  d'Ury,  Suiez,  &  Underwald} 
mais  un  Duc  de  Milan  la  leur  ôta  en  1411. 
Toutefois  ils  y  rentrèrent  en  l'année  1 500.  & 
Maximilien  Sforze  en  leur  donnant  les  quatre 
Bailliages  ci-deflus  nommez  ,  les  confirma  en 


les  trois  Cantons  tour  à  tour ,  chaque  Canton  en- 
voyant un  Bailly  à  chaque  Bailliage. 

L'Etat  des  Suifles  eft  populaire ,  &  Ariftocrati- 
quement  gouverné. 
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Quand  il  cft  queftion  d'une  affaire  concèr-' 
nant  le  bien  commun  de  tous  les  Cantons  ; 
on  fait  des  Aflemblées  générales  ,  où  ils  en- 
voient tous  leurs  Députez  qui  y  ont  voix  de'li- 
be'rative. 

Si  les  affaires  ne  regardent  que  Tes  Bailliages 
qui  font  gouvernez  par  les.  fept  ou  huit  pre- 
miers Cantons  ,  il  n'y  a  qu'eux  qui  y  en- 
voient leurs  Députez  -9  mais  fi  c'eft  pour  les  af- 
faires des  bailliages  d'Italie  >  tous  les  Cantons 
s'aflèmblent. 

Depuis  que  la  Religion  commença  à  partager 
leurs  affe&ions  ,  ih  commencèrent  auifi  à  fai- 
re d'autres  Aflemblées  particulières  $  fçavoir 
les  Proteftans  ♦  qui  font  Zurich  ,  Berne ,  Baie, 
&  Schafhouze  ,  &  partie  de  Glaris  &  d' Appen-  - 
zel ,  à  Arou  :  Et  les  Catholiques  ,  tantôt  a  Lu- 
cerne,  tantôt  ailleurs.  v. 

Les  Aflemblées  générales  Ce  tiennent  ordinai- 
rement vers  la  my  -  Juin  dans  l'Hôtcl-de-VilIe 
de  Baden  j  &  c'eft  ,  comme  il  a  été  dit  ,  le 
Canton  de  Zurich  qui  aie  foin  de  les  convoquer^ 
&  d'y  faire  les  Propofitions. 

Quoiqu'ils  aient  une  Alliance  héréditaire  avec 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  ils  en  ont 
aufli  une  avec  la  Couronne  de  France:  Et  com- 
me leur  Pais  eft  fi  peuplé  ,  que  s'ils  ne  le  dé- 
chargeoient  de  leurs  jeunes  gens  ,  en  les  en- 
voïant  dehors  pour  fervir  en  guerre  ,  ils 
n'auroient  pas  chez  eux  dequoi  les  fuftenter  ; 
ils  permettent  volontiers  à  ces  Couronnes  d'y  fai- 
»re  des  levées  de  Troupes  confiderables.  Par  cette 
politique  ,  ils  ménagent  fi  bien  ces  Puiflançe* 
étrangères,  qu'ils  vivent  en  paix  ,  &s'enrichiA 
fept  aux  dépens  de  leurs  voilais. 
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CONSTITUTION 

DE  L'EMPEREUR  CHARLES  I  V. 
au  fujet  des  Elections  des  Empereurs  , 
des  fonft  ions  des  Electeurs  ,  des  fuccef- 
fions  &  droits  jdes  Prmcçs  de  l'Empire, 
:  Faite  partie  à  Francfort  le  10.  Janvier 

•  ijî6.  partie  à  Metx  te  2$.  de  Décembre 
<telamême*nnée. 

r 

4V  NOM  DE  LA  SAINTE 

& indivifibUTrinité,  Aiolifoit-il.  . 

CHARLES  par  la  Graci  de  Pieu  , 
Empereur  des  Jjtsmains  toujours  Auguftc 
&  &oi  de  Bohême  ,  à  U  wemoire  perpé- 
tuelle de  h>  chvk,    Tout  Royaume  divif*  e* 

foi- 


.  (|V  L'original  que  l'on 
cojitcrve  a  JFjancfort  e(j 
une  manière  de  Regiftre 
contenant  pluiieurs  ca- 
hiers de  parchemin  »  fans 
aucune  relieur e  ni  couver- 
ture L'on  a, perce  ce  Re- 
giftre par  le  milieu,  pour 
y  Faire  palier  un  cordon 
d'or,  les  bouts  duquel  font 
xattachez  par  un  fceau 
d'or  t  un  peu  plus  grand 
«ue  les  pièces  de  cent  fols 
d'aprefenr.  Ce  fceau  cft 
creux.  On  y  voit  d'un  côté 
la  figure  de  Charles  IV. 


dans  un  tljronc:on  lit  dans 
l'exergue  Car  dut  IV*  Rom, 
Jmù.  Jimper  ^mgtifttts  ,  Hf x 
Bohtmi*.  Sur  le  revers  on 
remarque  une  manière  de 
porte  de  VUle  ,  au  milieu 
+A*rt4  Rpma  Le  cara&érç 
en  eft  allez,  liflble ,  pour  le 
temps,  mais  cet  otigintl 
rVeft  gueres  correct.  Elle 
eft  foigneufement  confer- 
véc  dans  une  boëte  de  bois 
carrée  ,  on  ne  l'appelle 
Bulle  d'or»  qu'à  carflc  du 
fcç&u  t  &  du  cor/Ton  d'or. 
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fpiriwmc  fera  defolé  5  &  parce  que  fea  Pf  inces 
font  fiât  compagnons  xk  voleurs  ,  Dieu  a  rd- 
f andjj  parmi  eux  ira  offrit  d'étourdiifèment  jk 
Me  vemgc  ,  afin  qu'ils  raarduutt  coqime  à  tâ- 
tons en  plein  midi  ,  de  même  xju«  s'ils  étoient 
au  nxilicu  des  ténèbres  >  il  a  ôté  leufs  chander 
liers  du  jlieu  ou  ils  écoient  » .  afin  qu'ils  foieat  aveu- 
gles &  cpndu&eurs  d'aveugles.   Et  en  fiffet  ceux  - 
qui  nwcbeiu  dans  tab&urifté  fe  heurtent  »  * 
*  flft  dans  la  divifion  <que  les  aveugles  d'eutea- 
dément  QQrxuwettent  des  mçcbajacetez .  X>is .(  1  )  orr 
gufoU  jçpirinieet  aurois-tti  régné  en  Lucifer ,  fi  m 
h  j vois  appelle'  Ja  diflinfion  à  tau fecours  ?  Dis  , 
£ami  coyieux  ,  comment aurais-tu  rhaffé  Adam 
du  Paradis,  6  Ml  n£  1'avojs  détourné  de  l'pbéîi- 
ftjkvce  q»il  tjeypit  à  fon  Cjœat*ur  ?  Dis ,  colère* 
comment  aurpis-tu  détruit  la  République  Ror 
aume,  6  tu  ne  déçois  fem  de  Ja  divifion  pour 
grimer  Fpœipée  fie  Jules  à  u»e  guerre  inceftine  » 
Y»n  çmm  l'autre  ?  Dis ,  Inaure,  cqmmaKzur 
rois- tu  tumé  les  Tpeyeas  ,  Jf  tu  n'avais  féparc 
Hdieoed'avejC Gm mari  ?  Maistpi,  envie,  carn* 
bien  de  fois  t'jesntu  efforcée ,dfi  ruiner  par  la  divi*-  . 
fion  l'Empire  Chrétien,  que  Dieu  a  fondé  Turks 
frpis  V^ftus  Tjbcpjog^leç  ,  la  Foi ,  l'tfperance, 
&c  la  Charité  ,  comme  fur  une  fainte  &  indir 
vifible  Trinité  ,  vomiflant  le  vieux  venin  de  la 
diifenfion  parmi  les  fept  Electeurs ,  qui  font  les 
colomnes  ,  &  les  fept  principaux  membres  du 
feint  Empire  ,   &  par  Véçlat  defcjuels  le  faint 
Empire  doit  être  éclairé  comme  par  fept  flam- 
beaux, dont  la  lumière  eft  fortifiée  par  les  fept 
dons  du  faint  Efprit  ?  C'eft  pourquoi  étant  obli- 
gez ,  tant  à  caufe  du  devoir  que  nous  impofe 
la  dignité  Impériale  dont  nous  fommes  revécus, 

V  6  que 

« 

(  1  )  Cet  endroit  cft  un   contre  les    fept  pechea 
véritable  fermon  ,  où  l'on  mortels, 
&t  jdfciimei  r£mpereux 
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que  pour  maintenir  notre  droit  (Y Ele&eur  en- 
tant que  Roi  de  Bohême  >  d'aller  au  devant 
des  dangereufes  fuites  que  les  divifions  &  dif- 
fenfïons  pourroienc  faire  naître  à  l'avenir  entre 
les  Electeurs  dont  nous  fommes  du  nombre  ; 
Nous  ,  après  avoir  meuTement  délibéré  en  nô- 
tre Cour  &  AfTcmblcc  lblemnelle  de  Nurem- 
berg |  en  prefence  de  tous  les  Princes  Electeurs, 
Ecdefiaftiques  ,  &  Séculiers  ,  &  autres  Prin- 
ces ,  Comtes  ,  Barons  ,  Seigneurs  ,  Gentils- 
hommes ,  &  Villes  ,  étant  aflis  dans  le  Trô- 
ne Impérial i  revêtu  des  habits  Impériaux  avec 
les  ornemens  en  main  >  &  la  Couronne  fur  la 
tête  ,  par  la  plénitude  de  la  puHTance  Impé- 
riale ,  avons  fait  &  publié ,  par  cet  Edit  fejme 
Se  irrévocable  ,  les  loir  fuivantes  ,  pour  culti- 
ver l'union  entre  les  Electeurs  ,  établir  une 
forme  d'éledlion  unanime  ,  &  fermer  tour  che- 
min à  cette  divifion  déceftabje  ,  &  aux  dangers 
extrêmes  qui  la  îuivem.  Donné  Tan  du  Seigneur 
mil  trois  cent  cinquante  fix,  indi&ion  neuviè- 
me, le  dixième  Janvier ,  de  notre  régne  le  dixiè- 
me ,  fie  de  notre  Empire  le  fécond  (  ij. 

'  (  i  )  Le  raanuferir  porte  le  premier  r  mais  c*e& 
\unc  faute. 

* 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  &  far  qui  les  EleBeurs  doivent 
être  conduits  au  lien  ou  fe fera  Mlec- 
-    tiond? un  Roi  des  Romains  (i) 

I .  «^j  Ous  déclarons  &  ordonnons  par  le  pre- 
*^  fcht  Edit  Impérial  qui  durera  éternelle- 
ment ,  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflan- 
ce  &  authorité  Impériale  ,  que  tontes  les  fois 
qu'il  arrivera  à  l'avenir  neceffité  ou  occafion  d'é- 
lire un  Roi  des  Romains  pour  être  Empereur  r 
&  que  les  Electeurs  ,  fuivanc  l'ancienne  &  loua- 
ble coutume ,  auront  à  faire  voyage  au  fujet  de 
telle  éledlion  ,  chaque  ['rince  Ele&eur  fera  obli- 
gé ,    en  étant  requis  ,  de  faire  conduire  &  efr 
corter  feurcment  &  fans  fraude  par  les  païs  , 
terres  &  lieux  ,  &*  plus  loin  même  s'il  peut,  tous 
fes  Coéle&eurs  ou  leurs  Députez  vers  la  Ville  od. 
l'Eledion  fe  devra  faire  ,   tant  en  allant  qu'en 
retournant ,  fous  peine  de  parjure ,  &  de  perdre 
(mais  pour  cette  fois  feulement)  la  voix  &  le 
fuffrage  qu'il  dcvoii  avoir  dans  cette  Ele&ioti  j 
déclarant  celui  ou  ceux  qui  fe  feront  rendus  en  ceci 
négligens  ou  rebelles,  avoir  encouru  dès  lors  leidi- 
tes  peines ,  fans  qu'il  foit  beioin  d'autre  déclara- 
tion que  la  préiente. 

II.  Nous  ordonnons  de  plus  &  mandons  à  tous 
les  autres  Princes  qui  tiennent  des  fiefs  du  faint 
Empire  Romain  ,  quelque  nom  qu'ils  puiflent 
aYoir,commc  auffi  à  tous  Comtes,  Barons , gens  de 

V  7  guer- 

•  ■ 

(1)  L' Empiwétoît  alors,  voyit  marcher  fans  efeortc. 
fort  brouillé  par  la  multi  ..C'A  ce  qui  donoa  lieu  à 
tude  des  prétendans  à  la  ce  Chapitrç,  qui.  naturel-  ' 
Dignité  Impéjriatc ,  &  les.  lement  nerievrok  pas  être 
chemins  fi  peu  Càrs  en  Al-  le  premier. 
Icougnc  ,  que  l'on  ne  pou- 
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guerre  &  Vaflaux  ,  tant  Nobles  que  non  No- 
bles ,  Bourgs  *  CpmmunaiKez  de  Boyjtgs , 
de  Villes  &  de  tous  autres  lieux  du  faine  Em- 
pire ,  qu'ils  ayent ,  lors  qu'il  s'agira  de  ptocer 
der  à  l'cle&ion  d'un  Roi  des  Romains  pour  être 
Empereur  à  conduire  &  efeorter  feurement  & 
fans  fraude  ,  comme  il  a  été  dit»  par  leurs  ter- 
ritoires ,  &  ailleurs  le  plus  loin  qu'il  fe  pourra, 
chaque  Prince  £k£tçu*  ot*  tes  Ddpuçejt  ^m'îI  en* 
voycni  à  J'de&ion  j  ppur  jeiqfuels  aufli  pienque 
pour  lui  »  il  leur  *ura  dsnwid^f  ou -g  awaw 
d'eux  tel  jûmf pondait  .3  fk  pp  cas  <juç  gnelqu'im  aù 
la  prçlomption  de  contrevenir  à  nptre  prçjçûtc 
Ordonnance  ,  qu'il  encoure  auîïï  tomes  les  pei- 
nes giivamçs  *  fçayoir  ,  çn  cas  4e  contJr*ven* 
tipn  par  les  PriiK*s,  Comtes  ,  forons  ,  Gea* 
tils-homws  ,  gçn$  de  gwçe  #  vaffiwx  ,  la 
peine  du  parjure  &  la  pri v ation  de  tous  les  fiefs 
qu'ils  tiennent  du  faim  Empire  Romani  tk  de 
W>us  qpeljçpnquçs  *  <orone  aufli  -tpuT 

tos  tes  ajuws  ppfleffi^s  de  quelque  «ftturç 
qu'elles  fwi*  *  &  à  lVg*rd  Çomwwute* 
&  Bourgeois  contrevenais  ^  ^e  que  dcfliis  , 
qu'ils  1  oient  aufli  reputez  parjures  ,   fie  cjuavec 

çqla  ih  fomt  prive*  de  «>u$  Içs  drpits  ,  iiber? 
Wï  privilèges  &  g*açes  qu'ils  ont  obtenue  du 
faint  EmpiTie  ,  &  swcoyrent  «p.  tolff  psribpne* 
jSc  en  leurs  biens  le  ban  &  la  proicnption  Im- 
périale ;  &  c'ef  t  pourquoi  nous  içs  p rivons  dès 
4  prftfoar  >  çomjpe  ppW  lors ,  le  cas  arrivât  t 
4ç  tous  drojts  ^Iconqj^s.  PermfiÇQgs  au/G  à 
s<>u$  .£  un  ç&acun  <de  *9ur*e  fus  m*  prafçrâjs  , 
#  de  Içs  attaquer  ,  >offwjfer  #  caucragej*  impxr 
jHçmçnt  d'autorité  privée  ,  fans  pour  ce  deman- 
der autre  permiflion  des  Magiftrats  >  ni  avoir 
à  craindre  aucune  p*i»*tiQa  de  &  part  de  J'Em- 
pire ou  de  quelqtfaucre  que  ce  foit  3  attendu 
que  lefdits  proferits  font  çopvainctis  (Je  crime 
&  de  felonme  envers  la  Rep uW^JW  »   l'Etat  & 
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la  dignité  du  faint  Empire  ,  &  même  contre 
kur  honneur  &  leur  falut ,  ayant  mépritë  teme- 
r àkemeoc  &  comme  rebelles  dcibbxf iilàns  &  traî- 
tres ,  une  choie  U  importante  au  bieu  public. 

III .  Nous  ordonnons  &  mandons  aufli  aux 
Bourgeois  Je  toutes  les  Villes  À  aux  Commu- 
nauté z  ,  de  vendre  ou  faire  vendre  à  chaque  Elec- 
teur où  à  leurs  Députez  pour  l'éleétion ,  tant  en 
allant  qu'en  retournant ,  à  prix  raisonnable  & 
Uns  fraude,  les  vivres  &  autres  choies  dont  ils 
auront  beioi n  pour  eux  ic  :pour  ceux  deleur  fui  • 
<£  5  le  tout  fous  les  mêmes  peines ci-defUis men- 
tionnées à  l'égard  defdics  Bourgeois  &  Coin mu- 
nautez  que  nous  déclarons  par  eux  encour ues  de 
fait. 

ÎV.  Que  fi  quelque  Prince,  ^qmtc ,  Baron, 
àioaune  de  guerre,  *aflàl,  Noble  ou  ignoble  , 
Bourgeois  ou  Communauté  de  Villes  ,  écoitaflez 
téméraire  pour  apporter  quelque  empêchement 
ou  tendre  quelques  embûches  aux  Electeurs  ou  à 
Jeurs  Députez,  allant  ipour  l'éledion  duiRoidcs 
Romains  ou  cm  reveuant ,  &  les  attaquer  ,  of- 
fenfer  ou  inquiéter  en  leurs  péri  on  nés  ou  en  cel- 
les de  leurs  domeftiques  &  fuite  ,  ou  même  en 
leurs  équipages  ,  foit  qu'ils  eu  lient  demandé  le 
&uf?conduit  ordinaire ,  foit  qu'ils  n'euflent  pas 
jugé  à  propos  -de  je  demander  j  Nous  déclarons 
Geiui4à<À  tous  fes  complices  avoir  encouru  de  rait 
Jes  fufdits  peines  fans  avoir  égard  à  la  qualité  des 
perfonnes  ,  ain fi  qu'il  eft  ci-deflus  marqué,  i 
.  If.  fx  même  fi  un  Prince  £k<fteur  avoitqud- 
ouc  inimitié ,  di&rend  au  procès  avecquelqu'un 
Je  les  Collègues ,  cette  querelle  ne  le  doit  point 
empêcher  de  donner  ,  en  étant  requis  »  ladite 
conduite  &  eijcorte  à  l'autre  ou  à  fes  Députez 
pour  ladite  .éle&ion  ,  à  peine  de  parjure  &  de 
perdre  &  voix  en  l  élcAion  ,  pour  cette  fbis4à 
îculement ,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus. 

VI.  Comme  aitfii  fiicsautrpsJ{iuccs«  £omtos» 
,  Barons, 
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Barons ,  gens  de  guerre  ,  vaffaux  ,  Nobles  & 
ignobles  ,  Bourgeois  &  Communautez  des  Vil- 
les vouloicat  du  mal  à  quelaue  Eleâeut  oii  i 
piufîeurs  ,  ou  s  il  a  voit  quelque  différent  ou 
guerre  entre  eux  >  ils  ne  laifleront  pas  fans  con- 
tradiction ou  fraude  aucune  y  de  conduire  &  d'ef* 
corter  le  Prince  Eledteur  ou  les  Princes  Eleâeurs 
ou  leurs  Dépurez,  foit  en  allant  au  lieu  ou  fe 
devra  faire  l'éle&ion  ,  foit  en  s'en  retournant , 
s'ils  veulent  éviter  les  peines  dont  ils  iônt  me- 
nacez par  cet  v  dit ,  lesquelles  ils  encourront  de 
fait  au  même  tems  qu'ils  en  uferonc  autre- 
ment. 

VII.  Et  pour  une  plus  grande  fermeté  &  plus 
ample  alfeurance  de  toutes  les  chofès  ci-de/Tus 
mentionées ,  Nous  voulons  &  ordonnons  que 
tous  &  chacun  les  Princes  Eledeurs  &  autres 
Princes ,  Comtes ,  Barons ,  Nobles  ,  Villes  ou 


par  îèrmenr  toutes  leiditeschofes  Se  qu'ils  s'obJi- 
gent  de  bonne  foi  &  fans  rraude  de  les  accom- 

Jjlir  &  mettre  en  effet  -,  &  que  quiconque  refu.- 
èra  de  donner  telles  Lettres  ,  encoure  de  fait 
les  peines  ordonnées  pour  être  exécutée*  contre 
les  refufans,  félon  la  condition  des  uerfonnes* 

V1H.  Que  fi  quelque  Prince  Eleàeur  ou  au- 
tre Prince  relevant  de  l'Empire  ■  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'il ;oit ,  Comte,  Baron 
ou  Gentilhomme  ,  leurs  fuccefleurs  ou  héritiers, 
tenans  des  fiefs  du  faint  Empire,  refufoit  d'ac* 
complir  ijos  Ordonnance*  &  Loix  Impériales 
ci-deflus  &  ci  après  écrites»  ou  qu'il  eût  la  pré- 
fonipaon  d'y  contrevenir  j  fî  c'eftun  Ele&eur, 
que  dès  lors  fes  Cœlefteurs  l'excluent  doréna- 
vant de  lcurfbcieté,  &  qu'il  l'oit  privé  defa  voix 
pour  l'élection  .  &  de  la  place  ,  de  la  dignité 
Se  du  droit  de  Prince  Electeur  *  &  qu'il  ne  (oit 
point  inverti  des  fiefs  qu'il  tiendra  du  faint  Empi- 
re. Et  fi  c'eft  quclqu' autre  Grince  ou  Gentilhom- 
me 
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me,  comme  il  a  àédit,  qui  contrevienne  à  ces 
mêmes  Loix ,  qu'il  ne  foit  point  non  plus  in- 
Tefti  des  fiefs  qu'il  peut  tenir  de  l'Empire,  ou 
de  qui  que  ce  Ibic  cp'il  les  tienne 5  6c  cepen- 
dant qu'il  encoure  des  lors  les  mêmes  peines 
perfonnelles  ci  deflus  fpeçifîécs. 

IX.  Eu  encore  que  nous  entendions  &  or- 
donnions que  tous  Princes  ,  Comtes ,  Barons , 
Gentilshommes  ,  gens  de  guerre  ,  vaflaux  ,  vil- 
les &  Communautez  foient* obligez  indiffèrent* 
ment  de  donner  ladite  efeorte  &  conduite  à 
chaque  Ele&eur  ou  à  fes  Députez  ,  comme  il  a 
ère  dit ,  Nous  avons  toutefois  edimé  à  propos 
d'affigner  à  chaque  Ele&eur  une  efeorte  &  des 
conducteurs  particuliers,  félon  les  païs  &  les  lieux 
où  il  aura  à  pafler,  comme  il  le  verra  plus  am- 
plement par  ce  qui  fuit. 

X.  Premièrement  le  Roi  de  Bohême  Archie- 
chançon  du  faint  Empire  fera  conduit  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayencc  ,  parles  Evéquesde  Bam- 
berg  &  de  Wirtzbourg  ,  par  les  Burgraves  de 
Nuremberg,  par  ceux  deHohenloë,  deWcrt- 
heim ,  de  Bruneck  &  de  Hanau  ,  &  par  les  Villes 
de  Nuremberg,de  Rotembere,&  de  Windesheim . 

XL  L'Archevêque  de  Cologne,  Archichancc- 
lier  du  faint  Empire  en  Italie  fera  conduit  par 
les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Trêves  »  par 
le  ^omte  Palatin  du  Rhin,  par  le  Landgrave 
de  Hefle ,  par  les  Comtes  de  Catzellebogen  , 
de  Naffau  .  de  Dietz  ,  d'Iflembourg  5  de  Wef- 
terbourg,  de  Runckel,  de  Limbourg&  defal* 
ckenftein ,  &  par  les  Villes  de  Wetzlar,  de  Geylo- 
hau(cn  &  de  Fridberg. 

XII.  L'Archevêque  de  Trêves»  Archichance- 
lier  du  faint  Empire  dans  les  Gaules  &  au  Ro- 
yaume d'Arles ,  fera  conduit  par  l'Archevêque 
de  Mayence,  parle  omtePalacin  du  Rhin,  par 
les  Comtes  de  ^panheim  &  dçVeldens,  par  les  Ru- 
gravçs &  Wildgraves  deNaffaui  d'Iflembourg, 
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de  Wefterbourç  ,  de  Runckel  ,  de  L imbourg, 
de  Dietx ,  de  èatzenellebogcn  ,  d'Eppenftein  & 
de  Falckcnftein  &  par  Ja  Ville  de  Mayencc. 

XIII.  Le  Coime  Palatin  du  Rhin  Archimaître 
d'Hôtel  da  fkint  Empire  fera  conduit  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayence. 

XIV.  Le  Duc  dé  Saxe  Archimarêchal  dufaint 
Empire  fera  conduit  par  le  Roi  de  Bohême  ,  les 
ATchevêques  de  Mavence  &  de  Magdebourg  , 
les  Evêqucs  de  BamDerg  &  de  Witxoourg ,  le 
Marquis  de  Mifnic,  le  Landgrave  de  Hefle,  les 
Abbez  de  FuMen .  &  de  Mirchsfelt ,  les  Bom> 
graves  de  Nuremberg ,  ceux  de  Hohenloë ,  de 
Wertheim ,  de  Brunec ,  de  Hanaa  &  de  Falo 
kenftein  5  comme  aurti  par  les  Villes  d'Erford  , 
Mulhaufen,  Nuremberg,  Rotembours  &  Wili- 
desheim.    -j 

•  XV.  Et  tous  ceux  qui  viennent  d'être  .nom- 
mez ,  fcrom  pareillement  tenus  de  conduite  le 
Marquis  de  Brandebourg  Archichambelan  du 
fàint  Empire. 

XVI.  Voulons  en  outre  &  ordonnons  expref- 
fe'ment  que  chaque  Prince  Ele&eur  oui  voudra 
avoir  tel  fauf-condui  t  &  efeorte  ,  le  fafie  deuë* 
ment  Ravoir  à  ceux  par  lefquels  il  voudra  être 
conduit  êc  efeorte  ,  leur  indiquant  le  chemin 
qu'il  prendra  ,  afin  que  ceux  qui  font  ordonnez 
pour  ladite  conduite  }  &  qui  en  auront  été  ai nfi 
requis ,  s'y  piaffent  Jpréparer  commodément  & 
aflez  à  temps. 

XVI  î.  Déclarons  toutefois  que  les  préfentes 
constitutions  faites  au  lu  jet  de  lad  ire  conduite» 
doivent  être  entendues  ,  en  forte  que  chacun 
des  fufnommez  ,  ou  tout  autre  qui  n'a  pas  peut* 
être  été  ci-deffus  dénommé ,  à  qui  dan  s  le  cas  fui - 
dit  il  arrivera  d'être  requis  de  fournir  ladite  cou- 
duite  &  efeotre ,  foit  obligé  de  la  donner  dans 
fes  terres  &  ©aïs  feulement ,  &  même  au  de  là  i 
fi  loin  qu'il  Je tMttft*  j  le  tout  ùns  fra  udc ,  fous 
les  peines  ci-deflus  exprimées,  XVIII. 
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XVIII.  Mandons  &  ordonnons  de  plus,  que 
F  Archevêque  de  Mayence  qui  tiendra  alors  Je 
Siège  ,  envoyé  fes  Lettres  patentes  par  Courriers 
exprès  à  chacun  defdits  autres  Princes  Electeurs 
Lcclefiaftiques  &  Séculiers  Tes  Collègues  ,  pour 
leur  intimer  ladite  Election  ,  &  que  dans  ces 
Lettres  foit  exprimé  le  jour  &  le  terme  dans  le- 
quel vraiiëroiiLabkment  dles  pourront  être  ren- 
dues à  chacun  de  ces  Princes. 

XiX.  Ces  Lettres  contiendront  que  dans  trois 
mois ,  à  compter  du  jour  qui  y  fera  exprime' , 
tops  &  c  hacuns  les  Princes  Lie  fleurs  a  y  cm  à  le 
fendre  à  f  raucfbrt  fur  le  Meyn  en  péri  on  ne  , 
on  à  y  envoyer  leurs  Ambafladeurs  par  eux  au- 
tettticuiement  authorifez  &  m  unis  de  procuration 
valable  fîgnée  de  leur  main  &  {cellée  de  leur 
grand  fceao  ,  pour  procéder  a  V élection  d'un  Roi 
des  Roumains ,  futur  Uropeceur. 

XX.  Or  ,  cottomcm  &  en  <jcelle  forme  ces 
fanes  de  Jjcttres  doivent  être  dreflees  >  &  qudle 
foleoumrf  y  doit  être  obiçrvce  invîolabkmcfK  » 
&  en  quelle  forme  6c  manière  les  Princes  Elec- 
teurs auront  à  drefler  ic  faire  leurs  pouvoirs  , 
mandera  en  s  &  procurations  pour  les  Députez 
qu'ils  voudront  envoyer  à  1  eleflion  ,  cela  k  trou» 
vera phis xlairerocnt  exprimé  a  la  jïn  delà  or- 
iente Ordonnance  i  laquelle  (forme  en  cet  endroit 
preferite  >  ordonnons  de  notre  pleine  puiflanec 
&  antboritcS  impériale»  être  en  tout  &  par  tout 
abfervée. 

XXI.  Quand  les  chofes  feront  venues  à  ce 
point  que  la  nouvelle  certaine  de  la  mort  de 
lVEmpereur  ou  du  Roi  des  Romains  fera  arri* 
v  dedans  le  Dîocefede  Mayence  :  Nous  comman- 
dons &  ordonnons  qqe  dès  lors  dans  l'efpace- 
d'mu  mois ,  à  compter  du  jour  de  l'avis  reçu  de 
cette  mort ,  l'Archevêque  de  Mayence  par  fes 
Lettres  patentes  en  donne  part  aux  autres  Prin- 
ces Electeurs  p  &  fafle  l'intimation  dont  il  eft 

.«i-defluc.. 


Digitized  by  Google 


47< 


BULLE   D»  O  R, 


cy-delïus  parle.  Que  fi  par  hazard  cet  Arche^ 
véque  négligeoit  ou  ap portoit  de  la  lenteur  à 
faire  ladite  intimation  j  alors  les  autres  Princes 


en  ladite  ville  de  Francfort  pour  élire  un  Roi  des 
Romains,  futur  tmpereur. 

XXI i.  Or  chacun  des  Princes  Electeurs  ou 
fis  Ambatfadeurs  ne  pourront  entrer  dans  le 
temps  de  ladite  éle&ion  en  ladite  ville  de  Franc- 
fort ,   qu'avec  deux  cens  chevaux  feulement  , 


Iiers  armez  >  ou  moins  s'il  veut ,  mais  non  pas 
rdavantage. 

XXiu.  Le  Prince  Ele&eur  ainfi  appellé  &  in- 
vité  a  cette  éle&ion ,  &  n'y  venant  pas,  ou  n'y  en- 
voyant pas  fes  AmbafTadeurs  avec  fes  Lettres  pa- 
tentes fcellées  de  fon  grand  fceau ,  contenant  un 
plein ,  libre  &  entier  pouvoir  d'élire  un  Roi  des 
Romains  >  ou  bien  y  é.ant  venu  ou  y  ayant  envoyé 
à  fon  défaut  fes  Ambatfadeurs  -,  fi  enfuite  le  même 
Prince  ou  fefdits  Ambafladeurs  fc  retiroienr  du 
licudel'éle&ion,  avant  que  le  Roi  des  Romains 
(%)  futur  Empereur  eût  été  éleu  ,  &  fans  avoir 
iubftituéfolemnellement&  lai  lie  un  Procureur  lé- 
gitime afin  d'y  agir  pour  ce  que  de(Tus  ;  que  pour 
cette  fois  ilfoit  privé  de  fa  voix  pour  l'éleélion, 
&  du  droit  qu'il  y  avoit ,  &  qu'il  a.  ainfi  aban- 
donné. 

XXIV.  Enjoignons  &  mandons  aulli  aux  Bour- 

feoisde  Franciort  ,.qu  erç  vertu  du  fermeut  que 
Tous  voulons  qu'ils  prêtent  à  cette  fin  fur  les  laines 
Evangiles  ,  ils  ayent  à  protéger  &  à  défendre 


(f)  Il  paroit  par  U  que  fils  à  cette  dignité;  &  con- 

Charles  IV.  avoit  déia  en-  ferv<rrpar  ce  moyen  t'Ern- 

ttepris  de  faire  élire  le  pire  dans  fa  fanwlle* 
ukalheurcux  Wcnccflas  fon 


avec 
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avec  tout  foin  ,  fidélité ,  &  vigilance ,  tous  les 
Princes  Electeurs  en  général ,  &  un  chacun  d'eux 
en  particulier  ,  enfemble  leurs  gens  ,  &  chacun 
des  deux  cens  Cavaliers  qu'ils  auront  amenez  en 
ladite  ville,  contre  toute  infulte  &  actaque ,  en 
cas  qu'il  arrivât  quelque  difpute  ou  querelle  entre 
eux  ,  &  ce  envers  &  contre  tous  -,  à  faute  dequoi 
ils  encourront  la  peine  de  parjure,  avec  perte  de 
tous  leurs  droits  ,  libercez  ,  grâces  &  induits 
qu'ils  tiennent  ou  pourront  tenir  du  îaint  Em- 
pire j  &  feront  des  aufli  -  tôt  mis  avec  leurs 
perfonnes  &  tous  leurs  biens  au  ban  Impérial.  Et 
deflors  comme  dès  à  préient  il  fera  loifible  à 
tout  homme  ,  de  fa  propre  authorité ,  fans  être 
obligé  de  recourir  a  aucun  Magiftrat ,  d'atta- 
quer impunément  ces  mêmes  Bourgeois  ,  que 
nous  privons  en  ce  cas  dès  à  préient  comme 
pour  lors  de  tout  droit,  comme  traîtres,  infî- 
délies,  &  rebelles  à  l'Empire,  fans  que  ceux  qui 
les  attaqueront  pour  ce  lujet  en  doivent  appré- 
hender aucune  punition  de  la  part  du  fàint  Em- 
pire ou  d'aucune  autre  part. 

XXV.  Déplus  lefdits  Bourgeois  de  la 'ville 
de  Francfort  n'introduiront  &  ne  permettront, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  laiflèr  entrer 
en  leur  ville  aucun  étranger ,  de  quelque  condi- 
tion ou  qualité  qu'il  puineêtre,  pendant  tout  le 
temps  qu'on  procédera  à  l'éle&ion  ,  à  l'exception 
feulement  des  Trinces  tiédeurs,  leurs  Députez 
ou  Procureurs  s  chacun  defquels  pourra  faire  en- 
trer deux  cens  chevaux  comme  il  a  été  dit. 

XXVI.  Mais  fi  après  l'entrée  des  mêmes 
Electeurs  il  fe  trouvoit  dans  la  ville  ou  en  leur 
préfenec  quelque  étranger ,  lefdits  Bourgeois , 
en  confequence  du  ferment  qu'ils  auront  prêté 

Î source  fujet  en  vertu  de  lapréiente  Ordonnance 
ur  les  faints  Evangiles ,  comme  il  a  été  ci-devant 
marqué,  feront  obligez  de  !e  faire fortir  inconti- 
nent &  iàns  retardement,  fous  les  mêmes  peines 
ci-defTus  prononcées  contre  eux,  CHA- 
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CHAPITRE  II. 

De  PEUiïion  dtt  Roi  des 

I.  aPri's  que  les  Ele&ciirs  ou  leurs  Plenipo- 
renriaires  auront  fait  leurs  entrées  en  la 
de  Francfort  ,  9s  fè  tran importeront  le  len- 
 tin  du  grand  matin  à  TEgliledelaiot  Barthé- 
lémy Apôtre ,  &  là  ils  feront  chanter  la  Mette 
du  faint  Efprit ,  &  j  affilieront  tous  jjufiju'à  la 
afin  que  le  même  faint  Efprit  éclairant  leurs 
cœurs  ,  &  répandant  en  eux  >  la  lumière  de  fa 
vertu ,  ils  puiflent  être  fortifier  de  ion  fecours 
pour  élire  Roi  des  Romains  &  futur  Empereur 
un  homme  jufte  >  bon  ,  &  utile  pour  le  falutdu 
peuple  Chrétien. 

II,  Aufli  tôt  après  la  MefTe,  tous  les  Electeur* 
©u  les  Plénipotentiaires  s'approcheront  de  IMu- 
rel,  ou  la  Meffe  aura  été  célébrée  ;  &  là  les 
Princes  Electeurs  Eccleafiftiques  ,  PEvangile  de 
fàixit  Jean  ,  Inprinctpio  erat  Verbumt&c.  étant ex- 
pofé  devant  eux  ,  mettront  leurs  mains  avec  ré- 
vérence fur  la  poitrine,  &  les  Princes  Electeurs 
feculiers  toucheront  réellement  de  leurs  mains 
ledit  Evangile  -x  à  quoi  tous  avec  toute  leur  fa- 
mille affifteront  non  armez.  Et  alors  V Arche- 
vêque de  Mayence  leur  préfentera  la  forme  du 
ferment,  &  loi  avec  eux  ,  Se  eux  ou  les  Plénipo- 
tentiaires des  abfens  avec  lui>  prêteront  le  ferment 
en  cette  manière. 

III .  Je  N.  archevêque  de  Mayence ,  Arebi- 
chancelier  du  Jaint  Empire  en  Allemagne ,  &  Prin- 
ce Electeur  ,  jure  fur  ces  faint  s  Evangiks  ici  mis 
devant  mot  „  par  la  foi  avec  laquelle  je  fuis  obligé 
à  Dieu  >  &  au  faint  Empire  Romain  ,  que  félon 
tout  mon  difeernement  &  jugement ,  avec  l'aidé 
de  ftflh  je  veux  élire  t$n  Lhef  temporel  au  peu- 

pli 
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f>/>  Chrétien ,  cefi  k  dire  9  un  Roi  des  Romains 
futur  Empereur qui  fit*  digne  de  Têtu  autant  que 
far  mon  difcernement  &  mon  jugement  je  le  pour- 
rai connoitre  j  &  fur  la  même  foi  jt  donnerai  ma 
voix  &  mon  fuffrage  en  ladite  éle&ton*  fans  aucun 
faite  ni  efperance  d'intérêt  ,  de  retompenfe  au  de 
frornejfe ,  ou  d'aucune  chofe  fembiable  de.  quelque 
mamere  quelle  puijfe  être  appel  le  e  :  A  mû  Dieu 
m'aide ,  ôc  tous  les  Saints.  (  i) 

IV.  Après  avoir  prêté  ièrment  eu  la  forme 
&  manière  fii&jte ,  les  Ele&eurs  ou  les  Ambaf- 
ladeurs  des  ablca s  procéderont  à  réleclàon,  & 
délices, ils  ne  Ibrriront  plus  de  la  ville  de  Franc- 
fort ,  qu'auparavant  ils  n'ayent ,  à  la  pluralité 
des  voix ,  deu  &  donné  au  monde  ,  ou  au  peur 
pie  Chrétien  un  Chef  temporel,  à  fçavok  un 
Roi  des  Romains  futur  Empereur, 

V.  Que  s'ils  difFeroient  de  le  f  aire  dans  trente 
jours  coiïlècurifs ,  à  compter  du  jour  qu'ils  au- 
ront prêté  le  ferment  -,  alors  les  treutç  jours  ex- 
pirez ils  n'auront  pour  nourriture  qw  du  pain 
&  de  l'eau  (i)  j  &  ne  fortiront  pas  dç  ladite  ville 
qu'auparavant  tons  ».  ou  la  plus  grande  parue 
à  eux ,  n'ayent  éleu  un  Condudleur  ou  Chettemr 
porel  des,  fidelles  ,  comme  il  a  été  dit. 

VI.  Or  après  que  les  Electeurs  ou  le;  plus 
grand  nombre  d'eux  l'auront  ainû  éleu  dans  le 
même  lieu,  cette  éleâioo  tiendra,  &  fera  ré- 
putée comme  fi  elle  avoit  faite  par  tous  unani* 
mement,  fans  contradiction  d'aucun.  ; 

VII.  Et  fi  quelqu'un  des  Electeurs  oudefdits 

..  -  Ambaila- 

/  1)    Ce    ferment   a  tion  de  Leopold  »  ilsfefc- 

éié    changé  depuis  que  ro»cnc  plus  preilez  del'a- 

Îiuelques  Eieclcuis  le  font  chtfvcr  >  ils  trouvèrent  bon 

éparez  de  l'Eglile  Romai-  de  s  en  ditpenfer,en  d.fant 

ne  ,  ils  difem  prefente-  qu'ils  avaient  beaucoup 

ment  amii:  Ditum*Jo:t*n  d'autres  atfaiics  à  relier  , 

éùde  &  fe$ Jwtt  Erw^iU*  quoi  qu'ils  n'y  ayenf  fa  ic 

.  (1)  S'ils  avoientfuivi  ce  quecçiie  làJ-'Ele&ion  du- 

Règlement  lors  de  l'Eléc-  xa  néanmoins  onze  mgis. 
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AmbafTadeurs  avoir  tardé  queloue  peu  de  temps 
à  arriver  à  Francfort  >  &  que  toutefois  il  y  vint 
avant  <jue  l'éleâion  fût  achevée  5  Nous  voulons 
qu'il  foit  admis  à  l'éleâion ,  en  l'état  qu'elle  fc 
trouvera  lors  de  fon  arrivée. 

VIIL  Et  d'autant  que  par  une  coùtume  an- 
cienne 1  approuvée  &  louable,  tout  ce  qui  eft 
ci-deflous  écrit  a  éçé  invariablement  obfèrvé  jus- 
qu'à préfent:  Nous,  pour  cette  raifon ,  voulons 
&  ordonnons  de  notre  pleine  puiflance  &  au- 
torité Impériale,  qu'à  l'avenir  celui  qui  de  la 
manière  fufdite  aura  été  éleu  Roi  des  Romains, 
auffitôt  après  fonéleâion,  &  avant  qu'il  puifîè 
fe  mêler  de  l'adminiftration  des  autres  affaires 
de  l'Empire ,  confirme  &  approuve  fans  aucun 
délai  par  fes  Lettres  ion  fceau  à  tous  &  chacuns 
les  Princes  Eleûeurs,  Ecclefiaftiques  &  Sécu- 
liers ,  comme  aux  principaux  membres  &  l'Em- 
pire jufques  au  jour  de  fon  éledhon  j  &  qu'après 
•qu'il  aura  été  couronné  de  la  Couronne*  Impé- 
riale ,  il  leur  confirme  de  nouveau  toutes  lescho- 
fes  fufdites.  ' 

'  IX.  Cette  confirmation  fera  faite  par  le  Prin- 
ce éleu  à  chacun  des  Princes  tiédeurs  en  par- 
ticu'ier,  premièrement  fous  le  nom  de  Roi,  8c 
puis  renouvellée  fous  le  titre  d'Empereur  :  &  fera 
tenu  ledit  Prince  éleu  d'y  maintenir  fans  fraude 
&  de  fon  bon  mouvement  les  mêmes  Princes 
en  général,  &  chacun  d'eux  en  particulier  j  bien 
loin  de  leur  y  donner  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. ^ 

X.  Voulons  enfin  &  ordonnons  qu'au  cas 

Sue 'trois  Ele&eurs  préfens  ,  ou  les  Ambafladeurs 
es  abfens  élifent  un  quatrième  d'entre  eux  5 
fçavoir  un  Prince  Electeur  préfent ,  ou  ablent, 
Roi  des  Romains ,  la  voix  de  cet  éleu  ,  s'il  eft 
préfent ,  ou  la  voix  de  fès  Ambafladeurs ,  s'il 
étoitabfeiit ,  ait  fa  vigueur ,  &  augmente  le  nom- 
bre &  la  plus  grande  partie  de*  élilans ,  àl'inftar 
des  autres  Princes  Electeurs.  CHA- 
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CHAPITRE  III. 


De  la  feance  des  Archevêques 

ce ,  de  Cologne  &  de  Trêves. 

Au  nom  de  la  fainte  &  indivisible  Trinite\ 
dr  a  notre  plus  grand  bonheur. 
Ainfi  l'oit- il. 

/"Harlbs  Quatrième,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur  des  Romains  toujours  Augufte, 
&  Roi  de  Bohême ,  à  la  mémoire  perpétuelle  de 
la  chofe. 

L  L'union  &  la  concorde  des  vénérables  & 
iUuftres  Princes  Eledteurs  ,  fait  l'ornement  &  la 
gloire  du  faint  Empire  Romain  >  l'honneur  de  la 
Majefté  Impériale  ,  &  l'avantage  des  autres 
Etats  de  cette  Répqblique ,  dont  ces  Princes  fou- 
tiennent  l'édifice  facré  comme  en  étant  les  prin- 
cipales colomnes  par  leur  pieté  égale  à  leur  pru- 
dence.   Ce  font  eux  qui  fortifient  le  bras  de  la 

Eui (ïance  Impériale,  &  l'on  peut  dire  que  plus 
;  nœud  de  leur  amitié  mutuelle  s'étreint,  plus 
le  peuple  Chrétien  jouit  abondamment  de  toutes 
les  commodités  qu'apportent  la  paix  &  la  tran- 
quillité. 

il.  C'eft  pourquoi  pour  dorénavant  prévenir 
les  difpures  &  les  jaloufics  qui  pourroient  naître 
entre  les  vénérables  Archevêques  de  Mayeuce 
(  i  )  j  de  Cologne ,  &  de  Trêves ,  Princes  Elec- 
teurs du  faint  Empire ,  à  cauiè  de  la  primauté 
ou  du  rang  qu'ils  doivent  avoir  pour  leurs  féan- 
ces  dans  les  Aflemblées  Impériales  &  Royales,  Se 

Tome  Ui*  X  faire 

(  f  )  Il  paro ît  a flez  par  teur  de  Maïence  c ft  le  prê- 
ter endroit  ,  &  par  plu-   miciians  conteftauon. 

ficuis  autres ,  que  rElcc- 
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faire  enforte  qu'ils  demeurent  entr'eux  dans  mi 
état  tranquille  de  cœur  &  d'efprit  ,  .&  puiflent 
travailler  unanimement  &  employer  tous  leurs 
foins  aux  affaires  ,  &  aux  avantages  du  fàipt 
Empire  pour  la  confolation  du  peuple  Chrétien  y 
Nous  avons  par  délibération  &  par  Je  Confeil  de 
tous  les  Electeurs  >  tant  Ecclenaftiques  que  Sé- 
culiers ,  arrêté  &  ordonné ,  arrêtons  Se  ordon- 
nons y    de  nôtre  pleine  jpuiflance  &  autorité 
Impériale  par  ce  prefent  notre  Edit  perpétuel  & 
irrévocable  ,  que  lefdits  vénérables  Archevêques 
auront  féance  ;  fçavoir  celui  de  Trêves  ,  vis  a- 
vis  la  fece  de  V  Empereur  ,  celui  de  Mayence, 
tant  en  fon  Diocéfe  ,  &  en  fa  Province  ,  foit 
même  hors  de  fa  Province,  dans  l'étenduë  de  fa 
Chancellerie  Allemande  (exçepté  en  la  Provin- 
ce dé  Cologne  feulement). à  la  main  droite  de 
l'Empereur  -,    ainfi  que  Y  Archevêque  de  Colo- 
gne l'aura  en  fa  Province  ,  &  en  ion  Diocéiè , 
&  hors  de  fa  Province,  en  ,tôute  l'Italie  ,  Se  en 
France,  à  la  main  droite  de  l'Empereur}  6c ce 
en  tous  les  Àftes  publics  Impériaux  ,  de  même 
qu'aux  Jugemens ,  Collations  &  inveftituresdes 
EietV*  feltins  ,  Confeils ,  &  eu  toutes  leurs  au- 
tres AfTemblées  oii  il  s'agira,  &  fe  traittera  de 
l'honneur  &  du  bien  de  l'Empire  Romain. 
Voulant  que  cet  ordre  de  féance  foit  obfervé 
entre  lefdits  Archevêques  de  Cologne  .  de  Trê- 
ves, &  de  Mayence  ,  &  leurs  fucceifeurs  à  per- 
pétuité ,  fans  que  l'on  puifle  à  jamais  y  appor- 
ter aucun  changement  ou  y  former  aucune con«* 
teftation.  "  •  "  • 


»         r  J  *  s  *  •  »  ♦  •  i 
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C  H  A  PITRE  IV. 

.*  ■  fi  :    •     1  -      •  •  .t 

Des  Princes  Electeurs  en  commun. 

QRbonnons  aulîï  que  toutes  les  fois  que  l'Emw 
pereux  ou  le  Roi  des  Romains  ie  trouvera 
aflSs  da^ts  les  Ailernblées  Impériales  ,  foi t  au 
Conl'eil  1.  à  Table  ,  ou  eu  toute  aiirre  rencontre 
avec  les  Princes  tiédeurs  ,  le  Roi  de  Bohême 
comme  Crince  couronné  &  facré  occupe  la  pre- 
mière, place  immédiatement  après  l'Archevêque1 
de  Mayence  ou  celui  ^le  Cologne  *  fçavolr  ,  cèw 
lui  deux  deux,  qui  polir  lors,  ïelon  la  qualité 
des  lieux  &  variété  des  Provinces  ï  fera  a/fis  ait 
côté  droit  de  l'Empereur  ,  ou  du  Roi  des  Ro-j 
mains^,  fuivant  la  teneur  de  fon  privilège  ;  8c 
que  le  Comte  Palatin  occupe  'après  lui  la  fc-{ 
conde  place  du  même  côté  droit  *  qu'au  côté 
gauche  le  Duc  de  Saxe  occupe  h  première  place! 
après  l'Archevêque  ,  qui  iera  âflis  à 'la  m^itt 
gauche  de  l'Empereur  $  &  que  le  Marquis  de 
Brandebourg  le  mette  après  1©  Duc  de  Saxe. 

IL  Toutes  &  quantesfbis  que  le  faint  Empi- 
re viendra  à  vacquer ,  l'Archevêque  de  Mayeiw 
ce  aura  le  pouvoir  qu'il  a  eu  d'ancienneté  d'in- 
viter par  Lettres  les  autres  Princes  les  confrères  de 
venir  à  1  éle&ion. 

III.  Tous  lefquels  +  ou  ceu*d'entr'èux  qui 
auront  pu  ou  voulu  aflifter  à  ladite  éle&iou 
étant  afiemblez  pour  y  procéder ,  ce  fera  à 
lefteur  de  Mayence  ,  &  non  à  un  autre  de  re-' 
cueillir  particulièrement  les  voir  de  fes  Coélcc- 
teurs  en  Tordre  luivant. 

1 V/ II  demandera  premièrement  l'avis  *  P  Ar- 
chevêque de  Trêves  ,  à  qui  nous  déclarons  que 
le  premier  iuffrage*  appartient  ,  âiiifi  qtie  nous 
avons  trouvé  qu'il  lui  avoit  appartenu  julqu'à  pre> 
:  X  t  lent; 
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icntj  fecondemcnt  à  l'Archevêque  de  Cologne, 
a  qui  appartient  l'honneur  &  l'Office  de  mettre 
k  premier  le  Diadème  fur  la  tête  du  Roi  des 
Romains  ;  troifiémement  au  Roi  de  Bohême 
qui  rient  la  primauté  par  Imminence  ,  le  droit, 
&  le  mérite  de  fa  dignité  Royale  entre  les  Elec- 
teurs laïques  5  en  quatrième  lieu ,  au  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  $  en  cinquième  lieu  ,  au  Duc  de 
Saxe  i  &  en  fiiiéme  lieu ,  au  Marquis  de  Bran- 
debourg. L'Archevêque  de  Mayencc  ayant  ainfi 
Se  en  l'ordre  fufdit ,  recueilli  les  iùffrages  de  tous, 
fera  entendre  aux  Princes  fes  confrères  &  leur  dé- 
couvrira fes  intentions ,  &  à  qui  il  donne  fa. voix , 
en  étant  par  eux  requis. 

V.  Ordonnons  auffi qu'aux  cérémonies  des fef- 
tins  Impériaux,  le  Marquis  de  Brandebourg  don- 
nera l'eau  a  laver  les  mains  à  1*  Empereur  ou  au  Roi 
des  Romains  5  le  Roi  de  Bohême  lui  donnera  la 
première  fois  à  boire  ,  (  lequel  (èrvice  toutefois  il 


le  fur  la  tête  conformément  aux  privilèges  de  ion 
Royaume  ,  s'il  ne  le  veut  de  fa  propre  &  libre 
volonté  ;  )  le  Comte  Palatin  du  Rhin  fera  tenu 
d'apporter  la  viande ,  &  le  Duc  de  Saxe  exercera  fa 
charge  d' Archi-  Maréchal ,  comme  il  a  accoutumé 
de  faire  de  toute  ancienneté. 


— ^ 


CHAPITRE  V. 

Du  droit  du  Comte  Palatin  du  Rhin ,  & 

du  Duc  de  Saxe.  s 

L  f\'E  plus  toutes  les  fois  que  le  faint  Empire 
^  viendra  à  vacquer  ,    comme  il  eft  ait , 
rilluftrc  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Archi-Maîtrc- 
4'Hôtel  du.  faint  Empire  Romain  ,  fe*a  Provi- 

feur 
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feur  pu  Vicaire  de  l'Empire  dans  les  parties  du 
Rhin  >  &  de  la  Suabe  ,  &  de  la  jurifdi&ion  de 
Franconie  ,  à  caufe  de  fa  Principauté  ou  du  pri- 
vilège du  Comté  Palatin  ,  avec  pouvoir  d'ad- 
mïniftrer  la  Jufticc  1  de  nommer  aux  bénéfices 
Ecdefiaftiques  ,  de  recevoir  le  revenu  de  T Em- 
pire ,  d'iuveftir  des  Fiefs  ,  &  de  recevoir  les 
foi  &  hommage  de  la  parc  &  au  nom  du  laine 
Empire  -,  toutes  lefquelles  chofes  toutefois  feront, 
renouvellées  en  leur  tems  par  le  Roi  des  Ro- 
mains après  élu  ,  auquel  les  foi  &  hommage 
devront  être  de  nouveau  prêtez  >  à  la  relerve  des 
Fiefs  des  Prinçes  ,  &  de  ceux  qui  le  donnent  or- 
dinairement avec  Pétcndart ,  dont  nous  refervons 
fpecialement  l'inveftiture  &  la  collation  à  TEm- 

fereur  feul  >  ou  au  Roi  des  Romains.  Le  Comte 
alacin  fçaura  toutefois  qu'il  lui  eft défendu  ex- 

choie 
ad- 

(1).  - 

II.  Et  Nous  voulons  que  rilluftre  Duc  de 
Saxe  ,  Archimaréchal  du  faint  Empire  >  jouifle 
du  même  droit  d'adminiflration  dans  les  lieux 
où  le  Droit  Saxon  eft  obièrvé  ,  en  toutes  les 
mêmes  manières  &  conditions  qui  font  ci  deflus 
fpecifiées. 

IH.  Et  quoique  par  une  coutume  fort  ancienne 
il  ait  été  introduit  que  1*  Empereur  où  le  Roi 
des  Romains  eft  obligé  de  répondre  dans  les  eau- 
fes  intentées  contre  lui  pardevant  le  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  Arc  h  1  maître  d'Hoftel  >  Prince 
tiédeur  du  faint  Empire  (  1  ) ,  ledit  Comte  Palatin 

X  3  ne 
(  1  )  Cette  qualité  a  tou-   l' tiédeur  Palatin  fon  on- 
jours  étéconteftee  àl'B-  de,  mais  elle  n'tft  pas  fi - 
le&cur  de  Bavière  >ar  le  nie, 
Palatin,  depuis  le  Traité      (  2  )  Cet  endroit  eft 
tic  Munftcr ,  qui  femble   une  reconnoiftance  d'un 
l'ajuger  allez  clairement  au   droit    anciennement  6» 
'lier.  V Empereur Jo-   tabli  t    ôc    Cuivi  d'un 
t  .  a  cru  terminer  cette   ufage    confiant  Jufi|u*- 
coateftacion  en  faveur  de   aux   derniers  Empereurs 

qui 


m 
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ne  pourra  toutefois  exercer  cette  jurifdi&ion 
qu'en  la  Cour  rmpériale  où  l'Empereur  ou  le 
Roi  des  Romains  fera  présent  en  personne  ,  & 
non  ailleurs. 


-  •  »  « 


C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

*  I  • 

De  la  comparai  fin  des  Princes  Eleveurs 
. .:  avec  les  autres  Princes  communs. 


TOOus  ordonnons  qu'en  toutes  les  cérémonies 
&  aflemblées  de  la  Cour  Impériale  qui  fe 
•feront  dôrefnavant  ,  les  Princes  Eledfceurs  Ec- 
clefiaftiques  &  Séculiers  tiendront  invariable- 
ment leurs  places  à  droite  &  à  gauche  fclon  l'or- 
dre Se  Ja  manière  preferite  ,  &  que  nul  autre 
Prince  de  quelque  état  ,  dignité  ,  prééminence 
ou  qifolité  qu'il  fort.,  ne  leur  puiflè  être  ou  à 
aucun;  d'eux  préféré  en  aucunes  avions  quel- 
conques, qui  regardent  les  Alïemblécs  Impéria- 
les» ibit  en  marchant  ,  féantou  demeurant  de> 
bout  5  a*cc  cette  condition  expreflè  que  le  Roi 
de  Bohême  nommément  précédera  invariable- 
ment dans  toutes  &  chacunes  les  aétions  &  cé- 
lébration fu&litc*  des  AfTcmblées  Impériales  $ 
iont  ancre  Roi  •  quelque  A  gnitéou  prérogarive 
farricuiiere  qu'il  puifleayoir  ,  fc  pour  quelque 
~*fc  ou      qu'il  y  puHTe  vei&ir  ou  âflifter , 


• 


t  C  H  A- 

qui  ont  prétendu  s'endif-  ayentfaîte  a  la  Bulle  d'or 

penfer ,  mais  ce  n'eft  pas  là  &  aux  autres  co^ftkutions 

feule  contravention  qu'ifc  de  l'Empire. 
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CHAPITRE  VIL 

De  la  fuccejfîon  des  Princes  Electeurs.  , 

jiu  nom  de  la  fainte  &  indiviftble  Trinité  f 
&  à  notre  pins  grand  bonheur*  Ainfifoit  il. 

fHA  R  les  Quatrième  par  la  grâce  de  Dieu , 
Empereur  des  Romains  toujours  Augufte 
&  Roi  de  Bohême,  à  la  mémoire  perpétuelle  de 
la  chofe. 

I.  Parmi  les  {oins  innombrables  que  nous  ap~ 
orrons  journellement  pour  mettre  en  un  état 
eureux  le  faint  Empire  où  nous  préfidons  par 

Pafliftance  du  Seigneur  }  notre  principale  appli- 
cation eft  à  faire  fleurir  &  à  entretenir  toujours 
parmi  les  Princes  Electeurs  du  faint  Empire  une 
union  falutaire  de  une  concorde  &  charité  hncére  j 
étant  certain  que  leurs  confeils  font  d'autant  plus 
utiles  au  monde  Chrétien  ,  qu'ils  fe  trouvent 
éloignez  de  toute  erreur.,  que  la  chatité  régne  plu? 
purement  entre  eux ,  que-tout  doute  en  eft  banni , 
&que  les  droits  d'un  chacun  font  clairement  dé- 
clarez &  fpecifiez.  Certes  il  eft  généralement  ma- 
oifeftc  &  notoire  à  tout  le  monde  que  les  illuftres, 
le  Roi  de  Bohême,  le  Comte  Palatin  du  Rhin* 
le  Duc  de  Saxe  &  le  Marquis  de  Brandebourg,  le 
premier  en  vertu  de  fon  Royaume  .  &  les  autres 
en  vertu  de  leurs  Principautez  ont  droit ,  voix  & 
fceance  en  l'éleftion  du  Roi  des  Romains  futufc 
Empereur,  avec  les  Princes  Ecclefiaftiques  leurs 
Coéleâeurs,  aveclefquelles  ils  font  tousreputez, 
comme  ils  font  en  effet,  vrais  &  légitimes  Princes 
Electeurs  du  faint  Empire. 

II.  Néanmoins  afin  qu'à  l'avenir  on  nepuifle 
fufeiter  aucun  fujetdefcandale&  dedivifîon,  entre  . 
les  fils  de  ces  Princes  Electeurs  feculiers >  touchant 

X  4  Icf- 
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leldits  droits  ,  voix  &  faculté  d'éleâion  ,  & 

3u'ainfî  le  bien  public  ne  coure  aucun  rifquc 
'être  retardé  ou  troublé  par  des  délais  dange- 
reux ,  Nous ,  avec  l'aide  deDieu  defirant  en  pré-  , 
Yenir  les  périls  à  venir.  1 

III.  Statuons  &  ordonnons  de  notre  puiffanec 
&  authorité  Impériale  par  faprefente  Loi  perpé- 
tuelle ,  que  cas  avenant  que  lefdks  Princes  Elec-  . 
teurs  féculiers ,  &  quelqu'un  d'eux  vienne  àdéce- 
f  der ,  le  droit ,  la  voix  &  le  pouvoir  d'élire  fera  de* 
volu  librement  &  fans  contradiction  de  qui  que 
cefoitàfon  fils  aîné  légitime ,  &  laïque  ;  &  en 
cas  que  l'aîné  ne  fût  plus  au  monde ,  au  fils  aîné 
de  l'aîné  fèmblablement  laïque. 

ÏV.  Et  fi  ledit  fils  aîné  venoit  à  mourir  fans 
laifler  d'enfans  mâles  légitimes  laïgues ,  le  droit, 
la  voix  ,  &  le  pouvoir  de  l'élection  ieront  dévolus, 
en  vertu  du  prêtait  Edit  >  à  fon  frerc  puîné  def * 
cendu  en  ligne  dire&e  légitime  paternelle  ,  & 
çnfuite  au  nlsaîné  laïque  de  celui-ci. 

V.  Cette  fucccffiot*  desaînez&  des  héritiers  de 
«es  Princes  fera  perpétuellement  obfervée  en  ce 
qui  regarde  le  droit ,  la  voix  &  le  pouvoir  fufdit. 

VI.  A  cette  condition  &  en  forte  toutefois  que  fi- 
le Prince  hledteur  ou  fon  fils  aîné  ,  ou  le  fils 
puîné  laïque  venoit  à  décéder  laifTant  des  héri- 
tiers mâles  légitimes  laïques  mineurs.  ,  le  plus 

t  âgé  frère  de  ce  défunt  aîiié  fera  tuteur  &  admi- 
niftrateur  defdits  mineurs  ,  jufqu'à  ce  que  l'aîné 
d'entr'eux  ait  atteint  l'âge  légitime  lequel  âge 
en  un  Prince  Electeur  voulons  &  ordonnons 
être  à  toujours  de  dix  huit  ans  accompli ,  Sclors 
que  Fhleâeur  mineur  aura  atteint  cet  âge,  fon 
tuteur  ou  adminiftrateur  fera  tenu  de  lui  remet- 
tre incontinent  &  entièrement  le  droit  >  la  voix  , 
&  le  pouvoir ,  avec  l'office  d'Eie&eur ,  &  géné- 
lakmcat  tout  ce  qui  en  dépend. 

VII.  Et  fi  quelqu'une  de  ces  Principautez  ve- 
*oit  à  vacquerau  profit  de  l'Empire ,  l'Empereur 

ou 
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Où  le  Roi  des  Romains  d'alors  en  pourra  di  fpoier 
comme  d'une  chofe  dévolue  légitimement  a  lui  , 
te  au  faint  Empire. 

VI 1 1 .  Sans  préjudice  néanmoins  des  privilèges, 
droits  &  coutumes  de  notre  Royaume  de  Bohê- 
me, pour  ce  qui  regarde  Téle&ion  d'un  nouveaux 
Koi  en  cas  de  vacance ,  en  vertu  dcfquels  les  rc- 
gnicolcs  de  Bohême  peuvent  élire  un  Roi  de 
Bohême,  fuivant  la  coutume  obfcrvée  de  tous 
temps,  &  la  teneur  defdits  privilèges  obtenus  des 
Empereurs  ,  ou  Rois  nos  Prédecefleurs ,  auxquels 
privilèges  nous  n'entendons  nullement  préjudiciel' 
par  la  prefente  Sandion  Impériale  ;  au  contraire 
ordonnons  exprefïément  que  notredit  Royaume  y 
foit  maintenu  ,  &  que  fes  privilèges  lui  foient  con- 
fervez  à  perpétuité ,  félon  leur  for  me  &  teneur .  , 


.  .CHAPITRE  VIII. 


*  9  * 

De  P  immunité  du  Roi  de  Bohème  &  des 
habit  an  s  du  dit  Royaume. 

I.  POmmb  les  Empereurs  &  Rois  nos  Préde- 
^  ccflèurs  ont  accordé  aux  illuftres  Rois  de 
Bohême  nos,  ayeuls  &  Prédecefleurs  >  aufli-bien 
qu'au  Royaume  &  à  la  Couronne  de  Bohême  > 
le  privilège  qui  par  grâce  a  été  accordé  &  quia 
eu  (on  effet  dans  ledit  Royaume  >  fans  interrup- 
tion depuis  un  temps  immémorial  ,  par  une 
louable  coutume  inconteftablement  obfcrvée 
pendant  tout  ce  temps  ,  6c  preferite  par  Tufage 
fans  contradiction  &  interruption  aucune  ,  qui 
eft  qu'aucun  Prince ,  Baron ,  Noble ,  homme  de 
guerre,  vaflal ,  Bourgeois,  Habitant,  Payfan 
&  autre  perfonne  de  ce  Royaume  &  de  fes  appar- 
tenances 1  de  quelque  état  ,  dignité  ,  préemi* 
.   *  X  S        ~  ûcricc 
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nence  ou  condition  qu'il  puifle  être ,  ne  puifle, 
pour  quelque  caufe  ou  fous  quelque  prétexte  ou 
par  quelque  perfonne  que  ce  îoit  ,  être  ajourne 
&  cité  hors  le  Royaume  ,  &  pardevant  d'autre 
Tribunal  que  celui  du  Roi  de  Bohême  &  des 
Juges  de  (a  Cour  Royale  ,  Nous  ,  defirant  re- 
nouveller  &  confirmer  ledit  induk  ,  ufage  & 
privilège  j  Ordonnons  de  notre  authorité  &  plei- 
ne puiflance  Impériale»  par  cette  Conftitution  per- 
pétuelle &  irrévocable  à  toujours,  que  fi  nonob- 
stant ce  privilège,  coutume  &  induit  ,  quelque 
Prince,  Baron,  Noble  ,  vaflal  ,  Bourgeois  ou 
Payfon  ,  ou  quelque  autre  peribnne  fuidite  étoit 
dtç  ou  ajourné  à  quelque  Tribunal  que  ce  fut  hors 
«lu  Royaume  ,  pour  caufe  quelconque  ,  dvile, 
criminelle  ou  mixte ,  il  ne  fou  nullement  tenu  d'y 
comparoître  &  d'y  répondre  en  aucun  temps  en 
perfonne  ou  par  procureur  5  &  fi  le  Juge  étran- 
ger ,  &  qui  ne  demeure  point  dans  le  Ro- 
yaume* ,  quelque  autorité  qu'il  ait  ,  ne  lai/le 
pas  de  procéder  contre  les  défaillans  ou  le  non 
comparant  ,  &  de  pafTcr  outre  jufques  à  juge- 
ment interlocutoire  ou  définitif ,  &de  rendre  une 
ou  plufieUrs  fentences  dans  les  caufe»  &  affaires 
fufdites  de  quelque  manière  que  ce  foit  j  Nous 
déclarons  de  notre  authorité  &  pleine  puiflance 
Impériale  toutes  Iefdkes  citations  ,  comman- 
demens  ,  procédures  ,  fentences  Se  exécu- 
tions faites  en  confequence  généralement  quel* 
conques,  nulles  &de  nul  effet ,  fans  ou'il puifle 
écre  rien  exécuté  ou  attenté  au  préjudice  de  ce 
privilège.'  .1 

II.  Surquoi  nous  ajoutons  expreflémenc  6c 
ordonnons  par  cet  Edit  Impérial  ,  perpétuel  & 
irrévocable  de  la  même  pleine  puiflance  &  au- 
thorité »  que  comme  dans:  ledit  Royaume  de 
Bohême  il  a  été  toujours  &  de  tems  immémo* 
rial  obfervé  qu'il  rt'écoit  permis  à  aucun  Prince, 
Baron,  Noble,  Homme  de  guerre,  Vaffal»  Craien» 

<    -  Bout* 
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Bbiirgeois  ,  Païfan  ,  ou  tout  autre  Habitant  du 
Royaume  de  Bohême  fufdit,  de  quelque  état, 
prééminence  ,  dignité  ou  condition  qu'il  foit, 
d'appeller  à  autre  Tribunal  de  quelconques  Pro*- 
cedures  ,  Sentences  interlocutoires  ,  &  diffiniti- 
ves  ,  mandemens  ou  jugements  du  Roi  de  Bo- 
hême 011  de  fes  Juges  -y  comme  aufli  de  l'exécu- 
tion dcfdites  Sentences  &  Jugements  rendus  con- 
tre aucun  d'eux  par  le  Roi  ou  par  les  Tribunaux  du 
R  oi  ,  du  Royaume  &  des  autres  Juges  fufdits ,  & 
s'il  arrive  qu'au  préjudice  de  ce,  l'on  interjette  de 
tels  appels,  qu'ils  foient  déclarez  huis,  &  que 
les  appellants  encourent  dès  lors  réellement  &  de  • 
fait  la  peine  de  leur  caufe.  . 


■  « 


■•    C  H  A  PI  TRE  IX. 


»    •  »    •  % 


Des  mines  A W  J 'argent  &  autres  métaux! 

T\^Ous  ordonnons  par  la  prefente  conftiturion 
perpétuelle  &  irrévocable  ,  &  déclarons 
de  notre  icience  ,  que  nos  fuccefTeurs  Rois  de 
Bohême  ,  comme  aufli  tous  &  chacuns  les; 
Princes  Elefteurs  Ecclefïaftiques  &  Séculiers  , 
préfens  êc  à  venir ,  pourront  juftement  &  légi-' 
timémeflt  avoir  &  pofleder  toutes  les  mines*  &r 
minières  d'or  ,  d'argent  ,d'étain  ,  de  cuivre, 
de  fer  ,  &  dé  plomb  ,  &  de  toutes  fortes  d'au- 
tres métaux  5  comme  aufli  les  (al  incs  découver- 
tes ,  ou  qui  (è  décdtmiront  avec  le  rems  en  110- 
tredit  Royaume  &  dans  les  terres  &  païs  fujets 
audit  Rôyaume  ,  de  même  que  leidirs  Princes 
dans  kuft- Prinrîpautez  ,  terres,  domaines  Se 
appartenances  ,  avec  tous  droits ,  fans  eii  excep- 
te* auctfn  *  cbtntïït  ils  peuvent  ou  ont  accoutu- 
mé de  les  |d<Rder *  Pourront  ajuiH  donner  retraite 
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aux  Juifs  ,  Se  recevoir  à  l'avenir  les  droits  Se 
les  péages  établis  par  le  palfé  ,  tout  ainfi  qu'il 
a  été  jufqu'à  prèle  ne  obfervé  &  pratiqué  légiti- 
mement par  nos  Prédecefleurs  Rois  de  Bohême 
d'heureuie mémoire,  &parles  Princes  tiédeurs 
Se  leurs  Prédecefleurs ,  fuivant  l'ancienne  ,  loua- 
ble &  approuvée  coutume  Se  le  cours  d'un  teras 
immémorial. 


CHAPITRE  X. 

< 

De  U  monnoye. 

I*  WOus  ordonnons  de  plus  que  le  Roi  de  Bo- 
hême ,  qui  après  nous  fuccedera  à  ce 
Royaume,  pourra  pendant  le  temsde  Ton  régne 
faire  battre  monnoye  d'or  Se  d'argent  en  tous 
les  endroits  &  lieux  de  fon  Royaume  oh  terres 
en  dépendantes  qu*il  lui  plaira  Se  ordonnera  , 
dans  u  forme  Se  manière  juiqu'à  prefent  obfer- 
fée  dans  ledit  Royaume,  ainli  que  detouttems 
il  a  été  loifible  i  nos  Prédecefleurs  Rois  de  Bo- 
hême de  faire,  fuivant  la  pofleflion  continuelle 
qu'ils  ont  de  ce  droit.    Voulons  Si  ordonnons 
aufli  par  la  prefente  conftitution  Impériale  Se 
grâce  perpetueUc,que  les  R*is  de  Bohême  puiflenc 
acheter  Se  acquérir  des  autres  Princes ,  Seigneurs, 
Comtes  Se  de  toute  autre  perfonue^  des  Châteaux,, 
terres  Se  héritages  de  quelque  nature  qu'ils  pui£» 
fent  être ,  en  recevoir  en  don  ,  Se  par  engage- 
ment ,  à  condition  qu'ils  feront  tenus  de  les  laif- 
fer  en  la  même  nature  qu'ils  les  auront  trouvez* 
fiefs  comme  fiefs  ,  franc  alleu  comme  tel ,  &c. 
en  forte  toutefois  que  des  biens  que  les  Rois 
de  Bohême  auront  ainfî  acquis  ou  reçus  ».  & 
qu'ils  auront  jugé  à  propos  d'uni*  au  Royaume  de 
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Bohême,  ils  feront  obligez  d  en  payer  lés  rede- 
vances ordinaires  &  accoutumées  qui  en  étoient 
ducs  à- l'Empire. 

II.  Laquelle  prefènte conftitution  &  grâce  nous 
étendons  aulïï  en  vertu  de  notre  prefente  Loi  Im-  . 
périale  à  tous  les  Princes  Electeurs ,  tant  Ecclefi- 
aftiques  que  Séculiers,  &  à  leurs  fuccefleurs  &  légi- 
times héritiers ,  aux  charges  &  conditions  ci- 
diffus  preferites* 


CHAPITRE   XL  ^ 

4  •  #  *  * 

DePtlcttion  àt s  V rinces  Eletteurs. 

I.QRdonmons  auffi  que  les  Comtes,  Barons,  ' 

Nobles,  Feudataires,  Vaflaux  , Officiers, 
Gens  de  guerre ,  Citoïens  ,  Bourgeois  ,  &  tou- 
tes autres  perfonnes,  de  quelque  état ,  dignité  & 
condition  quelles  liaient  ,  qui  feront  fujetes  des 
Eglifes  de  Cologne,  Mayence  &  Trêves,  ne  dç- 
•vront  ni  ne  pourront  a  l'avenir  ,  comme  ils 
,  n'ont  pu  ni  dû  par  le  palTé,  être  citées,  tirées  ni 
traduites  hors  le  territoire  ni  les  termes  &  limite» 
4e  la  jurifdiâion  defdites  Eglifes  &  de  leurs  dé- 
pendances ,  à  Tinftance  de  quelque  demandeuc 
que  ce  foit ,  ni  obligées  decomparoîcreen  Jufti- 
ce  pardevant  d'autres  Tribunaux  &  Juges  ,  que 
pardevant  les  Juges  ordinaires  des  Archevê- 
ques de  Mayence  >  de  Trêves  &  de  Cologne» 
comme  nous  trouvons  que  de  tout  tems  il  a  été 
ainû  obfervé. 

II.  Et  s'il  arrivok  que  nonobftant  notre  pre- 
ftnte  Conftitution,quelqu*un  des  iujets  des  Eglifes 
de  Trêves,  de  Mayence  &  de  C  ologne  fût  ajour- 
né ou  cité  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  civilfc, 
criminelle  ou  mixte  ou  autre  affaire,  pardevant. 
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quelqu'autre  Juge  hors  des  tcrrkoîrés  >  tcrriic# 
de  limites  defdites  Eglifes  ou  d'aucunes  d'icelles/ 
celui  qui  aura  été  cité  ne  fera  nullement  tenu 
de  comparaître  ou  de  répondre  -y  déclarant  la 
-citation  les  procédures  ôc  Sentences  interlocu-- 
toires  ou  diffinitives,  rendues  ou  à  rendre  contre 
les  défaillans  par  tels  Juges  qui  feront  hors  du 
reflbrt  defdites  Eglifes ,  6c  tout  ce  qui  s'en  fc- 
roit  enfuivi  par  exécution  ou  autre  attentat ,  nul 
&  de  nul  effet. 

1IJ.  A  quoi  nous  ajoutons  expreflement  que 
les  Comtes  ,  Barons  ,  Feudataires  ,  Nobles, 
Vaflaux,  Officiers.  Gens  de  guerre ,  Citoïens, 
Païfans,&  tous  autres  fujets  defdites  Eelifes,  de 
quelque  état ,  dignité  ou  condition  qu'ils  foient, 
ne  pourront  pas  appeller  des  procédures  ,  Sen- 
tences interlocutoires  &  définitives  ou  Mande- 
ments defdits  Archevêques  &  de  leurs  Eglifes 
pu  de  leurs  Officiaux  ou  Jtiges  fèculiers ,  non 
plus  qtie  des  exécutions  f  ai  ce  s  ou  à  faire  en  con- 
icquence  contr'eux  dans  la  jurifdiftiôir  de  T Ar- 
chevêque ou  defdits  Officiaux ,  à  qtielqU' autre 
Tribunal  que  ce  foit ,  pendant  que  la  Jufticc 
ne  fera  point  déniée  aux  complaignans  dans  les 
Tribunaux  deidits  Archevêques  &  de  leurs  Offi- 
ciaux 5  faifons  défenfes  à  tous  autres  Juges  de 
recevoir  fcmblàbles  appellations ,  &  les  déclarons 
nulles  &  fans  effet.  j 

IV.  Mais  en  cas  de  déni  de  Juftice ,  Nous* 
permettons  à  tous  les  fufnommez  à  qui  la  Ju-' 
flice  aura  été  déniée  ,  d'appeller  ,  non  pas  in- 
différemment à  tout  autre  juge  ordinaire  ou 
fubdelegué ,  mais  immédiatement  au  Tribunal1 
de  la  Cour  Impériale  &  au  Juge  qui  y  préfidera* 
alors  ,  caffant  &  annuJlant  toutes  les  procédures 
qui  auront  été  faites  ailleurs  «  préjudice  de  cette* 
Conftituiion.    '  •   .:  ■■  .  .>  j  .     •  • 
,  V.  Laquelle  en  vertu  de  notre  préfenfe  Lor 
Impériale,  nous  étendons  auili  *wx  -iliufrres* 

V    -  Comte 
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Comte  Palatin  du  Rhm  ,  Duc  de  Saxe,  &  Mar- 
quis ,dc  Brandebourg,,  Princes  Electeurs  ieçuliecs 
bu^la-ïques  à  leurs  fuccell'eurs  héritiers  & 
fujecsi  en  la  même  forme  >&  manière  que  def- 
fus. 


•  »  - 


C  H  A  P  I  T  R  E  XII. 

De  PAfemblée  des  Princes  Etettestrr.  . 

*  .  f    '*  J   •  i 

Au  nom  de  la  fàinte  &  indivifble  Tri- 
.  er  a  notre  plus  grand  bonheur. 

Ainli  ioit-il. 


1.  QHarlfs  quatrième,  par  la  grâce  de  Dieu 
•  "  Empereur  des  Romains  toujours  Augufte, 
&  Roi  de  Bohême  -,  à  la  mémoire  perpétuelle 
de  la  chofe.  Parmi  les  divers  foins  qui  occu- 
pent continuellement  notre  efprit  pour  le  bien  pu- 
blic ,  notre  Hautefle  Impériale  a  conlideré  que 
les  Princes  Electeurs  du  faint  Empire  qui  en 
font  les  bafes  folides  &  les  colomnes  immobi- 
les, ne  pouvant  pas  avoir  commodément  com- 
munication enfemble  ,  à  caufe  de  leur  trot> 
grand  éloigneraient  les  uns  des  àutre^,  il  eft 
hecefTaire  que  pour  le  bien  &  le  falut  du  même 
Empire  ils  s'aflembldnt  plus  fouvent  que  de  cou- 
tume, afin  que  comme  ils  font  informez  des 
abus  &  defbrdres  qui  régnent  dans  les  Provinces 
qui  leur  font  connues,  ils  puiflent  en  faire  rap- 
port,  &  en  conférer  enfemble ,  &  aviièr  aux 
moyens  d'y  apporter  le  remède  par  leurs  falfci 
taires  conieils,  &  leur  fage  prévoyant 

IL  C'eft  pourquoi  dans  notre  Cour  folem- 
nclle  tenue  par  notre  Altefle  à  Nuremberg  avec 
les  vénérables  Princes  Electeurs  Ecdefiaftiques  » 
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&  les  illuftres  Princes  Eleâeurs  Séculiers,  & 
plufieurs  autres  Princes  &  grands  Seigneurs, 
après  une  meure  délibération  avec  les  mêmes 
Princes  Ele&eurs,  &  de  leur  avis  pour  le  bien 
&  le  falut  commun,  Nous  avons  jugé  à  propos 
avec  Icfdits  Princes  Ele&eurs,  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  Séculiers  ,  d'ordonner  qu'à  l'avenir 
les  mêmes  Princes  Ele&eurs  s'aflembleront  ei* 

Îerfonne  une  fois  Tan ,  en  une  de  nos  villes 
mperiales ,  quatre  femaines  contecutives  après 
la  Fête  de  Pâques  \  &  que  pour  la  préfente  année 
au  même  tems  prochainement  venant ,  il  fera 
célébré  par  Nous ,  &  les  mêmes  Princes  une 
Conférence.  Cour  ou  Aflemblée  de  cette  forte 
en  notre  ville  Impériale  de  Metz  s  Se  alors  en 
l'un  des  jours  de  h  tenue  de  ladite  Aflemblée,  il 
fera  par  Nous  &  de  leur  avis  nommé  un  lieu 
auquel  ils  auront  à  s'aflembler  l'année  fui  vante. 
Et  cette  préfente  conftitution  ne  durera  que  tant 
qu'il  plaira  à  Nous  &  à  eux  -9  &  pendant  qu'elle 
aura  lieu  ,  Nous  prenons  en  notre  prote&ioa 
&  fauvegarde  lefdits  Princes  Ele&eUrs,  tant  en 
venant  en  notre  Cour  qu'en  y  fejournant  &  s'en 
retournant. 

III.  Et  afin  que  la  négociation  &  l'expédi- 
tion des  affaires  communes  concernant  le  falot 
&  le  repos  public  ,  ne  foient  point  retardées 
par  les  tèftins  qui  fe  font  ordinairement  en  fem- 
blables  AfTembléesj  Nous  ordonnons  auJE,  de 
leur  confentement  unanime  ,  Que  pendant  Ie£ 
dues  AfTemblées  il  ne  fera  loifible  à  qui  que  ce 
foit  de  faire  aucun  feftin  général  aux  Princes, 
niais  bien  des  repas  particuliers  oui  n'appor- 
tent point  d'empêchement  à Terpcaitiun  desafc 
faires ,  &  cela  même  avec  modération. 


CHA- 
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CHAPITRE  XIII. 


De  la  révocation  des  Privilèges. 

t 

cTatuons  &  déclarons  auffi  par  notre  pré- 
ftnt  Edic  Impérial ,  perpétuel  &  irrévocable, 
que  tous  les  privilèges  &  toutes  lettres  de  con- 
cefliori  que  Nous  ou  les  Empereurs  &  Rois  des 
Romains  nos  Prédeceffeurs  de  glorieufe  mé- 
moire aurions  o&royez  de  notre  propre  mou- 
vement, ou  d'une  autre  manière,  ibus  quelques 
termes  que  ce  pût  être,  ou  que  Nous ,  ou  nos 
fuccefleurs  Empereurs  &  Rois  pourraient  àl'a- 
Yenir  accorder  a  qui  que  ce  foit ,  &  de  quelque 
état,  prééminence ,  ou  condition  qu'il  foit ,  mê- 
me aux  Villes,  Bourgs  ou  Communautés  de  quel- 
ques* lieux  que  ce  loit ,  pour  des  droits  ,  grâ- 
ces,  immunités  ,  coutumes  ,  ou  autre  chofe, 
ne  pourront  préjudicier  *  ni  déroger  aux  Kber- 
tez,  jurifdiftions ,  droits,  honneurs  ,  &  Sei- 
gneuries des  Princes  Electeurs  du  faim  Empire 
Ecclefiaftiques  &  Séculiers  ,  ni  d  aucun  d'eux, 
encore  que  dans  leldits  privilèges  &  lefdites  let- 
tres accordées  ,  comme  ,  dit  eit,  en  faveur  de 
quelques  perfonues  que  ce  foit,  &  de  quelque 
prééminence,  dignité,  &  état  qu'elles  loi ent, 
ou  desdi«?s  Communautés.,  il  fût  expreflement 
porté  qu'elles  ne  pourraient  être  révoquées  j  fi 
ce  n*eft  en  cas  qu'on  eût  fpécialement ,  &  de  ( 
mot  à  mot  inféré  dans  tout  le  corps  &  contenu 
débites  lettres  cette  clauie  de  non  révocation  j 
lefquels  privilèges  &  lettres  ,  en  tant  qu'ils  pré- 
judicient  &  dérogent  en  quelques  chofes  aux  li- 
bertés, jurifdiftions,  droits,honneursi&  Seigneu- 
ries deldits  Princes  Electeurs,  ou  d  aucun  d'eux  , 
Nous  avons  ,de  notre  certaine  feience,  pleine  puif- 
fance  &  authorité  Impériale,  révoqué  &  caflé,  ré- 
voquons 
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voquons  &  cartons  ,  entendons  &  tenons  pour 
révoquez  &  caliez  par  ces  préfeutss. 


CHAPITRE    X  IV. 

De  ceux  aiifyuels  on  otc  les  biens  feo* 
daux  comme  en  étant  indignes. 

tT  d'autant  qu'en  plufieurs  lieux  de  l'Empire 
les  vaflaux  &  feudataircs  font  à  contre  teras 
&  malicieufement  une  réfignation  ou  defifte- 
ment  verbal  des  fiefs  qu'ils  tiennent  de  leurs 
Seigneurs ,  pour  avoir  heu  après  ladite  réfigna- 
tion  de  les  défier,  &  de  leur  déclarer  la  guerre, 
&  fous  prétexte  d'une  hoftilité  ouverte  >  pou- 
voir attaquer,  envahir,  occuper,  &  retenir lef- 
dits  fiefs  &  terres  au  préjudice  des  mêmes  ici* 
gneurs  5  Nous  ordonnons  par  cette  conftitution 
perpétuelle  que  telles  &  fetablables  réfigiutîons 
ou  renonciations  feront  réputées  comme  non 
faites  >  fi  elles  ne  font  faites  librement  &  réelle- 
ment, &  fi  les  réfignataires  ne  font  mis  eu 
pofieflion  corporelle,  &  réelle  defdits fiefs  j  en» 
ibrtc  que  ces  faifettrs  de  défy  ne  troublent  ja* 
mois  ou  par  eux  ou  par  d'autres  %  &  ne  donnent 
confeil,  faveur  &  afliftance  à  quelqu'un  pour 
troubler  ou  inquiéter  leurs  Seigneurs  dans  les  fiefs 
ou  bénéfices  qu'ils  auront  réfignez  5  Voulons 
que  ceux.qai  feront  le  contraire  &  attaqueront 
leurs  Seigneurs  dans  leurs  bénéfices  8c  'fiefs  ré(U 
gnez,  ou  non  réfignez,  en  quelque  manière 
que  ce  lbit,  ou  les  troubleront,  ou  endomma- 
geront ,  ou  prêteront  confeil  ,  afliftance  ,  ou 
îaveut  i  ceux  qui  commettront  femblablcs  at« 
tentars  ,  perdent  en  même  tems  *  Se  par  cela 
même  lefdàs  fiefs  &  bénéfices ,  &  foieuc-dccla. 

-  •  •       /  ^  ICZ 
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re2  infâmes,  &  mis  au  Ban  de  l'Empire  ;  fans 
qu'ils  puifienç  jamais  rentrer  fous  quelque  pré- 
texre  que  ce  foie  dans  leflits  fiefs  &  bénéfices  j 
&  fans  qu'en  aucune  manière  on  les  leur  puifTe 
conférer  de  nouveau  :  Déclarant  que  la  concef- 
fion  ou  rinveftiture qu'on  leur  en  pourroitavoir 
donnée  enfuite,  contre  la  préfente  Conftitution, 
foie  fans  aucun  effet.  Ordonnons  en  dernier 
lieu  que  ceux  ou  celui  qui  oferont  ouoferaagir 
frauduleufement  contre  leur  Seigneur ,  ou  ton 
Seigneur ,  &  les  iront  attaquer  de  delTein  pré- 
médité ,  fans  avoir  fait  ladite  réfignatipn  ,  foit 
que  le  défy  ait  été  fait  ou  non  fait,  encourent 

5>ar  cela  même  leldites  peines  en  vertu  de  la  pré- 
ente Sanction, 


:      CHAPITRE  XV. 

r  :  il 

h  TSj  Ous  défaprottvons  au®*  condamnons  i 
*   &  de  notre  certaine  feieace  déclarons  nul- 
les toutes  confpirations  i  conventiculcs ,  ou  fo- 
detez  illicites ,  deteft^es  &  xlefiènducs  par  tei 
Loix  dans  &  hors  des  Villes,  entre  ville  &  vil- 
le, particulier  &  particulier,  entre  ville  &  par- 
ticulier, fou£  prétexte  de  parenté    de  Bourgeoi- 
fic  ,  ou  telle  autre  couleur  qu'elle  puifTe  être  : 
comme  aulîi  toutes  confédérations  &  pactes  , 
&  toutes  coutumes  fur  ce  introduites  ,  que  nous 
tenons  plutôt  pour  corruption  y  lefquclles  les 
villes  ou  perfonnes  de  quelque  dignité ,  condi- 
tion ou  état  qu'elles  puiflent  être  auroient  fait 
jufqu'à  préfent,  où  prefumeroient  de  faire  à 
ravenir,ioit  enrr'eux,foit  avec  d'autres,  fans  l'au- 
torité dçs  Seigneurs  dont  ilsfont  fujet*  ,  officias, 
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ou  ferv iteur s  ,  ou  demeurai! s  dans  leur  détroit  9 
ces  mêmes  Seigneurs  n'étant  pas  nommément 
exceptez  -,  amft  qu'elles  ont  été  deffenduës  8C 
&  caflfécs  par  les  facrées  Loix  des  devins  Em- 
pereurs nos  Prédeceflcurs  j  à  l'exception  tou- 
tefois des  Confédérations  &  Ligues  que  Ton  fçait 
aroir  été  faites  par  les  Princes ,  les  Villes  ,  & 
autres  pour  la  confervation  de  la  paix  générale 
des  Provinces  &  pais  entr'eux  ,  lefquelks  refer- 
Yant  fpécialement  par  notre  déclaratiori ,  Nous 
ordonnons  qu  elles  demeurent  dans  leur  force 
&  vigueur  ,  jufques  à  ce  que  nous  trouvions  à 
propos  d'c/i  ordonner  autrement* 

II.  Nous  ordonnons  que  tout  particulier  qui 
ofera  à  l'avenir  faire  des  ligues,  coni pirations, 
&  padtes  de  cette  forte  >  contre  la  difpofition 
de  cet  Edit  &  de  notre  ancienne  Loi  fur  ce  pu- 
bliée i  outre  la  peine  portée  par  la  même  Loi  > 
encourra  deflors  la  note  d'infamie ,  &  la  peine 
de  l'amende  de  dix  livres  d'or  $  &  cme  toute 
Ville  qui  pareillement  violera  notre  prefente  Loi 
encourra  auiïî  la  peine  de  l'amende  de  cent  li- 
vres d'or  ,  avec  la  perte  &  privation  de  fes  pri- 
vilèges Impériaux  ;  defquelles  amendes  pécuniai- 
res la  moitié  en  fera  applicable  au  File  Impé- 
rial ,  &  l'autre  au  Seigneur  du  détroit ,  au  pré- 
judice duquel  icfdites  ligues  auront  été  faites. 


C  A  PI  TRE  XVI. 

Des  Pfalbwrgers  oh  gens  décheus  de  leur 

Bourgeoifie.  (i) 

A  U  refte  il  Nous  a  été  (buvent  fait  jplaince  que 
certains  Bourgeois  &  fujets  des  Princes ,  Ba- 
rons, 

(i)  Les  Jutifconfultes  d'accord  entre  eux  du  vé- 
AlleiBands  ne  igm  pas    n table  iens  de  cet  article. 
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îods  |  &  autres  ,  cherchant  à  fecouer  le  joug 
de  leur  fujecion  originaire ,  &  même  par  une 
entreprife  téméraire  n'en  tenant  aucun  compte 9 
fe  font  recevoir  Bourgeois  d'autres  Villes  ,  com- 
me ils  l'ont  fait  plus  fréquemment  par  lepalfé, 
&  que  nonobftant  qu'ils  continuent  de  réfider 
en  perfonne  dans  les  terres ,  Villes ,  Bourgs  , 
&  Villages  de  leurs  premiers  Seigneurs ,  qu'ils 
ont  ofé  &  oient  abandonner  par  cette  fraude  , 
ils  prétendent  jouir  des  libertez  des  Villes ,  ou 
par  ce  moyen  ils  ont  acquis  le  droit  de  Bour- 
geoifie,  &  être  par  elles  protégez  j  lefqucls  Bour- 
geois font  valgairement  appeliez  en  Allemagne 
Ffalburgtrt.    Or  d'autant  qu'il  n'eft  pas  jufte 
que  quelqu'un  profite  de  fon  dol  &  de  ià  fraude, 
Nous ,  après  avoir  fur  ce  pris  l'avis  des  Princes 
Electeurs  Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  &  de  no- 
tre certaine  feience ,  pleine  puilfance  ,  &  auto  - 
rité  Impériale,  avons  ordonné  &  ordonnons  par 
cette  préfente  Loi  perpétuelle  &  irrévocable , 
que  lefdits  Bourgeois  &  fujets,  quife  mocque- 
ront  ain fi  de  ceux  fous  la  iujetion  defquels  ils 
font ,  ne  pourront  de  ce  jour  à  l'avenir  dans 
toutes  les  terres,  lieux  &  Provinces  du  faint 
Empire,  jouir  en  aucune  façon  des  droits  &  li- 
bertez des  Villes ,  où  par  une  telle  fraude  ils  fè 
feront  ou  (è  font  fait  recevoir  jufqu'à  prélent 
Bourgeois  i  fi  ce  n'eft  que  fe  transférant  réelle- 
meri  en  perfonne  dans  lefdites  Villes  pour  y 
établir  un  domicile  a&uel ,  &  y  faire  une  réfiden. 
ce  continuelle ,  vraye ,  &  non  feinte ils  y  fu  - 
biffent  les  impofitions  accoutumées,  &  les  charges 
municipales ,  &  fi  quelques  unes  y  ont  été  reçus  , 
ou  le  font  à  l'avenir ,  leur  réception  fera  réputée 
pullej  &  les  reçus,  de  quelque  dignité,  condition , 
&  état  qu'ils  foient.,  ne  jouiront  en  aucun  cas ,  & 
fou  s  quelque  prétexte  que  ce  f  oit  des  droits  &liber- 
tcz  defdites  Villes  :  &  ce  nonobftant  quelconques 

droits 
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droits  &  privilèges  obtenus  ,  &  coûtâmes  ob- 
servées en  quelque  tems  cjue  ce  loir-,  lef  jUcls 
entant  qu'ils  font  contraires  à  notre  préiciite 
Loi:  Nous,  de  notre  certaine  feience  de  pleine 
puiflànce  Impériale,  les  révoquons  par  ces  pre- 
iences,  &  ordonnons  qu'ilVfoient  privez  de  toute 
force  &  valeur. 

II.  A  la  referve  &  fans  préjudice-à  toujours 
touchant  ce  quedeffus,  des  droits  que  les  Princes 
Seigneurs  &  autres  personnes  qui  de  cette  maniè- 
re ont  été  ou  feront  à  l'avenir  abandonnez  ,  ont 
fur  les  perfonnes  &  les  biens  de  leurs  fujetsqui 
les  abandonnent  ainfi  ,  &  pour  ceux  qui  contre 
la  difpofition  de  notre  préfente  Loi  ont  ofé  par 
le  pafle  ,  ou  oferont  à  l'avenir  recevoir  lefdits 
Bourgeois  &  fu jets  d'autrui ,  s'ils  ne  les  renvoyent 
abfolument  dans  un  mois  après  la  publication 
à  eux  faite  des  préfentes  >  Nous  déclarons  que 
toutes  les  fois  qu'ils  tranfgrelTeront  notre  pre- 
fente  Loi  ,  ils  encourront  la  peine  de  l'amen- 
de de  cent  marcs  d'or  pur,  dont  la  moitié  fera 
applicable  irremifliblement  à  notre  fîfc  Impé- 
rial ,  &  l'autre  aux  Seigneurs  de  ceux  qui  auront 
été  ainfi  reçus.  1       '  %  '  '  \ 


—   


C  H  A  P  I  T  R  E  XVII. 


Dts  Défis.  , 

J.  JS^Ous  déclarons  en  outre  que  ceux  qui  fei-^ 
1  gnant  d'avoir  jufte  raifon  de  défier  quel- 
qu'un ,  l'auront  envoyé  défier  à  contretems  , 
en  des.  lieux  ou  il  n'a  pas  fon  domicile  établi* 
.&  où  il  ne  demeure  pas  ordinairement  ,  ne 
pourront  pas  avec  honneur  ravager  les  terres 

ni 
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ni  brûler  fes  maifons ,  ou  par  autre  voye  .en- 
dommager fcs  héritages,  (i) 

II.  Et  d'autant  qu'il  n'eft  pas  jufte  que  le 
dol  &  la  fraude  foient  profitables  à  perfonne , 
Nous  voulons' &  ordonnons  par  cette  préfente 
Conftiturion  perpétuelle,  que  les  de'fis  faits  ou 
à  fairà  à  l'avenir  de  cette  forte  à  quelques  •  Sei- 
gneurs ou  autres  gens  que  ce  foit ,  avec.lefquels 
on  auroit  été  en  lociete  ,  .  familiarité-,  ou  hon- 
nête amitié  ,  foient  de  nulle  valeur  5  &  qu'il  ne 
foit  nullement  permis  fous  prétexte  de  tel  défi, 
d'outrager  quelqu'un  par  incendies  >  pilleries  , 
&  faccagemeu^j  à  moins  que  le  défi  n  eût  été 
dénonce  publiquement  pendant  trois  jours  na-> 
*urels.à  la  perionne  même  défiée,  ou  dans  le 
lieu  de  fon  domicile  ordinaire  &  accoûtumé  , 
&  que  par  témoins  fuffifans  il  ne  fût  rendu  té- 
moignage de  cette  dénonciation.  Ordonnons 
que  quiconque  ofera  défier  &  atcaouer  quelqu'un 
en  la  mamere  fufdite ,  encoure  dès  lors  la  note 
d'infamie  ,cortme  s'il  n'avoir  été  fait  aucun  défi, 
&  qu'il  foit  châtié  comme  traître  par  tous  Ju- 
ges, fuivant  la  ligueur  des  Loix.-  / 

III.  DefFendons  &  condamnons  auflî  toute 
forre  de  guerres  &  de  querelles  injuftes ,  &  pa- 
reillement les  incendies,  les  ravages,  &c  les  vio- 
lences injuftes ,  les  péages  &  iinpofuions- illici- 
tes &  non  ufitées  ,  comme  auili  les  exactions 

3ue  Ton  a  coutume  de  faire  pour  les  fauf  con- 
uits  &  les  làuve-gardes  que  ('on  veut  faire  pren* 
dre  par  force  aux  gens  5.  &  ce  fur  les  peines 
dont  les  faintes  Loix  ordonnent  que  cefdits  at- 
tentats foient  punis. 


CHA- 

(1)  Autre  marque  du  mauvais  état  où  fe  trouvoit 
alors,  l'Empire, 
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CHAPITRÉ  XVIII. 

* 

Lettres  d' 'Intimation. 

A   Vous  tlluftre  &  magnifique  Prince ,  Seigneur, 
&ct  Marquis  Je  Brandebourgs  Archi- Cham- 
bellan du  faim  Empire  Romain  ,   notre  Collec- 
teur      fWt  eher  amy.    Nous  vous  intimons  par 
ces  pre  fentes  ï élection  du  Roi  des  Romains  ,  qni 
pour  caufes  raifonnables  doit  être  faite  inceffam* 
ment  ,  &  vous  appelions  félon  le  devoir  de  notre 
Charge  &  la  coutume  à  ladite  élection  3  afin 
que  dans  trois  mots  confecutifs  ,    s  compter  dê 
tel  jour  ,  &c.  Vous  ayez  à  venir  par  vous-mt* 
me  ou  par  vos  ^Ambajfadeurs  ou  Procureurs  » 
foit  un  ou  plufieurs  ayant  charge  &  mandement 
fyffifant  ,   au  lieu  du  félon  la  forme  des  Loix 
facrées  qui  ont  été  fur  ce  faites  ,   pour  délibé- 
rer ,    traiter  &  convenir  avec  les  autres  Prin- 
ces  -vos  &  nos  Coéletfeurs  de  ïéleûson  d'un  Roi 
des  Romuins  ,    qui  par  la  grâce  de  Dieu  jera 
après  créé  Empereur  ,    &  pour  y  demeurer  juf- 
qu'à  la  confommation  de  cette  éle&ion  ,  &  au- 
trement faire  &  procéder  comme  il  eft  exprimé 
dans  les  Losx  fanées  fur  ce  établies  5  à  faute  de- 
quoy  Nous  y  procéderons  finalement  avec  les  autres 
-  Princes  vos  &  nos  Coéieâeurs  >  fuivant  que  l'or» 
donne  l'autorité  defdites  Loix  ,  honobftant  votre 
abfenct  ou  celle  des  vôtres. 


♦     C  H  A- 
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CHAPITRE  XIX.. 

firme  de  procuration  à  donner  par  le  Prin~ 
ceEieÙcur,  qui  envoyer  a  fcs  Am- 
bajjadeurs  à  Péleftion. 

NOUS  tf.  par  la  grâce  de  Dieu  i  &c.  du  faine 
Empire ,  &c.  ff avoir  faifons  à  tous  par  ces 
prefentes  ,  Que  comme  pour  des  caufes  raifonna- 
bles  Von  doit  incejfamment  procéder  à  Véleftion 
d'un  Roy  des  Romains  j  &  que  nous  defirons  ar- 
demment ,  ainfi  que  nous  y  oblige  l'honneur  & 
état  du  faint  Empire-,  qu'il  ne  fost  expofé  à  au- 
cuns iminens  danger s,  Nous  ayant  une  ferme  per- 
fuafion  une  confiance  finguhere  en  ta  fidélité  , 
fuffifance  &  prudence  de  nos  chers  &  bien  amez. 
tels  ,  &e.  les  avons  faits  ,  conflit  uex  &  ordon- 
nez* y  comme  nous  les  faifens  »  confît  tuons  &  or- 
donnons avec  tout  droit  ,  manière  &  forme  le 
mieux  &  le  plus  efficacement  que  nous  pouvons^ 
nos  véritables  &  légitimes  Procureurs  &  ^y^L 
èaffadeurs  fpeciaux  9  eux  ou  chacun  d'eux,  (oli* 
dairement  >  en  forte  que  la  condition  de  eeluy 
qui  occupera  ne  {oit  pas  meilleure  \  mais  que  et 
qui  aura  été  commencé  par  Vun  fe  puijje  finit 
&  duêment  terminer  par  Vautre  ;  &  ce  pmr 
traiter  par  tout  avec  les  autres  Princes  nos  Co/* 
lecteurs  ,  tant  Ecclefiafitques  que  Séculiers ,  con- 
venir avec  eux  corse  ure  fur  le  choix  d'une 
perfonne  qui  ait  les  aualttez  propres  à  être  éleu 
Roi  des  Romains  j  &  pour  ajjtfer  aux  Traitez 
qui  fe  feront  fur  Véleftion  d'une  telle  perfonne  , 
&  y  traiter  &  délibérer  pour  nous  en  notre  pla- 
ce &  en  notre  nom  -,  comme  aujji  pour  en  no- 
tre même  nom  &  place  nommer  la  même  per- 
fonne &  consentir  quelle  foit  eleue  Roi  des  Ro- 
mains &  élevée  an  faïnt  Empire  5  &  p0Ur  fa  v 
fom*  HL  Y  rê 


s 
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re  fur  nitre  propre  confcience  tout  ferment  qui 
fera  neceffaire  ,  convenable  accoutumé  5  mê- 
me pour  en  te  qui  cmoerne  tes  chofes  fufdltes  eu 
quelqu'une  defdites  chofes  ,  fubftituer  0*  revo- 
epur  felidairement  an  autre  ou.  d'autres  procu- 
reurs ,  faire  toutes  &  jeunes  chofes  qui 
feront  neceffaires  &  utiles  Js  faire  en  xt  qui  con- 
cerne les  affaires  fufditcs*  )ufyuÀ  la  confomwa- 
t ion  des  traitez,  de  cette  nomination  9  délibéra- 
tion éleétion  ,  ou  telles  autres  femilables  & 
huJJi  utiles  &  importantes  chofes  *  encore  qu'elles 
m  quelqu'une  d' scelles  demandajfnt  un  mande- 
ment  plus  fpecial  ou  qu'elles  fujjfent  de  plus  gran- 
de confequence  plus  particulières  que  les  fufdi- 
tes >  le  tout  comme  nous  pourrions  faire  nous-mê- 
mes y  fi  nous  étions  personnellement  prefens  aux 
négociations  defdits  Traitez,  de  délibération ,  ru- 
mination &  élection  future  ,  ayant  &  voulant 
avoir  »  J>romettans  fermement  d'avoir  perpé- 
tuellement agréablt  &  pour  ratifié  tout  ce  qu t fera 
négocié  >  traité  ou  fait  >  pu  de  quelque  manière 
ordonné  dans  les  affaires  fufdites  ou  en  quelques  • 
unes  d'ieeUes  par  nos  fufdio  Procureurs  ou  lAm* 
iaffadeurs ,  comme  aufft  par  leurs  fubdeleguez  eu 
far  ceux  qui  feront  fubjlittjtz  par  eux  oh  par 
quelqu'un  d'eux* 
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C  H  A  PITRE  XX- 

&  des  droits  y  annexez.. 

M  nom  de  la  fainte  &  indiviflUTritiitt^ 
&  a  nôtre  plia  grand  bonheur. 
Ainfi  foit-il. 

/^HiKi'Ei  ^Quatrième ipar  la groce-de  Dieu  ; 

£tt*pereur  des  lloiaains  toujours  Àugufèe 
8c  Roi  de  Bohême,  à  la  perpétuelle  cicmoirc 
•de  la  chofe. 

Comme  toutes  4c  chacunes  les  Principauté 
•ten  vertu  defquelles  l'on  f^ât  que  tes  <Pri«ces 
Electeurs  foctfliers  ont  droit  6c  voix  en  l'élec- 
tion 4u  Roi  des  Romains,  futur  Empereur  , 
font  tellement  attachées  &  infeparabiement  unies 
à  ce  droit  &  aux  fondions  ,  dignitez  &  au- 
tres droits  y  appartenants  &  en  dépendants  , 
<juc  1e  droit  &  ia  voix  ,  fofice  &  Ja  jriigniié  Se 
les  autres  droits  qui  appartiennent  à  chacune  déb- 
ilites Principautés ,  ne  peuvent  écheoir^qu'à  celui 
qui  poflede  notoirement  la  Principauté  avec  la 
terre  ,  les  vaffdages  ,  fiefs  ,  domaines  &  fes 
appartenances  ,  Nous  ordonnons  par  ce  prefert 
£cnt  impérial    perpétuel  &  irrévocable  <y  qu'à 
iaveair  chactme  défaites  Pr i ncipautez  demeure- 
ra Se  feca  û  «étroitement  9c  tadivifiblemciit  -con- 
jointe ic  unie  avec  Ja  voix  d'éle&ian  -,  l'office 
Se  toutes  autres  dignitez  ,  droits  &  appartenan- 
ces concernant  Ja  dignité  Electorale  ,  que  qui- 
conque 1er  a  pailible   poflèftèur  d'une  dçfdîceç 
PriocmattccTj,  jouira  axifli  de  4a4ibre  &  paitôblt 
poUeffiouJu  droit ,  de  la  voix  ,  de  l'office,  delà 
dignité  &  de  toutes  autres  appartenant  igtffMfe 
, .il  Y  x  coû- 
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concernent ,  &  fera  réputé  de  tous  vrai  &  légi- 
time Eleûeur  j  &  comme  tel  on  fera  tenu  à 
l'inviter  ,  recevoir  &  admettre  ,  &  non  autre  , 
avec  les  autres  Princes  Ele&eurs  en  tout  tems 
&  fans  cfcntradiftion  aucune,  aux  élevions  des 
Rois  des  Romains ,  &  à  toutes  les  avions  qui 
concerneront  l'honneur  &  le  bien  du  faint  Em- 
pire, fans  qu'aucune  des  chofes  fufditcs  ,  at- 
tendu qu'elles  font  ou  doivent  être  infepara- 
bles ,  puifle  être  en  aucun  tems  divifée  ou  fepa- 
icfc  Tune  de  l'autre  ,  ou  puifle  en  jugement  ou 
dehors  être  répétée  feparément  ou  évincée  par 
fentence  ;  voulant  que  toute  audience  foitrefufée 
à  celui  qui  demandera  l'une  fans  l'autre  »  & 
que  fi  par  furprife  ou  autremenr  il  l'obtenoit , 
&  qu'il  s'en  enfui  vît  quelque  procédure  ,  ju- 
gement ,  fentence  ou  o uelqu'autre  femblablc 
attentat  contre  nôtre  preiente  Conftitution  ,  le 
tout  en  tout  ce  qui  en  pourrait  émaner  en  quel- 
que façon  que  ce  pût  être  ,  foit  de  nul  efict  Se 
actuellement  nul. 

•  _ 

CHAPITRE  XXL 

De  Perdre  de  la  marche  entre  les 
Archevêques. 

I.qR  d'autant  que  nous  avons  fuffifamment 
^  expliqué  au  commencement  de  nos  pre- 
fentes  Cotaftitutions  l'ordre  de  fa  féance  que  les 
Princes  iSJeâicurs  feront  ci- après  obligez  de 
s'aflemblerxavcc  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Ko* 
mains  :  furqdoi  nous  avons  appris  qu'il  y  a  voit 
eu  par  le  pa(Té  plufieurs  difputes  :  nous  avons 
auffi  crû  qu'il  étoit  expédient  de  preferire  Tor- 
dre far  eux  obkixi  aux  Procédons  &  marches 
publiques,  ; 

II.  Ccft 
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II.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  par  ce 

}>refent  Edit  Impérial  &  perpétuel  que  toutes 
es  fois  que  dans  les  Affemblées  générales  où  fe- 
ront l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  le  lefdits 
Princes  ,  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
voudra  for  tir  en  public  &  en  cérémonie,  &  qu'il 
fera  porter  devant  lui  les  ornemens  Imperiaur  , 


forte  qu'entre  l'Empereur 
ou  le  Roi  &  lui ,  il  n'y  ait  que  les  Princes  à  qui 
il  appartient  de  porter  les  marques  Impériales 

ou  Royales. 

III.  Mais  quand  l'Empereur  ou  le  Roi  mar- 
chera fans  faire  porter  lefdites  marques  ,  alors 
le  même  Archevêque  précédera  l'Empereur  ou 
le  Roi  en  la  manière  iufdite  ;  en  forte  qu'il  n'y 
ait  abfolument  perfonneentr'eux,  les  deux  au- 
tres Archevêques  Electeurs  gardant  dans  leidites' 
'  Froce  lions  chacun  la  place  qui  lui  a  été  ci-deifiis 
affignée  pour  la  féance ,  félon  la  Province  en  la* 
quelle  ils  fe  trouveront. 


CHAPITRE  XXII. 

De  P  ordre  d*  la  marche  des  Princes  Elec- 
teurs ,  &par  qui  font  portées  les 

honoraires. 


pOua  déclarer  le  rang  que  les  Princes  Elec- 
teurs  doivent  tenir  en  marchant  avec  l'Em- 
pereur ou  avec  le  Roi  des  Romains  en  public  & 
en  cérémonie ,  &  dont  nous  avons  ci  -deflus  fait 
mention ,  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois 

Sue  pendant  la  tenue  d'une  Diète  Impériale  il 
,udra  que  les  Princes  Elcfteurs  marchent  procef- 

Y  3  fiou- 
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fioiîHeBcment  avec  rEmpercor  ou  le  Roi  cfes>Ro> 
mains  en  quelques  allions  ou  folemmtez  que 
ce  fait,  &l  qu'ils  y  portent  le»  ornemens  Impé- 
riaux ou  Roy aux  ,  k  Duc  de  Saxe  portant  F£pée 
Imperialeou Royale,  marchera,  immédiatement 
devant  l'Empereur,  étant  an  milieu  entre  lui  & 
l'Electeur  de  Trêve*  ledit:  Electeur  de  Saxe  > 
aura  à  fa  droite  le  Comte  Palatin  du  Rhin  qui 
portera  le  Globe  ou  la  Pomme  Impériale  ,  &  à 
ia  gauche  le  Marquis  de  Brandebourg  portant  le 
Sceptre ,.  tous  trois  marcher  de  front  5  le  Roi 
tkBohcmefupfxx  immediatementl'Empereur  ou 
le  Roi  des  Romains  »  fans  que  perfonne  marche 
cotre!  Empereur  ou  ledit  Roi  &  lui , 


CHAPITRE  XXBIL 


D'à  benediUiont  des  Archevêques,  m  l* 
frefetice  de  f  Empereur*. 

1 :/ |"On  tes  tes  fois  quron  célébrera en  ibfcm* 
*  nké  la.Mc(Te  deyam  TEmncrcur  ou  le-Roi 
des  Romains-,  &  qnelês  Archevêques  de  Mayen- 


après  \<jlgnm D*i êfr'ménîetaur  benedidhon» 
qui  fe  donnent  à  la  fin  de  la  Mefle ,  &  à  cel- 
te* qui.  fe  font  à  l'entrée  de  table  &.  aux  gr  axe  s 
qui  le  rendent  ayres  le  repas  y  cet  ordre  que  nous 
avons  cflimé  a  propos  d'y  établir  "de  leur»  avis  & 
Gonfentement  »  q.ni  eft  Jc  prcxnitr  aura;  cet:  hoifc- 
nwrle  premier  jour  5  le  fecond  le  fécond  jour.  *  fit 
lttroifiancle  troiûéuiejoui. 

-v  * 
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II.  Nousdeclaronsencccas*  que  Tontede  la 

Îrimauté  ou  pofteriorité  entre  les  Archevêques 
oit  être  règle  fur  Tordre  &  le  temps  de  leur  coiir 
fecranon.  £t  enfin  qu'ils  préviennent  les  uns  les 
autres  pat  des  témoignages  d'honneur  6c  de  dé- 
férence ,  &  que  leur  exemple  oblige  les  autres  à 
s'honorer  mutuellement,  nous  délirons  que  ce- 
lui que  cet  ordre  ,  touchant  les  chofes  fufdites., 
regardera  le  premier fafle  à  (es  Collègues  une 
civilité  ôc  une  honnêteté  charitable  pour  les 
inviter  à  prendre  cet  honneur  -y  &  qu'après 
cela  il  procède  aux  choies  fufdites  ou  à  quel- 
qu'une d'elles- 

C.  H  A  P  l  T  R  E  XXIV. 

Les  Lcix privantes  ont  été publiées  en U 
Diète  de  Metz  le  jour  de  Noël  Pan 
1 par  Œ tries  IP.  Empereur  des 
Romains  toujours  Augufie  9  Roi  cU 
Bohême  >  ajfifié  de  tom  les  Princes  E~ 
tefteurs  du  fainr  Empire  y  en  pre fente 
du  vénérable  Pere  en  Dieu  le  Seigneur 

r  Tbtodwk  Evêque  d 9  Albcv  Cardinal 
de  la  fainte  Egiife  Romaine  *  &  d* 
Charles  fils  aine  du  Roi  de  France  % 
llluftre  Duo  dt  Normandie  &  Dm*- 
plôiw  de*J^i&ftrfflii$%- 

ILG  j  quelqu'un  êtok  entré-  dans  quelque  corn-» 
pkrc  criminels  •  dWWBOBrtfew  fermencoir pt  o- 
meffedeVy  engager  avec  dèsPriaces  8e  Gentils* 
h«*nmes.,  on  awcdcsfa^ticdiew  ^awre^per- 
fonnes  quelconques  ,  même  roturières  pouras- 
tenter  à  k  vie  des  Rcrcrends  ;  &  Itfuitresî  Princes 

Y  4  El«* 


Digitized  by  Google 


511  BULLE  D'OR, 

Electeurs  du  faint  Empire  Romain  ,  tant  Ecde- 
fîaftiques  que  Séculiers  ou  de  quelqu'un  d'eux  , 
qu'il  periflepar  le  glaive,  &  que  tous  fes  biens 
jfoient  confiiquez  comme  criminel  de  leze-Ma- 
jefté  ;  car  ils  font  partie  de  nôtre  corps  5  &  en 
ces  rencontres  les  loixpuniflent  la  volonté  avec  la 
même  feverité  que  le  crime  même.  Et  bien  qu'il 
fût  jufte  que  les  fils  d'un  tel  parricide  moururent 
d'une  pareille  mort,  parce  que  Ton  en  peut  ap- 
préhender les  mêmes  exemples  ;  néanmoins  par 
une  bonté  particulière  nous  leur  donnons  la  vie. 
Mais  nous  voulons  qu'ils  foientfruftrez  de  la  fuc- 
ceffion  de  leur  mère  ou  ayeule  -,  comme  aufli  de 
tous  les  biens  qu'ils  pourroient  efperer  par  droit 
d'hérédité  &  de  fucce(Tion  ,  ou  par  teftament  de 
leurs  autres  parens  &  amis  :  afin  qu'étans  tou- 
jours pauvres  &  neceflîteux  ,  l'infamie  de  leur 
pereles  accompagne  toujours  5  qu'ils  ne  puifTent 
jamais  parvenir  à  aucun  honneur  &  dignité ,  mê- 
me à  celles  qui  font  conférées  par  l  Eglife  & 
qu'ils  foient  réduits  à  telle  extrémité  ,  qu'ils  lan- 
guiffentdans  une  neceffité  continuelle ,  &  trouvent 

{>ar  ce  moyen  leur  ioulagcmcnt  dans  la  mort,  & 
eur  f  upplice  dans  la  vie.  Nous  voulons  auffi  que 
ceux  qui  oferont  intercéder  pour  telles  fortes  de 
gens  ,  iôient  notez  d'une  infamie  perpétuelle. 

H.  Pour  ce  ouieft  des  filles  de  ces  criminels , 
en  quelque  nombre  qu'elles  puifTent  être  ,  nous 
ordonnons  qu'elles  prennent  la  falcidic  ou  la 
quatrième  partie  en  la  fucceflion  de  leur  mère, 
loit  qu'elle  ait  fait  teftament  ou  non ,  afin  qu'el- 
les ayent  plutôt  une  médiocre  nourriture  de  fii- 
les  qu'un  enrier  avantage  ou  nom  d'héritiers» 
Car  en  effet  la  fentence  doit  être  d'autant  plus 
modérée  à  leur  égard  ,  que  nous  fommes  per- 
liiadez  que  la  foiblefle  de  leur  fexe  les  empê- 
chera de  commettre  des  crimes  de  cette  na- 
ture. 

III.  Déclarons  auffi  les  émancipations  <jue 

telles 
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relies  gens  pourroient  avoir  faites  de  leur  fils  ou 
filles  depuis  la  publication  de  la  prefente  Loi  , 
nulles  &  de  nul  effet.  Pareillement  nous  décla- 
rons nulles  &  de  nulle  valeur  toutes  les  conftitu- 
tionsdedot,  donations  &  toutes  les  autres  alié- 
nations qui  auront  été  faites  par  fraude  &  même 
de  droit  depuis  le  temps  qu'ils  auront  com- 
mencé à  faire  le  premier  projet  de  ces  confpi- 
rations  &  complot.  Si  les  femmes  ayant  re- 
tiré leur  dot  fe  trouvent  en  cet  état  ,  que  ce 

Ju'elles  auront  reçu  de  leurs  maris  à  titre  de 
onations ,  elles  le  doivent  referver  à  leurs  fils 
lors  que  1  ufufruit  n'aura  plus  lieu  ;  qu'elles 
fçachent  que  toutes  ces  choies  ,  oui  félon  la 
Loi  devroient  retourner  aux  fils  »  feront  appli- 
quées à  nôcre  fife ,  &  à  la  referve  de  la  falcidie  ou 
quarte  qui  en  fera  prife  pour  les  filles  &  non  pour 
les  fils. 

IY.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces  crimi- 
nels &  de  leurs  fils  doit  aufE  être  entendu  de 
leurs  fatelites  ,  complices  &  miniftres  ,  &  de 
leurs  fils.  Toutefois  fi  aucun  des  complices  tou- 
ché du  defir  d'une  véritable  gloire,  découvre  la 
conf niration  en  fon  commencement ,  il  en  rece- 
vra de  nous  recompenfe  &  honneur  :  mais  pour 
celui  qui  aura  eu  part  à  ces  confpirations  ,  & 
ne  les  aura  révélées  que  bien  tard  ,  avant  néan- 
moins qu'elles  ayent  été  découvertes,  il  feraefti- 
me  digne  feulement  d'abfolution  &  du  pardon  de 
ion  crime. 

•V.  Nous  ordonnons  auffi  que  s'il  eft  révélé 

Ïuelque  attentat  commis  contre  lefdits  Princes 
leâeurs  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers ,  l'on  puifle 
même  après  la  mort  du  coupable  pourfuivre  de 
nouveau  la  punition  de  ce  crime. 

VI.  De  même  l'on  pourra  pour  ce  crime  de 
Icze  Majcfté  à  l'égard  dcfdits  Princes  Eleâeurs* 
donner  JaquefHouaux  ferviteurs  du  Maître  qui 
en  aura  été  acculé. 

Y  5  Or- 
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VIL  QEdannon&dc  plus  par  ce  pnffcnt  Hic 
Impérial,.  &  voulaiw  quc^  même  après  la.  mon* 
dtt.  coupable,  Tan  puifle  commencer  à  informer 
contre  lui a&t  que  le  crime  étant  arcré  vfa  me* 
msdre  puiflc  être-condamnée  ,  &  fc&  biens  con** 
fifquec  Car  dèsi  là  que  quelqu'un,  a  formé 
le  defTem  d!urt  crime  déteftabie  il-  en  elfe 
on  quelque?  ftrçon.  coupable  &  bourdlé*  en  fom 

VEH-  C'efb  pourquoi  de*  que  ^quelqu'un* 
fe  trouvera  coupable  d'an  tel  attenta*  }  nous 
voulons  qu'il"  ne  puiflî?  plus  ni  vendre-,  niaiic*- 
nery  ni  donner  1*  liberté  à  fes  efelav es  mê- 
me qu'on  uc  lui  puiffe  plus  payer  ce  qui  lui  cft 
dû. 

IX.  Pareillement  ordonnons  qu'à' gc  fujeco©. 
applique  à,  la  queftkwi  le*  fervitéuts-  du  crimi- 
nel ,  c'eft-àdire,  pour  le  crime  du  complot  cW- 
tcflablr  feiteontre  les  Princes  Electeur*  Ecclcfia- 

fiiffUes  &  Séculiers . 

X.  Et  fi  quelqu'un  de  ces-  criminels  meurt 
pendant  l'inftcuâhon  du  Procès  ,  nous-  vouions 
«jjue:  fes  biens  y  à^aufè  qu'on  eft  encore  incertain* 
qui.  err  fera  Je  fucceflott  ,  foient  mi*  entre  les 
mains  de  la  Jufticc. 


CHAPITRE  XXV- 

Berla  conservation  des  Principautés  de* 
Electeurs  m.  leur  entier* 

C*Il  eft  expédient  que  toutes  Principauté* 
wfôient  confervées  en  leur  entier,  afin  que  lai 
jùfàce-s^affèrmiflc,  &  que*le*bons&'  fidélerfir» 
)tt$  joûiflint  d'un:  parfait  répos  Se  cFùnc  pair 
gwfoudc  5>*  il  cft  encore  fans  cemparaifon  beau* 

COUg' 
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Coup  plus  jufte  que  les  grandes  l*iocipautez*v 
domaines  ,  honneurs*,  &  droits-des  Princc^Elec- 
tcucss  demeurent  auffi-ea^leiK  entier  i  car  là  où. 
le  pécil  eû  le. pks.  à  craindrez  c'eft  là  od.il  faut 
uferde  plu&  grandes-  précaution»  r  de  peur  cjue 
les  colora  nés  veu  ann  à  manquer  r  tout  le  bâti- 
ment ne  tombe  ea  ruine- 

I.  Nous  voulons  donc  &  ordonnons  par  cet 
Edit  Impérial  perpétuel  ,  qu'a?  l'avenir  &  à-per- 
petuité  les  grandes  &  magnifiques  Principautez, 
telles  que  font  le  Royaume  de  Bohême  ,  la 
Comte  Palatine  du  Rhin  >  le  Duché  de  Saxe ,  8c 
le  Msœqaifat  cfe  Brandebourgs ,  leurs  terres , 
jurifdi&ions ,  hommages  »  (x  i  Se  vaflelages, 
ayee  leurs  appartenances  &  dépendances  ne 
guiflent  être  pa<rtagées  ,»  divines  >  ou.  démem- 
brées* en  cjjuelque  façon  que.  ce  foit  ;  mais  ouîei» 
Tes  demeurent  à  perpétuité  unies  &.con!eivéeseifc 
leux  entier,. 

rH  Qpe  lé  fils  aSné  y  fuccedé  >  &  que  ton* 
le  domaine  &  tout,  le  droit  appartienne-  à  lui 
f&ul  j  fi  ce.  n'dtt  qu'il  (bit  infenie  ,  ou  qu'il  aie 
tel  autre  grand  &. notable  défaut  qm  l'empêche 
âbfolument.  de  gouverner  >  auquelcas  la  fuccef^ 
fîbn  lui.  étant  défendue  ,  Nous-  voulons-  que  le 
fécond  fils»  s'il  y  en  a  un  en  la.  même  ligne,  y 
(bit  appellé  -r  fi  non  l'aîné  des  frères  ou  par  en» 
paternels»  laïqnc,  qui  fe  trouvera,  être  leplus  pio  - 
cne  en  lijgpc;  direâfe  St.  mafculine..  (4  Leqptffc 
toutefois  leira.  tenu  de.  donner  des  preuves  conti- 
nuelles de  fa  bonté  &.  libéralité,  envers  les  au* 

Y  6  ,  très, 

Cet  Article  ncdoa*  çjeroem  po«#  la-  fuecefv 

'ne  pas  au  fiuccefïéur  de  lion  ou  ligne  Collatérale,. 

l'Electeur  ,  tous»  les  biens  &  nedecide  pas  la-difB cul- 

de*  la  fikcdHan  indcônb  tè\  s'il  ftor  fuifre  L'ordre 

ment  «  comme  le  préretv-  dès  ligner \,  oo  la*  proxr- 

dou  r  Electeur    Palatin,,  nriré  des.'dcgrez.  Qu^Ù  ion 

au  procès  .de  la.  fuccefiioa  quia  été  depuis ;  fou  vtiu, 

de  l'Electeur  Chyles.  agiiéc  dans  i'Einpiuv 
(X)  On  nefâii  aucun ic* 
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très  frercs  &  foeurs  ,  contribuant  à  leur  fbbfi- 
ftance  lclon  la  grâce  qu'il  aura  reçue  de  Dieu , 
&  félon  fa  bonne  volonté ,  &  les  facultez  de  fou 
patrimoine  s  lui  défendant  exprelTément  tout 
partage ,  divifion-,  &  démembrement  des  Prin- 
cipautez  &  de  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces en  quelque  façon  que  cepuilTeêtrc. 


CHAPITRE  XXVI. 

De  la  Cour  Impériale  &de  fa  Séance. 

« 

I«  T  E  jour  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Ro* 
mains  voudra  tenir  folcmnellement  fa 
Cour  ,  les  Princes  Ele&eurs  ,  tant  Ecclefîafti- 
ques  que  Séculiers  ,  fe  rendront  à  une  heure  ou 
environ  au  logis  de  la  demeure  Impériale  ou  Ro- 
yale ,  ou  l'Empereur  ou  le  Roi  étant  revêtu  de 
cous  les  ornemens  Impériaux  montera  à  cheval) 
avec  tous  les  Princes  Electeurs  qui  Taccompa- 

Sieront  jufqu'au  lieu  préparé  pour  la  féance, 
acun  en  Tordre  &  en  la  manière  qui  a  été  ci- 
deilus  preferite  &  inférée  dans  l'Ordonnance  qui 
règle  les  marches  des  mêmes  Princes  Elec- 
teurs* 

II.  L'Archichancclier ,  dans  FArchichancella- 
riat  duquel  la  Cour  Impériale  fe  tiendra  ,  por- 
tera auffi  au  bout  d'un  bâton  d'argent  tous  les 
Sceaux  Impériaux  ou  Royaux. 

MI.  Mais  les  Princes  Metteurs  Séculiers  por- 
teront le  Sceptre ,  la  Pomme ,  &  TEpée  ,  en  la 
manière  qui  a  été  diteci-dcfliis. 

IV.  Quelques  autres  Princes  inférieurs  oui  fe- 
ront députez  par  l'Empereur,  &  à  fon  choix» 
porteront  immédiatement  devant  l'Archevêque 
de  Trêves ,  marchant  en  fon  rang  >  premièrement 
la  Couronne  d'Aix-U-ChapçUe ,  6c  eu  fécond  heu, 

celle 
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celle  de  Milan.  Ce  qui  ne  fc  pratiquera  feule- 
ment que  devant  l'Empereur  orné  de  la  Couron- 
ne Impériale. 

V.  L'Impératrice  au/fi  ,  ou  la  Reine  des  Ro- 
mains •  étant  revêtue  des  habits  &  des  orne- 
mensde  cérémonie,  après  l'Empereur  ou  le  Roi 
des  Romains  »  &  auffi  après  le  Roi  de  Bohême 
qui  fuit  immédiatement  l'Empereur  ;  mais  éloi- 
gnée d'un  efpace  compétent  ,  &  accompagnée 
de  fes  principaux  Officiers  ,  &  de  fes  Filles 
d'Honneur  ,  '  &  ce  jufqu'au  lieu  de  la  féan- 
cc. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  fondions  des  Princes  EleEleurs  dans 
les  rencontres  ou  les  Empereurs  ou  Rois 
des  Romains  tiennent  [olemnellement 
leur  Cour. 

m 

•jjOus  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  FEm- 
,  *  •  pereur  ou  le  Roi  des  Romains  voudra  tenir 
f olemnellement  fa  Cour  ,  &  où  les  Princes 
Electeurs  feront  obligez  de  faire  les  fondions 
de  leurs  Charges  ,  on  obfcrvc  en  cela  l'ordre 
fuivant. 

1.  Premièrement  l'Empereur  ou  le  Roi  des 
Romains  étant  a(fis  en  la  Chaire  Royale  ,  ou 
fur  le  Thrônc  Impérial  ,  le  Duc  de  Saxe  fera 
fa  Charge  en  la  manière  que  nous  allons  dire. 
On  mettra  devant  le  logis  de  la  féance  Impé- 
riale ou  Royale  ,  un  tas  d'avoine  de  telle  hau- 
teur ,  qu'il  aille  jufqu'au  poitrail  ,  ou  jufqu'à 
la  fcllc  du  cheval  fur  lequel  le  Duc  fera  mon- 
té.  Et  le  Duc  ayant  en  fes  mains  un  bâton  d'ar- 
gent ,  &  une  mefure  auffi  d'argent ,  qui  pefe- 
°  Y  7  totxt 
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ront  enfetnble  douze  marcs ,  &  étant  à  cheval  y 
remplira  la  mefure  cEavoine., ,  &.  la  <foaaera.au 
premier  Pàlfrenier  qu'il  rencontrenu  Açrès. 
quoi  fichant,  le  bâton  (  t  )  dans  f  avoine ,  il  fe 
retirera,.  &  (on  Vîceraaréchal {çayoir  de  l?ar 
peoheim  ,  s'àpprochant-,  oikt.  lui  abfent  >-le 
Maréchal  de  la  Cour  permettralc  pillage.de  Tx- 
voine. 

I  I.  Dès  que  rEmpereur  ou.lc.ILoL  des  Ro- 
mains fe  fera  mis  a  table,.  lesTjriacesJÊledteurs 
Ecclefïafïiques    c'eû-àrdire  *  les*  Archevêques* 
étant  debout  devant  la  tablé  avec  les  autres  Pré* 
l'ats,  la  béniront  fui vant  Tordre  qui  a  exdci  def- 
fus  par  nous  preferit.   La  benediâioniétantiai- 
te^les  mêmes  Archevêques,  s'ils  y  font  tous, 
prefens,  oabien  deux ',  ou  un  d'entr'eur,  pren- 
dront les  Sceaux  Impériaux  ou  Royaux  des  main* 
du  Chancelier  de  la  Cour  y  &  l'Archevêque 
dans  l'Archichancellariât  duquel  la  Cour  fe  tien- 
dra, marchant  au  milieu  des  deux  autres  Ar- 
chevêques qui  fecoat  à\  fea  xôtck  ,  tenant  -avec 
lui  le  bâton  d'argent  ou  les  Sceaux,  feront  fhf. 
pendus  -,  tous  trois  les  porteront  ainfi  ,  8c  les  m  et» 
tront  avec  refpedt  fur  latahle  devant  T  Empereurou 
le  Roi.  Mais  l'Empereur  ou  le  Roi  lesJeur  ren- 
dra auffitoti.  &  celui  dms  rArchichaucellariac, 
duquel,  les  cérémonies  fë  feront  *  commeâl.  * 
été  die,  pendra  à  foiif  col  le  plus.,  graud  Sceau, 
&  le  portera  ainfT  durant  tout  le  dîner,  &_nprès#. 
yxfqulk  ce  qu'il  foit  retourné  à  cheval  dii  Ru- 
bis a  ûn.Iogis.   Ofe  le, bâton     dont  nous,  ve- 
nons de  parier  ,  doit  êcrerdargent,,  dupoids  de: 
douze  marcs  -y  &  lesrrois  Archevêques  doiventpa*- 
ver  chacun  le  tiers.,  tant  du  poids  de  l'argent  que-, 
du  prix  de  la  façon.    Le  bâton  &  les  fceaux.de- 
meureront.  au  Chancelier  de  la  Cour'  qui  en  fera- 
ce  qu'jllui  plaira  ->  &  ceil  pourquoi  au/Iî  toc  que: 
celui-  des  Archevêques  auquel  if  aura.appar» 

*  tenu* 
fij.Céf  craooic  fort  fciicafcment  gardée  jufqu'à  prefeatr 
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tenu  de  porter  le  grand  Sceau  au  col ,  depuis  le 
Palais,  jufiju'à  fow  lègrs-,  comme  il  a  été  dit, 
y  fera*  arrivé',  il!  eirvàira  par  quelqu'un  de  fes 
domeftiqties«  audit  Chancelier  de  là  Cour  Impe-' 
rialc  ledit  Sceau- fur  Iê  même  cheval,  8ti:Arthe» 
vêque  félon-  la:  décenerde  &  propre  dignité ,  &: 
iramitiéqu'ilijortera  audit  Ctoancelierdr la  Cour,, 
fera  tenu  de  lui  donner  aufli  le  cheval. 

III.  Enfuitele  Marquis  de  Brandebourg  vien- 
dra a  cheval,  ayant  en  fes  mains  un  ba(fin,& 
une  aiguière,  d'argent  du  poids,  de  dtauze  marcs,, 
avec  de  Peau  ,  &*  une  belle  ferviette.  En  met- 
tant pied  à  terre,  il  donnera  à  laver  au  Seigneur. 
Empereur,  ou  au  Roides>  Romains. 

IV.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin,  entrera  de 
même  à  cheval ,  portant  quatreécuellesd.argenc 
remplies  de  viande,,  chaque  écuellb:  dapoids  de 
trois  marcs  r  &  ayant  mis  pied  à  terre,  mettra 
te  étudiés-  fur  là:  table  devant  l'Empereur  ,  ou. 
k-  Roi  des  Romains; 

V.  Apre*  eux  viendrai  fe-Roi  de  Bohê'me, 
Archi-e'chaqfon  ,  étant  aufli  à  cheval  ,  te- 
nant à:  la  main*  une  coupr  ou  goubelet  d'argent 
du  poids  de  dtauze- marcs,  couvert,  &  plein  de 
vin  &  (Pèauiy  fit  ayant  mis pfied  a  terre ,  urefenv 
tera  à  boire  à  PEimpereur,  ou:  au.  Roi  des.  Ro- 
mains.. 

VI1.  Nous  ordonnons  aufli  qpe  /bivantceq.ufc 
a  été  pratiqué  jufqtficr ,  les  Kfthces  Eleveurs 
Séculier  ayantfâit  leurs  Charges ,  leVïce.Cham- 
"Bellan-  dr  Falkenftein*  air  le  cheval ,.  le  baflîa, 
St  Pégniere  du  Marquis  de  Brandebourg  •  le 
Maître  decuifine  de  Nortemberg,  lë  cheval  y8c 
fes  écudlb  du  Comte  Palatin  àu  Rhin;  le  Vi- 
ce-Echanfon-  de  Eimbourg- ,  lé  cheval  &  le 
gobelet  du  Koi  de  Bohême  j  St  ït  Vice- Ma- 
réchal de  Pàppenheim  ,  le  cheval.,  lebâtou, 
&  la  mefure  du  Duc  de  Saxe.  Bien  entendu  que- 
cieft  en  cas  que  cesOfficiers  fe trouvent  en  perfon- 

ne. 
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•  ne  à  la  Cour  Impériale ,  ou  Royale;  &  yfaf- 
fent  les  fondions  de  leurs  Charges,  autrement, 
&  s'ils  fonc  tous  abfens  ,  ou  quelaucs-uns  d'eux; 
alors  les  Officiers  ordinaires  de  l'Empereur  ou 
du  Roi  des  Romains  ferviront  au  lieu  des  ab- 
fens ,  chacun  en  fa  Charge  j  &  comme  ils  en  fe- 
ront les  fondions ,  auffi  jouiront-ils  des  émo- 
lumcns, 


CHAPITRE    XXVIII.  . 

■ 

Des  Tables  Impériales  &  Eleftoralet. 

* 

I.  T  A  Table  Impériale  ou  Royale  doit  être 
^difpofée  en  forte  qu'elle  foit  plus  haute  de 
fix  pieds  que  les  autres  tables  de  la  fale  :  &  aux 
jours  des  Aflemblécs  folemnelles  ,  perfonne  ne 
s'y  mettra  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Ro- 
mains feul. 

II.  Et  même  la  place  &  la  table  de  l'Impéra- 
trice ou  Reine  fera  dreffée  à  côté  5  &  plus  baf- 
fe de  trois  pieds  que  celle  dei'EmpereurouRoi 
des  Romains  $  mais  plus  haute  que  celle  des 
Ele&eurs  aufli  de  trois  pieds.  Pour  les  tables 
&  places  des  Princes  Ele&curs ,  on  les  drelTcra 
toutes  d'une  même  hauteur. 

III.  On  drefTera  fept  tables  pour  les  feot  Elec- 
teurs Ecclcfiaftiques  &  Séculiers  au  bas  de  la  ta- 
ble Impériale  5  fçavoir  trois  du  côté  du  droit , 
&  trois  du  côté  gauche  ;  &  la  feptiéme  vis-à- 
vis  de  l'Empereur,  ou  Roi  des  Romains  ,  dans 
le  même  ordre  que  nous  avons  dit  ici  au  Cha- 
pitre des  Séances  >  &  du  rang  des  Princes  Elec- 
teurs -,  en  forte  que  perfonne ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elle  foit,  nefepuine  mettre 
entre  deux  »  ou  à  leurs  tables. 

IV.  Il 
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IV.  11  ne  fera  permis  à  aucun  des  fnfdits  Prin- 
ces Electeurs  feculiers  ,  qui  aura  fait  fa  Char- 
ge  f  de  s'aller  mettre  à  la  cable  qui  lui  aura  été 

1>réparéc,  que  tous  les  autres  Ele&eursfesCol- 
egues  n'ayent  fait(aufli  leurs  Charges  :  Mais  dès 

Î[ue  quelqu'uu  d'eux  ,  ou  quelques  uns  auront 
air  la  leur ,  ils  fe  retirerons  auprès  de  leur  ta- 
ble, &  fe  tiendront  là  debout  jufqu'à  ce  que 
tous  les  autres  ayent  achevé  les  fondions  fuf- 
dices  de  leurs  Charges  ;  &  alors  ils  s'afleoiront 
tous  en  même  temps  chacun  à  fa  table. 

V.  D'autant  que  nous  trouvons  par  des  rela- 
tions très-certaines ,  &  par  des  traditions  Cl  an- 
ciennes ,  qu'il  n'v  a  point  de  mémoire  du  con- 
traire i  qu'il  a  été  de  tout  temps  heureufement 
obfervé  ,  quel'éleûion  du  Roi  des  Romains  fu- 
tur Empereur  fe  doit  faire  en  la  Ville  de  Franc- 
fort ,  &  le  Couronnement  à  Aix  la  Chapelle  ; 
&  que  Téleu  Empereur  doit  tenir  fa  première 
Cour  Royale  à  Nurembergr  C'eft  pourquoi 
Nous  voulons,  pour  plufieurs  raifons  ,  quilen 
foit  ufé  de  même  à  l'avenir  \  fi  ce  n'eft  qu'il  y 
ait  empêchement  légitime. 
,  VI.  Toutes  les  fois  que  quelque  Ele&curEc- 
clefîaftique  ou  Séculier ,  qui  aura  été  appel  lé  a 
la  Cour  Impériale,  ne  pourra  pour  quelque rai- 
fon  légitime  ,  s'y  trouver  en  perfonne  \  &  qu'il 

Îenvoyera  un  Ambafladeur  ou  Député  5  cet  Am- 
affadeur  ,  de  quelque  condition  ou  qualité  qu'il 
foit,  quoi  qu'en  vertu  de  fon  pouvoir  il  doive 
être  admis  en  la  place  de  celui  qu'il  reprefente, 
ne  fe  mettra  pas  à  la  table  que  l'on  aura  deftinée 
pour  celui  qui  l'aura  envoyé. 

Enfin  toutes  les  cérémonies  de  cette  Cour  Im- 
périale étant  achevées ,  toutl'échafFautou  bâ ri- 
ment de  bois  qui  aura  été  fait  pour  la  féance  > 
&  pour  les  tables  de  l'Empereur  ou  Roi  des  Ro- 
mains ,  &  des  Princes  tiédeurs  aflemblez 
pour  ces  cérémonies  folemnelles,  ou  pourdon- 
•  *  ner 
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lier  l'inw&kttre  des  fiefs  >  appartiendra  au  Mai- 
ne d'HÔtel. 


CHAPITRE  XXIX. 

«  • 

9 

.  I  •  » 

Drî  droits  dtt  Officiers,  lorfifnetet  VHncts 
font  hommage  de  leurs  Fiefs  à  It.m- 
ferem ,  on  ah  Rai  des  Romains. 

9  • 

è  •  * 

L  ÇXR  don  »o  h  s  par  le  ptefeat  Etiiclmpe* 
^rial  lotfcjucJcs.Princcs  Efcrfteunr,  tant  Es- 
cleûaftiques  que  Secuhws  icccv rent leurs:  fiefe 
ou  droits  foumains.  dfasi  mains:  de  TE ntfereuc 
ou  Roi  dtes  Romains  >  ils  ne-  feient  point  obli- 
gez de  payer  ou.  de  donner  aucune-  choie  i 
qui  que  ce  Coiu  Car  comme  If  argent  que:  Ton. 
paye  Tous  ce:  prétexte  efc;  dâ  aux  Qffoiersv;  8c 
que  les,  Princes  Heâemsi  ont  là  faperiorité  âic 
tous  les  Offices  de  lstf.Co.ur  Irarariale  $-  ayant 
même  en  ces  fortes  d' Offices:  leurs  Subftiiuts 
(Établis  5r  gagez  à  cet  effet,  par  les,  Empereans  >. 
il  feroit.  abliirdc  que  des:  Qfficicrs  fubflrirufiz  de* 
raandaflent  de  1/argenti  r  ou^des  prefens  à.  kaca 
Supérieurs  5:  fc  ce;nîcft.queclefdics  Princes  Eleo- 
teuis  leur  veuillent  donner  quelque  chaie  de  leur 
propre  volonté  &  libéralité . 

11.  Mai?  les  autres  RrincesdeiL'Empice»  tanft 
EccMaÀiqtics'  que;  Seculieœ en  noceYanrJeur* 
fiefs ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  de  l'Em- 
pereur ou  du  Roi  des  Romains ,  donnerontaux 
Officiers  de  la  Cour  Trrrperiaie  oaRoyale,  cha- 
cun foû&ante- trais2  marcs  8c  un  anaK  d^rgenrç 
fi  ce  n'eft  que  auelquLun  d'-euxt  put  vérifier  foui 
exemption  »  8c  taire  voir:  que  par  privilegelnia» 
Çeriafou:  Royal  il  .foie,  difpeulddc  p&ye,  ladite: 
tomme,  &  tous  Vautres  dîniez  que- J'an^ac-; 

coûiuftid 
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&  ce 


me*  de  payer  quand  on  prend  l'inveftiture;, 
fera  le  Maître  <f Hôtel  de  l'Empereur  ou 
du  Roi  des  Romains  qui  fera  le  partage  de  la- 
dite iomme  de  foixante-txois  marcs  &  un  quart 
d  argent  en  Ta  manière  qui  fuit. 

Premièrement,  il  en  prendra  dix  marcs  pouc 
lui .  Il  en  donnera  autant  au  Chancelier  de  l'Em- 
pereur ou  du  Roi  des  Romain?  5  au*  Secrétai- 
res Nrauts  &  Direâeurs  trois  marcs  ,  &  à  ce . 
lui  qui  fcelJe  pour  la  cire  ôi  le  parchemain  un 
«inarr  5  fans  que  le  Chancelier  ,  ôc  le?  Secrétai- 
res foient  tenus  de  donner  pour  cela  autre  cho- 
ie, finon  un  certificat  du  ffef  reçu-,  ou  defîm. 
P  ^treVl,îtlvertiturc-  ScmWabltaicnrlc  Mal- 
"ei»c/LJ  rdonnerade  Jaditcfomme  dix  marcs 
a  1  Elchanfon  déLimbourg;  dîx  au  Maâtre  de 
cuifinc  de  Norterrrberg  ;  dix  ,  au  Vicr-Nfàté- 
cfcal  d*  Pappenheim  ;  &  dix-,  au  VicoCham- 
beilatvde  Falkenftein;  pourvu  filrfr  trouvent 
en  perfonne  à  ces  inveititures  ,  &  qtfîfs- y  fif~ 
ftnt  les  fonéHons^re*  leurs  Charges  aurremtttr* 
&  en  leur-  abfence ,  iè*  Officiers  dfe  h  Cour  <fe- 
FEmperew  ou1  dû- Rot  des-  Romaiw  qni  feronr 
la  charge  des  aWèns  ,  &  qui*  etr  auronr  eu  kr 
peine,  en  recevrontrauffile  profit  &  1er  étroit 

IÎT.  Mais:  lorfque  le  Prince  mctiréforundie- 
rai  ou  toute  autre  bèic,  recevra  llinveftîturr  de 
fc9fief*  de  TErrrpereurou  du  Roi  de*  Romains* 
quelle*  qwfok  cette  frète,  eîle  appaTtierïdta-  ait 
grand  Maréchal- ,  cWtf-drre,  auDUccfeSaxe, 
rn  elr  prefënr,.  frhmr,  à  forr  Vfcei-Marêchaf  de 
Kippewheim  ,  ^err  Ton  abfeiîce ,  au  Maiêchalvd* 
b  Cour  de  l'Empereur  ;  ' 
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^HAPITRE  XXX. 

De  l'inflruftion  des  Princes  Eletteurs 

aux  Langues. 

I.  TV  Autant  que  la  Majefté  dufaintEmpi- 
U  rc  Romain  doit  prefetire  des  Loix  ,  de 
commander  à  plufieurs  peuples  de  «ftverfes  Na- 
tions ,  mœurs ,  façons  de  faire  &  de  différentes 
langues  j  il  eft  jufte,  &  les  plus  fages  le  jugent 
ainu,  que  les  Princes  tiédeurs  qui  font  les  co- 
lomnes&  les  aresboutans  de  l'Empire  foient  in- 
ftruits  ,  &  ayent  la  connoiflance  de  plufieurs  lan- 
gues i  parce  qu'étant  obligez  de  foulager  l'Em- 
pereur en  fes  plus  importantes  affaires ,  il  eft  né- 
ceffairc  qu'/ls  entendent  plufieurs  perfonnes,  & 
que  réciproquement  ils  (epuifleit  faire  entendre 
a  pludeurs. 

II.  Ceft  pourquoi  Nous  ordonnous  que  les 
fils  ou  héritiers  &  fucceffeurs  des  illuftres  Princes 
Electeurs  ,  fçavoir  du  Roi  de  Bohême ,  du  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  du  Duc  de  Saxe  ,  Se  du  Mar- 
quis de  Brandebourg,  qui  fçavcnt  apparemment 
la  langue  Allemande,  parce  qu'ils  la  doivent  a- 
voir  apprife  dès  leur  enfance  ,  étans  parvenus 
à  l'âge  de  fept  ans  ,  fe  faflent  inftruire  aux  lan- 
gues ,  Latine  >  Italienne  &  Sdavonne  s  en  telle 
iorte  qu'ayant  atteint  la  quatorzième  année  de 
leur  âge  >  ils  y  foient  fçavans  ,  félon  le  talent 
que  Dieu  leur  en  aura  donné;  ce  que  nous  ne 
jugeons  pas  feulemeut  utile ,  mais  au flï  néceffai- 
re  ,  à  caufe  que  l'ufage  de  ces  langues  eft  fort 
ordinaire  dans  l'Empire  pour  le  maniment  de 
fes  plus  importantes  affaires. 

III.  Nous  laifïons  toutefois  à  l'option  des 
Pères  le  particulier  de  cette  inftru&ion  j  en  for- 
te qu'il  dépendra  d'eux  d'envoyer  leurs  fils  ,  ou 

les 
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les  patens  ou'ils  jugeront  leur  devoir  apparem- 
ment fucceder  en  lTLleftorat,  aux  lieux  où  ils 
pourront  apprendre  commodément  ces  langues , 
ou  de  leur  donner  dans  leurs  maifous  des  Pré- 
cepteurs &  de  jeunes  camarades  ^  par  Pinftruc- 
tion  &  la  convention  defquels  ils  puiflènt  s*in« 
ftruirc  dans  ces  langues. 


lin  du  trïtfiim  Terne. 
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Heuer  avec  ks  Etats  voifins, atf£.Eteiukrc  de 
eet  Eleâroiac*  i*id.  Ses  patentions  A*  la  Prin- 
cipauté de  Neufchatel  ,  Mi:  Ses  Privilèges , 
a7o.  i7i.  Ses  forces 5  SaReligio»,  Atf.  Dif- 
férend de  cet  Ele&eur  avec  \t  Comte  Palatin 
de  Neubourg  »  au  ffejct  du  Duché  deCteves, 
ibid.  Comment  laPnrfft  M  eft  échue,  271,, 
£7*  E^ts  dépetadans  de  cet  Ele&orat, 

ibid.  &  fiiiv.  Princes  partage*  de  cette  Mai* 
fon,  ii(o.  Généalogie  de  Brandebourg, 
&  fuiv.  Qualitez  de  TEle&eur  à  prefent  re- 
gn&nu  185.  Armes  de  cet  Ele&orat ,  288. 

Brandebourg ,  Ville  très  riche  &  peuplée ,  cft  U 
Capitale  du  Xiarqui&t  de  ce  nom  ,  274» 

Brème ,  Duché  en  Allemagne  ,  dépendait  da 
ftcridéSueiie,  3x4.  U  dofme  féantfc  aù  Roi  de 
Suéde  cialis  les  Diètes  &  Aflembées  Impéria- 
les ,  ibid. 

Bfsmtmkïgét  dn  Ev&bé  >  1*$.  en  Archevêché , 

ibid. 

Bnxtn ,  Evêehé  du  Tûrol ,  15^.  L'Evêque  a  féal- 
ce  dans  ks  I>rêtè$  de  l'Empire  t  17*,  177- 
Revenus  cowfidcrabtes  de  edi  Earôctté  ,  ibid. 
Grands  OiSciets  de  <fecE*5ché,  ibid.  Privi- 
lèges de  rïgïife  à»  Brixen-,  ibid.  Casdinaix 
qui  en  ont  e^é  Evêqucs,  ibid.  Les  Chanoi- 
nes font  miparas,  ibid,  Ses  Asmes ,  1^9. 

Brunfwtc^  fr  Um  bourg.  Les  Ducs  de  cette  Mai - 
fon  ont  féwce  4ans  le  Collège  de-*  Princes  , 

3^- 
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a ;  19.  lis  prétendent  être  ble&eurs  »  tbii.  Par- 
faite union  qui  fe  trouve  daiïs  les  trois  bran- 
ches de  cette  Maifon  ,  qui  font  Wokienbu- 
tel  *  Zfcll  &  Hanover  ,  3  xo.  Généalogie  de 
«ette  Maifta,  )il  (^/îwv.Sfcs  Armes,  330» 


Ercles.dc  l'Empire  partagez  en  iïx  paT  Ma- 
limilien  L  en  T&fcinéfci  500 .  2.3 .  Quarte 
ajoutez  à  keax  pat  le  m£ me  Empereur  yibid. 
Diflfereihî         terminé  pour  la  préftance  de 
<C6  Cerctes  ,  thid.  Directeurs  &  auprès  Offi- 
ciels créefc  dans  ces  Cerclfcs ,  4,  îPttuvoir  at- 
irabaé  à  CC6  Di*efteurs ,  tbid*  Rtglemens  éta- 
blis pour  ces  Cercles  contenus  en  vingt  huit 
articles  ,  -ibifo  &  fmv.  Dès  Cercles,  en  parti- 
culier >  14.  Tïtae  extraordinaire  pour  fcn. 
traïenemeht  des  Officiers  de  la  Chambre  Im- 
périale ,  payée  par  tes  Cercles  ,  £iL  6^.  Sam  - 
nie  totale  des  taxes  paï&s  par  tes  Cercles  * 

Cercle  d?  Autriche.  Son  étendaë  &  Provinces  qui 
le  COTBpofem  t±  Taxe  à  laquelle  il  eftçot- 
tifë  pour  ïbn  contingent,  ï*. 

Ctrtb  dt  Bavière,  pourquoi  ainfî  nommé  ,  18. 
tV.  >fomfr&:  lifte  des  Princes  &  Etars  de  ce 
Cetcfe  ,  fin:  lefqtrels  Ibnt  ijnpoltz  tes  Mois 
Romains ,  &  en  premier  lrcu  les  Ëcctefi'afti- 
ques>  Obïd.  Lcs  SêcHlfers,  19. 

Certh  Je  Bvurgvgne.  Son  ancienne  étendue  , 
17.  N*a  jamais  pâté  aucuns  deniers  pour  le 
contingent  auquel  font  fujets  tes  Etats  qui  re- 
louent de  rEmpirc, 

Crrch  de  Franccnte  ,  <Yoù  tire  fon  nom  ,  a^. 
Moi?  Romains  aui^ueh  font  taxez  tes  Rtits 
Eçctefiaftiqires  de  ce  Cercle,  iiid.  Les  Sécu- 
liers ,  ittd.   Répartition  extraordinaire  im- 
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pofce  fur  ce  Cercle  pour  païer  la  Milice  Suc* 
doife,  71.  Somme  à  laquelle  elle  fe  monte  1 

74-  t  * 

Cenle  du  Haut  Rhin.,  Dire&eur  de  ce  Cercle, 

45.  Mois  Romains  que  les  Etats  Ecclefiafti- 
ques  de  ce  Cercle  paient  pour  lejur  contin- 
gent, ibïd.  Les  Séculiers  ,  48.  Re partition  ex- 
traordinaire impofée  fur  ce  Cercle  pour  païer 
l'Armée  de  Suéde  ,  2A1  Somme  à  laquelle  el- 
le le  monte  >  78, 

Cercle  du  Bas  Rhin  ,  pourqnoi  ainfi  appelle' , 
il.  Somme  à  laquelle  font  taxez  les  Etats 
Ecclefiaftiquts  de  ce  Cercle  pour  leur  contin- 
gent ,  la  même  ,  &  fuiv*  Les  Séculiers ,  z^. 
Repartition  extraordinaire  païee  par  ce  Cer- 
cle pour  la  Milice  Sucdoife  1  70.  Somme  à 
laquelle  elle  fe  monte ,  71» 

Cercle  de  Suabe,  Quels  en  font  le  Dire£tcurs,33. 
Mois  Romains  à  quoi  font  impofez  les  Prin- 
ces Ecclefiafliques  de  ce  Cercle  y  ibid.  34. 
Les  Séculiers  ,  J7.  Repartition  ex- 

traordinaire impofée  fur  ce  Cercle  pour  fatis- 
faire  la  Milice  Suedoife  ,  74.  Somme  à  la- 
quelle elle  le  monte  ,  26. 

Le  Cercle  de  la  BaJJe  Saxe  eft  un  des  plus  con- 
sidérables de  l'Allemagne  ,  &u  Mois  Romains 
à  quoi  font  taxez  les  Princes  &  Etats  Eccle- 
fîaftiques  de  ce  Duché ,  ibid.  Les  Séculiers , 
6j .  Taxe  extraordinaire  impofée  fur  ce  Cer- 
cle .  7£.  Sa.  A  quoi  fe  monre,  ibid. 

Cercle  de  la  Haute  Saxe  ,  pourquoi  ainfi  nom- 
mé ,  24.  Mois  Romains  que  les  Princes  & 
Etats  Ecclefiaftiques  de  ce  Cercle  paient  pour 
leur  contingent ,  ibid.  Les  Séculiers,  15.  Re- 
partion  extraodinairë  impofée  fur  ce  Cercle 
pour  païer  le  Milice  Suedoife ,  71.  Somme  à 
laquelle  elle  fe  monte  ,  72., 

Cercle  de  Wefiphalie.  Fertilité  de  ce  Cercle  ,  $$. 
Mois  Romains  à  quoi  font  taxez  Jes  Princes 


Google 


DES  MATIERES, 
&  Etats  Ecclefiaftiques  de  ce  Cercle  ,  iild. 
Les  Séculiers  ,  300,  Nouvelle  taxe  impofée 
fur  ce  Cercle  pour  païer  la  Milice  Suedoife  > 

-  311.  A  quoi  fe  monte  ,  ^ÎJ  • 

Chambré  Impériale  qui  étoit  autrefois  à  Spire  > 
eft  maintenant  à  Weizlar .  85.  Autrefois  am- 
bulatoire, Rendue  fedentaire  par  Char- 
les Quint,  ibid.  Officiers  dont  clic  etoit  com- 
pofée  autrefois  ,  la  même ,  &fuiv.  Beaucoup 
diminuée  ,  %j±  Appointement  de  ces  Offi- 
,  ciers ,  la  même ,  &  fuiv.  Perpétuité  de  cette 
Chambre  ,  &iL  Cas  où  on  peut  appeller  des 
Arrêts  de  cette  Chambre,  ibid. 

Charles  LL  Rji  d'Ef paonne  y  dernier  mort  éroit  le 
feul  Prince  mâle  de  la  lignée  mafculine  Efpa- 
gnole  d'Autriche,  130.  Sa  mort  a  éteint  pour 
les  mâles  la  brancha  aînée  delà  Maifond'Au- 
5  triche  ,  ij l. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine.  Cara&ere  de  ce 
.  Prince ,  413.  414.  Fait  prifonnier  par  le  Roi 

-  d  Efpagne  ,  ibid.  Chafle  plufieurs  fois  de4fes 
Etats,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Charles- Francis  Jofeph  ,  Archiduc  d'Autriche, 
elt  le  feul  Prince  qui  refte  de  la  famille  d'Au- 
triche 1  ti^. 
Coire  y  Evêché,  aupaïsdes  Grifons,  fuffraganc 
de  T Archevêché  de  Mayenee ,  iM*  Cet  bvê- 
que  a  féance  daus  le  Collège  des  Princes  de 
l'Empire  ,  ibid.  Son  revenu  ,  ibid.  Defcrip- 
.-tion  de  cette  Ville,  ibid.  187.  Ses  Armes ,  ibid. 
Cologne.  L'Archevêque  de  cette  Ville  eft  letroi  • 
fiéme  Electeur  Ecclefiàftique ,  xu.- Quel  fut 
le  fondateur  de  fon  Eglile  ,  ibid.  Nom  du 
premier  de  fes  Archevêques ,  &  de  quelques- 
uns  de  fes  Suçcefleurs ,  itj_.  Pourquoi  l'Ar- 
chevêque porte  le  nom  du  Duc  de  Weftpha- 
lie ,  ibid.  Terres  confiderables  renfermées  dans 
cet  Archevêché  ,114*  Ses  Suftragans,  ibid. 
Raifon  pourquoi  cet  Ele&eur  ne  fait  aucune 
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TABLE 
fofîclion  de  fa  charge  cTArchichanfclier  de 
l'Empire,  ibid.  Droit  que  lui acectfdck BuUe 
d'Ot ,  11  j.  Ancres  droits  Zl  prorogatives  de 
cet  Eleveur ,  $M.  Ce Chapitre  neft  compo- 
fé  que  de  Princes  »  ibid»  Qui  occupe  mainte- 
nant ce  Cége  ,  Arrives  de  ce  Prince .  x\%. 
Ville  de  Cologne  a  toujours  confervé  la  Religion 
Catholique ,  434.  D'où  clic  tire  fom  commer- 
ce ,  ibid.  Son  ancien  nom  ,  tbid.  Rendue  li- 
bre &  Impériale,  ibid.  Viâotre  que  fes  lu- 
bitans  ont  rempote  fur  leur  Archevêque* 

43  S- 

Comtes  &  Baron  de  l'Empire*  divifez  en  quatre 
Corps,  4*7.  Antiquité  &  prérogatives  de  ces 
Seigneurs  ,  ibid.  418 . 

Conrad  d'Erlifchfhaufett,  Grand- Maure  Je  l'Or- 
dre  Tetttooique>  fait  alliance  avec  Wradiflas 
Roi.de  Pologne  ,  x,i.  &  avec  Cafimir  fou 
Sitfceflèur  ,  135.  Guerres  qu'il  lui  fellutfoù- 
ténir  fontre  ib  propics fujets  ,  ej?  fuw.. 
Lll  contraint  de  fane  une  paix  defaYantageu- 
i  c  avec  le  Roi  de  Pologne  *  13  3 „ 

Coefta*** ,  EvecbéfenSuabc ,  1*3 .  Etendue  de  fe 
jurifdiâiftn.»  &  jmediocrité  de  ifeis  revenus, 
164.  Fertilité  de  ce  païseaufée  parierLac*ï&tf. 
Nombre  de  fes  Chanoines ,  tbid.  Concile  qui 
-y  fut  tenu  >  ibid.  Mife  au  ban  de  1  Empire  » 
Origine  de  fon  nom»  ibid.  Kombiedcs 
Chanoines  de  ce  Chapitre  »  ibid. 

Çêire.  biens  de  cet  Evéchcpofledez  par  les  Pro- 
•reflans,  189. 

Confiance  ,  dépaiiilWe  de  fa  liberté  par  la  Ma i  feu 
d'Autriche,  qui,  s'eft  miic  en  pofletfion  de  plu- 
sieurs bieûs  qui  appartcnoient^rEvêque,  3^. 
34. 

Cm,$y^  AbWre  en  Weftphalie  4e  l'Ordre  de  S. 
Benoît  >  par  qui  pofedée  maintenant  ,  pf$+ 
revenu,  :bid. 
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P. 

Danemark..  Le  Roi  de  Danemark  poflede 
h  meilleure  partie  du  Holfte.n ,  37»- ^.ftc 
.  des  Rois  de  Danueniwk  <qui  Qi«  poHW  «■ 
Duché,  381.  é*         Branches  qui  e»  lont 
fouies,  384.      /**«•  , 
&e»x ponts.  Sui:e, des  Ducs.de  «e  nçm ,  3,07.  >Ô* 

DinekffpleU  Ville- en  Suabe,  44*- 
Donavert.  Ville  de  Suabe  , 
Dartmond  ,  Ville  d'Aha«e ,  44»  •        ,  .  -  , 
J>,«/îfc,  Ville  de&we  ,  où  r'Sleta  -feu  &•  de- 
meure ordinaire,  X4*«    •        .  ..  -  mmtarrj 
ï»uf*i  fait  fortifier  Mayenoe  ,  ou  il  fw  enterre 

quelquetemps  aptes ,  .101. 

E. 

r  ^«.Situation  &  établilîement  de  cet  Evècbc', 
t    "54.  ^auté  f1nS*dier.du  So  e1l  ou  onn,e 
le  S.  Sacrement  donné  àcetEglifc  ,  ^-S°H 
revenu!  ,,7.  Nom  de  rEvêquc  d'à  prêtent. 
ibid.  Armes  de  cet  Eveché  ,  tàtd.  j 
Ehvatgm,  Abteïe  •n-Suateypourquoi^a 

appelée,  ^  cSS 

ni,  M.  Changéc«n»r«rvo«f ,  tM..  Cequi 

cTmpofe  ce.ChapItre  ,  M*  ^n revenu, 
r/ST,  Modère  de  vuider  ks  différends  qui 

fur  viennent  entre  ks  Etc^eurs,  ?J7-  . 
Tmt*r*ur   Troupes  que  ^Empereur  entretient 

^Œremrntr  Placcs  de* 

Etats  de  l'Empereur,  i*J.  fW*'  , 

Ir/on*  ,  Ville  de  1  burine  .  J 
/■MJ>.  Sujette  aMi^ies;^  ^';0^ 
Vrance  envoie  du  iecours^ tiédeur  de  Ma- 
vence  pour  réduire  cette  Ville,  ioj. 
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peuvent  fe  marier  quand  elles  veulent ,  $6. 
Ejtwgin  >  Ville  de  Suabc,  447. 

F. 

VRancfort.  Defcrîption  de  cette  Ville  ,  4^0; 

Trefingue  ,  Evêché  en  Bavière  ,  17 t.  Son  peu 
d'étendue ,  ibid  Raifons  qui  le  font  unir  avec 
PEle&eur  de  Bavière  ,  171.  Nombre  des  Cha- 
noines de  ectre  Eglifc  ,  ibid. 

Triedberg*  Villexl'Alface,  441. 

Ffilde  y  Abbaïe  la  plus  confidérable  de  l'Empi- 
re, 190.  L'Abbé  eft  Primat  desautres  Abbez 
de  l'Empire  ,  ibid.  Son  revenu  ,  ibtd.  Quel 

-  fut  fon  Fondateur  ,  &  de  qui  elle  dépend , 
ibid.  Etendue  de  fou  Domaine ,  191,  Aféan- 
ce  dans  les  Diètes,  ibid. 


<J    Gah  L'Abbé  de  ce  nom  eft  allié  au*  Suif- 
tes ,  457. 

Gitiiv*.  Tems  auquel  cette  Ville  s'eft  alliée  avec 

les  Suifles ,  +6y. 
Gênttlshommes  immédiats  AeV Empire.  Leurfupe- 

riorité  approche  de  celle  des  Princes  ,  417. 

Jaloufîe  qu'ils  ont  pour  leur  Noblcfle  ,  ibid. 
.  418.  Leurs  prérogatives,  ibid.&fuiv.  D'où 

defeendent  la  plupart  d'iceux  ,  419. 
Gefcnhaufe,  Ville  de  Suabe,  440. 
Gobett ,  Duc  de  Franconie  fe  convertit  à  la  Foi , 

j  50.  Et  fa  femme  ,  pour  s'en  venger ,  le  fait 

allafliner,  151, 

Gotha.  Saxe  Gotha.  Fw^Saxe. 
Grifons.  Alliez  aux  Suiffcs ,  457.  Divifée  en  trois 
.Ligues,  491.49t. 

G7fr?Lfeconde  BraKchc  de  la  Maifon  de 
Meckelbourg,  4$i# 

Ha* 
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Ui^«w«,  Ville  du  Banc  du  Rhin,  440. 

Ha/.  Saxe-Halr  Voyez,  Saxe.  . 
Halberjlat ,  Evêché  fecularifé ,  17*.  Villes  qui 

en  dépendent,  /A/V/.  . 
Hanover*  Ce  Duc  fait  la  troifiéme  branche  de  la 
Maifon  de  Brunfwic.  311.  ' 

Hat  ton  IL  Archevêque  de  Cologne  1  mangé  par 
les  rats,  9*. 

Henry  Kjioders ,  fils  d'un  Boulanger,'  eft  fait  Ar- 
chevêque de  Mayence .  96 . 

Henry  Comte  de Plaven ,  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  ,  chafle  les  Polonois  de  la 
Pruffe,  131. 

Herman  de  Saltza  ,  Grand  Maître  de  l'Ordre 
Teutonique,  nj.  Augmente  le  r.ombre  des 
Chevaliers  ,  &  s'attire  par  fon  courage  &  fa 

*  '  probité  l'eftime  de  tous  les  Rois  &  Etats  du 
monde,  ibtd.frf* Exploits  de  ce  grand  hom- 

,  .me,  la  même  &fuiv.  Durée  de  fon  règne  ,& 
fa  mort,  116. 

Heffe.  Maifon  de  ce  riomfeparéeen  deux  bran- 
ches, 3  49  Généalogie  de  cette  Maifon ,  3^1. 

,  Ducs  de  Ja  branche  de  Hefle  Cartel ,  3  5  \ .  De 
HefTe-Darmflat  ,  35 6.  Armes  de  cette  Mai- 
ion  ,  358. 

Hfldeiheim ,  Evêché  en  Saxe ,  1 66  Sa  fituation  & 
fon  établifTement  ».  ibid.  Henry  de  Brunfwic 

<•  qui  en  écoit  Eyêque  fut  le  premier  qui  prit  le 
titre  i'Evêque  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  du  S. 
Siège  vAp  Jlolique,  167.  Divifion  de  cet  Evê- 
ché ,  dont  la  plus^grande  partie  demeure  fous 
la  domination  du  Duc  de  Brunfwic,  ibid.  Di- 
vifion  dç  la-Ville  en  haute  &•  bafle  ,  ibid. 
Les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic  le  pof- 
fêckntprefentement  tout  entier,  \6%.  Ses  At- 
mes,  ibid.  '  .  . . 
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Mfâtenzollertt.  Gëne'alogic  des  anciens  Princes 
de  cette  Mai fon  ,  41  î.  Des  modernes  5  413. 

Jiolftein.  Situation  de  ce  Duché  ,  378.  La  plus 
grande  portion  appartient  au  rRoi  de  Dannc- 

'  mark,  6c  l'autre  au  Duc  de  Hoiaein  Slefvvic 
©u  Gôttorp  ,  ibid.  Places  iappartenames  an 
Roi  de  Dannemark  t  Au  Duc  de  Hol- 
ftein,  >W.  Généalogie  des  Ditts^ie  Holûeiu, 
ibïd.  Leurs  Arraea,  $79  tir fitlv* 

Holfiein  Gottiff.  Le*  Princes  de  cctcc  Mailbn 
font  enpofTeîtîon  de  rÈvêché  dfc'Lubeck ,  10. 
Origine  de  ectCe  brantkc  ,  &  fuite  des  Ducs 
ce  nom  ,  jàb.  étfuw* 

Hon^rit.  Cau  fc  4«4a  guerre  qui  defole  ce  païs 

Uovgreis.  Droit  qu'ils  ont  de  s  Vlixc  un  Roi  >  i  1 
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^fjptfo»  Rot  4e  Pélogne  gagne  u»e  bataille  fur 

fcf  Gbcvalicfé  dcl  Ocdrç Tectonique,  %i>$f 
e*n  Guttembttg.  inventeur  de  rixaprimerie  > 

.105  . 

Jem  FrèJiric.  Elc&eur  de  Saxe  porte  fon  xèfe 
pour  les  Proteftans  jufqd'i'fe  fake  Chef  de- 
leur  Confédération ,  147.  Vohrotasiraii  ban 
*fc  l'Empire  par  l'Empereur-,  ibU. 

Imprimerie  inventée  par  Jean  G uttcmbcfg ,  Gen» 
«Ifeommc  Allemand ,  roj. 

fefefbiUs  doLcopold  I.  eft  reconnu  Roi  de  *Hon- 
grie,        ^Elû:^loiiles<Romail^Snavant  tâge* 

Jofeph  Clément  4$  Bavière ,  prefememenc  Elcc* 
.  tdur de  Cologne,  mis  au  "toi- ide:  l'Empire 

f**t***i  Uzncheàc  la  MaîfdrtdèWktemberg, 

arec  le  nom  de  fès  Dut*  ,  $47 . 
fuftice.  Tote  tesJfous  de  V  Empire4  en  gênerai 

•nt  droir  de  foUYeraiuc  Jufticedansl'icenduë 

.  '  de 
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ques,  453 .  ■  ; 
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pire ,  depuis  qu'il  eft  fous  la  puiflance  de  la 

France,  194. 
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iVA  Eglifc  en  Angarie,  118.  Sa  tranflation  à 
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cet  Archevêque  dans  l'Empire,  ioj.  Ses  privi- 
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cette  Maiiott,  33 9. 

Z  7  Memin- 


Digitized  by  Google 


T  /A  BLE* 

Mtm-ngm*  ViîJe  deSuabe  •>  .446. 

Mtfsimtg.  Saxc-Aicrsbcmrg  f^ma  Saic. 

MmÀtn  y  Evêctaé  (cculanie  eu  faveur  de  PEJec- 
tcat de  brandebourg  »  .177. 

-A/c?//  Romains  »    Pourquoi  ainfi    nommez  , 
A    quelle  occafion  cette  taxe  au  im- 
position a  j&tf  inftituée,  jM.    Nombre  de 
mois  Romains  neceifaire  pour  les  cavaliers  & 
four  les  fantaflins  ,  ibid.  Rai  Ion  pourquoi 
•    enena augmenté  1  e  uomb  re ,  1 1  .itl.  Occanons 
au  on  ne  s  cft  pas  rapporte  à  k  Matricule  de 
l^Emrire  Dour  cette  forte  de  taxes  %  ibid*  L'au^- 
mencation  ou  modération  ne  a  enopeut  ûireque 
dan ^  les  Dtetee  >  iW.  Cette  ta tcell  extraordi- 
naire, 13..  Prétextes  dont  chacun  £z  fcirpour 
s' exempter  de  les  païer  ,  ibid, 

MmtbêUardy  branche  de  la  Maifon  de  Wmera- 
berg,  avec  le  nom  de  fes  Ducs  ,  $47.4x7.  Ses 
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lans  fa  fucceffion  allodiale  ,  contre  la  pro- 
mefTe  qu'il  en  avoit  faite  ,  ibid.  Bonheur  de 
i  _ce  Prince  dans  l'établilTement  de  fes  enfans, 
503.  Jean  Guillaume  prefeptement  régnant 
lui  a  fuccedé,  30$. 
Vomeranie.  Mois  Rjqmaius  aufquels  cfî  cottiféce 
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pendance, 279. 
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